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ALBRET,  sirerie,  puis  duché.  La  sirerie  ou  vicomte 
d'Albret,  située  dans  les  landes  de  Gascogne,  et  res- 
serrée d'abord  dans  des  limites  assez  étroites,  s'étendit 
dans  la  suite,  et  renfermait,  avant  la  révolution ,  outre 
le  bourg  d'Albret,  la  ville  de  Nérac,  qui  devint  le  chef- 
lieu  du  duché  d' -  lbret  ;  celles  de  Caslel-Jaloux  et 
Montréal ,  ainsi  que  d'autres  lieux  moins  considérables. 
Elle  embrassait  une  étendue  de  vingt  lieues  en  longueur, 
et  d'à  peu  près  autant  en  largeur.  Oiheiihart  a  avan- 
cé, mais  sans  preuves  positives,  que  les  sires  d'Albret 
descendaient  des  rois  de  Navarre.  Un  auteur  du  i4e  siè- 
cle les  fait  sortir  au  contraire  de  Garcias-Ximeoès, 
comte  de  Bigorre ,  dont  il  place  la  mort  en  ?58 ,  et  éta- 
blit la  descendance  non  interrompue  des  vicomtes  d'Al- 
bret depuis  Garcias-Inigo,  (ils  et  successeur  de  Garcias- 
Xi  m  en  es,  dont  il  place  la  mort  à  l'an  802;  mais,  indé- 
pendamment de  l'amovibilité  des  fiefs  à  celte  époque  , 
et  jusqu'à  la  tin  du  9e  siècle,  cette  généalogie  renferme 
des  contradictions  insolubles  qui  doivent  la  faire  reje- 
ter; aussi  tous  les  historiens  dignes  de  foi  se  bornent-ils 
à  reconnaître,  pour  tige  certaine  des  sires  ou  vicomtes 
héréditaires  d'Albret,  Amanieu  Ier,  qui  mourut,  l'an 
1060  ,  d'une  chute  de  cheval.  Henri  ï,  issu  au  i5e  de- 
gré d'Amanieu  ,  obtint  des  lettres-patentes  du  roi  Hen- 
ri Il ,  du  29  avril  V55o,  portant  érection  de  la  vicomte 
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cT Albret  en  duché.  Ce  prince  mourut  en  1 555 ,  laissant 
de  Marguerite  d'Orléans,  sa  femme  ,  Jeanne  d'Albret, 
reine  de  INavarre,  mariée,  en  1648,  avec  Antoine  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme, et  par  elle  roi  de  Navarre 
et  duc  d'Albret,  père  de  Henri  (IV),  appelé  à  la  cou- 
ronne de  France  en  1589.  Ses  domaines  7  furent  réu- 
nis de  droit  lors  de  son  avènement.  Le  duché  d'Albret 
en  fut  détaché  par  Louis  XIV,  en  i652,  et  donné  avec 
ses  dépendances ,  au  duc  de  Bouillon ,  en  échange  des 
principautés  de  Sedan  et  de  Raucourt,  mais  sous  la  con- 
dition que  le  duc  d'Albret  n'aurait  rang  et  séance  que 
du  20  février  i65*.  Les  ducs  de  Bouillon  ont  possédé  le 
duché  d'Albret  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 

Armes  :  Les  anciens  sires  d'Albret  portaient  :  De 
gueules  plein;  à  partir  de  Charles  I,  sire  d'Albret,  con- 
nétable de  France,  ils  écartelèrent  aux  1  et  4  de  Fran- 
ce,  aux  2  et  3  d'Albret.  Les  seigneurs  d'Orval ,  formés 
ar  Arnaud-Amanieu ,  3e  fils  de  Charles  II,  sire  d'Al- 
ret,  et  d'Anne  d'Armagnac ,  et  éteints  par  mâles,  le  10 
mai  i524f  ajoutaient  à  l'écartelure  d'Àlbret  une  bor- 
dure engrelée  d'argent.  La  branche  des  seigneurs  de 
Verteuil  et  de  Veyres,  formée  au  commencement  du 
i4*  siècle  par  Bérard ,  fils  d'Amanieu  IV,  sire  d'Albret, 
et  de  Rose  du  Bourg,  et  éteinte  par  mâles,  eu  i3y4, 
portait  de  gueules  plein.  Les  barons  de  Miossens,  ayant 

Ïïour  tige  Étienne,  bâtard  d'Albret,  fils  naturel  de  Gil- 
es  d'Albret,  seigneur  de  Castelmorou,  et  éteints  le  3  sep- 
tembre 1676,  écartelaient  au  1  contre-écarlelé  de  Fran- 
ce et  d'Albret  ;  au  2  de  sable  à  2  lions  léopardés  d'or, 
lampassés  et  armés  de  gueules ,  qui  est  $  Aiguillon  ;  au  3 
de  Bourbon,  et  au  4  contre-écartelé  de  Foix  et  de 
Béarn. 

r 

d' ANCHE,  famille  ancienne  et  distinguée,  originaire 
du  Poitou,  qui  paraît  avoir  pris  son  nom  d'une  terre 
seigneuriale,  située  sur  la  rive  droite  du  Clain,  à  4 
lieues  et  demie  de  Poitiers,  à  %  au-dessus  de  Vivonne, 
et  à  g3  de  Paris,  et  qui  comprenait  125  feux,  ou  envi- 
ron 55o  habitants.  Elle  a  fait,  en  1739,  par-devant  M» 
Clairambault,  généalogiste  des  ordres  du  roi ,  les  preu- 
ves de  son  ancienne  extraction ,  remontées  à  Guillaume 
d'Anche,  écuyer,  seigneur  de  la  Fayole  et  de  Puyboyer, 


Digitized  by 


DB  là  K0BLE5SE  DIS  FBA5CE.  3 

terre  relevante  du  château  Je  Civray,  vivant  en  1479, 
contemporain  et  peut-être  frère  de  Pierre  d'Anché,  sei- 
gneur de  la  Brosse,  écuyer  do  roi  et  commissaire  aux 
revues  des  compagnies  des  ordonnances  de  S.  M.,  dans 
les  années  14891  '49*  et  I497*  H  donna  sous  ces  dates 
trois  quittances  scellées  du  sceau  de  ses  armes,  telles 
qae  les  portent  encore  les  membres  actuels  de  cette  fa- 
mille. Les  descendants  de  Guillaume  d'Anché  ont  cons- 
tamment suivi  le  parti  des  armes  ,  el  se  sont  subdivisés 
et\  plusieurs  branches:  t°  les  seigneurs  du  Puy-d'An- 
ché,  maintenus  dans  leur  ancienne  extraction  par  ju- 
rements des  commissaires  pour  te  régal eme ni  des  tail- 
les en  Poitou,  des  années  i584  et  1698,  et  par  M.  Ba- 
rentin.  intendant  k  Poitiers,  en  1667  ;  20  les  seigneurs 
delà  Grêlière,  maintenus,  en  1700,  par  M.  Hegon, 
intendant  à  la  Rochelle  ;  5°  les  seigneurs  de  la  Bour- 
gonnière,  des  Renardières,  de  Fief- Richard ,  exis- 
tants, et  maintenus  par  l'intendant  de  Poitou,  en 
1607  ;  4*  les  seigneurs  du  Bessé  et  de  la  Borie ,  en  An- 
gonmois,  existants  en  17471  et  maintenus,  en  1666, 
par  M.  d'Aguesseau ,  intendant  de  Limosin  et  d'An- 
goulême.  Ces  diverses  branches  se  sont  alliées  aux  mai- 
sons d'Aitz ,  de  Bremetot  du  Breuil-Hélion ,  de  Céris , 
des  Gittons ,  du  Jau  du  Treuil ,  de  Lambertye ,  de  Mas- 
sôugnes  de  Souvigné,  de  la  Maison- Neuve,  de  Monta- 
tenioert,  de  Montberon ,  de  Partenay ,  de  Pons,  de  Ra- 
got, de  Rechignevoisin ,  Rôbert  de  Boisvignier,  de  la 
Rochefoucanld,  de  Turpih,  de  Thibault,  de  Volvi- 
re,  etc. 

La  branche  de  Fief-Richard  subsiste  en  la  person- 
ne de  : 

Pierre  d'Anché  de  VWonne»  né  le  17  février  1758, 
capitaine  d'infanterie  en  retraite,  fait  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis  à  l'armée  de  Gon- 
dé,  le  8  février  1798,  lequel  a  un  neveu  et  deux  petits 
neveux. 

Armes:  D'argent,  au  lion  de  sable,  îampassé,  ar- 
mé et  couronné  de  gueules. 

ANOER  de  RERNISAN.  Voytz  pour  l'origine  de 
cétte  maison  de  chevalerie  le  tom.  IV  de  cet  ouvrage  , 
pag»  256.  v 
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Au  commencement  du  ij9  siècle,  un  A  nger,  seigneur 
du  Plessis-Anger,  eut  deux  fils  :  l'aîné,  fut  seigneur  du 
Plessis-Anger,  et  sa  postérités  éteignit  dans  le  même  siè- 
cle; le  puîné,  Jean-Pasquier  Anger,  seigneur  delà  Thébau- 
daie,cnefde  la  seconde  branche, épousa,  en  i647<Mathu- 
rine  Le  Commandoux,  fille  unique  de  Joseph  Le  Com- 
mandoux,  seigneur  de  Saint-Denis,  du  Clos-Caro,  etc., 
près  Ploërmel ,  évêché  de  Saint- Malo.  Jean  Anger,  l'un 
de  ses  fils,  seLneur  de  Saint-Denis,  né  en  1 654 »  mort 
en  17*17,  fut  père  de  Jean  Anger,  seigneur  de  Saint-De- 
nis, né  en  1700,  mort  en  1766.  Ce  dernier  eut  pour 
fils  François  Anger,  seigneur  de  Kernisan,  ofïicier  dis- 
tingué, che  alier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.,  loorl  en  1785,  père  de  Jean-Louis-Marie-Marc 
Anger  de  Kernisan,  chef  actuel  de  cette  famille. 

^NGOT  LÊME,  comté,  puis  duché-pairie,  La  ville 
d'Angoulême  ,  capitale  de  la  province  d'Angoumois,  et 
où  siégeaient  les  comtes  particuliers  de  cette  province, 
était  habitée  du  temps  de  César  par  les  Agesinates.  Sous 
Honorius ,  ce  pays  se  trouvait  compris  dans  la  seconde 
Aquitaine,  avec  laquelle  cet  empereur  la  céda  aux  Vi- 
sigoths.  Clovis ,  Tan  607  ,  ayant  gagné  sur  ces  derniers 
la  bataille  de  Vouillé ,  s'empara  de  l'Anjou  m  ois,  qui  fut 
depuis  gouverné  par  des  comtes  bénéficiaires ,  d'abord 
soumis  à  l'autorité  des  ducs  d'Aquitaine ,  ensuite  à  celle 
des  rois  de  France  de  la  seconde  race.  Turpion ,  fils 
d'Adalèlme  et  frère  de  Bernard  et  d'Etnénon,  comtes  de 
Poitiers,  fut  établi  comte  d'Angoulême,  en  839,  P3* 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  et  fut  tué,  l'an  863, 
dans  un  combat  contre  les  Normands.  Eménon,  son 
frère,  lui  succéda,  et  devint  aussi  comte  de  Périgord. 
Il  mourut,  le  22  juin  866,  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue,  Je  i4i  dans  une  bataille  qu'il  livra  à  Landri , 
comte  de  Saintes ,  qui  lui-même  périt  dans  l'action. 
Wulgrin  lui  fut  substitué  par  Charles  le  Chauve  ,  dont 
il  était  parent.  Alduin  I*r,  son  fils,  lui  succéda  au  com- 
té d'Angoulême,  eu  886.  Guillaume  Ier,  surnommé  Tail- 
lefer,  fils  d'Alduin,  devint  comte  d'Angoulême,  en 
916.  Comme  il  ne  laissa  en  mourant,  en  962,  que  des 
enfants  naturels,  Arnaud,  dit  Bouration ,  fils  aîné  de 
Bernard ,  comte  de  Périgord,  et  celui-ci  petit-fils  par 
Guillaume ,  son  père,  de  Wulgrin  ,  s'empara  du  comté 
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d'Angoulême.  Il  en  jouit  toute  sa  vie,  malgré  les  efforts 
des  enfants  naturels  de  Guillaume  Taillefer  ;  mais,  â  la 
mort  de  Bouralion,  Arnaud  Manzer  ou  le  Bâtard,  fils 
de  Guillaume,  vainquit  Guillaume  Ramnulfe  et  Ri- 
chard le  Simple ,  frères  de  Bouralion,  et  se  mit  en  pos- 
session du  comté  d'Angoulême.  Sa  postérité  subsista 
jusqu'en  1218,  date  de  la  mort  d'Aimar  Taillefer,  corn  te 
d'Angoulême,  qui,  d'Alix  de  Courlenay,  fille  de  Pierre 
de  France,  n'eut  qu'une  fille,  lsabeau  d'Angoulême, 
fiancée  à  Hugues  ,  sire  de  Lusignan ,  comte  de  la  Mar- 
che. Mais  Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre  ,  l'enleva, 
en  1220,  comme  on  était  sur  le  point  de  conclure  ce 
mariage,  auquel  il  avait  été  invile.  Il  épousa  lsabeau, 
qui,  devenue  veuve,  en  12 16,  se  remaria  avec  le  mê- 
me Hugues,  sire  de  Lusignan.  Les  enfants  de  son  pre- 
mier lit  eurent  l'Angleterre  en  partage.  Hugues  XI,  dit 
le  Brun,  sire  de  Lusignan  ,  né  du  second,  succéda  aux 
comtés  d'Angoulême  et  de  la  Marche.  Hugues  XlIIde 
Lusignan,  petit-fils  de  Hugues  XI,  engagea  le  comté 
d'Angoulême  au  roi  Philippe  le  Bel ,  en  i3oi ,  et  mou- 
rut au  mois  de  novembre  i3o3,  sans  laisser  d'enfants. 
L'an  1285 ,  il  avait  fait  un  testament ,  dans  lequel  il  in- 
stituait son  héritier  Gui  ou  Guiart,  son  frère  ;  mais,  ce 
dernier  lui  avant  fait  depuis  la  guerre,  Hugues  cassa 
son  testament,  et  en  fil  un  nouveau,  en  1297,  en  fa- 
veur de  GeofFroi,  son  cousin.  Cependant,  à  la  mort  de 
Hugues  XIII,  Gui  prit  le  titre  de  comte  de  la  Marche 
et  d' Angoulême ,  après  avoir  brûlé  le  dernier  testament 
de  son  frère  ;  mais  le  roi  Philippe  le  Bel ,  informé  de 
cette  supercherie,  qui  le  privait  de  plusieurs  avantages 
que  lui  avait  faits  Hugues  XIII,  et  d'ailleurs  indisposé 
contre  Gui,  qui  avait  pris  le  parti  des  Anglais,  et  leur 
avait  livré  Cognac  et  Merpin  ,  le  fit  condamner  à  une 
tende  si  considérable ,  qu'il  obligea  ce  comte  à  renon- 


cer à  la  succession.  Philippe  le  Bel  transigea  ensuite , 
en  i3o3,  avec  Marie  de  la  Marche,  comtesse  de  San- 
cerre  ,  et  Isabelle  ,  femme  d'Hélie-Rudel,  sire  de  Pons , 
sœurs  de  Hugues  XIII,  pour  les  prétentions  qu'elles 
avaient  aux  comtés  de  la  Marcbe  et  d'Angoulême,  et 
réunit  ainsi  ces  deux  grands  fiefs  à  la  couronne.  Philip- 
pe le  Long  donna  le  comté  d'Angoulême  à  Jeanne  de 
rrance  et  a  Philippe  d'Evreux,  son  mari ,  et  l'érigea  en 
comté  pairie  en  leur  faveur  5  mais  Charles ,  leur  fils ,  en 
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fat  privé  pour  félonie,  en  i35i.  Le  roi  Jean  en  inves- 
tit Charles  d'Espagne,  dit  de  la  Gerda,  connétable  de 
France,  qui  fat  assassiné  en  1 354 .  Ce  comté  fut  cédé 
en  toute  souveraineté  à  l'Angleterre  par  le  traité  de 
Bretigny,  en  i36o;  mais,  en  1872,  les  habitants 
d'Angouléme,  ayant  chassé  les  Anglais  de  leur  ville,  se 
donnèrent  au  roi  Charles  V.  Louis ,  second  fils  de  ce 
prince,  d'abord  comte  de  Valois,  créé  duc  d'Orléans, 
en  i3ol ,  joignit  ensuite  à  cet  apanage  les  comtés  d'An- 
goulême,  de  Périgord  et  de  Dreux.  Il  eut  pour  succes- 
seur, en  1407,  Jean  d'Orléans,  son  troisième  lils,  père 
de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angjoulême,  en  1469, 
marié ,  en  1487,  avec  Louise  de  Savoie.  Leur  fil»,  Fran- 
çois I»r,  étant  monté  sur  le  trône,  en  i5i5,  érigea,  l'an- 
née suivante ,  en  faveur  de  sa  mère ,  par  lettres  du  mois 
de  février,  le  comté  d'Angouléme  enduché.  Il  fut  réu- 
ni à  la  couronne  à  la  mort  de  cette  princesse,  en  i53i, 
et  donné,  l'an  i58a,  par  Henri  III,  a  Diane,  fille  na- 
turelle et  légitimée  de  Henri  II,  morte  en  1610.  Char- 
les de  Valois,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX,  obtint,  au 
mois  de  janvier  de  la  même  année,  le  duché  d'Angou- 
léme ,  en  titre  de  duché  simple  ou  non  pairie.  Louis- 
Emmanuel  de  Valois ,  son  fils,  lui  succéda,  en  i65p, 
et  mourut  en  i653.  Marie-Françoise,  fille  et  héritière 
de  Louis-Emmanuel,  mariée,  dès  1649,  à  Louis  de 
Lorraine,  duc  de  Joyeuse,  obtint  avec  son  mari  la  sur- 
vivance du  duché  d'Angouléme  et  du  comté  de  Pou- 
thieu  leur  vie  durant.  Il  mourut  en  i654»  et  elle  en 
1696.  Le  ducbé  d'Angouléme  fut  ainsi  réuni  â  la  cou- 
ronne. 

Arme%  :  Les  anciens  comtes  d'Angouléme  portèrent 
jusqu'en  1  ai  8  losangé  d'or  et  de  gueules. 

d'ARMAGNAC  be  CASTANET,  barons  de  Tauriac, 
seigneurs  de  Castanet  et  de  Cambairac,  en  Rouergue  , 
branche  puînée  de  l'illustré  maison  des  comtes  d'Arma- 
gnac et  de  Rodez.  La  confusion  qui  règne  dans  toutes 
les  lignes  de  cette  grande  maison,  la  plupart  inconnues  à 
l'Historien  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  semble 
avoir  jeté  sur  l'origine  de  chacune  d'elles  un  voile  d'autant 
plus  impénétrable,  que  noire  funeste  révolution  a 
anéanti  dans  les  terriers  et  les  chartriers  du  Languedoo 
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et  de  k  Guienne  les  seules  sources  où  Ton  eût  pu  puiser 
avec  succès  les  moyens  de  résoudre  les  difficultés  qui 
naissent  sur  Tordre  de  progéniture  de  ces  diverses  bran- 
ches. Les  seigneurs  de  Castanet  et  de  Caznbairac  ne 
peuvent  donc  pins  espérer  de  retrouver  le  chaînon  qui 
les  rattache  à  l'illustre  race  dont  ils  sont  sortis.  Ils  par- 
tagent cette  vicissitude  avec  plus  de  six  autres  rameaux, 
tous  issus  de  la  même  tige,  mais  à  des  époques  différen- 
tes, et  jusqu'à  présent  inconnues-  On  trouve  des  traces 
fréquentes  de  toutes  ces  branches  isolées  de  la  maison 
d'Armagnac  dans  l'Histoire  générale  de  Languedoc. 
Celle  des  seigneurs  de  Castanet  a  toujours  porte  les  ar- 
mes d'Armagnac  en  plein.  Elle  a  pour  premier  auteur 
connu  Pierre  d1 'Armagnac,  I6r  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Castanet  et  de  la  Bastide  de  Nantel ,  qui  é- 
pousa  Réale  de  Faudoas  (i),  fille  aînée  de  Béraud  de 
Faudoas ,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  d'Avensac, 
oo-seigneur  de  Plieux  et  de  l'IIe-Bozon,  et  de  Luce  de 
Castanet,  sa  première  femme.  Cette  dernière  était  fille 
de  Géraud,  seigneur  de  Castanet,  en  Rouergue,  et 
sœur  d'Anselme,  dit  Ànselin  de 'Castanet.  Réale  de 
Faudoas ,  héritière  de  Guy  on  de  Castanet,  son  cousin 
germain,  fils  d'Anselme,  eut  de  lui  la  terre  de  Casta- 
net, qu'elle  porta  à  noble  et  puissant  seigneur  Pierre 
d'Armagnac,  son  mari  (2).  Ce  dernier  soutint  le  parti 
de  Géraud  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac,  dans  la  guer- 
re que  ce  comte  fit,  en  1293,  à  Menaud,  sire  de  Bar- 
basan, chevalier  qui  refusait  de  lui  rendre  hommage(3). 
La  postérité  de  Pierre  d'Armagnac  a  formé  deux  bran- 
ches ,  Fune  dite  des  seigneurs  de  Castanet  et  barons  de 
Tauriac,  éteinte  vers  la  fin  du  17e  siècle;  la  seconde, 
dite  des  seigneurs  de  Cambairac,  existante.  Ces  bran- 
ches se  sont  alliées  aux  maisons  d'Aduémar,  d'Ardène 


(1)  Il  est  à  observer  que,  vers  le  même  temps  où  Pierre  d'Ar- 
magnac épousait  Réale  de  Faudoas,  fille  aînée  de  Béraud,  Jean, 
comte  d' Armagnac,  se  rendait  arbitre  d'un  accord  passé  par  la 
même  Béraud  et  Jean  de  Faudoas ,  frères  >  avec  Bertrand  de  Fau- . 
doas.  {Trésor généalogique ,  far  D.  Cafliaux,  tonn  l,fag.  a55.) 

(a)  Histoire  généalogique  de  la  maison  du  Faudoas,  in-4% 
pag.  »3Br 

(3)  Histoire  générale  de  Languedoc,  par  D.  Vabsète,  tons.  III, 
pag.  4o6. 
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de  Tizac,  de  Baragnes  do  Gardouch  ,  de  Barrière,  de 
Bérail  ,  de  Mazerolles,  d'Espagne  de  Ramefort,  de  la 
Farelle,  de  Fénélon,  de  Foulaquier,  de  Jean  de  Saint- 
Projet,  de  Marqués,  de  Matsa  deLarligue,  de  Mor- 
Ihon-Valette,  de  Pelet-la-Vérune,  de  Yalaquier,  de 
Vernhes;  etc.,  elc  La  seconde,  aînée  actuelle,  est  re- 
présentée, au  XII  degré,  par  cinq  frères  : 

1°.  François-Hilaire  d'Armagnac  de  Castanet,  che- 
valier, seigneur  de  Canibairac,  né  le  11  avril 
1757,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ci-devant  bri- 
gadier des  mousquetaires  gris.  II  a  émigré  et  fait  * 
les  campagnes  de  l'armée  deCondé.  Il  a  épousé 
Marie-rétronille-Honorine  de  Toulouse-Lau- 
trec, fille  de  Charles-Joseph-Constantin ,  comte 
de  Toulouse-Lautrec  ,  et  ae  Jeanne-Marie-Fran- 
çoise d'Aroux  de  la  Serre.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

a.  François-Hilaire-Casinnir  d'Armagnac  de 

Castanet,  né  en  1806; 
6.  Raymond  d'Armagnac  de  Castanet,  né  en 

1814; 

c.  Anne -Françoise- Clémentine  d'Armagnac 
de  Castanet,  née  en  i8o3. 

2°.  Pierre- Casimir  d'Armagnac  de  Castanet ,  né  le 
8  septembre  1758,  ancien  page  du  roi,  capitai- 
ne au  régiment  de  Vivarais,  infanterie,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  qui  a  servi  à  l'armée  de 
Condé ; 

3°.  Claude  d'Armagnac  de  Castanet,  prêtre,  an- 
cien chanoine  et  vicaire-général  ; 

4°.  Louis-Victor  d'Armagnac  de  Castanet,  ancien 
officier  au  régiment  de  Vivarais,  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  a  fait  les  campagnes  de  l'émigra- 
tion à  l'armée  de  Condé  ; 

5°.  César-Auguste  d'Armagnac  de  Castanet,  ancien 
élève  du  roi  à  l'Ecole-Militaire. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  1  et  4  d'argent,  au  lion  de 
gueules,  qui  est  d'sirmaçnac  ;  aux  2  et  3  de  gueules, 
au  léopard-lionné  d'or,  qui  est  de  Rodez,  Couronne  de 
marquis. 
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On  peut  consulter  pour  la  généalogie  de  cette  mai- 
son ,  le  tome  I  de  Y  Histoire  généalogique  des  pairs  de 
France*  des  Grands- Dignitaires  de  la  Couronne,  des 
principales  familles  nobles  du  royaume  •  et  des  maisons 
princièresde  l'Europe,  publié  au  mois  de  janvier  1822. 

D'AUBIER  de  la  MONTEILHE,  de  Rioux,  de  Con- 
fiât, de  Sauzet:  famille  ancienne  d'Auvergne,  où  elle 
réside  encore  de  nos  jours.  La  filiation  qui  va  suivre  est 
prouvée  par  les  jugements  et  arrêts  qui  ont  mainte- 
nu cette  famille  dans  sa  noblesse  de  race  ;  par  les  preu- 
ves faites  pour  le  service  militaire  par-devant  M.Chérin, 
généalogisle  des  Ordres  du  roi,  le  17  mars  1782  ;  preu- 
ves reproduites  et  développées  par  M.  Pavillel,  ancien 

Îiremier  commis  au  cabinet  des  mêmes  Ordres ,  et  par 
lean  Berger,  historiographe  de  la  province  el  noblesse 
d'Auvergne,  archiviste  du  duché  d'Auvergne  et  de  Mgr. 
le  comte  d'Artois,  le  2  mai  1790. 

I.  Pierre ,  aliàs  Perrot  d'AuBiER ,  écuyf r,  servit  en 
qualilé  d'homme  d'armes  dans  les  guerres  de  son  temps, 
en  la  compagnie  d'André  de  Chauvigny,  qui  lit  mon- 
tre à  Bourges,  en  i356.  11  fut  père  de  Jean  l  r,  qui  suit. 

II.  Jean  d' Aubier,  I"  du  nom  ,  vicomte  du  Pont-de- 
l'Arche,  en  1379,  eut  pour  lils  Jean  11,  qui  suit. 

III.  Jean  d'AuBiER  ,  II"  du  nom,  chevalier,  seigneur 
d'Aubière ,  près  de  Clermonl-Ferrand ,  fut  écuyer  de 
Jean  dè  France ,  duc  de  Bcrry  et  comte  d'Auvergne.  11 
vivait  en  1401  et  1412,  et  eut  pour  fils: 

i°.  Louis  T  ,  qui  suit; 

20.  Guillemet, û/i'à^Guillaumed'Aubier, chevalier. 

IV.  Louis  d'AuBiER ,  Irr  du  nom,  chevalier,  seigneur 
d'Aubière,  servait  en  qualité  d'homme  d'armes,  en 
1425  et  1429  11  eut  deux  fds  : 

1°.  Louis  d'Aubier,  seigneur  d'Aubière,  qui  ser- 
vait en  qualité  d'homme  d'armes,  en  1447*  Il  ne 
laissa  qu'un  fils,  qui  porta  la  terre  d'Aubicre 
dans  une  maison  étrangère  ; 

2°.  Jean  111  ,  qui  continue  la  descendance. 
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V;  Jean  d'Aimteft,  lit"  du  nom,  écuyer,  éeignéût  du 
Cendre,  homme  d'armes  dès  ordonnances  du  roi  ,  en 
1447*  1449  et  *45o(i),  épousa  Antoinette  dt  Ldizer, 
fille  de  Raynard  de  Laizer,  damoiseau,  et  de  Margue- 
rite de  Vejssière,  dame  de  la  montagne  de  Vevsseras, 
aux  successions  desquels  elle  renonça,  le  23  août  14719 
au  profil  de  Jacques  dè  Laizer,  damoiseau,  seigneur 
dlè  5iou)eat,  sdb  hevPu,  s*  qualifiant  dans  cet  acte  veu- 
vê  dè  Jean  d'Aubier,  écuyer  (2).  Leurs  enfante  Furent  : 

t°.  Annet,  dont  l'article  snit  ; 

ato.  Guillaume  d'Aubier,  l'un  des  5o  hommes  de 

guerre  chargés  de  la  garde  du  château  du  Fa  , 

en  1474. 

Vî.  Ânnet  d'AuBiER ,  écuytjr ,  servit  dans  les  euerres 
de  son  temps,  ainsi  que  ses  ancêtres,  en  qualité  d'hom- 
me d'armes,  et  vivait  en  1468.  tl  eut  pour  fils  : 

i°.  Jean  IV,  qui  suit; 

2°.  Bernard  d'AuBira,  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  comte  de  Castres  s  en  1485. 

VU.  Jean  d'Àtf BifcR ,  IVe  du  nom ,  écufets  vivait  eh 
1474,  était  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  Bel- 
loy ,  éh  1 482.  H  eut  pour  fils  : 

VIII  Charles  d'AumEi,  guidon  d'une  compagnie  de 
5o  lances  des  ordonnantes  du  roi ,  en  1640,  enseigne 
de  40  hommes  de  guerre,  *h  1548,  mort  en  i55i.  Il  fat 
père  d'Emmanuel ,  qui  suit. 

IX.  Emmanuel  d'AuBiER,  Ier  du  nom ,  connu  sous  le 
nom  de  capitaine  d'Aubier,  fût  condamné  â  mort  par 
contumace  eu  i56q,  parle  parlement  deBordéaufc,  qui 
s'était  mis  en  état  de  rébellion  contre  le  roi  Charles  IX. 
Le  capitaine  d'Aubier  Fut  aussi  un  afes  premiers  À  s  at- 
tacher au  roi  Henri  ÏV.  tl  fut  j>ère  d'Antoine,  qui  suit. 


(1)  Mémoires  pour  «ervîr  à  l'Histoh-e  de  BreUgoe,  par  D.  Mo 
rice,  tom.  III,  colonne  i5i5. 

(a)  Armoriai  général  de  France,  par  M*  d'Hôzier,  registre  I, 
partie  lr%  pag.  3^4;  Dictionnaire  in  4°  àe  Ta  noblesse,  par  M.  de  la 
Chesnaje  'rfcs  Ubis,  tom.  VHÏ,  pag.  578. 
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X*  Antoine  iI'àubier,  Ier  du  nom, chevalier,  seigneur 
de  la  Monteilhe  ,  de  Rioux  ,  de  Condat  ,  de  Ser- 
ment ,  etc.,  fît  diverses  acquisitions,  le  i5  juin  i6i5,  et 
fit,  le  6  août  1621,  son  testament ,  par  lequel  il  veut 
être  inhume  dans  la  chapelle  de  sa  famille,  fondée  dans 
J'église  de  la  Queuille.  Il  avait  épousé,  en  i58c;,  Fran- 
çoise de  la  Salle  de  Puy-Gtrmâud,  dont  il  eut  : 

1*.  4nM>ioiî  d'4obier ,  écuyer ,  mort  sans  posté- 
rité \ 

V,  J°sepfr ,  dont  l'article  suit; 

3°.  Jean  d'Aubier,  pcuyjer,  seigneur  de  Serment, 
tué  à  l'armée  d'Italie,  sans  postérité  ;  , 

4°.  Antoinette  d'Aubier,  vivante  en  it>2lj 

5°.  Gabrielle  d'Aubier,  pariée,  par  contrat  du  i#r 
juin  j63i,  avec  René  de  fa  Tour  d'jfuvergne$ 
seigneur  de  la  Roche,  de  Dopzenac,  de  Saint- 
1  X upéry,  etc.  7  lijg  de  J .  3 n  Je  la  Tour  d' Au v er- 
gne,  seigneur  d'Alagnac,  da  Chevenon  ,  etc.,  et 
de  Marguerite  de  Murât  (i)# 

XI.  Joseph  d'AuBiEP,  chevalier,  seigneur  de  Rioux, 
de  la  Monteilhe,  de  Condat,de  Serment,  etc.,  légatai- 
re de  son  père  ?  le  6  août  .1621 ,  ppousa  Anne  Tixier  de 
Lavault,  proche  parente  de  François  Tixier  de  Lavautt, 
conseiller  du  roi  Louis  XUI  et  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  et  maître  des  eaux  et  forêts  de  la  Basse-Marche. 
£lle  est  qualifiée  veuve  de  Joseph  d' Aubi  er,  écuyer,  et 
a janl  la  garde  noble  de  leurs  enfants ,  dans  un  acte  du 
17  juillet  i654 ,  qui  énonce  que  les  titres  de  feu  son 
W.arj  w%4tè  h  P*oj«  4*3  flftffmtf  dans  le  pillage  et  Fin- 

 ■  — :  rr- — :  : — — rs — :  

(1)  Jean  de  la  Tour  d'Auvergne  était  fils  d'Antoine- Raymond 
de  la  Tour,  fils  aine  d'Agne  \\  de  Ja  Tour  d'Auvergne  ,  seigneur 
d'Oliergues ,  et  d'Anne  1  comtesse  de  Bcaufort,  vicomtesse  de  Tu- 
renne.  Antoine  de  la  Tour  d'Auvergne,  frère  aîné  d'Antoine-Ray- 

Sond  ,  a  formé  Ja  branche  dea  dujcf  $e  flou  il  Ion  ,  d'Albret  et  de 
bâteau-^ 
dernier 
maison  1 

jm  iocièrea  et  .couronnec*  de  l % ur  ope.  X>a  braoebe  des  barons  4e 
Planchât  et  de  Saint  Exupéry  s'est  éteinte  dans  les  petits-enfants  de 
Gabrielle  d'Aubier  et  de  René  de  la  Tour  d'Auvergne.  (Voyes 
V Histoire  des  Grands-Officiers  dp  (a  C/ntronnc,  par  Je  Pire  4* 
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cendie  de  la  maison  de  Rioux,  par  des  gens  de  guerre. 
De  leur  mariage  sont  issus  : 

i°.  Louis  II ,  dont  l'article  suit; 

2°.  Jean  d'Aubier,  capitaine  au  régiment  royal , 
tué  au  siège  de  Salins  ,  en  1673  ,  sans  postérité  ; 

3°.  Antoine  d'Aubier,  seigneur  de  Rioux,  écuyer 
du  roi ,  inspecteur-général  des  haras  d'Auver- 
gne ,  mort  sans  enfants  du  mariage  qu'il  avait 
contracté  avec  Marie  de  Champflour; 

40.  Anne  d'Aubier,  mariée,  en  1669,  à  Guillaume 
de  Sageot  de  Murol,  trésorier  des  troupes  du 
roi  et  des  fortifications  d'Alsace  et  d'Allemagne, 
fils  de  Louis  de  Sageot  de  Murol,  gentilhomme 
de  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Louis  XIII; 
2°  à  Charles-Louis  de  Bouille  du  Chariot*  sei- 
gneur de  Reillac ,  fils  d'Amable  de  Bouillé ,  che- 
valier, seigneur  du  Cbariol  et  de  Montluisant, 
et  de  Gilberte  de  la  Richardie. 

XII.  Louis  d' Aubier,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rioux,  de  la  Monteilhe  et  de  Gondat,  ca- 
pitaine au  régiment  Royal,  infauterie,  épousa,  en  1679, 
Jeanne  Goyt,  fille  de  Pierre  Goyt,  écuyer,  payeur  des 
gages  des  officiers  de  la  cour  des  aides  de  Glermont- 
Ferrand.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Antoine II,  qui  suit; 

2°.  Emmanuel ,  qui  forme  la  seconde  branche  rap- 
portée ci-après; 

3°.  Marie  d'Aubier,  mariée  avec  Antoine-Andro- 
dias  Auçer  du  Chastel,  auquel  elle  porta  la  ter- 
re de  Murol ,  dont  il  prit  le  nom. 

Branche  aînée. 

XIII.  Antoine  d' Aubier,  chevalier,  seigneur  de  Con- 
dat,  Revialle  et  Daire ,  capitaine  d'infanterie,  épousa, 
en  1712,  Marguerite  de  Sainl-Giron  de  Tavernoltes, 
demoiselle  d'une  ancienne  famille  d'Auvergne.  D'eux 
naquit  : 

XIV.  Emmanuel-Joseph  d'AuBiER,  seigneur  de  Cou* 
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dat,  qui  épousa  Marguerite  de  Rigaud-Monteynard. 
D'eux  sont  nés  : 

i°.  Emmanuel  d'Aubier,  né  le  18  août  1757; 

2°.  Marie  d'Aubier; 

3°.  Marie-Ursule  d'Aubier. 

XV.  Emmanuel  d'AuBHR  de  Cohdat,  IIe  du  nom  , 
seigneur  de  Daire ,  d'abord  officier  au  régiment  de  Jar- 
nac,  dragon»,  émigré  en  1791,  devenu  aide-de-camp 
général  du  duc  de  Deux-Ponts,  ensuite  chef  d'escadron 
au  service  d'Autriche,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié, 
en  1802 ,  à  Marie-Agnès  d'Apchier,  dont  sont  issus  : 

i°.  Joseph-Marie  d'Aubier,  né  le  20  mai  i8o3; 
2°.  Jean-Emmanuel  d'Aubier,  né  le  25  juin  i8o5. 

Branche  puînée,  prise  au  12e  degré, 

XIII.  Emmanuel  d'AuBiEB,  II'  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  la  Monteilhe,  second  fils  de  Louis  et  de 
Jeanne  Govt,  épousa ,  le  23  juin  1715  ,  Anne  Vallenet, 
d'une  famille  qui  a  fourni  des  chevaliers  vénitiens;  il 
mourut  Je  i5  mai  1769,  laisant  cinq  enfants  : 

i°.  Antoine  d'Aubier,  né  en  1716,  qui  fut  doyen 
du  chapitre  royal  de  Verneuil,  en  Bourbonnais; 

20.  Antoine  d'Aubier,  né  en  1717,  dont  l'article 
suit  ; 

3°.  Gabriel  d'Aubier,  né  en  1719,  abbé  de  l'ab- 
baye royale  de  Bonne-Aiguë,  en  Limosin; 

4°.  Emmanuel-Antoine  d'Aubier,  né  en  1723,  qui, 
après  avoir  servi  long-temps  et  avec  distinction 
dans  le  régiment  de  la  Reine,  cavalerie,  fut  lieu- 
tenant-colonel au  régiment  de  Royal-Norman-  . 
die ,  cavalerie  ,  et  chevalier  de  Saint-Louis; 

5°.  Anne  d'Aubier,  mariée,  en  1769,  à  Philippe- 
Joseph  comte  du  Crozet  de  Liganez. 

XIV»  Antoine  d' Aubier,  chevalier,  seigneur  de  Rioux 
et  de  la  Monteilhe ,  né  le  25  juillet  1 71 7  ,  conseiller  du 
roi  au  conseil  supérieur  de  Clermont-Ferrand,  en  1771, 

mort  en  réclusion  le  *794»  avait  épousé 

Jeanne  de  Champflour,  d'une  famille  qui  a  donné  k 
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l'église,  dans  le  18e  siècle,  Jeux  ^  vaques  vénéré*  pour 
leurs  vertus.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

i*.  Emmanuel  d'Aubier,  qui  suit; 

2°.  Jean-Baptiste  d'Aubier,  né  le  2  janvier  %j5i , 
qui  lut  chanoine  de  la  cathédrale  àa  Çlermont, 
prieur  de  Saint-Elienne,  procureur-syndic  de  la 
noblesse  et  du  clergé,  en  1788,  et  fusillé,  en 
1704  ,  à  Lyon  ,  par  ordre  du  comité  révolution- 
naire ; 

3*.  Marie  d'Aubier,  née  en  1753,  mariée,  le  10  fé- 
vrier 1777,  à  Benoit  Fabrt  (te  SainirMandç. 

XV.  Emmanuel  d'AutiER,  III*  du  nom  d'Emmanuel, 
chevalier,  seigneur  de  Hioux,  de  la  Monteilhe  et  de 
Sauzet,  né  le  20  septembre  1749»  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi  Louis  &VI  (1) ,  a  été  nommé,  le  i3  mars 
1793,  chambellan  du  roi  de  Prusse.  La  lettre  de  ce  mo- 
narque, à  M»  d'Aubier,  porte  que  c'est  en  témoignage 
de  sou  estime  pour  le  dévouement  h  Louis  XVI,  dpnt 
il  a  donné  de  si  grandes  preuves. 

Il  a  rejoint  Son  Altesse  Boyale  MoJWRU»,  frçre  de 
Louis  XVIII ,  en  1 8 1 4- 

Le  i*r  mai  1814,  à  l'arrivée  de  Louis  XVIII  à  Com- 
piègne ,  il  est  rentré  dans  ses  fonctions  de  gentilhomme 
v  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  qui  lui  lurent  confir- 
mées par  brevet  du  1"  octobre,  lia  été  nommé  par  le  roi 
de  Prusse  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  rouge,  deuxiè- 


(9)  Il  en  a  exercé  le*  fonctions  auprès  de  Louis  XVI  jusqu'au 
dernier  i datant,  Payant  suivi  à  rassemblée  législative ,  Le  10  août 
1793, et  ayant  veillé  à  son  chevet  la  première  nuit  de  «a  captivité  aux 
Feuillants.  Il  demeura  auprè»  de  son  boq  maitre  jusqu'à  ce  qu'il  en 
fut  ariaché  par  ordre  de  l'assemblée ,  la  nuit  du  1 1  au  1  a  août  ;  char- 
gé ,  par  ce  prince  H  sa  l'a» jlle ,  d'informer  tes  frères  et  le  roi  de 
Prusse  des  événements  du  iu  août  **4  de  leurs  conséquences,  il 
les  joiguit  près  de  Luxembourg,  le  a  j  août ,  et  fit  la  campagne  a- 
vec  eux. 

Le  îa  décembre  suivant,  il  se  rendit  aux  avant*  postes  pour  faire  re- 
rmtlre?ux  généraux  franc*»  «a  réquisition  de  le  recevoir  prisonnier 
et  de  le  transférer  à  la  barre  pour  y  défendre  Louis  XVI  ;  jl  en  a  le 
reçu  portant  refus;  il  fit  pareille  réquisition  au  ministre  de  France 
a  la  Baye,  et  fit  parvenir  à  M  de  Malesherbe*  sa  prière  de  lui 
procurer  les  moyens  d'arriver  pour  être  entendu  sur  faits  justifiée- 
tits  de  *t»n  maitre.  M.  de  M«uVsbrrbe#  lui  répondit,  par  lettre  du 
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nie  classe,  dite  des  commandeurs,  et  chevalier  de  la 
Lëgion-d'Honneur,  le  6  juin  1818,  pour  prendre  rang 
du  17  décembre  i8i4- 

Le  io  mars  i8i5,  ilse  rendit  en  Auvergne,  pour  y 
diriger  un  projet  de  mouvement  qui  établit  communi- 
cation des  fidèles  qui  voudraient  s'armer  dans  le  centre 
do  royaume  avec  l'armée  du  duc  d'Ângfoulême  et  les 
fidèles  de  Bordeaux,  à  la  tête  desquels  était  6.  A.  R. 
Madame  ,  duchesse  d'An^oulême  :  mais  cela  tut  éven- 
te,  avant  que  le  mouvement  éclatât.  Il  Fut  mis  sous  sur- 
veillance et  envoyé  a  Lyon,  et  fut  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis ,  le  v)  juillet  1816;  colonel,  le  a  octobre  de 
la  même  année  ;  et  officier  de  Tordre  royal  de  la  Lé- 
grou-tTHonnebr,  le  is  juillet  1820. 

Il  a  épousé,  le  4  novembre  1768,  Jeanne  Margeride- 
Crevecœur*  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Antoine  d'Aubier,  qui  suit  ; 

a6.  Jérôme-Emmanuel  d'Aubier  de  la  Monteilhe, 

dont  l'article  viendra; 
36»  Jean-Baptiste  d'Aubier  de  BiouX,  dont  l'article 

viendra  aussi  ensuite. 

XVI.  Antoine  d'Àtjmfcà  fite  la  Montsils*,  chevalier, 
seigneur  de  Sauzet,  né  le  ta  décembre  1769,  rut  d'a- 
bord officier  au  régiment  d'infanterie  de  Viennois,  en- 
suite lieutenant  au  corps  royal  d'artillerie,  ntiis  lieute- 
nant dans  la  garde  royale  >  créée  en  1791,  et  qui  frit  li- 
cenciée en  1792;  émigré  eta  août  j  joignit  les  princes;  fit 
»  1  • 

Il  f  lit!    1  1     i.  1  1  ■  ■     1   1  *    »f  r,  ■■   -,  ■  ,» 

13  janvier  179?,  que  ce  prince  le 'conjurait  de  ne  point  ?e  compro- 
mettre ,  parce  que  cela  servit  inutile,  le  qualifiant  line  des  person- 
nes dont  »  était  le  plus  aimé*  et  qu'il  estimait  le  plus.  Cette  lettre 
étant  tombée  entre  les  mains  «du  roi  de  Prusse,  par  effet  de*  cir- 
constances de  guerre,  ce  monarque  lui  envoya  la  clef  de  chambel- 
lan, en  lui  écrivant  une  lettre  tmi  fait  autant  d'honneur  à  ce  prince, 

rir  les  sentiments  qu'il  y  exprime  pour  Louis  XVI ,  qu'ette  en  tînt 
Emmanuel  d'Aubier,  par  l'estime  qu'il  lui  témoigne. 
Emmanuel  d'Aubier  a  signalé  son  dévouement  à  J^ouis  "XVI  par 
beaucoup  d'autres  traits  ;  quelques-uns  ont  été  fcités  nar  du  Rosoy  ; 
d'autres  dans  divers  ouvrages,  entre  autres  dans  celui  de  'Pelletier, 
dans  les  Essais  historiques  de  Beoulieu ,  et  dans  les  Mémoires  de 
Bertrand  de  MolleviUe  ;  il  est  souvent  fait  mention  de  loi  dans  l'ex- 
cellent outragé  de  M.  Hue ,  iot  tes  dernières  années  du  règne  ds 
Louis  XVI. 
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la  campagne  dans  les  compagnies  de  cavalerie  des  gen- 
tilshommes d'Auvergne;  passa,  eu  mars  1793,  au  ser- 
vice du  roi  de  Prusse;  fut  aide-de-camp  du  maréchal 
de  Kalkreuth  ;  décoré  de  Tordre  du  Mérite  militaire  ; 
lait  chef  d'escadron  et  ensuite  major. 

Il  a  épousé,  en  i8o5,  Henriette  deHausen ,  fille  du 
baron  de  H  a  us  en  ,  lieulenant-":énéral  des  armées  du  roi 
de  Prusse,  graud'eroix  de  Tordre  prussien  de  l'Aigle 
Noir,  et  chevalier  de  Tordre  de  St.-jean-de-Jérusalem. 

Ils  n'ont  qu'un  fils  nommé  Gustave  de  Hausen  Au- 
bier, conformément  aux  lettres-patentes  du  roi  de  Prus- 
se ,  portant  réunion  des  deux  noms;  il  est  né  en  janvier 
3809. 

Jérôme-Emmanuel  d'AuBiEB  de  la  Mowteilhe,  sei- 
neur  de  Sauzet,  frère  d'Antoine  d'Aubier,  né  le  a3 
écembre  1770,  débuta  par  être  officier  au  régiment  de 
Viennois;  passa  au  régiment  du  maréchal  de  Turenne; 
de  là  au  service  du  roi  d'Espagne,  en  qualité  de  lieute- 
nant au  régiment  de  Naples;  rentra  en  France,  en  180 1; 
y  épousa,  au  mois  de  juin,  Marie-Claudine  de  Giamp- 
flour,  et  mourut  en  i8o5.  Il  a  laissé  deux  filles  vivantes. 

Jean-Baptisle-Antoine  d'AuBiER  ue  Rioux,  frère  des 
deux  précédents,  fut  d'abord  officier  d'infanterie  en 
France,  puis  émigra  ;  fit  deux  campagnes  dans  l'armée 
de  Conde,  et  fut  ensuite  lieutenant  d'infanterie  au  ser- 
vice du  roi  de  Prusse;  y  épousa  la  fille  de  S.  Exc.  le 
grand-écuyer  Mardefeld  ;  fut  fait  prisonnier  à  Magde- 
bourg;  et,  devenu  veuf,  rentra  au  service  de  France.  Il  y 
est  devenu,  en  1814,  major  au  régiment  de  la  Marti- 
nique, chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Hon- 
neur;  en  mai  i8i5,  fut  chargé,  par  M.  le  comte  de  Vau- 
iraud,  gouverneur-général  des  Antilles,  de  venir  ren- 
re  compte  au  roi  de  l'état  des  choses;  eu  1816,  fut  nom- 
mé lieutenant-colonel  de  la  légion  départementale  de 
la  Haute- Vienne,  et,  en  1817,  lieutenant  de  roi  a  St.- 
Jean-Pied-de-Port. 

Il  a  épousé  en  secondes  noces  Petra  de  iFVor,  fille  d'un 
gentilhomme  espagnol ,  nièce  de  l'évêque  du  Mexique, 
native  de  Burgos,  d'une  famille  très-îidèle  aux  Bour- 
bons. De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Prosper-Anioine  d'Aubier,  né  en  18 11,  en  Es- 
pagne, décédé; 
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a*.  Emmanuel  d'Aubier,  né  A  Limoges,  en  i8i5; 
3°.  Susanne  d'Aubier,  née  à  Paris,  en  1^14. 

fel  est  l'éujt  actuel  de  cette  famille. 

Armes:  D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en 
•chef  de  deux  molettes  d'éperon  d'azur,  et  en  pointe 
d'un  croissant  du  même;  I*  devise  :  unguibus  et  rostro 
fuldisy  surmontée  d'une  bannière,  qui  remonte  à  l'épo- 
que des  croisades. 

Sur  les  tombeaux  de  cette  famille  et  sur  les  vitraux 
des  chapelles  où  ils  étaient,  lecusson  était  surmonté 
d'une  bannière  blanche,  traversée  d'uue  grande  croix 
ronge;  la  tradition  et  un  manuscrit,  jadjs  conservé  ^ 
la  bibliothèque  de  la  caihçdrale  de  Clermont ,  dirent 
que,  lorsqu'eu  ioo,5  la  croisade  fut  résolut"  à  Clermont, 
cet  insigne  en  cimier  sur  leurs  armoiries  fut  accordé  $ 
ceux  qu'on  chargea  de  porter  les  bannières;  et  leurs 
descendants  continuèrent  d'enjouir.La  fauiihe  d'Aubier 
aétémaintenue  dans  son  ancienne  noblesse  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  du  26  février  178c,  con(irmé  par 
un  arrêt  du  conseil-d'état  du  roi,  du  ij  septembre  ^i' 
vant,  établissant  ses  preuves  lilialives  depuis  Antoine- 
d'Àubier,  seigneur  de  Kioux  et  de  la  Monteilhe,  ma- 
rié, en  1589,  avec  Françoise  de  La  Salle  de  Puy-Ger- 
maud.  Ces  mêmes  preuves  ont  été  enregistrées  aux  ar- 
chives royales  de  Prusse,  pour  l'admission  d'Antoine 
d'Aubier  de  la  Montedhe  aux  états,  ^près  vérification 
de  leur  authenticité ,  faite  à  Paris  par  trois  commissai- 
res, membres  des  étals,  devant  le  ministre  de  Prusse, 
en  présence  de  M.  Pavillet,  principal  commis  de  M.Ché- 
rin,  actuellement  professeur  de  l'école  des  chartes,  qui 
a  affirmé  la  vérité  des  actes  et  signatures;  preuves  qui 
remontent  a  l'année  i556,  et  qui  turent  regi&lrées  en 
la  chancellerie  royale  de  Prusse,  4e  2$  juillet  x8o"», 
suivant  un  diplôme  signé  Fréciv rie- Çu+U au rne.t 

^AUVERGNE,  famille  ancienne,  originaire  de  l'Ile- 
de-France,  qui  s'est  transplantée  en  iBerry  vers  la  fin 
du  16**  siècle-  Elle  a  donné  plusieurs  officiers  dans  des 
grades  supérieurs,  et  a  contracté  de  bonnes  alliances, 
tille  remonte  par  filiation  à  : 

V.  3 
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I.  Jean  (TAuyergue,  I"  da  nom,  écuyer,  siear  d'An- 
guiller,  qui  fut  père  de  : 

IL  Jean  d'AuvEAGKE,  II*  du  nom,  seigneur  de  Ga- 
gny,  lieutenant  pour  le  roi  au  bailliage  de  Senlis,  et  en 
la  ville  et  châtellerie  de  Pon toise,  lequel  épousa ,  le  21 
février  i520,  Marie  de  Sailly,  de  laquelle  il  laissa  en- 
trautres  enfants,  Jean  III,  qui  suit. 

III.  Jean  d'AuYERGSE,  IIIe  du  nom,  sieur  des  Grands 
Buissons,  écuyer  tranchant  de  M.  le  duc  d'Alençon , 
frère  du  roi ,  épousa  Anne  Baudry,  et  en  eut  : 

IV.  Robert d'AuvERGHE,  sieur  de  la  Grossivière,  qui, 
par  arrêt  de  la  cour  des  aides,  du  23  août  1601,  fut  dé- 
claré issu  de  noble  lignée.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
18  mai  1597,  Anne  de  Bonnafault,  qui  le  rendit  père 
d'Antoine,  qui  suit  : 

V.  Antoine  d'AuvERGNE,  sieur  de  la  Grossivière,  che- 
vau-léger  de  la  garde  du  roi,  épousa,  i°,  le  a3  niai 
i633,  Claude  des  Boisvilliers  ;  20,  le  i3  octobre  1659, 
Claude  Malineau.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Hippolyte  I,  qui  suit; 

2°.  Charles  d'Auvergne;!  tués  au  service,  étant  ca- 
5°.  Florimond  d'Auver-  i    pitaines  au  régiment 
gne  ;  J    de  la  Vieille-Marine. 

Du  second  lit  : 

4e.  Ursule  d'Auvergne,  \  ,  «  .  ^ 

née  en  1661  ;  I  re*u<!s  J  Sai"*-Cyr ,  *u 

5°.  Agnès  d'Auvergne,/    «ois de  mars  1686,  sur 
_»  °     ,cci  I     preuves  etabltes  depuis 

née  en  i663 ;  1     *  ' 

6°.  Madelaine  d'Auver- 


gne ,  née  en  1664; 
70.  Marie-Thérèse  d'Au- 
vergne, née  en  1670. 


Jean  d'Auvergne,  sei- 
gneur de  Gagny,  et 
Marie  de  Sailly,  son  é- 
pouse ,  leurs  trisaïeux. 


VI.  Hippolyte  d' Auvergne,  I"  du  nom,  écuyer* 
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seigneur  delà  Grossivière,  épousa  Élisabethifc  Launay, 
dont  il  eut  douze  garçons  et  une  fille.  Plusieurs  servi- 
rent dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne ,  et  deux  ' 
furent  tués  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709.  De 
ces  douze  garçons,  il  y  en  eut  trois  mariés  ,  savoir  : 

i\  Antoine  d'Auvergne,  l'aîné,  écuyer ,  seigneur 
de  la  Grossivière ,  qui  n'eut  qu'un  fils,  mort  sans 
postérité  ; 

2°.  Hippolyte  II,  qui  suit; 

3°.  Jacques  d'Auvergne,  auteur  d'une  seconde 
branche  rapportée  ci-après. 

Vil.  Hippolyte  d'AtrvBRGVE ,  II*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Meusne ,  a  eu  pour  fils  : 

■ 

i°.  Hippolyte  III,  qui  suit; 

2°.  N....  d'Auvergne,  capitaine  au  régiment  de  Li- 
mosin,  décédé  chevalier  de  Saint-Louis; 

3°.  N....  d'Auvergne,  capitaine  aide-major  au  ba- 
taillon de  Chàteauroux,  qui  n'a  eu  que  des  filles. 

VIII.  Hippolyte  d* Auvergue ,  llle  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Meusne ,  eut  pour  fils  : 

i°.  Hippolyte  d'Auvergne,  IV#  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Meusne,  capitaine  au  régiment  pro- 
vincial de  Chàteauroux,  chevalier  de  Saint-Louis, 
marié ,  en  1 770,  avec  Marie  du P/essis,  dont  il  y  a 
postérité  existante; 

2°.  Florimond,  dont  l'article  suit. 

IX.  Florimond  0"  Au  vergue,  écuyer,  seigneur  des 
Cognées,  officier  au  régiment  de  Bourbon ,  cavalerie, 
épousa  :  i°,  le  9  octobre  1764,  Françoise-Antoinette 
Hugue.t  de  Sémonville,  fille deM.Huguet  de Sémon ville, 
chevalier  de  Saint-Louis,  major  de  la  ville  de  Calais; 
2°  Anne-Madelaine  de  Bâillon,  fille  de. Georges  de 
Bâillon ,  seigneur  de  la  Plotonnière  et  de  BuchepoL  II 
a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

■  •  » 

i°.  Jean-Baptiste  d'Auvergne,  ancien  capitaine  au 
régiment  de  Champagne,  chevalier  de  l'ordre 
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royal  et  militaire  de  Saint  -*  Louis  ,  marié  ,  mai» 
sans  enfants  maies; 
a°.  Ilippolyle  d'Auvergne,  vivant,  célibataire; 

Du  second  lit  : 

3*.  Piérre-Florimond,  qni  suit; 
4°.  Jean-Baptisle-Narcisse  d'Auvergne,  vivant,  non 
marié. 

X.  Pierre-Florimond  d'AovtAoifE  ,  irigénieur-vérîfi- 
.  cateur  du  cadastre  du  département  dé  Flndfe,  a  épousé, 
le  i5  novembre  1808,  Henriette  Beaubois ,  et  a  trois 
fils  existants  : 

i°.  Louis-Henri  d'Auvergne; 
20.  Alcide  d'Auvergne  ; 
3°.  Armaud  d'Auvergne. 

> 

SECONDE  BRANCHE. 

VII.  Jacques  d'Au  vergne,  écuyer,  sieur  de  Champ- 
daloitte ,  fils  puîné  d'Hippolyte  1er,  seigneur  de  la  Gros- 
sivière,  et  d'Élisabeth  de  Launay,  épousa,  en  1728, 
n%       de  Turmeau  ,  de  laquelle  il  laissa  : 


1*.  Jacques-Amable ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Hippolyte,  chevalier  d' Auvergne ,  qui  servit  aux 
grandes  Indes,  fut  ensuite  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'élèves  à  l'école  militaire ,  et  chevalier 
de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

3°.  Jean  d'Auvergne ,  «jui ,  en  1784,  était  premier 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  du  Port- 
au-Prince,  et  vivait  sans  alliance; 

4°.  Quatre  filles,  non  mariées  en  1784. 

VIIL  Jacques-Amable  d'AuvERGKE,  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant-colo- 
nel de  cavalerie,  commandant  de  l'équitation  de  l'école 
royale  militaire,  épousa,  le  17  mai  1764,  Isidore-Vin- 
cente  de  Bongars ,  fille  de  Guillaume  de  Bon  gars,  é- 
cuyer,  capitaine  au  régiment  de  Bruxelles,  infanterie, 
et  de  Marie  Martinez,  et  nièce  de  Jacques  de  Bongars, 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  brigadier  des 
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armée*  du  roi,  et  son  lieutenant  à  récote  royale  Mili- 
taire. De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Guillaume  Amable  d'Auvergne,  né  le  27  no- 
vembre 1764,  notainé  par  le  roi  élevé  de  rece- 
lé militaire,  au  mois  d  août  1774  ; 

20.  Jacques  d'Auvergne,  né  le  9  avril  177$; 

3°.  Hippolyte  d'Auvergne,  né  le  17  mars  1776; 

4#.  Tbotnas- Alexandre  d'Auvergne ,  né  le  7  mars 
1778; 

5d.  Marguerhe-Vincente  d'Auvergne  *  née  le  28 

novembre  1767; 
6°.  Isabelle -Apolline  d'Auvergne,  née  le  9  avril 

1769; 

7°.  Madelaine  d'Auvergne,  née  le  6  avril  1770; 

nommée  par  le  roi  à  une  place  de  Saint-rCyr,  le 

i&  juin  1778 ; 
8°.  Thérèse  d'Auvergne,  née  lé  iS  avril  1774. 

Armes  :  tVargent,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de 
trois  coquilles  du  champ,  et  accompagnée  de  six  mer- 
lettes  rangées  de  sable. 

On  peut  consul  ter  sur  celte  famille  l'Histoire  de  Berry, 
par  la  Thaumassière ,  pag.  1 1 33  ;  le  Dictionnaire  in-4° 
de  la  noblesse,  tom.  Xlfl ,  prig.  i56 ,  et  l'Armoriai  gra- 
vé de€hevillard,  Nobiliaire  de  Normandie. 

AUXONNOIS ,  comté.  Ce  petit  pays ,  dont  Auxon- 
ne  est  la  capitale  ,  était  habité  du  temps  de  César  par 
une  partie  des  Sequani.  Sous  Honorius,  il  faisait  partie 
de  la  cinquième  lyonnaise.  Ce  pays  passa  successive- 
ment de  la  domination  des  Romains  sous  celle  des  pre- 
miers rois  de  BoursfoQiie,  des  Français,  des  rois  du  se- 
cond  royaume  de  Bourgogne  ,  et  enfin  des  comtes  de 
Bourgogne,  vers  l'an  1002.  Etienne,  second  fils  de  Guil- 
laume 1,  dit  le  Grand,  comte  de  Bourgogne,  de  Vienne 
et  de  Mâcon,  eut  en  partage  les  comtés  d'Auxonne  et  de 
Vienne.  Sa  postérité  masculine  posséda  le  premier  jus- 
que vers  le  milieu  du  i3e  siècle.  Hugues  de Châlotfs*  is- 
su ,  au  6*  degré ,  d'Etienne  Ier,  étant  devenu  comte  de 
Bourgogne  par  son  mariage  contracté ,  au  mois  de  fé- 
vrier i23o,  avec  Alix  de  Méranie ,  céda  le  comté 
d'Auxonne  à  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  et  depuis 
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ce  temps  l'Auxonnois  demeura  réuni  au  domaine  des 
ducs  de  Bourgogne. 

A  VICE,  en  Normandie  et  en  Bretagne;  famille  an- 
cienne ,  originaire  de  cette  première  province.  Elle  a 
pour  premier  auteur  : 

I.  Jean  Avice,  I'r  du  nom,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Côme  en  Normandie,  qui  servit  avec  distinction  dans 
les  guerres  de  son  temps ,  et  fut  anobli  en  considération 
de  ses  services,  par  lettres  en  forme  de  charte  du  mois 
d'octobre  1 479  î  il  paraît  avec  la  qualité  d'écuy er  dans 
deux  actes  des  iS  juin  et  3o  mai  1487,  et  vivait  encore 
en  i5oo.  Il  eut  pour  enfants  : 

i°.  Michel,  dont  l'article  suit; 

a°.  Françoise  Avice,  mariée  avec  Jean  de  TUfy, 
seigneur  d'Escarbouville  et  de  la  Hogue,  fils  de 
Richard  deTilly,  seigneur  de  Sermentot,  et  de 
Jeanne  de  Hotot  de  Éeaumonl. 

II.  Michel  Avics  ,  Ier  du  nom,  écuyer,  nommé  avec 
cette  qualité  dans  des  actes  de  1488 ,  i4o,3  et  i5oo ,  fut 
seigneur  de  Mary  et  de  Turqueville,  procureur- géné- 
ral du  roi  au  bailliage  de  Cotentin,  et  s'allia  avec  Raou- 
letle  de  Breville ,  fille  de  noble  homme  Thomas  de  Bre- 
ville,  écuyer.  Il  mourut  le  a3  décembre  i5a6,  ayant 
eu  de  son  mariage  : 

i°.  Jacques,  qui  suit; 

2°.  Louis  Avice,  eh^fqoi.partagèrentlessacces- 
noine  d'Avranches  \    s,0"s  Pa»«"elle  ? f»le.r- 

3°.  Gabriel  Avice.      |    n?"t  avecc  leur  £ère 

\    ne,  le  i5  mai  i53o,. 


III.  Jacques  Avice,  Ier  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de 
Turqueville ,  ne  vivait  plus  le  19  mars  1542.  Il  avait  é- 
pousé  Barbe  Lenfant,  dame  d'Atteville,  de  laquelle  il 
eut,  entr  autres  enfants  : 

i°.  Michel  II,  dont  l'article  suit  ; 
2°.  Jean  Avice,  prêtre  ; 

3°.  François  Avice,  auteur  de  la  branche  des  sieurs 
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fie  la  Fresnais ,  en  Normandie,  rapportée  en  son 
rang  ; 

4°.  Louise  Avice ,  qui  vivait  le  10  juillet  1546  ; 

5°.  Marie  Avice.  mariée  à  Marin  de  Gourmont , 
seigneur  de  Fontaines,  fils  de  Pierre  de  Gour- 
mont. seigneur  de  Fontaines  et  de  Troncq,  et 
de  Catherine  Suhart(i). 

• 

IV.  Michel  Avice.  écujer,  seigneur  de  Turqueville 
et  d'Alteville,  partagea,  le  19  mars  1 5 4 2  ,  avec  Jean 
Avice  ,  son  frère ,  les  biens  de  Jacques  Avice,  seigneur 
de  Marj,  leur  père;  il  est  nommé  dans  une  senten- 
ce rendue  au  bailliage  de  Garentan  entre  lui  et  Louise, 
sa  sœur,  le  10  juillet  1546.  Il  avait  épousé  Catherine  de 
Gonneviile ,  avec  laquelle  il  fit  une  fondation,  le  1 1  août 
i55o,  en  Péglise  paroissiale  deN.-D.de  Turqueville.il 
en  eut  : 

i°.  Etienne  ,  dont  l'article  suit; 
2°.  Jacques  Avice. 

V.  Etienne  Avice  s'établit  en  la  paroisse  de  Cancale, 
en  Bretagne,  et  épousa,  par  contrat  du  10  mai  1 553 , 
j>;issé  devant  Quinin  et  de  Guelnac,  notaires  des  cours 
de  Châteauneuf  et  du  Plessis-Bertrand  (acte  dans  le- 
quel il  est  qualifié  fils  de  Michel  Avice,  écuyer,  et  de 
Catherine  de  Gonneviile,  et  natif  de  la  paroisse  de 
Saint-Côme  en  Normandie),  demoiselle  Jeanne  Gic- 
que.l  y  de  laquelle  il  eut  : 

1°.  Jean  II,  qui  suit  ; 

2°.  Robert  Avice,  auteur  de  la  seconde  branche, 
rapportée  ci-après. 

VI.  Jean  Avice,  IIe  du  nom,  né  à  Cancale ,  le  3o  octo- 
bre i575,  épousa,  par  contrat  du  18  août  1600 ,  Gillet- 
te Arson  ,  de  laquelle  il  eut  : 

j°.  Gilles  I,  dont  l'article  suit; 
20.  Julienne  Avice. 


(1)  La  noblesse  de  Marie  Avice  fut  jurée  dans  les  preuves  d« 
Charles  de  Gourmont  deGié,  son  petit  bis,  reçu  chevalier  de  Malt* 
•au  grand-prieuré  de  France,  le  19 octobre  1612. 
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VÏL  GiJles  AytcE  ,  Ier  du  nom  ,  sieur  de  la  Croix, né 
à  Cancale,  le  3  janvier  i6o3,  partagea  avec  Julienne, 
sa  sœur,  les  successions  de  Jeurs  père  et  mère,  le  26  fé- 
vrier 1628,  par  acte  passé  devant  Macé  et  Panmier,  no- 
taires à  Châtcauneuf.  Il  avait  épousé  à  St.-Malo ,  le  14 
septembre  16221  Françoise  Gravé*  avec  laquelle  ,  le  7 
décembre  i644»  acquit  d'Alexandre  Tranchant  un 
moulin  et  plusieurs  pièces  de  terre.  Leurs  eu  fa  m  s  furent  : 

i°.  Gilles  IJ ,  qui  suit  ; 

20.  Jean  Ayice,  $gé  de  24  ans  J/e  17  septembre 
1659. 

VIII.  Gilles  Ayice,  IIe  du  nom,  sieur  de  la  Croix , 
né  i  Sainl-Jlalo ,  le  2  février  1.636,  épousa,  par  contrat 
du  5  mai  %  663 ,  passé  devant  Gui  le  Grand  et  Homme t , 
notaires  royaux  à  Saint-Malo,  Jeanne  Groutdcla  VU- 
h  jan  ,  de  laquelle  sont  issus  : 

i°.  Gilles  III ,  qui  suit  ; 

20.  Jacques  Avice ,  né  le  25  juin  1672,  vivant  le  29 
janvier  1715. 

IX.  Gilles  A  vice,  IIIe  du  nom,  sieur  de  la  Croix  et 
de  Yaubarion,  né  le  20  juillet  i663,  fut  reconnu,  par 
acte  en  forme  du  25  février  ^7*3,  signé  du  Pougin  el.de 
Geneviève,  commis  au  notariat  de  Vologn es,  par  André 
Avice.,  sieur  de  Tourville ,  chef  de  la  branche  établie  eu 
Normandie,  comme  issu  de  Michel  Avice,  et  ce  dernier 
de  Jacques  Ier,  seigneur  de  Turqueville,  tige  commune 
delà  branche  dudit  sieur  de  la  Croix,  établieenfiretagne 
depuis  a5o  ans ,  et  de  celle  dudit  Sieur  de  Tourville.  Ce 
fut  ce  dernier  qui  donna  audit  sieur  Gilles  Avice,  sieurde 
la  Croix,  toutes  les  collalionsde  titres  Qui  lui  manquaient 
sur  les  degrés  antérieurs  a  Étienne,  le  premier  qui  fit 
souche  en  Brelagne,  et  qui  servirent  a  remonter  ses 
preuves  jusqu'à  Jean  Avice  ,  anobli  par  le  roi,  au  mois 
d'octobre  1479.  Gilles  Avice  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse sur  cette  même  production ,  par  M  Ferrand,  in- 
tendant en  Bretagne,  le  20,  janvier  171 5.  Il  avait  épou- 
sé, le  8  février  1695,  Hélène  le  hum.  de  laquelle  il 
laissa  : 

X.  Pierre  Avice,  ècuy.er,  sieur  de  Yaubarion,  ué  à 
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Saint-Malo  ,  le  25  août  1708,  marié  avec  Nicole  le  Brct, 
dont  il  eut  une  fille,  nommée  Hélène  A  vice ,  née  à 


Cancale,  le  10  mars  I7~>2,  et  mariée  avec  l'ierre-Ow- 
froj -,  mèr< 
Beaudoin. 


 7  —    —  — 

Jroy^  mère  de  Françoise  Onfroy,  épouse  de  N. ... 

rr/n         >rr/    !  ; .  '  >  .11/ 


SECONDE  BRANCHE. 

VI.  Robert  Avice,  second  fils  d'Élienne  Avice,  et  de 
Jeanne  Gicquel,  naquit  à  Cancale,  le  1"  février  i588. 
Il  épousa,  par  contrat  du  8  avril  1614,  Briaude  le 
Brel,  de  laquelle  il  eut:  9 

A  II.  Thomas  Avice,  sieur  de  la  Basserue,  né  à  Can- 
cale, le  16  octobre  1617,  marié  avec  Briande  Sepllivreb, 
qui  le  rendit  père  de  : 

i°.  Josselin,  qui  suit; 

20.  N....  Avice,  sieur  des  Rochettes,  qui  eut  un 
fils  et  une  fille  :  >  >'  rA  ntil  ù 

a,  Jean  Avice,  écuyer,  sieur,  des  Roc^etyes, 
lieutenant  de  frégate  ,  père  de  Jacques  Avi- 
ce, écuyer,  sieur  de  la  Croix ,  qui,  de  de- 
moiselle de  la  Louptiere,  eut  une  fille,  N.... 
Avice,  mariée  à  Saint-Malo,  à  N....dela 
Pallu ,  écuyer  ; 

b.  Marie  Avice,  femme  de  N.-.  le  Mercier» 

VIII.  Josselin  Avice  ,  écuyer,  sieur  de  la  Ville-Es- 
péneaux,  né  à  Cancale,  le  4  lévrier  1642,  épousa,  en  la 
même  ville  ,  le  3  avril  1673  ,  Louise  Hamvn.  11  en  eut  : 

-  tj-»li  .      l         <.  (iij.ii.  «    .  •*  1  r  •  •  f  »T»  •        !   ♦<    ht»  .T» 

■  S^Aki'i       I      **'         t  IF* 

IX.  François  Avice,  écuyer,  sieur  de  la  Ville-Espé- 
neaux,  né  à  Cancale,  le  4  novembre  1679,  marié,  le  6 
novembre  1706,  avec  Perriue  du  Chêne»  qui  le  fit 
père  de  : 

•£  Ih  i-'^vll  1611!      i  <*•<  ,  c  /•'••(»  .'  [] 

1°.  Guillaume,  qui  suit; 

a°.  Claude-Dominique  Avice  ,  auteur  delà  troisiè- 
me brancbe,  rapportée  ci-après. 

a*aoJiw '-nui  ,<v.'.i  ■  •  F .  ■:  r.  î 

X.  Guillaume  Avice,  écuyer,  né  à  Cancale,  le  19 
mars  1709,  marié  avec  Jeanne  Bourdé ,  dont  est  issu  : 

v.  4 
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XI.  .  Joseph  Avi,cp,  écujer,  aiwir  de  la  Villejean,  né 
à  Cari  cale ,  fc,  20,  j  uiljet  |  jiSl  ,  marié,  «ve*.  Marie, 

vicn.  Il  en,  eut  Claude,  qui  suit.         ,   .    .,    |  .  r 

XII.  Claude  A  vice  ,  écuyer ,  né  à  Cancale ,  le  24  juil- 
let 178a,  a  épousé  Anne  Hamon ,  dont  il  a  : 


1°.  Théodore  A  vice  ; 


2°.  Alphonse  À uic  > 

•  U  A'i    I  i    li     1  X  

.*.'..>  t    I  I  '«  I  i  V4      •   |     •  *  '        •  <  »  1      'I  •        I  i 

TROISIEME  BIU^BJ,  :  

« 

Çlap^RomipiquôjArtriqE,,  second  fils  de  Fran- 
çoise* de  Peririne.duJCh4«ef  i  époasaPferrine,  GUbtrt, 
dont  il  eut  :   


1  ; 


1°.  Claude-Pierre  ,  qui  suit; 


*Xf.  CtâUde-PierrV  ÀViesI  eèu'yer,  marié 
rfK^j^^ï^delle XVf>H  enfants1:  ^ 


avec  Anne 


.Zifaj  Jea  n-Daptiste  A  vice ,  écnyer  ; 
vA  aV  Edmond Avioe>  éeuyen 


^m  ci  ».  i 


situas  BÉ  ii  FUEsiiiiss  en  Normandiè. 


ce  te  qualité  et  est  dit  fils  de  feu  Jacques  Àyice,  eçuyer  , 
sieur  de  Mary,  dans  des  lettres-patentes  du  roi  Hen- 
ri II ,  du.  mois  de  juin  1 55j,  registrées  en  la  chambre 
des  comptes,  lé  3 ''septembre  de  là  même  apnée.  U  ob- 
tint 4eûx  sentences  des  bailliages  de  Carenlan  et  de 
Cotentin, rendues  eu  sa  faveur,  les  20  et  28  septembre. 
i557,  et  passa  deux  actes  ,  les  1"  mai  i56a  et  aï  mars 
i567.  Il  eut  pour  fils  : 


V.  Louis  AviCR,  Ier  du.nora^  écuyer,  sieor  de  la 
Fresnais  ,  qui  obtint,  le  22  octobre  1S77,  une  sentence 
du  bailliage  de  Carenlan,  portant  reconnaissance  de  son 

contât  4e  mariage  avec  Ànne,  2?e#&>H es*  nommé  dans, 
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trente-une  pièces,  dans  Ja  plupart  desquelles  il  est  qua- 
lifié écuyer,  depuis  le  3o  mars  i55q  ,  jusqu'au  a3  fé- 
yrier  i58g.  H  fut  père  de  : 

VI.  Louis  Avici,  H'  du  nom,  écuyer,  sieur  de  la 
Fresnais,  conseiller  du  roi,  vicomte  de  Carentan,  ma- 
rié, par  contrat  passé  par-devant  Ogier  et  Besnard,  ta- 
bellions au  siège  de  Sainte-Marié  du-Mont,  le  yoctôbre 
1601 ,  avec  Jeanne  Osebert,  (il le  de  noble  homme  Mau» 
rice  Osebert,  sieur  de  Renoncier,  et  de  demoiselle  Mé- 
lanie  Bazan.  Leurs  enfants  forent  : 

i*.  Charles,  dont  l'article  suit  ; 

2*.  Pierre  Avice,  sieur  des  Landes,  écuyer,  né  îc 
4  septembre  1622,  maintena  dans  sa  noblesse, 
par  arrêt  du  conseil  d'état  du  roi,  du  12  janvier 
1668.  11  fut  père  d'André  Avice,  sieur  de  Tour- 
ville,  dont  la  postérité  subsistait,  en  17&1,  dans 
la  personne  du  chevalier  de  Tourville,  lieute- 
nant dés  vaisseaux  du  roi  à  Brest , 

3°.  Jean  Avice,  "j 

4*.  Michel  Avice  ,  >  dont  on  ignore  la  destinée. 
5°.  Jacques  Avice  ;  J 

VII.  Charles  Avice,  écujer,  sieur  de  la  Fresnais, 
conseiller  du  roi ,  vicomte  de  Carentan,  né  le  3o  août 
1620,  obtint ,  le  17  mars  1(164,  un  arrêt  de  la  epur  des 
aides  de  Normandie.  Il  avait  épousé  Susanne  Ûeretlc , 
de  laquelle  il  eut  : 

i°.  René  Avice,  né  M 

25  décembre  1647  ,L^intehtl   avec  leur  oncle, 
2°.  Charles-Michel  A-l  4TM 

»,  \  par  arrêt  du  conseil-d^i- 

ytce   nele  120,10-)  £  du  roi,  du  12  janvier 

bre  1661 ,  1  i6^g       '  1 

3*.  Pierre  Avice,  né  le] 

22  juillet  1666;  I 

Armes  :  D'azur,  à  neuf  pommes  de  pin  d'or. 

Cette  famille  paraît  avoir  formé  plusieurs  autres  bran- 
ches ,  uwe  efitr  attires  en  Guienne ,  ters  le  milieu  àk 
î6*  siècle.  Elté y  subsistait,  eh  1660,  dans  la  personne 
d'Aubin  Aviàt)  seigneur  àë  Mongon,  époux  d'Artemisé 
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de  Aesmond,  et  père  de  Marie- Bérénice  Àirice,  ma- 
riée, en  1684,  *  Antoine  de  Baylens*  marquis  de  Poyan- 
ne ,  gouverneur  de  Navarreins  et  de  Dax,  sénéchal 
des  Landes.  (Histoire  des  Grands-Ojjiciers  delà  Cou- 
ronne, lom.  IX,paç.  204.) 

On  ignore  à  quelle  branche  appartenaient  : 

.  i°.  Le  chevalier  d'Avice  ,  gentilhomme  du  comte  du 
Plessis-Praslin  ",  qui  servit  avec  distinction  dans  les  guer- 
res de  son  temps  ;  fut  blessé  au  siège  de  Pondesturc,  au 
mois  d'octobre  i645  ;  servit  très- utilement  au  siège  de 
Saint-Ya,  au  mois  de  septembre  1644;  8e  distingua  en 
qualité  d'ingénieur  au  siège  de  Roses,  où  il  fut  blessé, 
en  1645  ,  et  à  celui  de  Porto-Longone,  où  il  lut  égale- 
menl  blessé,  en  1646. 1!  se  distingua  d'une  manière  par- 
ticulière au  combat  de  Crémone,  le  3o  juin  1648,  et  ac- 
compagna le  maréchal  du  Plessis-Praslin  dans  tous  les 
lieux  où  le  péril  était  le  plus  imminent.  Il  était  capitai- 
ne au  régiment  du  Plessis-Praslin ,  lorsqu'il  fut  choisi 
par  le  roi  Louis  XIV  pour  lui  apprendre  le  dessin.  Ce 
fut  en  cette  qualité  cpie,  le  22  octobre  i655,  il  présenta 
à  ce  monarque  trois  planches  qu'il  avait  dressées  par 
son  ordre  exprès,  et  qui  représentaient  les  trois  princi- 
pales actions  de  son  sacre.  (Gazettes  de  France  des  4 
novembre  1643,  a3  septembre  i644>  17  et$i  mai  i645, 
i3  novembre  1646,  i5  juillet  1648  et  io  octobre  i655.) 

2°.  Le  chevalier  Àvice,  commandant  un  corsaire 
français ,  qui  se  rendit  maître  d'un  corsaire  anglais  de 
24  canons  et  de  100  hommes  d'équipage  (Gazette  du 
>         10 juin  i758.)  t.: 

Nous  avons  donné,  tom.  I  de  cet  ouvrage  ^  pag.  64, 
une  Notice  sur  une  autre  famille  Avice,  établie  eu  Nor- 
mandie ,  qui  paraît  n'avoir  de  commun  que  le  nom  avec 
celle  dont  on  vient  de  donner  la  généalogie. . 

*  ■ 

B 

t    *  ♦ 

de  BACQUEHEM ,  seigneurs  de  Barette,  du  Liez  et 
de  Roquegny ,  en  Flandre  ;  maison  ancienne  et  distin- 
guée, issue  de  l'illustre  maison  de  Neufville,,  au  rap- 
port de  l'historien  du  Cambresis,  qui  ajoute  qu'elle  a 
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pris  son  nom  d'un  village  situé  au  pays  d'Artois,  lien  est 
fait  mention  depuis  Arnould  de  Bacquehem ,  qui ,  l'an 
1 1 5o,  donna  à  1  abbaye  de  Saint-Aubert  deux  maisons, 
sises  au  faubourg  dé  Cambray,  du  consenlement  de 
Gillotle,  sa  femme,  et  de  leurs  fils  Arnould  et  Jacques 
de  Bacquehem.  Arnould  I,  élit  sa  sépulture  dans  l'egli-. 
se  de  la  même  abbaye ,  avec  plusieurs  de  ses  descen- 
dants. Arnould  II,  son  fils,  épousa,  l'an  iai3,  Jeanne 
de  Wilhem ,  dont  il  eut  Toussaint  de  Bacquehem,  allie 
avec  la  fille  du  seigneur  de  Courteville-sous-Cassel.  Il 
fat  père  d'Arnould  III  de  Bacquehem,  chevalier,  qui 
avait  épousé  Florette  de  Caudry,  avec  laquelle  il  lut 
inhumé  ,  Fan  i3io,  dans  l'église  du  village  de  Caudry. 
Arnould  111  eut  pour  fils  Arnould  IV  de  Bacquehem,  qui 
fut  un  des  principaux  capitaines  de  son  temps,  et  l'un 
des  partisans  d'Édouard  III ,  roi  d'Angleterre,  lorsque  ce 
prince  ravagea  la  Picardie ,  en  1,339.  Froissard  parle 
de  ce  seigneur  avec  éloge;  et  du  Chesné,  en  son  His- 
toire d'Angleterre,  rapporte  qu'Édouard,  se  voyant 
obligé  de  combattre  les  troupes  du  roi  Philippe  de  Va- 
lois, qui  s'avançait  vers  Cambray  pour  s'opposer  à  ses 
desseins,  rangea  son  armée  en  trois  corps  de  bataille, 
dont  le  premier  fut  commandé  par  le  duc  de  Gueldre , 
le  marquis  de  Nussc,  le  marquis  de  Blanquebourg, 
•Jean  de  Hainaut,  frère  du  comte  Guillaume,  le  comte 
de  Salm  ,  le  sire  de  Fauquemont ,  Guillaume  de  Mont- 
fort  et  Arnould  de  Bacquehem.  Ce  dernier  paraît  avoir 
été  père  de  Jacques  de  Bacquehem ,  inhumé  ,  en  i37i  , 
.avec  Anne,  sa  femme,  en  Féglise  de  Moncy-Preux-lès- 
Arras. Dans  celle  de  Saint-Martin,  on  voyait  la  tombe 
de  Toussaint  II  de  Bacauebem,  seigneur  du  Liez,  décé- 
dé en  i5oo.  Celte  famille,  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à 
nos  jours,  et  subsiste  dans  le  marquis  de  Bacquehem, 
a  formé  des  alliances  avec  les  familles  de  Bâillon  de 
Bellemotte,  de  Bethencourt,  de  Boubrais ,  de  Briastre  , 
de  Cunchy  du  Tremblay,  de  Dauneux,  de  Godin,  de 
Hibert,  de  Louverval,  de  Reffin,  de  Saint-Quentin, 
de  Sautain ,  etc. 

Armes  :  D'or,  frelté  de  gueules;  au  canton  desino- 
ple  ayant  une  fasce  d'argent ,  chargée  de  trois  merlei- 
tes  de  sable.  Couronne  de  marquis. 
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BATAILLE,  seigneurs,  puis  comtes  de  Mandelot, 
en  Bourgogne  ;  maison  d'origine  chevaleresque  de  cette 
province ,  dont  les  titres  établissent  littéralement  la  fi- 
liation depuis  Jean  Bataille,  chevalier,  seigneur  justi- 
cier de  Saint-Gilles,  nommé  avec  ces  qualités  précé- 
dées de  l'épithète  de  Monseigneur  (inhérente  à  la  che- 
valerie réelle  ou  militaire) ,  dans  une  sentence  du  bail- 
liage de  Moatcenis,  du  lundi  après  la  nativité  de  Saiut- 
Jean-Baptiste  i3i4-  Il  est  rappelé  dans  une  inscription 
sépulcrale  de  Tan  i583;  dans  un  arrêt  du  grand-conseil, 
du  19  août  1604 ,  et  dans  les  preuves  faites  par  ses  des- 
cendants pour  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
en  i52i,  1643,  1755  et  1775.  la  maison  de  Bataille 
compte  une  longue  suite  de  générations  entièrement 
consacrées  au  service  de  nos  rois,  soit  dans  des  gra- 
des supérieurs  de  l'armée,  soit  dans  les  fonctions  les 
plus  émjnentefr  de  la  magistrature.  Elle  s'est  alliée  di- 
rectement aux  maisons  de  Baillet-Vaulgrenant ,  de  la 
Baume  v  de  Beaumonl  en  Chalonnais,  du  Blé  d'Uxel- 
les,  de  Bourhonville  ,  de  Busserolles  ,  de  Chàrgères, 
^e  la  Châsse,  de  Damas  de  Marcilly,  de  Gellan,  le 
Goux  de  la  Berchère ,  de  Jaucourt,  de  Languetde  Ro- 
chefort,  de  Lanlin,  de  Lanty,  de  Marcha  m  p,  de  Mont- 
belliard,  de  M j pont,  du  Fin,  de  Pontoux,  de  Hon- 
vraj,  de  Royer  de  Saint-Micault,  de  Thiard  de  Bragny, 
de  Tournon,  de  Vallerot,  de  Verdun,  etc.  Çelte  mai- 
son a  formé  trois  branches  principales  :  i°  les  seigneurs 
du  Drosson  et  du  Tillot ,  éteints,  au  6e  degré,  dans  la 
personne  de  Guyot  Bataille,  tué  à  la  bataille  de  Morat , 
Je  2a  juin  1476;  2°  les  seigneurs  de  Pausy  et  de  Fia- 
gny,  éteints,  au  9e  degré,  vers  le  milieu  du  17e  siècle; 
3°  les  seigneurs,  puis  comtes  de  Mandelot,  qui,  au  12* 
degré,  ont  forme  deux  rameaux  :  l'alné,  existant;  le 
second,  éteint,  le  22  avril  1819,  dans  la  personne  du 
commandeur  Bataille ,  officier- général  de  marine.  Le 
premier  rameau  est  dont  le  seul  qui  représente  aujour- 
d'hui toute  cette  maison.  11  a  pour  chef  actuel  : 

Henri-Camille-Sophie  Bataille,  chevalier,  comte  de 
Mandelot ,  seigneur  de  Mavilly,  de  Lancey,  de  Mande- 
lot,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.- 
Louis,  ancien  officier  supérieur  des  dragons  d'Artois, 
né  à  Flavigny,  le  2  mars  1753.  11  a  émigré  et  fait  les 
campagnes  de  l'armée  des  princes  et  de  l'armée  de 
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Coudé.  11  a  épousé,  par  contrat  thi  7  avril  1772 ,  Ma- 
rie-Louise-Phîliberte  de  Clermont-Montoison  ,  décé- 
dée le  12  mars  1&17,  fille  de  Louis- Claude  de  Cler- 
m  ont-Mont  oison ,  baron  de  Chagny,  brigadier  des  ar- 
mées (Ju  roi,  et  de  feue.  Anne-Charlotte  de  Levis.  De 
ce  mariage  son»  issu*  : 

i°.  Alphonse- Louis  -  Henri -Catherine  Bataille  de 
Mandelot,  né  au  château  de  Chagny,  le  i3  no- 
vembre 1783,  marié,  le  3o  mars  i8o3,  avec 
Mélanie  Joséphine  de  la  Rue-Mareilles.  11  est 
mort ,  le  2  janvier  1806 ,  laissant  : 
Camille-Joséphine  Bataille  de  Mandelot ,  née 
le  ier  janvier  i8&4i  décédée  le  16  juin 
1 807  ; 

2*.  André-Adolphe-François  Bataille  de  Mande- 
lot,  né  le  1 5  septembre  178*5,  reçu  chevalier  de 
Malte  au  berceau,  marié,  le  6  novembre  1810, 
apec  Adèle  Guillemin  de  Cqitrchamp ,  morte  le  20 
avril  18 13.  Il  lui  reste  de  ce  mariage  un  fils 
unique  : 

Camille-Marguerile-Sosthène  Bataille  de  JVlan- 
delol,  né  le  18  janvier  i8i3. 

Arnits  :  D'argent ,  à  trois  flammes  de  gueules,  mou- 
vantes du  bas  de.  Vécu.  Couronne  de  marquis.  Cri  de 
guerre  :  Bataille  par  Dieu.  . .  . 

BATAILLE,  en  Languedoc.  Gette  province  parait 
avoir  été  le  berceau  du  nom  de  Bataille,  où  il  florissait 
dès  le  milieu  du  1 14  siècle,  et  d'où  il  paraît  s'être  suc- 
cessivement répandu  dans  plusieurs  autres  contrées  du 
royaume.  Roger  et  Raymond  Bà  taille,  frères,  donnèrent 
eu  -  alleu  *  le  10  des* calendes  de  février,  luue  XXIX  (23 
janvier)  dé  là  seconde  année  du  règne  de  Philippe  l'  r 
(1062),  la  moitié  du  château  dëProuille,  et  les  deux  tiers 
de  celui  de  Mirepoix  à  la  comtesse  Kangade  (de  Carcas- 
sonne)  ,  fille  d<  Amélie,  et  au  comte  Roger,  son  fils,  à 
cause  des  dommages  qu'ils  léur  avaient  occasionés.  Ces 
d-eux  seigneurs  consentirent  en  même  temps  à  ce  que 
cette  comtesse  et  le  comte*  son  fils,  obligeassent  Pierre- 
Roger  Bataille,  leur  frère,  à  leur  céder  lé  reste  de  ces 
deux  châteaux,  dont  ils  lui  firent  hommage ,  quoiqu'ils 
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eussent  été  jusqu'alors  en  franc-alleu.  [Histoire  géné- 
rale de  Languedoc,  tom.  II,  pag.  ao5.) 

Bernard  et  Roger  Bataille  sont  compris  au  nombre 
des  seigneurs  possession  nés  au  comté  de  Carcassorine, 
qui ,  après  avoir  levé  l'étendard  de  la  révolte  contre  le 
comte  de  Toulouse  ,  se  soumirent  en  1 124.  (Ibid.  preu- 
ves ,  col.  4^7,  4*8.) 

Raymond  Bataille  souscrivit,  Tan  1 149,  un  acte  de  Ro- 
ger, vicomte  de  Carcassonne.  Le  même  Raymond,  Roger- 
Isarn  etGuillaume  Bataille ,  ses  frères,  filsde  Beliscende , 
rendirent  hommage  à  Raymond  Trencavel  en  n5o.  Ro- 
ger-Isam  et  Guillaume  tirent  un  second  hommage  à  Ro- 
ger-Bernard, comtedeFoix,  pour  le  château  de  Mirepoix, 
en  1160.  L'année  suivante,  Raymond  Bataille  rendit 
hommage  à  Raymond  Trencavel ,  vicomte  de  Bèziers. 
(Ibid.  preuves  427,  ^iS  ,  5*2  J ,  55g,  577  ,  678.) 

Isarn  Bataille  fut  l'un  des  soigneurs  et  chevaliers  du 
château  de  Mirepoix ,  qui,  Tan  1207,  donnèrent  les 
coutumes  de  cette  baronnie.  (Ibid. ,  tom.  III,  preuves^ 
col.  207.) 

Bernard  Bataille  de  Mirepoix,  co-seigneur  de  ce 
château,  fit,  en  1223,  avec  ses  autres  co-possesseurs , 
(au  nombre  de  plus  de  12,  de  diverses  maisons)  ,  pro- 
messe au  comte  de  Foix  de  lui  remettre  cette  place , 
lorsque  ce  serait  sa  volonté.  (Ibid.  col.  279 .) 

Raymond  Bataille  était ,  en  1272,  seigneur  châtelain 
du  château  de  Montréal  de  Sos.  (Ibid.,  tom.  lVypreus>.y 
pag.  53.) 

Jean  Bataille  fut  premier  écuyer  du  corps,  et  maître 
de  l'écurie  du  roi  Charles  le  Bel,  le  3  janvier  i32i.  Ce 
prince  lui  donna,  le  3o  juin  i323,  une  somme  de  5oo 
livres;  et ,  par  d'autres  lettres  du  21  janvier  i325,  celle 
de  2000  livres,  en  compensation  de  100  livres  de  terre 
à  héritage  qu'il  avait  promis  lui  faire  asseoir,  pour  lui 
et  ses  hoirs,  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Le  Pèxe 
Anselme  pense  qu'il  est  le  même  que  Jean  Bataille, 
queux  du  roi,  qui  fut  payé,  le  26  juin  i326,  de  ce  qui  lui 
restait  du  pendant  son  exercice  de  celte  charge. 
Nous  observerons  cependant  que  le  même  auteur  avait 
dit  ailleurs,  que  Jean  Bataille,  premier  écuyer  du  corps 
du  roi,  mourut  le  9  mars  i325,  ce  qui  foit  croire  qu'il 
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erreur  dans  cette  date,  comme  nous  Fe  présumons , 
ou  qu'il  y  a  eu  deux  grands-officiers, Tun  grand-éetiyer, 
et  l'autre  grand-quenx,  tous  deux  des  mêmes  nom  et 
prénottl.  Le  premier  fut  père  de  Jean  Bataille  et  d'au- 
tres enfants  ,  qui  élaienl  sous  la  tutelle  de  Jean  Pastou- 
rel,  écuyer,  le  27  mat  1329,  lorsqu'il  payèrent  itt  roi 
les  sommes  dues  pour  solde  des  tomate*  de  l«"ur  père, 
et  s'obligèrent  d'acquitter  les  cédule*  qu'on  apporte- 
rait, dans  le  cas  où  elles  n'auraient  pas  été  comprises 
dans  1'invenlaire  qui  en  a?ait  été  fait.  (Histoire  dos 
Grands- Officiers  de  la  Couronna,  tom.  VUIy  pue, 

465,8*8.) 

L'an  i33c>,  un  Jean  Bataille  «tait  homme  d'armes  de 
ta  compagnie  du  comte  de  Foix,  qui  fit  montre  aMoot* 
de-Marsan.  (Histoire  dt  Languedoc,  H»d.,  oùL  ►85») 
Un  autre  Jean  Bataille  donna  quittance  à  Garoassonne  4 
le  2  juin  i383,  de  82  francs,  3  gros  et  3  deniers  pou* 
les  ga^es  de.  lui,  homme  d'armes,  d'un  pillari  et  d'un 

Sage,  à  raison  de  quatre  mois  de  service  employés  à  Ja 
cfense  de  la  sénéchaussée  de  Carcassoune.  (ttistutre  de? 
Grands-Officiers  ,  iuid. ,  pag.  40.V)  On  ne  trouve  au* 
cunes, traces,  dans  le  Languedoc,  de  cette  illustre 
famille. 

BATAILLE,  en  Artois  et  en  Flandre,  t,otin  Bataille» 
le  premier  Sujet  connu  de  celle  famille,  possédait,  au 
commencement  du  i3*  siècle,  des  dimes  inféodées  k 
BailleuJ  en  Flandre.  Par  un  titre  conservé  dans  le  char- 
trier  de  l'évêché  de  Térouanne,  du  mois  de  décembre 
]  23o ,  il  reconnut  pour  lui ,  sa  femme  et  ses  fils,  que  ces 
dimes  appartenaient  à  l'église  de  Térouanne*  Baudouin 
Bataille,  iière  de  Lolin  »  déclara,  la  même  année,  qu'il 
n'avait  aucun  droit  sur  ces  dîmes»  et  cette  renonciation 
fut  encore  consentie,  au  môis  de  décembre  1249  »  Par 
Nicolas,  Jean,  Bernard,  Guillaume,  Anne  et  Mârie  Ba- 
taille, IrèreS  et  sceurs  de  Baudouin  et  de  Lotiù. 

Pierre  Bataille  vendit  au  comt*  de  Saiht-Pol,  au  mois 
d'aoét  1348,  Une  rente  qu'il  avait  Sur  le  moulin  d'Or- 
Tille. 

Jacqueline  Bataille,  veuve  de  Watief  d'Ëscaillon  , 
épousa,  en  secondes  noçes,  vers  i3g<»,  Pierrr  d'Auby, 
veuf  de  Jeanne  de  la  'framerie,  qui  fit  un  testament, 

V.  5 
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le  12  juillet  1400,  et  ne  vivait  plus  le  20  avril  1420* 
époque  à  laquelle  Jacqueline  Bataille,  sa  veuve,  passa 
un  accord  avec  Jeanne  d'Auby,  fille  du  premier  lit  dudit 
Pierre,  çt  alors  veuve  de  Jacques  d'OUehain,  chevalier. 

BATAILLE ,  eu  l'Ile-de-France  et  en  Brie. 

Jean  Bataille,  l'aîné,  demeurant  à  Pontoise,  fournit 
aveu  ,  le  4  décembre  141 6,  à  l'abbaye  de  Saint-Denis 
en  France  ,  pour  un  fief  qui  avait  appartenu  à  feu  mes- 
sire  Eustache  Baillet ,  prêtre. 

Pierre  Bataille ,  Ier  du  nom ,  général  des  aides  sous 
Louis  XI,  avait  un  frère  ,  célèbre  avocat,  nommé  Ni- 
colas Bataille ,  que  le  roi  Louis  XI  envoya,  en  i4j3  , 
vers  le  duc  de  Bourgogne,  pour  la  composition  de 
leurs  différents.  Nicolas  Bataille  mourut  en  1482.  Il  en 
est  parlé  avec  éloge  dans  la  chronique  scandaleuse. 
Pierre  eut  pour  fils  Claude ,  qui  suit. 

Claude  Bataille,  conseiller  en  la  cour  des  aides,  en 
i53a,  épousa  Jeanne  le  Picard,  fille  de  Guillaume  le 
Picard,  et  nièce  de  Jean  le  Picard,  archidiacre  de  Meaux. 
Il  en  eut  Pierre  II,  qui  suit. 

Pierre  Bataille ,  II"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  BaJ- 
leau,près  Jouarre,  d'Autonne,  Panchard  et  Chambry, 
près  Meaux,  conseiller  en  la  cour  des  aides,  épousa 
Isabeau  Ferret,  fille  de  Nicolas  Ferre t,  seigneur  d'Or- 
geval.  Leurs  enfants  furent  : 

I4.  Nicolas  Bataille ,  conseiller  à  la  cour  des  aides , 
époux  de  Louise  le  Guet,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants; 

a°.  Marie  Bataille,  femme  de  Louis  VHuillier^  sei- 
gneur de  la  Malmaison,  fils  de  Christophe  l'Huit- 
lier,  écuyer,  seigneur  du  même  lieu,  grand- 
maitre  des  eaux  et  forêts  de  France,  et  de  Char- 
lotte Tête  de  Ragny; 

3*..  Marguerite  Bataille,  dame  du  Chemin,  en 
Brie,  mariée  :  i°  avec  Georges  Pilloumf  sieur 
d'Ableiges;  2°  à  Pierre  Piole^  sieur  de  Roqué- 
mont,  près  Lagny,  et  en  partie  de  Noiseau  sur 
Amboise,  commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
fils  de  Nicolas  Viole ,  correcteur  des  compte*,  et 
'  de  Claude  Chambon  de  Soulaire  ; 
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4*.  Antoinette  Bataille,  femme  de  Guillaume  Cour- 
tin  ,  seigneur  de  GournaT  et  du  Bois  le  Vicomte, 
conseiller  du  roi  et  auditeur  des  comptes,  fils  de 
Jean  Courtin ,  seigneur  des  mêmes  lieux  et  de 
Madelaine  Budé  ; 

50.  Marthe  Bataille,  mariée  à  Gui  de  Brestav,  mat* 
Ire  des  requêtes,  dès  i534,  et  précédemment 
président  du  grand  conseil. 

V oyez  sur  cette  famille  la  généalogie  de  l'ancienne 
et  illustre  maison  des  Luiiliers ,  in*4°,  pag.  74. 

Armes  :  Coupé  émanché  en  ondes  d'argent  et  de 
gueules  (1). 

•  4 

BATAILLE,  en  Bretagne.  Cette  maison  parait  an- 
cienne dans  cette  province ,  où  elle  subsistait  encore  en 
J488.  Geoffroj  Bataille ,  écuyer,  servait  dans  les  guer- 
res de  son  temps  contre  les  Anglais,  en  la  compagnie 
de  Pierre  de  la  Roche-Rousse ,  qui  fit  montre  à  Avran- 
cbes,  le  10  octobre  i38o,  et  à  Nantes  et  à  la  Guerche, 
les  7  décembre  et  7  janvier  suivants  (v.  s.).  11  servait  en 
la  même  qualité  sous  la  charge  du  sire  de-Derval ,  che- 
valier banneret,  dont  la  compagnie  fut  reçue  à  Thé- 
rouanne,  le  28  septembre  i383  fa).  La  maison  de  Ba- 
taille, en  Bretagne,  a  produit  dans  la  personne  de 
Guillaume  Bataille  un  chevalier  banneret,  qui  illus- 
tra son  nom  par  plusieurs  beaux  faits  d'armes.  Mons- 
trelet  et  le  moine  de  Saint-Denis  rapportent  qu'il  com- 
bat! it  et  blessa  en  champ  clos  un  chevalier  anglais, 
nommé  JeanCarmien,  qui  lui  avait  manqué  de  fidélité. 
Il  combattait  en  Guienne,  dès  Tan  1404,  étant  alors 
sénéchal  d'Angonlême  et  commandant  une  compagnie 
de  6  écuyers",  le  ier  septembre  1 4 18  (3)  ;  servait  sous  le 
dauphin,  la  même  année ,  commandant  une  compagnie 
d'un  écurer  banneret  et  de  17  écuyers  qui  firent  mon- 


(1)  Elles  sont  ainsi  désignées  dans  les  preuves  de  Geoffroy  l'Uuil- 
lier  d'Orgeval,  reçu  chevalier  de  Malte  au  prieuré  do  France ,  le  3o 
mars  161  à,  et  elles  étaient  aussi  empreintes  sur  la  tombe  de  Pierre 
Bataille*  II*  du  nom,  inhumé  au  charnier  des  Innocents. 

(a)  Mémoires  pour  servir  de  preuves  a  l'Histoire  de  Bretagne, 
tom.  II,  col.  a5g,  rô5. 

(3)/eirf.icol.  984. 
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Ij  e  à  Saint-Sauvinir  de  CÉiarro.s,  ru  Gutenne.  fl  était 
conseiller  ei  chambellan  de  ce  prince,  qu'il  accompa- 
gna en  Angoumois,  Tan  1421.  Il  avait  peut -rire  pour 
sœur  Marguerite  Bataille,  à  laquelle  le  daupttin,  régent 
du  royaume,  lit  don  de  200  livres  tournois.  Je  a$  lévrier 
1^20  ,  tant  ftn  considération  des  bons  services  de  Jeu 
Pierre  Esparcis,  son  mari,  que  pour  l'aider  à  soutenir 
son  étal.  Le  sceau  des  armes  de  Guillaume  Bataille,  che- 
valier banneret ,  apposées  à  une  quittance  qu'il  donna 
le  1 6  février  1 4o 4  ,  représente  trois  coquilles  avec  un 
lambel  à  trois  pendants.  Le  dernier  mai  1 45 1  «  Guil- 
laume de  Quengo-,  Jamet  d'Yvignae  et  Jean  de  la  Pé- 
lissonnière  plaidaient  au  parlement  de  Bretagne,  au  su- 
jet du  manoir  du  Roscoet,  provenant  de  la  succession  de 
Guillaume  BasaiJ4e.Ce  dentier,  avait  ]»our  contemporain 
ai  peut-être  pour  Irès-proche  parent,  Chariot  Bataille,  é- 
cuyer,  «ui  commandait  une  compagnie  4e  16  «euyers 
ppur  lu  délèuse  du  pays  de  Tour  an  e  ,  compagnie  qui  fit 
montre  à  Cb  in  on,  le  12  décembre  (  i  ).  Le  dernier 

qu'on  trouve  die  oette  famille  on  Bretagne  est  Ântonîu 
bataille ,  l'un  des  archers  de  la  compagnie  de  Gilbert 
de  Bourbon  ,  seigneur  de  Mon  t[**nsier ,  qui  comparut  h 
Saint-Aubin  du  Cormier,  la  «22  mars.  1488.  il  partit 
avsir fêri  à  la  bataille  de  ce  nom,  qui  eut  lieu  le  a8  juil- 
let de  la  même  année  (2). 

IUTAI LIE,  ep  Cha  mpagm*.  La  famille  des  seigneurs 
de  C  'altray  et  de  Yillevenard ,  du  nora.de  1>  .1  ai  lie,  cU- 
bl  tt  sa  libation  depuis  Guillaume  3a)ajjl*s  écuyr,  époux 
d'Hélène  de  Pradiue,  fille  de  Chrietenlie  de  Pradme, 
et  de  Marie  de  JJarrois,  ^vec  laquelle  il  <îst  mention  né 
dans  des  açte$  de  1647,  i55o„  i555  ,  i554»  Jd59„  i566 
et  1567.  Leurs  descendants  *e  sont  ajlies'aiix  familles 
de  la  Ber^e  t  de  Cbanteloup,  de  Cbeisy,  L*fèvre  de  Ba- 
noise  „  Mauclerc ,  de  Rovoire ,  etc. ,  et  ont  été  m-inte- 
nus  dans  leur  noblesse  de  race,  au  mois  d'août  1667, 
par  M.  de  Caumarlin,  intendant  en  Champagne. 

•  Armes  :  D'azur,  a  trois  fasces  crénelées  d'orf 

■ 

,  l»)  Mémoire»  pour  èen'tr  4c  preutes  à  l'Histoire  de  Bretagne, 

tom.  II,  col.  986. 
(a)  litid.,  tom.  III,  col.  636. 
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BATAILLE  de  France*  ,  autre  famille  qui  portail  : 
D'or,  à  l'arbre  terrassé  Je  sinoule. 

BATAILLE.  Une  famille  de  ce  nom  existait  dans  la 
vicomté  de  Rochecltouart ,  sur  les  confins  du  Poitou  et 
duLimosin,  en  1 32  2.  Une  autre,  en  Soissonnais,  eut  pour 
au  leur  Gui  Bataille,  de  la  ville  de  Soissons,  lequel  fut 
anobli  au  mois  de  mars  iSojti;  et  une  troisième,  en  Dau- 

pliiné ,  existait  aux  1$'  et  |6*  siècles. 

•  •  • 

BEAUTŒ,  comté,  chef  lien  de  l'ancien  pevs  de 
Beaunois,  en  Bourgogne.  Warnier,  comte  de  Dijon, 
d'Auxois  et  de  Beaune,  vers  la  lin  du  9r  sièlee ,  eut 
pour  successeur  Ma  nasses,  dit\e.  V  ieux,  seigneur  de  Ver- 
gy,  auquel,  sauf  la  suzeraineté,  il  transporta  tous  ses 
droits,  Giselbert,  fils  aine  de  Manassès  1,  lui  succéda  aux 
comtés  de  Chàlons-sur-Saône ,  de  Beaune  et  d'Auxois. 
Il  obtint  aussi  le  duché  de  Bourgogne,  après  la  mort 
de  Richard  le  Justicier,  son  beau-père.  AVerra  ,  l'une 
de  ses  Jtlks ,  eut  l«*s  comtés  de  Cbâlons  et  de  Beaune ,  et 
épousa  Robert  de  Vermandois,  qui  succéda  à  Gisel- 
bert,  son  beau-père,  dans.ces  comtés,  en  o56.  Adélaïde, 
fille  «nique  de  Robert,  a vail.  été  mariée,  vers  945,  a*ec 
Lambert ,  fils  de  Rtfbert,  vicomte  d'Auto».  Lambert 
fut  le  successeur  de  Robert  de  Vemandois,  Tan  068; 
niais  pn  ne  voit  pas  qu'il  ait  pris  la  qualité  de  c*>mte 
de  Beaune,  ni  qu'elle  ait  élé  prise  par  aucun  de  ses 
«leçe&seUrs, 

■ 

de  BÉRENGER  de  Fo^tai*«s  ,  Grafidmesnil,  Fou- 
queran ,  Cerqueux,  Ca«on  ,  Herengtter  ville,  Montaigu, 
TreMy,«lc.-;  maison  d'oriçine  chevaleresque;  de  la  prp- 
vincede  ftermandie,  où  elle  est  connue  dès  le  12e  siècle. 
Elle  paraît  originaire  d'Italie,  et  s'est  fixée  depuis  dans  le 
midi  de  la  France.  Elle  a  fourni  cm  lieutenant-général 
au  service  de  Hollande;  et  A  cefai  de  France,  des  officiers 
supérieurs  très-distingués ,  un  capitaine  de  100  hommes 
d'armes,  deux  chevaliers  de  Tordre  du  Toi ,  gentils- 
hommes ordinaires  de  la  chambre,  et  plusieurs  cheva- 
liers de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Elle  a 
donné  plusieurs  chevaliers  de' Malte  et  un  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  de  Montpellier. 
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Titres,  Henri  IV  fit  don  de  ia  baronnie  de  Grand- 
mesnil  à  Jean  de  Bérenger,  VIIe  du  nom ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  chevalier  ae  son  ordre, 
sous-lieutenant  dans  les  provinces  du  Maine  et  de  l'An- 
jou, gouverneur  d'Argentan,  et  capitaine  d'une  com- 

Sagnie  d'arauebusiers.  Cette  famille  a  en  outre  les  litres 
e  comtes  de  Fontaines  et  comtes  de  Bérenger  dans  les 
actes,  brevets  et  commissions,  dès  1691. 

Armes  :  De  gueules  à  deux  aigles  rangées  an  vol 
abaissé  d'argent,  becquées,  membrées  et  couronnées 
d'or.  {Voyez  la  planche  héraldique  qui  termine  ce  vo- 
lume.) 

On  peut  consulter  sur  cette  maison,  entr' autres  ou- 
vrages, les  recherches  de  Marie,  ChamiUart,  Boissy 
et  la  Galissonnière,  le  Mercure  de  France  du  mois  d'a- 
vril 1 691 ,  et  la  Roque ,  Traité  du  ban  et  arri%re~-ban. 

Elle  n  a  pas  été  comprise  dans  la  Recherche  de  Mont- 
Jaut9  en  1  $3, parce  qu'elle  était  établie  à  cette  époque 
dans  le  duché  d'Alencon,  qui  ne  figure  pas  dans  cet-? 
te  recherche. 


de  BERNAGE,  marquis  de  Chaumont  ;  famille  an- 
cienne, originaire  de  la  ville  de  Paris,  qui  remonte  â  Louis 
de  Bernage,  écuyer,  avocat  au  parlement,  époux,  vers 
l'an  i5ao,  d'Anne  Chevalier,  fille  de  Nicolas  Chevalier, 
avocat  au  parlement,  et  de  Marie  de  Luc.  Charles  de 
Bernage,  1  un  de  ses  descendants,  fat  pourvu,  le  5  mars 
j  647,  n'une  charge  de  conseiller  secrétaire  du  roi ,  mai- 
son couronne  de  France  et  de  ses  finances,  dont  il  ob- 
tint ,  le  28  avril  1668,  les  lettres  d'honneur,  registrées 
au  grand  conseil,  le  23  février  1669.  Cette  famille  a 
donné  un  prélat  à  l'église  de  Grasse,  deux  généraux, 
trois  conseillers  d'état ,  dont  deux  furent  secrétaires  et 
grand'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
des  maîtres  des  requêtes  et  des  premiers  présidents  de 
cours  souveraines.  Elle  s'est  alliée  aux  familles  de  Voyer- 
cVArgenson,  de  Rouillé  d'Orfeuil,  de  Martin  de  Vau- 
cresson,  Danès,  de  Lusson,  le  Picart,  etc. 

Armes  :  D'or,  à  trois  fasces  de  gueules,  chargées  cha- 
cune de  cinq  flanchis  d'argent. 
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de  BERNAGE,  en  l'Ile-de-France,  famille  différen- 
te de  la  précédente,  et  dont  était  : 

Jean-Frédéric  de  Bernage ,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Hilliers,  près  de  Mantes,  des  Epesscs  et  de  Flsle, 
pensionnaire  du  roi ,  et  carde  honoraire  des  archives 
de  la  reine,  époux  de  dame  Marie-Agnès  Tkislely  et 
père,  entr'autres  enfants,  de  : 

i°.  Jean-Mathieu-René,  qui  suit  ; 

2°.  Charles  -  Hyacinthe  -  Laurent  de  Bernage  de 

Saint-Hilliers,  écuyer,  garde-du-corps  du  roi, 

compagnie  de  Luxembourg. 

Jean-Matbieu-René  de  Bemase  de  Saint-Hilliers, 
écuyer,  commis  au  département  des  affaires  étrangères, 
marié,  par  contrat  du  21  juillet  1788,  avec  Marie-Ca- 
tberine-Adélaïde  Foucher,  fille  de  Jacques-Léon  Fou- 
cher,  seigneur  de  Ri  ville,  .de  la  Barberie ,  de  la  Verre- 
rie et  des  Frètes,  et  de  dame  Marie-Catherine-Margue- 
rite  Bouchard.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

k 

i°.  Léon  qui  suit  ; 

2°.  Charles -Constant  de  Bernage,  né  en  1793, 
niort  dans  la  campagne  de  Russie,  au  mois  de 
mars  18 i3. 

Léon  de  Bernage  de  Saint-Hilliers,  né  à  Versailles , 
lea4  mai  1790,  a  épousé,  le  12  décembre  r8i5,Fran- 
coise-Madelaine  Caigné>  de  laquelle  sont  issus  : 

i°.  Gonslantiu-Philéas-Eric  de  Bernage ,  né  le  3i 
mars  1820; 

2°.  Bathilde-Astérie 'de  Befnage,  née  le  22  mai 
18.17  ï 

3°.  Elise- Fortunée  de  Bernage,  née  le  i5  novem- 
bre 1818; 

4°.  Georgette-Léonie-Zépbirine  de  Bernage,  née 
le  4  août  1821. 

comté  et  vicomtê,  comprise  dans  la  Nar- 
bonnaise  première  ,  lors  de  la  conquête  des  Gaules  par 
les  Romains,  fit  ensuite  partie  de  la  Septimanie.  Char- 
les Martel,  en  773 ,  chassa  de  Béziers  les  Sarrasins,  qui 
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s'étaient  emparés  de  cette  ville  sur  le*  Goths,  Tannée 
précédente,  repin  le  Bref  devint  maître  dti  comté  dé 
Béziers,  Tan  702,  et  en  conserva  le  gouvernement  à,un 
comte  goth ,  qui  lui  avait  remis  cette  place*  Adémat 
fut  établi  comte  de  Béziers  par  Charlcmagne,  au  com- 
mencement dn  9*  siècle,  et  confirmé  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Arnaud  succéda  à  Adémar,  avant  Pan  822.  Le 
comté  de  Béziers  fit  partie  du  marquisat  de  Gothie, 
au  commencement  du  10e  siècle,  et  entra  avec  ce  mar- 
quisat dans  la*  maison  de  Toulouse.  Depuis  oe  temps, 

11  n'y  eut  plus  de  comtes  particuliers  de  Béziers,  et  ce 
comté  tut  réuni  à  la  couronne ,  en  1229. 

Quant  aux  vicomtes  de  Béziers,  le  premier  qu'on  trou- 
ve revêtu  de  cette  dignité  est  Raynard,  I"  du  nom*  auquel 
Carlonian  donna  en  propriété,  l'an  821  *  les-  villages 
d'Asieran  et  d'Alignan,  dans  le  diocèse  de  Béziers,  a«  ' 
vec  plusieurs  autres  domaines,  en  récompense  de?  ses 
services  :  il  était  aloTS  employé  au  siège  de  Vienne,  sons 
ce  monarque.  L'historien  du  Languedoc  conjecture  que 
ce  Raynard  descendait  d'ildéric,  ou  de  ces  autres  És* 

Î>agnols  réfugiés  dans  la  Septimanie,  auxquels  Charles 
e  Chauve  avail  confirmé  la  propriété  des  mêmes  terres 
qoe  Chsrlemagne  avait  données  à  défricher  à  leurs  an- 
cêtres* Ravnard  épousa  Dide  ,  avec  laquelle ,  le  16  juil- 
let 897.  il  fit  un  échange  avec  Frucluarius,  évêque  de 
Béziers.  Il  ne  vivait  plus  le  14  décembre  de  la  même 
année ,  et  avait  eu  une  fille  nnique ,  nommée  Adélaïde, 
qui  dès  lors  Avait  porté  en  mariage  la  vicomté  de  Bé- 
ziers à  BoZon,  vicomte  d'Agde*  qui  réunit  ainsi  des  deux 
vicomtes,  et  les  possédait  encore  en  gao,  Teudon,  suc- 
cesseur et  sans  doute  fils  de  Bozon ,  était  vicomte  de 
Béziers  et  d'Agde ,  en  926  et  933*  Il  fut  père  de  Jonus, 
qui  possédait  les  mêmes  vicomtes,  en  9^7.  Raynard  H, 
fils  de  Jopus,  était  vicomte  de  Béziers  et  d'Agde,  en 
061 ,  et  ne  vivait  plus  le  20  octobre  9G9.S011  fils,  Guil- 
laume, vicomte  de  Béziers  et  d'Agde ,  était  marié  *  le  24 
août  977,  avec  Ermentrude.  IF  épousa  en  secondes 
noces  Àrsinde,  avec  laquelle,  après  avoir  restitué,  le 
dernier  février  990 ,  plusieurs  églises  et  autres  biens 
qu'il  avait  usurpés,  il  fit  un  voyage  de  dévotion  à  Ao7 
me.  Il  avait  une  soeur  nommée  Adélaïde ,  épouse  du  vi- 
comte de  Narboitne.  Guillaume  avait  fait  son  testament 
avant  d'entreprendre  son  voyage  ;  et  Ton  Voit  qu'il  n** 
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Tait  alors  que  deux  filles ,  nées  de  sa  première  femme , 
et  nommées  : 

i°.  Garsinde ,  qui  eut  en  partage  la  ville  de  Béliers 
et  les  droits  sur  Févêcbé,  et  lut  mariée,  i°  à  Ray» 
inond ,  lils  aîné  de  Roger,  comte  de  Carcasson- 
u c,  auquel  elle  porta  les  viromtés  de  Béziers  et 
d'Agde  i  2°  à  Bernard  „  seigneur  d1 Aiulust* 

a°.  Sénégoude,  qui  eut  la  ville  d'Agde,  avec  les 
droits  sur  révê^hé ,  et  épousa  KicUard  I ,  vicom- 
te de  tXliikaiid)  en  Rouergue. 

Guillaume,  comte  de  Carcassonne,  et  Garsinde,  vi- 
comtesse de  Béziers  et  d'Agde;  sou  épouse ,  eurent  deux 
fils,  Pierre-Raymond  et  Guillaume-Raymond. Le  pre- 
mier épousa  Rangarde  de  la  Marche,  dont  il  eut,  en- 
tr'autres  enfants,  Roger  III,  comte  de  Carcassonne ,  en 
K 60,  mort  sans  postérité,  en  1067,  et  Ermengarde, 
mariée  à  Raymond-Bernard,  vicomte  d'Albi,  issu  des 
vicomtes  d'Albigeois,  branche  aînée  des  vicomtes  de 
Lautrec.  Raymond-Bernard  fut  père  de  Bernard-Aton, 
premier  vicomte  de  Carcassonne ,  en  io83  ,  qui  épousa 
Cécile  de  Provence,  et  laissa  trois  fils  et  quatre  filles.  Le 
second  fils,  nommé.  Hqymond-Trencavell,  fut  père  de 
Roger  H,  et  ce  dernier  de  Raymond-Roger,  qui  eut 
pour  lils  Raymond-Trencavel  II,  dernier  vicomte  d'Al* 
ni,  de  Béziers,  de  Carcassonne  et  de  Razès,  qui,  Tau 
1247,  céda  ces  vicomtes  au  roi  saint  Louis. 

du  BIAUDOS(i),  seigneurs  de  Biaud  os,  marquis  de 
Castéja,  seigneurs  et  barons  de  la  Harye,  de  Mézos ,  de 
Couvonge,  de  Démange  aux  Eaux,  de  Treverey ,  de  Ber- 
bure,  etc.,  au  pays  des  Landes,  en  Lorraine  et  en  Artois. 
Cette  maison,  illustrée  par  une  longue  continukôtleservi- 
cesriililaires  dans  des  grades  supérieurs,  parla  possession 
de  plusieurs  terres  titrées,  et  par  de  belles  alliances,  a  pris 
sou  nom  d'une  seigneurie  jadis  considérable,  située  À 
trois  lieues  de  Bayonue  et  à  cinq  lieues  de  Dax.  M  est  de 

•  •  / 

(1)  Cet  article  complète  et  rectifie  la  notice  insérée  pag.  101  du 
tome  1er  de  cet  ouvrage. 

V.  G, 
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tradition  dans  le  pays  des  Landes,  que,  vers  le  milieu 
du  11e  siècle,  les  sires  de  Gramont  et  de  Beaumont , 
dans  une  guerre  violente  qu'ils  se  firent,  s'en  rapportè- 
rent comme  haut  arbitre  au  seigneur  de  Biaudos,  qui 
mit  fin  à  leurs  différents,  par  un  traité  dont  il  leur  pro- 
posa les  conditions,  et  qui  fut  signé  par  ces  seigneurs 
dans  sa  capererie  (château)  de  Biaudos.  On  voit,  en  1348, 
A<lhémar,  seigneur  de  Biaudos,  Bertrand,  Bernard  et 
Arnaud  de  Biaudos  figurer  parmi  les  seigneurs  qui  sous- 
crivirent un  accord  (ait  en  vertu  d'une  sentence  de  Ber- 
nard d'Albret,  vicomte  de  Tarias,  sur  les  différents 
mus  entre  Pierre  d'Albret,  seigneur  de  Guissen,  et 
Arnaud -Guillaume,  seigneur  de  Gramont.  Les  titres 
de  cette  maison  établissent  littéralement  sa  généalogie 
depuis  Georges  de  Biaudos,  écujer,  sieur  de  Biaudos, 
ainsi  qualifié  dans  son  contrat  de  mariage,  du  2  octobre 
1481 ,  avec  Catherine  de  Berraut,  fille  de  noble  hom- 
me Pierre  de  Berraut,  sieur  de  Peyroux,  et  de  Ber- 
iranne  de  Gramonl.  Les  descendants  de  Georges  de 
Biaudos  ont  formé  quatre  branches  :  i°  celle  des  barons 
de  Biaudos,  éteinte  peu  après  le  milieu  du  18e  siècle; 
2°  la  première  branche  des  marquis  de  Gastéja ,  éteinte 
après  1755;  3°  la  seconde  branche  des  marquis  de  Cas- 
teja,  éteinte  le  18  novembre  181 6  ;  40  celle  des  comtes 
de  Castéja,  chefs  des  nom  et  armes  de  cette  maison. 
Ces  diverses  branches  ont  produit  plusieurs  personna- 
ges de  marque,  entr'autres  trois  maréchaux-de-cainp 
et  trois  brigadiers  des  armées  du  roi ,  des  gouverneurs 
de  places,  un  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Sainl-Louis,  des  colonels  propriétaires  de  régiments 
de  leur  nom ,  une  sous-gouvernante  du  roi  Louis  XV 
et  des  enfants  de  France,  etc.,  etc.,  et  se  sont  alliées 
aux  maisons  d'Andelard ,  de  Bassabat,  de  Baylens- 
.  Poyanoe ,  de  Bedorède,  de  Bervoët ,  de  Borda,  de  Gau- 
le, de  Gramont,  de  Guilleruie,  du  Hamel,  de  Jac*? 
quier  de  Rosée,  de  la  Lanne,  de  Midot  de  Villers, 
de  la  Motte-Baraffle  d'O'Corolles,  de  Pâris  de  Gâville, 
de  Partenav  d'Ainval,  du  Pé  de  la  Graulhet,  du  Pire 
d'Hinges,  de  Pleurre  de  Saint-Quentin ,  de  Roll-Mont- 
pellier,  de  la  Salle,  de  Salomon  de  la  Lande,  de  Va- 
lier,  etc. ,  etc.  La  branche  des  comtes  de  Castéja  avait 
pour  chef  au  10e  degré  : 
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X*  Stanislas  Catherine  (r  de  Biaudos,  comle  de  Cas- 
te) a  ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  le  i*r  jan-r 
vier  1784;  commandant  do  département  du  PaSrde-Ca- 
lais ,  en  1 790  ;  mort  à  Maeslriçht,  eu  émigration  ,  le  10 
jnai  1792.  |l  avait  épousé,  le  3  février  1779,  Marie- 
Françoise-Élisabeth  des  Friches  Doria,  fille  de  Ma rie- 
Marguerite-Françoise-Firmin  des  Friches,  comte  Do- 
ria,  marquis  de  Payens,  et  deN....  de  la  Molhe  du  Fos- 
sé de  Vatteville.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

r    *  W       f  <  r 

Ie.  André,  qui  suit; 

2°.  François  de  Biaudos ,  vicomte  de  Castéja,  che- 
valier de  Malle  et  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  chef  d'escadron  au  régiment  des 
cuirassiers  d'Orléans,  marié,  le  5  iuillet  1819, 
avec  Caroline  de  Bombelles ,  fille  de  Marc-Ma- 
rie ,  marquis  de  Bombelles,  ancien  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi ,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  France  en  Portugal,  aujourd'hui  évé* 
qae  d'Amiens,  et  premier  aumônier  de  S.  A.  R, 
madame  la  duchesse  de  Berry,  et  d'Angélique- 
Charlotte  ,  née  baronne  de  Mackau.  Madame  la 
vicomtesse  de  Castéja  a  été  nommée,  le  ier  no- 
vembre 1830  ,  dame  pour  accompagner  madame 
la  duchesse  de  Berry. 

XI.  André  de  Biaudos,  comte  de  Castéja  ,  officier  de 
Perdre  royal  de  la  Lé^ion-d'Honneur,  commandeur  de 
Perdre  impérial  de  Léopold  d'Autriche,  successivement, 
en  i8i5 ,  commissaire  du  roi  pendant  les  cent  jours,  ad- 
ministrateur-généfal  dans  la  16'  division  militaire,  puis 
préfet  du  Haut -Rhin  pendant  l'occupa  lion  étrangère, 
aujourd'hui  préfet  du  département  de  la  Haute-Vienne, 
a  épousé,  par  contrat  du.  3o  juin  2802 ,  Alexandrine- 
Françoiserfe  Pons  de  Renepont,  fille  de  Bernard-Alexan* 
dre-Elisabeth  de  Pons,  marquis  de  Renepont,  et  de  Ca- 
therine-Louise-Julie  de  Chestrel.De  ce  mariage  est  issu  : 

René-Léon  de  Biaudos-Castéja,  né  à  Paris,  le  22 
février  i8o5,  aujourd'hui  page  du  roi. 

S  Tfanr  à. \j  *  «  «  

(1)  Filleul  du  roi  de  Pologne  Stamtlas  le  Bienfaisant ,  duc  de 
torraine  çt  de  Bar. 
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On  Tient  eenaaker  la  généalogie  détaillée  de  cette 
maison  dans  le  le  me  11  de  ¥  Histoire  généalogique  et 
héraldique  des  pairs  de  France ,  des  grands  dignitai- 
res de  la  couronne,  des  principales  famUles  .nobles  dti 
royaume  et  des  maisons  princièrea  de  l'Europe ,  publié 
en  i8m. 

Armes  :  Écartelé ,  aux  I  ei  4  d'oc,  au  lion  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'argent,  à  trois  merlettes  de  sable. 
Couronne  de  marquis.  Supports:  deux  lions,  celui  de 
senestre  en  baroque.  Cimier  :  an  lion  issant. 

dk  BONNECflOSE  (1)  ;  Emilie  ancienne  de  Nor- 
mandie, distinguée  par  une  longue  continuité  de  servi- 
ces militaires  et  par  de  belles  alliances  L'historien  de 
celte  province  eiteun  Robert  de  Boimechose*  (Bonn escoz) 
dans  le  rôle  des  seigneute  renommés  depuis  Guillaume 
le  Conquérant  (1066)  jusqu'au  régne  de  Philippe  Au- 
guste, qui  acheva,  Tan  i2o4>  de  sou  me  tire  entièrement 
la  Normandie,  et  d'en  expulser  les  Anglais 

Jean  de  Bonnecbose  rut  du  nombre  des  seigneurs 
normands  qui,  Fan  1191,  accompagnèrent  Philippe  Au- 
guste eu  Palestine,  et  qui  se  trouvèrent  au  siège  de  St.- 
Jean-cTAcrey  au  mois  de  juillet  de  cette  année. 

On  a  rapporté  dans  le  tom.  I"'  de  cet  ouvrage  une 
condamnation  prononcée,  en  i463,  contre  Jean  11  de 
Bwooechose  r  p^r  Rémont  Moufaut ,  commissaire  du  rot 
Louis  XI;  mais  il  UHait  ajouter  que  cette  condamnation 
n'était  l'ondée  que  sur  défaut  de  production  de  titres 
de  la  part  de  Jean  II ,  seigneur  d'HiertviUe.  11  tarda  peu 
a  recouvrer,  une  partie  de  ses  titres,  «luVvaii  dispersés 
mie  confiscation  des  biens  de  Colin.  delBonnechose,  pè- 
re de  Jean ,  laite  par  Henri  V,  rot  d'Angleterre;  car,  en 
1474  ,  ayant  été  taxé  aux  iraucs-fiels  pour  sa  terre 
d  Hienville ,  et  Jean  le  jeune ,  son.  frère ,  pour  le  fief  de 
Vieuxpont,  à  la  somme  de  33  éens;  ces  deux  frères  en 
furent  exemptés  par  jugement  des  commissaires,  du  4 


(1)  Cet  article  doit  rectifier  celui  qui  se  trouve  p.  io5  du  tom.  I 
de  cet  ouvrage. 

(a)  Du  Moulin,  édit.  de  i63i,  p»ç.  4o,  col.  »  du  catalogue  pla- 
cé à  la  fin  de  l'Histoire  de  .Normandie,  après  la  page  564. 
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mai  dï  la  même  aimée ,  «  après  avoir  justifié  par  let- 
tres et  par  information  qu'ils  étaient  hommes  nobles  j 
#t<£f  el  extraits  de  noble  lignée,  ayant  de  tout  temps,  eux 
et  leurs  prédécesseurs  ,  fait  le  service  de  guerre  comme 
ies  autres  nobles.  »  Il  est  bon  d'observer  que  Guillaume 
de  Bonnecbose,  écuyer,  cousin  du  3*  eu  4*  degré  de 
Jean  H,  fui  maintenu  par  le  même  Rémond  Monfaut, 
en  1 465  (1) ,  ce  qui  achève  de  prouver  que  le  jugement 
prononcé  contre  Jean  et  son  frère  ne  nat  rendu  que 
feule  de  produire.  La  filiation  de  celte  famille,  établie 
d'après  le  jugement  du  4  mai  »47*»  ceux  qui  l'ont 
maintenue  dans  son  ancienne  extraction,  en  i5fo,  1641, 
1642,  1659,  1660,  i665*  1666,  i4  avril  et  i3  juin 
1667,  et  i6r  et  5  décembre  1669,  remonte  a  Jean  de 
Bonnechose,  écuyer,  qui  rivait,  en  1294,  avec  sa  fem- 
me Jeanne  do  Boisheliri.  Leur  descendance  s'est  subdi- 
visée en  uir  grand  nombre  de  branches ,  entr'anlres  : 
1°  les  seigneurs,  de  la  Bonfaye  et  de  la  Francardière, 
existants,  au  i5*  degré,  en  deux  rameaux;  20  les  sei- 
gneurs de  la  Lande  et  de  la  Fleurielle ,  éteints  peu 
*près  Tan  17^9  ;  3°  les  seigneurs  de  la  Fontaine,  du  Mé- 
mi-Germain  et  de  Ferrières,  éteints  le  i3  septembre 
iJjS'i  4°  les  seigneurs  de  Vaux-Roger,  existants  au  i3e 
degré  ;  S"  les  seigneurs  de  Bocmazier  et  de  Qnetteville , 
éteints  peu  après  1784  >  6°  les  seigneurs  de  Berville  et 
de  Beauvar,  éteints»  la  fin  du  17* siècle  ;  7*  les  seigneurs 
de  la  Cour  du  Bosc,  existants  au  12*  degré;  89  les  sei- 
gneurs de  Vaudecourt,  existants  au  iS*  degré;  q°  les 
seigneurs  de  Bontievitle,  et  des  Parte  ,  éteints  en  1776; 
io°  les  seigneurs  de  Vaûdemont  et  de  Malooy,  éteints 
peu  après  1784;  n°  les  seigneurs  de  Bellouet,  éteints 
au  milieu  du  18e  siècle;  120  les  seigneurs  de  Bougy  et 
de  Gourvaf,  existants  au  i3"  degré;  r3°  les  seigneurs  de 
Prémonls,  existants  au  14*  degré;  140  les  seigneurs  de 
Boisuoriuand  et  de  la.CorniUièrey  éteinLs  eu  i632.  Ces 
diverses  branches  ont  contracté  des.  alliances  directes 
avec  les  familles  d'Àbos  de  Grandcamp,  d'Agis  de  tté- 
Jicourt,d'Anfray,  d' A  prix  ,  d'Assy,  d'Aussy,  de  Barrey, 


f  ï)  Tableau  généalogique  et  historique  de  )b  uobleese,  par  War- 
roqirier,  in-i»,  tom.  IV,  pie.  a;  Recherche  de  Monrfaut,  édition 
de  par  M.  Labbey  de  la  Roque,  pag..  a3. 
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de  Baudot,  de  Baudouin  du  Fay,  de  Baudvy  de  Pieur- 
court ,  de  Bernières,  Besnard  de  la  Morandière ,  dè 
Bocquensey,  du  Bois  du  Clos,  de  Boissel  de  Monvilte, 
de  Bonardi  du  Ménil,  de  Bonenfant-Montfréville,  de» 
Boulayes  ,  le  Bourgeois  de  la  Varende,  de  Bu  caille,  de 
Cainproyer,  de  Ginirey,  de  Clincfaamp,  du  Collet 
de  Boves,  de  Coslard,  de  Coulomp  r  de  Courcol,  du, 
Crotay,  de  Cuillier,  Dandcl  d'Asseville,  1  Duc,.d'Es-» 
cageul,  d'Escorches  de  Sainte-Croix,  de  TEspée ,  d'Es- 
pinay  de.  Champigny,  de  l'Espinay,  des  Kssards,  de 
Fautereau  de  Mainières,  de  Fayel ,  Le  Filleul  de  la 
Chapelle, deFontenailles,  de  Fouqueville,  de  Franque- 
ville ,  le  Gentil ,  de  Georges,,  de  Gisay,  de  Glesquin,  le 
Got,  de  Graindorge,  de  Grieu,  de  Grimouville,  de  Gros- 
lot,  de  Guiry,  de  Guerpel,  Hardy  de  la  Roche,  des  Hayes 
de  Boisbrun,  des  Hayes  de  Bonneval,  de  Heudr*y,  de 
la  Houssaye,  de  Huclebert,  d'Irlande,  de  Jambon  do 
Boscbenard,  de  Lambert  de  Jeauville,  de  Lieurey,  de 
Louvel  de  Repain  ville ,  de  Louis  de  la  Suliardière  ,  de 
Lucas,  le  Maignen,  de  Maillet  de  Friardel,  de  Malher- 
be de  Beauvais  et  de  Malicome,  le  Mancel,  de  May,  de 
Mirounel ,  de  Monnay,  le  Nanlier,  le  Normand  de  Mair 
sières,  d'Orte,  d'Osmond,  Papillon  des  Haistereaux, 
de  Perier,  de  Pierre  du  Pin,  du  Plessis,  de  Pluviers,  le 
Prévost  de  Fourches,  de  Ponloulain,  du  Quesnay,  de 
Rouil,  le  Roux  de  la  Fleurielle,  de  Sainte-Marie,  de 
Scelles,  de  Seney  d'Argence,  de  Sousmont,  de  Se-r 
vrey,  de  Tolly,  le  Tonoellier  de  Conty,  de  la  Vache, 
de  Vattetot,  le  Velain  du  Ronceray,  de  Venois,  do 
Vielle,  etc.  i. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  têtes  de  sauvage  de  sable  ^ 
posées  de  front  (1).  Couronue  de  marquis.  Devise  :  Fi- 
de  ac  virlute. 


(1)  C'est  ainsi  qu'elles  étaient  représentées  dans  le  vitrage  d'une 
des  chapelles  des  Quinze-Vingts,  à  Paris,  où  saint  Louis,  dit-on., 
permit  de  les  y  mettre,  en  considération  des  service»  rendus  à  ce 
monarque  par  un  Bonnecbose.  Les  mêmes  armoiries  se  voyaient 
encore  dans  l'église  du  mont  Saint- Michel,  parmi  celles  des  119 
gentilshommes,  qui,  l'an  i4?3,  défendirent  cette  place  contre  les 
Anglais,  et  forcèrent  leur  chef,  le  comte  de  Mootgommcry,  d'en 
lever  le  siège.  (Dictionnaire  de  la  Noblesse,  in-i°.y  Paris,  1771*, 
tom.  Il,  fag.  636.)  Voyez  aussi  la  généalogie  de  toutes  les  branches 
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de  BOULT;  maison  d'origine  chevaleresque,  qui  li- 
rait son  nom  de  ses  château  et  village  de  Boull ,  au 
comté  de  Bourgogne,  bailliage  de  Vesoul,  et  dont  on 
trouve  grand' nombre  d'anciens  titres*  des  12%  i3r  et 
i4'  siècles  aux  archives  de  IVIicialilé  de  Monibéliard, 
des  abbayes  de  Monlbenoit  et  autres.  On  y  voit  que  Gi- 
rard, seigneur  de  Boult,  écuyer,  épou*u,  vers  ^460, 
Adeline  de  Sainl-Mauris  en  Montagne,  fille  de  Thié- 
baud  et  de  Claudine  d'Àodelot,  et  qu'étant  le  dernier 
de  cette  branche,  son  fils  Nicolas  de  Hoult ,  marié  :  i°  à 
Claudine  de  la  Pallud;  a°  à  Françoise  de  Villers;  5°  À 
Claudine  de  JNoidatis,  avait  pris  par  celte  raison  le  nom 
de  Saint-Mauris ,  dil  de  Boult,  et  en  écartelnit  les  ar- 
mes. Mais  cette  maison  parait  s'être  éteinte  peu  après  cet- 
te  époque.  Kl  le  a  donné  des  chevaliers  et  hommes 
d'armes  aux  armées  de  Bourgogne,  et  des  sujets  i\  ses 
chapitres  nobles,  et  s'est  constamment  alliée  aux  plus 
anciennes  maisons  de  chevalerie  de  la  province. 

Armes  :  Palé  d'or  et  de  sable  de  quatre  pièces. 

BRIE,  comté.  Cette  province  était  habitée  du  temps 
de  César  par  les  Meldœ,  et  faisait  partie  de  la  quatriè- 
me Lyonnaise  sous  Honorios.  Lorsque  cette  province 
passa  sous  la  domination  dés  Français,  elle  fit  partie  du 
royaume  de  Neuslrie.  Vers  la  fin  de  la  secoude  race  et 
au  commencement  de  la  troisième,  elle  était  gouvernée 
par  des  comtes  particuliers»  connus  sous  la  dénomination 
de  comtés  de  Meaux.  Herbert  11  de  Vermandois, comte 
de  Meaux  (i)  ou  de  Brie,  devint  comte  de  Troyes  ou 
de  Champagne,  en  9G8,  et  réunit  ces  deux  provinces, 


de  cette  famille,  dans  le  premier  volume  de  Y  Histoire  généalogique 
et  héraldique  des  faits  de  France,  des  grands-dignitaires  de  la 
couronne,  des  principales  familles  nobles  du  royaume,  et  di  s  mai- 
tons  princier  as  de  l'Europe,  publié  au  mois  de  janvier  tbaa. 

(1)  Il  y  eut  aussi  par  la  suite  des  vicomtes  de  Meaux,  dont  le  pre- 
mier connu  est  Hugues  I,  seigneur  d'Oisy ,  rliûtthin  de  Cambray, 
vivant  en  i<h,6.  Cette  vicomte  passa  successivement  dan*  k«»  mai- 
sons de  la  Ferlé-Gaucher,  de  Corn-y,  de  Guines,  de  Châtillon  ,  de 
Luxembourg,  de  Bourbon,  de  Béiliune,  par  acquisition  .  en  1637. 
Muximilien-Hcnri  deBéthune,  mort  en  1739,. était  le  trente-uniè- 
me vicomte  de  M  taux. 


^8  '  DICHOKS MUE  UfllYEBSEL  - 

qui  depuis  ce  temps  n'out  point  été  séparées,  jusqu'à 
leur  réunion  à  la  couronne,  en  iSGi.J^a  Brie  était  divi-r 
sée  en  Brie  Champenoise,  dont  Meaux  était  la  capila-r 
le;  Brie  Française,  qui  avait  pour  chef-lieu  Brie-Comr 
le-Robert;  et  Brie  fouiliettse  *  dont  le  chef-lieu  était 
Château-Thierry.  On  distinguait  aussi  cette  province  en 
Brie  Haute  et  Basse.  Meaux  était  la  capitale  de  la  prer 
mière,  et  Provins  de  la  seconde.  Celle  dernière  ville 
était  anciennement  la  capitale  el  le  lieu  où  résidaient 
les  comtes  de  Brie. 


de  CALBIAC,  en  Agénois;  famille  ancienne  ,et  qui , 
depuis  l'an  1600 ,  n'a  pas  cessé  ,  de  père  en  fils.,  de  don- 
ner, des  oftîciers  de  divers  grades  dans  les  armées  de  nos 
rois.  Elle  remonte. par  preuves  sa  filiation  suivie  à  Jean 
de  Calbiac,  qui  se  maria  le  4  août  i63o.  Un  grand  nom- 
bre de  ses  descendants  lurent  décorés  de  la  croix.de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Pierre  de  Cal- 
i>iac  ayant  eu  à  soutenir  un  procès  coutre  quehjnesha- 
biunls  de  sa  paroisse,  qui  lui  disputaient  sa  noblesse,, 
•y  fut  maintenu,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  et  fi- 
nances de  Guienue,  du  1 1  avril  1778,  rendu  après  la 
vérification  des  titres  de  celte  famille.  Pierre  de  Calbiac 
éinigra  avec  quatre  de  ses  fils,  officiers  dans  différents 
corps.  Deux  furent  tués  à  farinée  de  Condé,  à  l'attaque 
du  village  d'Ober-Kawlacb.  Lui-même,  après  avoir 
servi  dans  l'armée  des  princes,  est  mort  à  Londres,  et 
deux  autres  de  ses  fils,  Martial  et  Guillaume  de  Calbiac, 
anciens  capitaines,  cbevaliersde  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  échappèrent  au  désastre  de  Quibéron. 
Ces  deux  frères  ont  obtenus,,  le  10  mai  1817,  des  let- 
tres-patentes de  S.  M.  Louis  XVlll ,  qui  les  confirment 
dans  les  possession  et  qualité  de  nobles  et  d'écnyers,  qui 
avaient  été  ci-devant  accordées  A  feu  leur  père  parla  ci- 
devant  cour  des  aides  de  Guienne ,  avec  autorisation  de 
se  qualifier  tels,  et  de  les  transmettre  à  leurs  descendants, 
mâles  et  femelles,  avec  tous  les  litres,  armoiries,  hon- 
neurs, etc. 

1 

Armes  ;  Coupé ,  au  1  d'or,  à  deux  croissants  rangés 
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en  feWe  de  gueules  ;  au  s  d'azur,  à  deux  tours  d'argent, 
crénelées ,  ajourées  et  maçonnées  de  sable,  aussi  rangées 
en  iàsce.  Casque  taré  de  profil,  orné  de  ses  lambrequins 
aux  émaux  de  l'écu. 

ÇAMBRÉSIS,  comté.  Gette  petite  province,  dont 
Cambray  (  et  non  pas  Cateau-Cambrésis)  est  la  capita- 
le, était  habitée  du  temps  de  César  par  les  Nervii,  et 
comprise  sous  Honofius  dans  la  seconde  Belgique,  De 
la  domination  des  Romains,  le  Ca mbrésispassa  successive* 
ment  sonscellc  des  Suèves,  des  Vandateset  des  Alains.  Les 
Golhs  s'en  emparèrent  en  414.  Les  Français  l'envahirent 
sur  ces  derniers,  en  425;  et  nos  premiers  rois ,  à  partir 
de  Clodion  ,  firent  de  Cambray  le  siège  de  leur  empire. 
Ragnacaire ,  roi  de  Cambray,  frère  de  Bigorner ,  roi  du 
Mans,  et  tous  deux  du  sang  de  Mérovée,  furent  mis  à 
mort,  vers  Tan  509,  par  Clovis  I€IS  leur  parent,  qui 
s'empara  de  leurs  états.  Vers  la  fin  du  même  siècle, 
Cambray  était  gouverné  au  nom  du  roi  de  France ,  par 
des  comtes  particuliers.  Le  premier  que  l'histoire  fasse 
connaître  est  Landry,  favori  de  Fredégonde,  qui,  à 
l'instigation  de  cette  odieuse  princesse,  dirigea  les  as- 
sassins qui  frappèrent  Chitpéric,  roi  de  Soissons,  l'an 
584,  au  retour  d'une  partie  de  chasse  qu'il  avait -laite  à 
Chelles.  Charlemagne  établit  pour  comte  de  Cambray 
Eudes  ,  que  quelques-uns  disent  issu  des  ducs  ou'  rois 
d'Aquitaine.  11  eut  pour  successeor,  sous  Lombaire ,  Hot- 
ton  ,  auquel  succéda  Majon  ,  que  Balderic  qualifie  com- 
te illustre.  Isaac  ou  Sigard  était  comte  de  Cambray  en 
863.  Arnould,  comte  héréditaire  dé  Cambray  et  de  Va- 
lencienncs,  étant  mort  sans  enfants,  peu  après  l'an  1007, 
l'empereur  Henri ,  à  la  requête  d'Herbert ,  archevêque 
de  Cologne,  donna  le  gouvernement  temporel  de  Cam- 
bray à  ï'évêque  Herliiin  et  à  ses  successeurs,  sous  le 
vasselage  de  l'empire.  Les  rois  de  France,  prétendant  à. 
la  suzeraineté  sur  Cambray,  réclamèrent  vainement  con- 
tre ces  -innovations  ;  mais  les  évêques,  mettant  à  profit 
les  circonstances,  ménagèrent  les  choses  si  habilement, 
oue  pendant  long-temps  ils  furent  regardés  comme  in- 
dépendants, tant  de  l'empire  que  de  la  France.  Cam- 
bray fut  érigé  en  duché  et  en  principauté  de  l'empire, 
Tan  i5io,  par  l'empereur  Maximilien,  en  faveur  de 
Jacques  de  Croy,  alors  évéque  de  Cambray,  et  pour 
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ses  successeurs.  Lors  de  la  révolution  des  Pays-Bas*,  le 
duc  d'Alençon  établit,  en  i58i  ,  un  gouverneur  à  Cam- 
bray.  Ce  fut  Bélagny  (Jean  de  Montluc)  qui  remplit 
cette  mission  ,  mais  avec  tant  de  hauteur,  que  Jes  ha- 
bitants, pour  se  délivrer  de  l'oppression,  ouvrirent  leurs' 
portes  aux  Espagnols,  en  1595.  Ces  derniers  possédèrent 
le  comté  de  Cambra  y  jusqu'en  1677,  époque  à  laquelle 
Louis  XIV  en  fit  la  conquête.  Il  fut  réuni  à  la  couron- 
ne par  le  traité  conclu  à  Nitnègu* ,  le  17  septembre 
T678. 

CARLADÊS,  vicomté.  Le  pays  de  Carladès,  sitoé 
dans  U  Haute-Auvergne  sur  les  confins  d*  Rouergue, 
tirait  son  nom  de  la  ville  de  Cariât ,  qui  fut  d'abord  le 
chef  lieu  de  cette  vicomté  (établi  depuis  dans  U  ville  de 
Vie).  On  en  voit  des  traces  dés  le  commencement  du  ç/ 
siècle.  Louis  le  Débonnaire  s'empara  du  château  de  Car- 
iât, eu  839.  Gilbert  II,  vicomte  de  CaHat,  épousa,  vers 
te  milieu  du  i»e  siècle,  Nobélie,  lîlle  unique  et  héri-r 
ûère  d'Odon  »  vicomte  de  Lodève.  Par  suite  de  ce  ma- 
riage .  la  vicomté  de  Lodève  passa,  avec  celle  de  Cariât , 
dans  la  maison  des  vicomtes  de  Milbaud.  Le  Carladès 
entra  depuis  par  alliance,  au  commencement  du  14" 
siècle,  dans  la  maison  d'Armagnac  r  et  successivement 
dans  celles d'Albret  et  de  Bourbon.  Le  roi  François  I*f 

e 

l'unit  a  la  couronne,  en  j35i  ,  après  la  mort  du  conné- 
table de  Bourbon.  Louis  XII l  le  démembra,  en  i64», 
et  le  dontia  à  perpétuité  au  prince  de  Monaco.  Ses  des- 
cendants l'ont  possédé  jusqu'à  l'époque  4e  la  révolution^ 

Armes  :  Les  vicomtes  de  Cariai,  de  la  maison  de  Mil- 
haud,  portaient:  Oe  gueules,  au  léopard  lionne  d'or, 
qui  sont  les  armoiries  des  comtes  de  Rodez. 

*      ■  *  •  '  1  *.  * 
CARLET  ne  va  ROZIERE;  famille  ancienne,  ori- 
ginaire du  Piémont,  établie  en  France  au  commence- 
ment du  i5*  siècle.  Elle  n'a  pas  cessé  dépens  d'être  em * 

tpée  utilement  dans  les  armées  de  nos  rois,  auxquel- 
elle  a  fourni  plusieurs  officiers  d'eue  bravoure 
exemplaire  et  cTun  mérite  distingué. 

>  / 
I.  Louis-Charles  CUfttrr  ns  la  RoziÈae,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  au  ré r 
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gi nient  de  Ganisj  ,  se  fit  d'abord  remarquer  an  combat 
de  Morbeigno,  gagné  par  les  Français  sur  les  Espagnols, 
le  10  novembre  1655,  et  Tut  blessé  grièvement  dans 
cette  affaire.  11  lut  nommé  capitaine  sur  le  champ  de 
bataille  ,  et  pea  d'années  après  officier  supérieur  dans 
le  même  corps,  avec  lequel  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Rocroy,  en  1 643  ;  aux  combats  de  Fribourg,  en  1644; 
à  la  bataille  de  Nortlingue ,  le  3  août  1645;  à  celle  dé 
Le  ns ,  en  1647  ;  à  Seneff ,  le  1 1  août  1 674  ;  à  Turckeim, 
Je  5  janvier  1 676  ;  aux  siégea  île  Coudé,  de  Bouchaio  et 
xl'Àire,  la  même  année;  et»  le  27  juillet  1676,  à  Tas*- 
*aut  du  fort  de.Kehl,  qui  lai  fournit  une  nouvelle  00- 
w^ion  de  signaler  sa  valeur.  11  mourut,  en  1 701, dans 
âge  très-avancé,  il  eut  pour  fils  aîné,  Marc,  qui 
suiL  .  j  •  .  «  -  » 

■  IL  Marc  Oarlet  de  la.  IWzière  ,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  entra  jeune  dans  la 
-4-arrière  des  armes,  et  devint  successivement  officier, 
-capitaine,  puis;,  eu  1736,  fcnajor  du  régiment  de  Con- 
-tTt-infahtei  ie,  11  lit  avec  ce  corps  toutes  les  campagnes 
de  son  temps;  combattit  à  Fleur Us,  le  I**  juillet  1690; 
à  Mous,  en  1691.;  à  Sleinkerque,  en  1692;  à  Neerwm- 
Je ,  en  1693  ;  à  la  fameuse  journée  d'Hochstedt,  le  10 
août  1704;  a  MaJpUquet,  lè  11  septembre  1709;  à  De- 
nain,  le  a4  juillet  1712.  Il  mourut  couvert  d'honorables 
blessures,  en  1744,  âgé  de  86  ans,  et  fut  inhumé  dans 
Tune  des  églises  de  Meuf-Brisach,  où  sa  famille  lui  fit 
ériger  un  mausolée ,  qui  subsistait  encore  à  l'époque  de 
la  révolution.  Il  eut  pour  fils  aine  Jean,  qui  Suit. 

.  III.  Jesn  Gabut  de  la  Rozii  re,  chevalier,  né  en 
4696 ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint^-Lpuis,  entra,  en  1709,  dans 
)*  régiment  de  Couty*  infanterie,  et  lit  avec  ce  corps  la 
campagne  de  Flandre,  sous  Je  maréchal  de  ViJIars.  XI 
combattu  à  Denain ,  i  côté  de  son  père ,  et  y  reçut  une 
blessure  grave.  Nommé  aide  -  major  du  même  régiment, 
en  1726,  il  se  trouva  avec  ce  corps  au  siège  et  à  l'assaut 
de  Fribourg  ,  au  mois  de  novembre  1733  ;  aux  batailles 
de  Parme  et  de  Guastalla,  les  29  juin  et  19  septembre 
1  734)  et  fut  blessé  dans  ces  trois  aclious.  Il  servit  avei 
distinction  à  la  défense  de  Prague,  en  174*1  e*  NM  k 
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Îmitrine  traversée  par  une  balle  à  F  affaire  du  col  de 
'Assiette,  en  1747.  A  la  paix  de  1763,  il  fat  nommé 
brigadier  des  armée*  du  roi ,  et  commandant  de  la  pla- 
ce de  Calais,  où  il  resta  pendant  quatorze  ans.  Ayant 
ensuite  obtenu  sa  retraite,  il  se  relira  auprès  de  son  fils, 
au  château  de  laRozière,-  en  Champagne,  où  il  mou- 
rut, en  1780,  âgé  de  84  ans,  après  eu  avoir  passé  6£  su 
service  de  trois  de  nos  rois. 

»  1 

I  w%  m 

IV.  Louis-François  Carlet  ,  chevalier,  marquis  de  la 
Rosière,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  géné- 
ral-major au  service  de  la  Russie,  puis  lieutenant-gé- 
néral des  armées  portugaises,  naquit  au  Pont-d'Arche^ 
près  Charlevilie,  le  10  octobre  17^3.  11  entra  au  servi- 
ce ,  en  1 745 ,  en  qualité  de  volontaire  ,  et  fit  ses  premiè- 
res armes  en  Italie.  Nommé  lieutenant  au  régiment  de 
Touraine  ,  infanterie  ,  en  1746 ,  il  se  trouva, Je  n  oc- 
tobre de  la  même  année,  à  la  bataille  de  Rancoux;  k 
celle  de  Lawteld  ,  le  2  juillet  1747;  au  siège  de  Berg- 
op-Zoom ,  que  le  comte  de  Lowendal  emporta  d'as- 
saut,  le  16  septembre;  â  celui  de  Maestricht,  qui  capi- 
tula, le  7  mai  1748,  En  1750,  il  passa  du  régiment  de 
Touraine  aux  écoles  de  mathématiques  et  de  dessin,  éta- 
blies â  Paris  et  â  Me zi ères.  En  1733,  il  suivit  aux  In- 
des-Orientales Je  savant  abbé  de  la  Caille  (*),  en  qua- 
lité d'ingénieur  dans  la  brigade  destinée  pour  les  colo- 
nies, et  lut  employé  à  l'Ile-de-France  aux  fortifications, 
et  à  rédiger  un  plan  de  défense.  De  retour  en  Europe, 
en  1756,  il  fut  nommé  aide-de-camp  du  comte  de  Rê- 
ve), et  aide-maréchal-général-des-Iogis  de  l'armée  auxi- 
liaire de  France,  destinée  pour  la  Bohême.  Il  commen- 
ça les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  dns  à  l'armée  de 
Wesiphalie  ;  et  le  5  novembre  1767,  il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Ro&bach,  où  il  fut  chargé  de  la  direction 
d'une  division  d'artillerie.  Le  comte  de  Revel  ayant  été 
tué,  M.  de  la  Rozière  fut  attaché  au  corps  d'armée  du 
duc  de  Broglie,  et  fit,  avec  ce  général  et  tes  maréchaux 
d'Estrées  et  de  Soubise,  toutes  les  campagnes  de  cette 

, .  .  ■     ■       ■■  ■  ■  . 

(1)  C'est  à  ce  célèbre  astronome  qu'on  doit  la  chronologie  bVé% 
«Kpsespour  1800  ans,  publiée  dans  la  i,# édition  de  l'Art  de  vérifier 
Je*  dates.  * 
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guerre.  I)  se  trouva  à  la  prise  de  Breinen,  le  i5  janvier 
1758,  et  fut  fait  capitaine  de  dragons  sur  le  champ  de 
bataille  de  Sundershausert,  le  a3  juillet.  Il  y  avait  été 
blessé,  et  avait  eu  un  cheval  lué  sous  lui.  Il  combattit 
a  Lulzelberg,  le  10  octobre  de  la  même  année;  à  Ber- 
gen ,  le  i3  avril  >75o;  à  la  bataille  de  Minden,  le  icv 
août,  et  commanda  Ton  des  détachements  qui  couvri- 
rent la  retraite  de  l'armée  à  la  suite  de  cette  action.  11 
servit  au  passage  de  la  Lahnn  ;  à  l'affaire  de  Corbach, 
an  mois  de  juillet  1760 ,  et  à  la  prise  de  Cassel,  en  1761, 
Ce  fat  lui  qui  enleva  d'assaut,  l'épée  à  la  maiu,  la  cas- 
cade de  Cassel,  et  qui  pénétra  le  premier  dans  cette 

«ace.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Grienberg,  où  il  fut 
essé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tête,  et  de  Fillinghausen, 
et  au  passage  du  Weser.  A  l'affaire  de  Frauenberg,  il 
fut  sur  le  point  de  faire  prisonnier  le  prince  Ferdinand 
de  Brunswick  ;  mais ,  au  moment  où  il  atteignait  ce  gé- 
néral ,  son  cheval  s'abattit,  et  il  ne  lui  resta  dans  la  main 
Que  la  housse  du  prince ,  qui  ne  dut  son  salut  qu'à  cet 
incident  et  à  Ja  vitesse  de  son  cheval.  La  manière  distin- 
guée dont  il  s'était  conduit  dans  cette  affaire  lui  valut 
le  grade  de  lieutenant-colonel  de  dragons  et  la  croix  de 
Saint-Louis.  Qnelque  temps  après,  étant  allé  faire  une 
reconnaissance  dans  la  forêt  de  Sababord ,  il  fut  pris  par 
des  montagnards  écossais,  et  conduit  au  qnartier-géné- 
xal  du  roi  de  Prusse,  qui  lui  fit  l'accueil  le  plus  hono- 
rable, et  où  il  resta  pendant  près  de  trois  semaines,  avant 
d'être  échangé  (1).  De  retour  à  l'armée ,  il  y  reprit  son 
grade;  se  trouva  à  la  bataille  de  Willienstadt;  au  combat 
de  Morchom  ;  à  la  retraite  de  la  H  esse,  sous  le  maré- 
chal d'JËstrées;  à  l'affaire  deDilhemsladt,  où  il  chargea  vi- 
goureusement l'avant-garde  ennemie,  à  l'affaire  d'Amene- 
Bourg,  où  il  dirigea  les  opéra  lions,  après  que  le  marquis  de 
Castries  et  le  vicomte  de  Sa  rsiield  eu  ren  t  été  blessés,  et  jus- 
qu'à farri  vée  du  marquis  de  Ségun.  11  eut  e  ncore  dans  cette 
action  un  cheval  lué  sous  lui  d'une  balle  dans  la  tète.  Après 
la  paix  de  1763,  Je  marquis  de  la  Rozière  fut  employé 
dans  le  ministère  secret  du  duc  de  Broglie ,  qui  savait 

   ^     _   

(ij  Lorsqu'il  arriva  au  quartier-général  des  ennemis,  le  grand 
Frédéric  lui  dit  :  «  Je  désirerais  vous  renvoyer  è  l'armée  française; 
'■anii,  lorsqu'on  a  pris  un  officier  aussi  distingué  que  vous,  on  ta 
•garde  le  plus  long-temps  possible.  J'ai  des  raisons  pour  que  vous 
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*  apprécier  ses  talents  militaires  cl  ara"  coruiïtiasance*  per- 

sonnelles.. Il  passa  eu  Angleterre,  d'après  les  ordres  de 
Louis  XY,  pour  reconnaître  les  cotes  de  ce  royaume-, 
et  s'acquitta  de  celte  commission  importante  avec  autant 
d'intelligence  que  de  courage  (i).  Cette  mission  cl  ait 
relative  au  grand  projet  dont  «e. prince  était  alors  occu- 
pe contre  l'Angleterre  (a).  De  retour  en  Franco,  il  fut 

...  •   

1   "  ■        ■ .  ;  .  ,       •  :  ;  11 

•  ne  soyez  pas  échangé  dans  les  circonstance»  présentes;  ainsi  vous 
»resterea  avec  nous  sur  votre  parole.»  Le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick,  s*  rappelant  l'attaque  de  FraUenbevg ,  dit  aux  officier» 
qui  l'environnaient,  en  montrant  le  marquis  de  la  Moiière  :  *  Vo$- 
»  là  le  Français  qui  m'a  fait  le  plus  de  peur  de  m*  v»««  » 

(  î)  Dans  une  lettre  du, comte  de  Broglie  au  roi,  relativement  à 
Al  M.  de  la  Rosière  et  d'Eon,  au  au  jet  de  leur  séjour  en  Angleterre 
et  des  soupçons  qu'on  pouvait  en  concevoir,  ce  ministre  dit,  eotr'au- 
-tres  choses  :  •  Je  leur  ai  fait  quelques  observations  ;  mats  ils  sont 

•  partis  du  principe  qu'ils  doivent  l'un  et  l'antre  se  sacrifier  plutôt 

•  que  de  risquer  que  le  secret  ne  soit  découvert.  Si  ce  principe  pou- 
»  vait  les  égarer,  il  est  si  louable,  qu'il  est  digne  de  la  protection  de 

■  leur  maître;  j'ose  prendre  la  liberté  de  la  réclamer  avec  la  plus 

•  grande  confiance,  et  je  m 'empresse  if  autant  plus  de  mettre  mes 

■  instances  à  cet  égard  eux  pieds  de  Votre  Majesté,  que,  si  les  bruits 

•  qui  courent  à  Paris  ne  sont  pas  outrés,  M.  de  la  Rosière  en  aura 

•  grand  besoin,  car  on  n'y  parle  que  de  le  faire  enfermer  ;  mais  heu- 
reusement ceux  qui  th  nnent  ces  propos  ne  connaissent  pas  l'appui 

•  respectable  et  inviolable  sous  lequel  il  ne  peut  avoir  rien  à  craiU- 
9  dre.  •  C'est  d'après  cela  que  le  roi  %  écrivant  de  sa  main  à  M.  de  la 
Rozière ,  le  prévenait  qu'il  devait  être  arrêté  eo  débarquant  à  Car- 
iais, et  rois  à  la  Ba»lille;  que  l'ordre  était  expédié  par  le  duc  dp 
ChoiseoJ ,  qu'il  eût  à  tâcher  de  l'évitct* ,  et  à  se  rendre  près  du  com- 
te de  Brogbe,  ce  qu'il  lit  fort  heureusement.  Ceux  qui  savent  ce 
qu'était  le  ministère  sccrct.de  Louis  XV,  concevront  facilement  cet- 
te singularité. 

Dans  une  autre  lettre,  datée  de  Paris,  le  oj  février  i  ^65,  au  su- 
jet du  travail  de  M.  de  la  Rozîèrc  sur  l'Angleterre,  le  comte  de  Bro- 
gUe  mande  au  roi  :  «Je  désire  que  Votre  Majesté  soit  contente  de 
>  »on  ouvrage,  qui  est  fait  avec  une  intelligence  et  une  netteté  peu 

•  communes ,  et  qui  justifient  bien  l'opinion  que  j'ai  de  lui  et  de  ses 
«talents,  ce  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Ma- 
jesté. Je  doute  qu'H  y  ait  beaucoup  d'autres  officiers  dans  l'armée 

•  qui  en  réunissent  de  pareils,  et  qui  paissent  être  aussi  utiles  au  scr- 
»  vice  de  Votre  Majesté.  Je  nepuis  oooc  assez  louer,  sire*  la  race 

•  intelligence  et  le  zèle  infatigable  de  cet  officier.  • 

(s)  Ce  fut  è  l'occasion  des  préparatifs  de  cette  descente,  que 
je  duc  de  Broglie  mandait  au  roi,  le  4  juin  1766  :  •  Je  vais  char- 

•  ger  M.  de  la  Bozière ,  qui  est  le  principal  instrument  de  toute  eét- 
»  te  besogne,  4e  détailler  les  préparatifs  qu'il  penviendr.it  de  sains 
ssur  nos  cotes,  soit  pour  y  rassembler  des  magasins  de  vjivees,  eVje- 
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chargé  par  ïe  roi,  en  176^,  de  faire  la  reconnaissance 
topographique  et  hydrographique  de  toutes  les  càtes  et 
porls  du  royaume.  Il  produisit  un  projet  de  défense 
pour  les  provinces  de  Saintonge  et  d'Aunis ,  et  particu- 
lièrement pour  le  port  de  Rochefort,  projet  qui  fut  ap- 
prouvé par  le  roi.  En  1767,  il  fut  nommé  aide-mare - 
rhal-général-des-iogis  el  employé  en  Bretagne,  et  dressa 
un  plan  particulier  de  défense  pour  chacun  des  porti 
de  celte  province.  Celui  qu'il  fit  pour  le  port  de  Bivm  , 
et  qui,  mis  à  exécution,  fait  encore  aujourd'hui  la  sû- 
reté de  ce  bel  établissement  maritime,  suffit  seul  pour 
donner  une  juste  idée  du  génie  militaire  de  cet  officier, 
l  es  autres  travaux  projetés  et  proposés  par  le  marquis 
delà  Rozière  pour  1rs  ports  de  Saint-Malo,  du  Clos- 
Poulet,  de  Lonent,  du  pori  Louis,  du  Croisic  et  de  Bel- 
le-Ile,  furent  approuvés  par  le  gouvernement,  et  en 
partie  exécutés.  A  la  fin  de  l'année  1768,  le  gouverne- 
ment le  chargea  de  rédiger,  sur  les  dépêches  des  minis- 
tres el  des  généraux,  l'Histoire  des  guerres  de  France, 
sous  les  régnes  de  Louis  XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV; 
ouvrage  qui  devait  comprendre  12  vol   in-40,  av*'C  un 
vol.  de  planches,  mais  qui  est  reslé  au  nombre  des  ma- 
nuscrits de  M.  de  la  Ro/.iére,  n'ayant  pas  été  imprjmé 
par  suite  de  la  révolution.  Le  roi  te  chargea,  en  1770 , 
Ue redorer  un  plan  général  de  campagne  contre  l'Angle- 
terre. Il  lut  nommé,  le  11  novembre  de  la  même  an- 
née, brigadier  de  dragons  des  armées,  et  commandant 
*  Saint-Malo.  Quelque  temps  après,  le  roi  le  nomma 
niaréchal-çénéral-des-loffis  de  l'armée  destinée  à  des- 
cendre  en  Angleterre,  expédition  qui  n'eut  point  lieu.  Il 
fit  de  nouvelles  reconnaissances  plus  détaillées  sur  l'Al- 
sace, la  Suabe  el  une  partie  de  la  Suisse,  et  donna  le 
projet,  si  connu  depuis,  d'entrer  en  Allemagne,  et  dy 
soulenir  la  guerre  par  la  Foret-Noire  el  les  villes  fores- 
tières. Le  comte  de  Saint -Germain  l'envoya  ensuite  à 


>mes,etc  ,  «oit  pour  mettre  certain»  points  à  couvert  des  risques 

•  qu'on  a  courus  la  guerre  dernière.  On  ne  peut  penser  sans  frisson- 
ner que  Bresl  et  Roclielbrl  ne  «ont  point  à  l'abri  d'un  coup  de 

•  main....  M.  delà  Rozière,  quia  bi»*n  examiné  ces  deux  ports ,  ne 
•voit  pas  sans  inquiétude  l'état  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui;  il 
•doit  sur  cela  me  communiquer  se-*  idées ,  ce  dont  j'aurai  I'honocur 
»de  rendre  compte  à  Votre  Majesté.  » 
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Boulogne  pour  déterminer  le  plan  d'un  port  et  d'an  éta- 
blissement c|ni  pût  servir  a  la  marine  du  roi.  En  17779 
après  avoir  indiqué  et  inspecté  une  partie  des  travaux 
du  port  de  Brest ,  il  se  rendit  à  Cherbourg,  pour  y  exa- 
miner les  moyens  d'y  former  un  port  avec  des  défen- 
ses, tant  par  terre  que  par  mer.  Lorsque  la  guerre  eut 
été  déclarée  à  l'Angleterre,  en  1778,  il  rédigea  le  plan 
de  descente,  fit  avec  le  maréchal  de  Broglie  1  inspection 
des  côtes,  et  remplit  les  fonctions  de  maréchal-général- 
des- logis  de  l'armée  à  la  division  du  général  de  Vaux* 
11  rédigea,  par  ordre  du  ministre,  l'ordonnance  con- 
cernant les  gardes-côtes,  du  1 3  décembre  1778,  et  dé- 
termina remplacement  et  l'espèce,  de  même  que  le  nom* 
bre  de  batteries  nécessaires  à  la  côle  de  Cancale ,  pour 
en  assurer  le  mouillage.  Il  établit  aussi  la  défense  de  la 
rivière  de  Ponlrieux  et  des  îles  de  Bréhat.  Le  roi,  en 
considération  de  plus  de  3oo  ans  de  services  militaires 
rendus  par  sa  famille ,  et  surtout  de  ceux  qu'il  avait  per* 
sonnellement rendus  à  l'état,  érigea,  en  1780,  la  terre 
de  Wagnon  et  ses  dépendances,  en  Rélhelois,  en  mat  » 
quùatde  la  Rozière.  En  1781 ,  le  marquis  de  la  Roziè- 
re  fut  nommé  commandant  du  corps  de  troupes  destiné 
à  s'emparer  des  îles  anglaises  de  Jersey  et  de  (yuernesey; 
mais,  ayant  reçu  contre-ordre  sur  le  point  du  départ, 
cette  expédition  n'eut  pas  de  suite.  Il  fut  promn  au  gra- 
de de  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  le  5  décem- 
bre de  la  même  année.  La  paix  ayant  été  faite,  avec 
l'Angleterre  ,  en  1780 ,  le  marquis  de  la  Rozière  com- 
manda, depuis  1784  jusqu'en  1787,  six  bataillons  em- 
ployas aux  travaux  de  la  navigation  intérieure  de  la 
province  de  Bretagne.  Il  conserva  son  commandement 
de  Sain t-Malo  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution.  Au  mois 
de  mai  1791 1  il  éraigra  avec  son  fils  aîné,  capitaine  de 
dragons,  et  fut  chargé  de  la  direction  des  bureaux  de 
la  guerre  établis  à  Coblentz  par  les  princes,  frères  de 
Louis  XVI.  Il  fit  ensuite  la  campagne  de  1792,  en  qua- 
lité de  maréchal-de-camp  et  de  maréchal-général-d es- 
logis  de  l'armée  royale,  et  lut  nommé,  celte  même  an- 
née, commandeur,  puis  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  (1).  En  1794,  il  passa  d'Allema- 


(1)  Ce  fut  vers  celte  époque  qu'il  reçut  dtf  naarûclial  de  Broglie  • 
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ÇOeen  Angleterre,  sur  Pordrr»  qui  lui  fut  adresse  de  Pé- 
tersbourg  par  M.  le  comte  d'Artois.  Il  ntiitiabienrorLon- 
dres  pour  se  rendre  à  DusseldorfF,  ou  était  sa  Camille. 
Appelé  de  nouveau  en  Angleterre*,  il  y  rédigea  plusieurs 
plans  d'opérations  militaires,  et  fut  employéen  qualité  de 

auartier-maUregénéraldes  troupes  dfsnnées  à  tiebarquer 
dans  la  Vendée.  An  retour  de  cette  expédition  malheu- 
reuse, on  lui  proposa  de  très-grands  avantages  pour  en- 
trer au  service  de  la  Porte:  mais  il  préféra  celui  de  la 
Russie,  et  y  fut  reçu  en  qualité  de  général-major.  Ce  lut 
dans  ce  temps  que  l'impératrice  Catherine  écrivait  au 
roi  d'Angleterre  que,  «  si  M.  de  la  Kozière  passait  au 
»  service  de  la  Porte,  c'était  en  quelque  sorte  tirer  Té- 
»  pée  contre  la  Russie  ;  qu'un  officier  tel  que  lui  devait 
»  porter  ses  connaissances  et  ses  services  en  Angleterre, 
»  mais  non  pas  chez  JVnnemi  né  de  l'empire  russe.  » 
Elle  lui  fit  proposer  de  l'emploi;  qu'il  accepta,  avec  la 
permission  de  rester  à  Londres  ,  auprès  des  princes  Iran 
çais.  Peu  de  temps  après,  par  des  arrangements  parti-" 
culiers,  la  reine  de  Portugal  lui' fit  proposer  ,  par  son 
ambassadeur  à-  Londres ,  d'entrer  à  son  service ,  avec  le 
grade  de  lieutenant-général  et  dè  quartier-maître-gé- 
néral de  ses  armées.  Arrivé  à  Lisbonne ,  au  mois  de  jan- 
vier 1797,  avec  son  ^s  aîné,  colonel  de  cavalerie,  il 
procéda  immédiatement  à  la  formation  de  son  état-ma- 
jor. Il  passa  à  Londres ,  en  1799  ,  d'après  une  demande 
du  gouvernement  britannique;  mais  le  prince-régent  de 
Portugal,  avant  lui-même  besoin  de  cet  officier-géné- 
ral, le.  rappela,,  en  1800,  et  lui  donna,  l'année  suivan- 


trae  attestation  écrire  au  00m  des  princes  français ,  pleine  d'expres- 
sions les  pkit  honorables  et  les  plus  flatteuses  ;  elle  est  datée  de  Liè- 
ge, le  ai  novembre  179a,  et  porte,  enlr'autrcs  choses  :  •  Qu'ib  y  a 

•  peu  d'officiers  dans  les  armées  du  roi  qui  ait  nt  rendu  d'aussi  utiles 
•services  que  M.  le  marquis  de  la  Rozière,  non-seulement  pendant 

•  les  campagnes  qu'il  a  faites,'  main  pendant  les  intervalles  de  paix  , 
*qu*il  a  remplis  par  des  reconnaissances  des  côtes  du  royaume,  des 

•  projets  pour  les  défendre  et  pour  foi  ti  fier  les  places  maritimes  , 

•  projets  qui  ont  presque  tous  ele  adoptés,  et  dont  la  plupart  ont 

•  été  mis  à  exécution ,  entr'autres  ceux  de  Brest  et  de  Rochefoit. 

•  Ses  talents,  que  relève  une  grande  modestie,  son  attachement 
Ppour  son  roi,  pour  ses  devoirs,  et  soo  parfait  désintéressement  # 

•  lui  ont  mérité  1  estime  générale  et  l'approbation  de  LL.  AA.  RR., 

•  et  personne  n'est  plus  digne  que  lui  d'obtenir,  dans  des  temps 

•  plus  heureux,  les  récompenses  due»  à  des  travaux  au»si  multi- 
»  plies.  Ce  serait  une  grande  satisfaction  pour  moi,  bi  mon  *u(Tra- 
»ge  pouvait  uti  jour  coulribuer  à  les  lui  faire  obtenir,  à  igné  le  ma* 
prêchai  duc  de  Brogtie,  Vu  et  approuvé,  Signé  £ovis-Staxi»las- 
»2Uvib».  Signé  Cbasxks  Philius.  » 
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te  ,  le  commandement  en  chef  de  l'armée  destinée  à  dé- 
fendre le  nord  du  Portugal.  Les  talents  qu'il  développa 
pendant  toute  cette  campagne  lui  méritèrent  la  di- 
gnité de  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Christ.  Il  lut  nommé,  en  1802  ,  inspecteur-général  des 
frontières  et  côtes  du  royaume,  ne  devant  recevoir  d'or-».* 
dre  qu'immédiatement  de  S.  A.  R.  le  prince-régent.> 
C'est  une  des  premières  charges  militaires  du  Portugal. 
L'artillerie,  le  génie  et  toutes  les  troupes  dans  les  pla- 
ces et  sur  les  côtes  étaient  à  son  commandement,  et  il 
recevail  partout  les  honneurs  dus  aux  maréchaux  coro— 
mandant  en  chef  les  armées.  Peu  de  temps  après,  le  mar- 
quis de  la  Rozière  commença  ses  fonctions  d'inspecteur* 
générai  des  frontières,  qu'il  a  exercées  pendant  plu-« 
Meurs  années ,  et  jeta  les  fondements  d'un  nouveau  plar*. 
général  de  guerre  et  de  défense  relatif  à  la  situation  to- 
pographique du  pays  et  au  nombre  de  troupes  dont  se. 
composait  son  armée;  plan  dont  les  Anglais  ont  su 
tirer  un  grand  parti  dans  la  dernière  guerre  soute-* 
nue  en  Portugal  contre  les  Français.  Cet  officier-*» 
général,  aussi  recommandante  par  ses  vertus  privées- 
que  par  ses  rares  talents  militaires,  mourut  à  Lis—  • 
bonne,  le  7  avril  1808.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  et  inédits,  entr'autres,  i°  les 
Stratagèmes  de  guerre,  Paris,  1756;  20  la  Campa- 
gne du  maréchal  de  Créquy ,  en  Lorraine  et  en  Al- 
sace» en  1677,  Paris,  1764;  3°  la  Campagne  de  Louis , 
prince  de  Condé ,  en  Flandre,  en  1674  »  Paris,  1765;  a? 
la  Campagne  du  maréchal  de  Villars  et  de  Maximilien* 
Emmanuel,  électeur  de  Bavière,  en  Allemagne,  en  1  jo3, . 
Paris,  1766;  5°  la  Campagne,  du  duc  de  Rohan  dans  la 
Valteline,  en  i635 ,  précédée  d'un  discours  sur  la  guer- 
re des  montagnes ,  avec  carte;  6°  Traité  des  armes  en 
général,  Paris ,  1 764.  Outre  sa  belle  carte  de.  la  Hesse  x 
qu'il  fit  graver ,  en  -1 76 1 ,  on  a  encore  de  lui  la  carte  des 
Pays-Bas  catholiques  et  celle  du  combat  de  SenefflFar^ 
mi  les  manuscrits  précieux  qu'il  a  laissés,  on  distingue 
l'Histoire  des  guerres  de  France  sous  Louis  XI U , 
Louis  XIV  et  Louis  XF,  dont  on  a  parlé  plus  haut 5 
Relation  de  la  campagne  des  Prussiens,  en  1 792,  et de  ce l~ 
te  de  .1801  en  Portugal;  plus,  des  devoirs  du  maréchal- 
général-des-logis  de  Vannée,  et  de  l'officier  d'état-ma^ 
jor;  de  l'art  d'asseoir  les  camps,  de  faire  des  recon- 
naissances du  choix  des  positions,  de  la  marche  des 

«'■■-»-.■< 
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•colonnes  en  campagne ,  etc.,  etc.  (i).  Le  marquis  de 
la  Roziére  avtiit  époosé,  en  1769,  mademoiselle  de 
Grandville,  dont  il  a  en  plusieurs  enfants,  entr'aulres, 
«flaire  fils  : 

i°.  Jean ,  dont  l'article  suit  ;  * 
2°*  Achille  Cartel  de  la  Roziére  ,  chef  d  escadron, 

chevalier  de  Saint-Louis  ; 
5°.  Félix  Corlet  de  la  Roziére,  chef  d'escadron  de 
cuirassiers  t  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion-d'Honncur ,  décédé  sans  alliance; 
4°*  Alphonse  Carlet  de  la  lioziére,  chef  d'esca- 
dron dans  les  lanciers  de  la  garde  royale,  che- 
valier de  Saint* Louis  et  de  la  Legipn-d'Honneur, 
Y-  Jean  Carlet.,  marquis  de  la  Roziére,  maréchal 
<ta>  camps  et  armées  du  roi,  né  à  Paris,  le  10  avril  1770., 
«lira  au  service,  en.  1784,  comme  sous-lieutenant  au 
•piment  d'Orléans,  dragons.  Il  devint  capitaine  de  car 
vàlerie  ;  fut  adjoint  au  corps  de  l'état  major-çénéral  de 
l'armée,  en  1788,  et  fut  employé  en  cette  qualité  enBre- 
lagne.  Il  émigraavec  le  marquis  de  la  Roziére,  son  père, 
au  moisde  niai  1791  ;  fil,  comme  aide-maréchal-général- 
tles-logisde  l'armée  des  princes,  la  campagne  de  1792,  et 
fut  nommé,  cette  même  année,  colonelle  chasseurs 
royaux,  pendant  le  siège  de  Tiiionville.  Apres  le  licencie- 
ment de  l'armée  des  princes,  il  passa  au  service  d'Autri- 
che, dans  le  régiment  hongroisdeshussards  de  Wurmser, 
*vec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  179^  et  1794.  Passé 
ensuite  à  la  solde  de  S.  M.  Britannique,  il  fit  les  campa- 
gués  de  1795  et  1796;  obtint,  en  cette  dernière  année,  la 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  entra 
ensuite  au  service  dé  Portugal  comme  colonel  de  cava- 
lerie. 11  fit  la  campagne  de  1802,  en  qualité  d 'adjudant- 
général  de  cavalerie  de  l'armée  portugaise  du  Nord  , 
dont  son  père  avait  le  commandement.  Il  fut  nommé 
successivement  chevalier  et  commandeur  de  l'ordre  de 
Christ.  Il  fut  fait  adjudant-général  de  son  père,  lorsqué 
celui-ci  fut  chargé  de  l'inspection-générale  des  côtes  et 
frontières  de  Portugal,  et  futnomnté,  en  i8o3,  officier- 
général  au  service  de  cette  puissance.  Rentré  eu  Fran- 
ce, en  181 4*  après  la  restauration  du  trône  légitime,  il 
fut  admis  au  service  dansson  grade  de  maréchal-de-camp, 


(1)  Voyez  le  loin.  II,  pag.  147,  du  Nobiliaire  universel  de 
France,  par  M.  de  Saint-Àllais ,  et  letom.  IV,  pag.  476,  du  Dic- 
tionnaire historique  et  hioaraphique  des  généraux  français,  par 
M.  le  chevalier  de  Courcelks. 
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et  employé  comme  tel ,  en  181 5,  à  Angers ,  sons  les  or- 
dres de.S.  A.  S  Mgr.  le  duc  de  Bourbon.  La  même  an- 
née. S.  M.  Louis  XVIU  lui  confia  le  commandement  du 
département  de  la  Haule-Vienne.  Placé  dans  des  circons- 
tances difficiles,  lors  du  licenciement  de  Tannée,  le  mar- 
quis de  la  Rozière  sut,  par  sa  modération  et  sa  fermeté, 
mériter  l'estime  de  ses  chefs  et  de  tous  ceux  qui  ser- 
raient sous  ses  ordres.  Il  eut  ensuite  un  commandement 
dans  le  Midi.  Il  est  aujourd'hui  porté  sur  le  tableau  de» 
maréchaux-de-camp  disponibles. 

Armes  :  D'argent,  au  chêne  desinople,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  d'azur,  et  accosté  de  deux  fleurs 
de  Ijs  dn  mêuie;  à  deux  épées  de  gueules,  passées  en 
sautoir  sur  le  lût  de  l'arbre.  Devise  :  Lilia  sempcr  et  ar- 
mis  et  corde. 

Le  CARUYER  (1) ,  seigneurs  de  Beauvais  ,  de  Lain- 
secq,  de  Crétot,  de  Muchedent,  de  St.-Germain  et  de 
Riberval ,  en  Bourgogne  et  en  Normandie  ;  famille  an- 
cienne, originaire  du  pays  de  Caux,  et  recommanda- 
ble  par  les  services  militaires  qu'elle  ri'a  cessé  de  ren- 
n  dre  dans  les  armées  de  nos  rois. 

I.  Gabriel  Le  Caruyer,  Ier  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  LaunajTOt  de  Bruquedalle,  servit  avec  distinction 
dans  les  guerres  contre  la  ligue.  Henri  IV  lui  adressa , 
le  i3  ajûl  i5go,  une  lettre  de  cachet,  pour  qu'il  eût  U 
se  rendre  en  armes  et  équipage  au  sié^e  de  la  ville  de 
Paris.  Le  to  octobre  de  la  même  année,  ce  monarque 
lui  douna  un  certificat  conçu  dans  les  termes  les  plus 
honorables,  voulant,  dit  ce  prince,  que  celte  attesta- 
tion passe  aux  descendants  dudit  Gabriel  Le  Caruyer, 
comme  une  marque  de  sa  reconnaissance  des  services 
qu'il  lui  avait  rendus  et  qu'il  ne  cessait  de  lui  rendre 
en  toutes  occasions  de  guerre.  Gabriel  reçut  de  nou- 
velles marques  de  la  satisfaction  de  ce  monarque,  par 
des  lettres-patentes  de  noblesse  qu'il  lui  accorda,  au 
mois  de  septembre  1697  •  ^ans  lesquelles  il  est  dit  que 
Gabriel  Le  Carujer  était  déjà  réputé  issu  de  noble  race 
paternelle  el  maternelle.  Il  fut  déchargé  de  la  taxe  des 
îraiic-fiefs  à  raison  de  sa  terre  de  Bruquedalle,  par  ar- 
rêt du  21  juin  1607.  Il  fut  député  de  la  noblesse  du 
baillage  de  Caux,  en  1622,  et  avait  épousé,  au  mois 
d'avril  i5b\<f,  Marguerite  Le  Cauchois  (2) ,  dont  il  eut  : 

(1)  Le  nom  trouve  aussi  orthographié  LeCaruier  dan»  le*  litres. 
(3)  Le  Cauchois  :  De  gueules,  au  chevron  d'or  ;  un  tronc  de  chô-* 
wr  à  deux  branches  de  smople  entrelacées  dans  le  chevron* 

■ 
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i*.  Gabriel,  dont  l'article  suil; 
2°.  Adrien  Le  Caruyer,  écuyer,  sieur  de  Bruque- 
dalle,  qui  fut  déchargé  Je  la  taxe  des  francs* 
liefs,  par  arrêt  du  ao  mars  i638«  Il  avait  épou- 
sé, le  5  septembre  1614,  Marguerite  de  Saint- 
Ouen  (a),  de  laquelle  il  laissa  : 
A.  Gabriel  Le  Caruyer,  écuyer,  sieur  de  Bru* 
quedalle,  volontaire  dans  la  compagnie  des 
chevau-légers  du  duc  d'Orléans ,  pourvu, 
le  1"  mars  i665,  de  la  charge  de  gentil- 
homme servant  ordinaire  de  Mademoiselle, 
maintenu  avec  Pierre,  son  frère  puSné,  par 
jugement  de  l'intendant  de  la  province  de 
Normandie, du  ta  juin  1667.  Il  avait  épou^ 
sé,  le  8  mars  1641,  Anne  Le  Cauchois ,  qui 
le  rendit  père  de  cinq  fils  : 

a,  N....  Le  Caruyer  de  Bruquedalle,  en- 
seigne de  la  compagnie  de  Monge,  au 
régiment  des  gardes-françaises; 

b.  Louis  Le  Caruyer,  écuyer,  sieur  d» 
Boucondeville  .  capitaine  au  régiment 
du  maréchal  de  Brézé,  blessé  de  deux 
coups  de  mousquet  à  la  bataille  de 
Denain  $ 

rle  premier  capital- 
■e.  N  ...  Le  Caruyer    ne,  et  le  second 
d'Orsival ,  lieutenant  au  régi- 

d.  N..  ..Le  Caruyer  \  ment  delà  Couron- 
ne Sainte-Marie,  I  ne,,  tués  au  siège 

\  d'ElampesemGÔa; 

e.  N....  Le  Caruyer,  servant  le  roi  en 
Canada ,  en  1607. 

2?.  Pierre  Le  Caruyer,  écuyer,  sieur  de  Bon- 
neval ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Cretot,  qui  existait  près  de  Dieppe  en 
1780; 

C.  Nicolas  Le  Caruyer,  écuyer,  sieur  du 
Mesnil,  garde-du-corps  de  S.  A.  R.  Mgr. 
le  duc  d'Orléans ,  maintenu  dans  sa  nobles- 
se, le  9  juillet  1668. 

IL  Gabriel  Le  Caruyer,  II«  du  nom,  écuyer,  Sei- 
gneur de  Bois-Ie-Comte,  partagea,  avec  Adrien  LeCa- 

(a)  De  Saint  Ouen;  De  fabln,  au  sautoir  d'argent,  cantonne  de 
quatre  aiglcltcs  au  vol  abaisté  du  même. 
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ruyer,  son  frère  puîné ,  et  transigea  avec  lui  sur  ce  par- 
tage, le  27  décembre  1624  H  alla  s'établir  en  Bourgo- 
gne, et  épousa,  à  Àuxerre,  le  5  juin  1622,  Marie  de 
Fortbois,  qui  le  rendit  père  de  Guillaume  qui  suit. 

III.  Guillaume  Le  Carrttyer,  écuyer,  seigneur  de 
Launay,  épousa,  par  contrat  du  20  novembre  1644,  An- 
ne de  La  Ferlé  {1)  de  Meung,  de  laquelle  il  eut  : 

i°.  Nicolas  dont  l'article  suit; 

2°.  Guillaume  Le  Caruyer  de  Lainseoq,  mort  sans 
alliance;        •  ■  , 

3°.  W. ..  Le  Caruyer,  seigneur  de  Bassou,  capitai- 
ne au  régiment  Royal-la-Marine,- tué  au  siège 
de  Barcelonne,  en  1697,  n'étant  point  marié. 

IV.  Nicolas  Li  Gabuyer,  l'.r  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Beau  vais,  épousa,  en  1684»  Catherine-Diane 
Fermer,  dont:  . 

i°.  Nicolas  Le  Caruyer,  écuyer,  seigneur  de  Beau- 
Tais,  marié  avec  N...  Fremy,  mort  sans  posiérité; 

2°.  Georges-Guillaume,  dont  l'article  suit'; 

3°.  Otanne  Le  Caruyer,  épouse  du  seigneur  delà 
Rivière; 

40.  Marie-Anne  Le  Caruyer,  morte  sans  alliance. 

V.  Georges-Guillaume  LeCahuyer, écuyer,  seigneur 
de  Beauvais,de  Bassou,  de  Chassenay,  etc.,  épousa,  le 
3o  arril  1727,  Marguerite  Regnard,  de  laquelle  il  laissa  : 

i°.  Nicolas  11 ,  dont  l'article  suit;  » 
2\  Edme-Gnillaume  Le  Caruyer,  écuyer,  seigneur 
en  partie  de  Lainsecq  et  de  Bassou,  capitaine  au 
corps  royal  d'artillerie,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  marié,  en  1768, 
avec  Marie-Anne  Robinet ,  dont  sont  issus  trois 
fils  et  deux  filles,  enlr'autres; 

A.  Auguslin-Edme  Le  Caruyer  de' Lainsecq, 
élève  de  l'école  militaire  d'Auxerre,  en  1784, 
aujourd'hui  capitaine.de  ire  classe  au  corps 
royal  du  génie,  chevalier  des  ordres  royaux 
et  militaires  de  Saint- Louis  et  de  la  Légion- 
d'Honneur,  non  marié. 

B,  Adélaïde- Madelai ne  Le  Caruyer  de  Lain- 
secq, mariée,  en  1792,  à  Jacques-Edme-An- 
toine  de  Druy,  chevalier,  ancien  officier  au 
régiment  de  Conty  infanterie.  , 

C,  Victoire  Le  Caruyer  de  Lainsecq,  pension- 

(1)  De  laFcrlà  :  Écartdé,  aux  1  et  4  d'hermine,  au  sautoir  de 
gueu!is;  aux  a  et  3  contré  éuai  teléi  d'argent  et  de  gueule*. 
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naire  de  la  maison  royale  de  Saint- Cyr,  en 
1 789 ,  non  mariée. 
Vl.  Nicolas  Le  Cartjyer,  II4  du  nom  ,  chevalier, 
seigneur  de  Beau  vais,  de  Lainsecq,  de  BaSsou,  de  Chas- 
senay,  Villemenan  ,  la  Molhe,  et  autres  lieux:,  ancien 
chef  de  brigade  au  corps  royal  d'artillerie,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  servit  avec 
distinction,  et  reçut  plusieurs  blesssures  graves.  11  fut 
élu  député  suppléant  de  la  noblesse  du  bailliage  d'Auxer- 
re,  suivant  procès- verbal  du  27  mars  1789  et  jours  sui- 
vants, pour  représenter  la  noblesse  dunit  bailliage  aux 
élats-gégqéraux.  11  avait  épousé,  en  1 76G,  Ursule-Ed- 
mée  Robinet,  de  laquelle  sojAt  issus  : 

i°.  Nicolas-Guillaume  Le  Caruyer,  mort  à  l'âge 

de  9  ans; 
2°.  Charles-Henri,  qui  suit; 

5°.  Gasparde-UrsuleLe  Caruyer  de  Beauvais,  ma- 
riée, par  contrat  du  9  septembre  1786,  avec 
Germain  Ronde  de  Sigriy,  chevalier ,  ancien  of- 
ficier au  corps  royal  d'artillerie; 

4°.  Bonaventure-Jeanne-Delphine  Lé  Caruyer  de 
Beauvais,  mariée,  par  contrat  du  5  février  1793, 
avec  Pi  erre- Jules-Joseph  dé  Vàtlimte  dé  Gticr- 
chy  (1),  chevalier,  ancien  officier  au  régiment 
d'Auvergne,  fils  d'Edme-Pnul  de  Vathaire,  che- 
valier, seigneur  de  Guerchy,  ancien  aide-major 
au  régiment  d'Auvergne  ,  chevalieE  de  l'ordre, 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  Fran- 
çoise-Mélanie  Polherat  de  Billy. 

VII.  Charles-Henri  Le  Caruyfr%  chevalier  de  Beau- 
vais, élève  de  l'école  militaire  d'Auxerre,  en  1^79 , 
élève  sous-lieutenant  d'artillerie,  en  1 786 ,  aujourd'hui! 
maire  de  la  commune  de  Lainsecq,  a  épousé,  en  1 7^5 ^ 
Marie-Thérese-Victoire  Sâpey.  dont  sont  issusquafre  lil- 
les  et  trois  fils,  qui  sont  dans  la  carrière  militaire. 

SElGlf EXJBS  DE  MuCHEDENT. 

L,  Louis  Le  Caruyer,  1er  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Saint-Martin  et  de  Muchedent,  en  Normandie,  hom- 
me d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  frère  puîné  de 
Gabriel  I,r  Le  Caruyer,  obtint,  en  récompense  de  ses 


(1)  De  k'athaire  :  D'anir,  au  chevron  (for,  accompagué  de  trois 
roses  du  même.  (Voyez  la  généalogie  de  cette  fami-ie  dans  te  to- 
vie  Xl'ÏU  d*  Nobiliaire ,  pag.  1^$,  et  ta  Notice  imf>rimée  à  la 
lettre  V  de  ce  Dictionnaire,  tonu  If^fpag.  207.) 
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services  militaires,  du  roi  Henri  IV,  au  mois  de  septem- 
bre i597i  des  lettres  de  noblesse,  qui  furent  regislrées 
en  la  cour  des  aides  de  Rouen,  le  23  décembre  i5gç;. 
11  épousa,  la  même  année,  Marguerite  Le  Alarinier(i)  t 
dont  il  eut  : 

i°.  Pierre,  dont  l'article  sait; 

2°.  Michel  Le  Caruyer,  mort  sans  postérité; 

3°.  Louis  II,  auteur  de  la  branche  des  seigneur* 
de  Saint-Germain,  rapportée  ci-après. 

II.  Pierre  Le  Caruyer,  Ict  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  Muchedent,  né  au  mois  d'avril  1601 ,  servit  en  qua- 
lité d'homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  Gaston, 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Louis  Xlll,  et  partagea  a- 
vec  ses  frères  la  succession  de  leur  père,  le  8  avril  i63j. 
11  épousa,  l'an  1628,  Marguerite  d'Espinay  (2),  dont 
il  eut  un  fils  9  qui  suit* 

III.  Anne  Le  Caruyer  ,  écuyer,  seigneur  de  Muche- 
dent, né  l'an  i63o,  servit  dans  le  régiment  de  Saint- 
Pol,  infanterie,  et  ne  vivait  plus  en  1667.  ^  aT°it  épou- 
sé, en  i658,  Madelaine  de  Martel  (3;,  qui  le  rendit 
père  de  Gabriel  qui  suit. 

IV.  Gabriel  Le  Caruyer,  écuyer,  seigneur  de  Muche- 
dent, fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  la  Calisson- 
nière,. intendant  de  la  province  de  Normandie  ,  le  11 
juillet  1667,  ainsi  que  Jean  Le  Caruyer,  écuyer,  sieur 
de  Riberval*  et  François  Le  Caruyer,  écuyer,  sieur  de 
la  Heuze,  qui  servaient  alors  à  l'armée  du  roi.  11  fut 
père  d'un  fils,  qui  suit,  et  de  deux  tilles  dont  on  igno- 
re les  alliances. 

■     -  *  1 

V.  Pierre  Le  Caruyer,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Muchedent,  épousa  mademoiselle  tïtscourt, 
août  il  eut  : 

1°.  N. ..  Le  Caruyer  de  Muchedent,  marié,  en 
1761 ,  à  N....  de  Guirande  Darnpierre  (4;,  dont 
il  n'eut  pas  d'enfanls; 

2°.  Une  tille,  dont  on  ignore  la  destinée. 

(1)  Le  Marinier:  De  gueules,  au  pal  d'argent,  chargé  de  troi» 
coquilles  d'azur. 

(2)  D'Erpivay:  Palé  d'or  et  d'azur  de  quatre  pièces;  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  quatre  croisettes  d'argent,  posées  en  deux 
bandes. 

(3)  De  MarUi  :  D'or,  a  trois  marteaux  do  sinople. 

(4)  De  Guiran  ;  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux 
colombes  d'argent,  becquées  et  membrevs  de  gueules;  à  la  bor- 
dure engrêlée  du  morae. 
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SEIGNEURS  DE  SAlKT-GERMAlîf. 

II.  Louis  Le  Caruyer,  II*  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Si ï mi-Germain,  né  à  Mucliedent,  le  3i  mai  ion,  servit, 
ainsi  que  son  frère  aîné,  en  qualité  d'homme  d'armes 
dans  la  oompagnie  de  Monsieur^  frère  de  Louis  XIII. 
I!  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1667.  11  épousa  à 
Verberie,  le  10  août  1649,  Jacqueline  de  MoncUsir , 
dont  il  «ut  : 


i°.  Jean  Le  Caruyer  ,ï 

sieur  de  Riberval,  !  qui  servaient  dans  les  ar- 
2°.  Franc.Le  Caruyer,  [    mées  du  roi  en  1667; 

sieur  de  la  Heuze,  J 
3°.  Claude,  dont  l'article  suit. 

III.  Claude  Le  Caruyer,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Germain  ,  né  à  Verberie  ,  le  8  avril  i65i  ,  servit  en  qua- 
lité de  mousquetaire,  et  fut  fait  capitaine  de  dragons 
dans  le  régiment  de  Tessé.  Il  avait  épousé,  le  9  mai  1684, 
Marguerite  Le  Cornu  d'Orme  (1),  dont  il  eut  deux 
JiJs.: 

i°.  François-Honnête,  qui  suit; 

2°.  Alexandre  Le  Caruyer  de  Riberval,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine de  grenadiers  au  régiment  de  Boulon  nais, 
tué  au  siège  de  Mons,  en  1746,  sans  avoir  été 
marié. 

iV.  François-Honnête  Le  Caruyer,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Germain ,  né  à  Verberie ,  le  z5  novem- 
bre 1686,  capitaine  au  régiment  de  Boulonnais,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  épousa 
à  La  Fère,  le  21  novembre  1730,  Marie-Françoise  du 
Rayer  de  Bournonville  (2) ,  qui  le  rendit  père  de  Fran- 
çois-Alexandre ,  qui  suit. 


(1)  Le  Cornu  :  De  gueules,  à  l'aigle  d'argent. 

1 r  4  J  ' 

(1)  Pu  Royer  :  Gironné  d'or  et  d'azur  de  huit  pièces;  à  huit 
écussons  de  Tua  en  l'autre,  et  un  écusson  de  gueulês  au  centre  de 

lecu. 
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V.  François-Alexandre  Le  Caruyer  ,  chevali-r,  sei-* 
gneur  de  Saint-Germain ,  né  au  château  de  Savriennoia, 
près  La  Fère,  le  24  février  1733,  servit  pendant  25  ans 
clans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  d'où  il 
s'est  retiré  avec  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie  et  la 
croix  de  Saint-Louis.  11  épousa  a  Paris,  le  ao  mars  1770., 
Bonne-Marie  Doré  de  Menneville  (1) ,  dont  il  eut  : 

i°.  François-Gilbert  Le  Caruyer  de  Saiot  Ger- 
main ,  né  à  Versailles ,  le  28  février  177 1  ; 

20.  Alexandre-François  Le  Caruyer,  chevalier  de 
Riberval ,  né  à  Paris ,  le  z5  avril  1777  ; 

3°.  Deux  demoiselles. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 

de  CASTANET;  illustre  et  ancienne  maison  de  che- 
valerie de  Languedoc,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre  si- 
tuée à  deux  lieues  et  demie  de  Villefranche ,  en  Bour- 
gogne, laquelle  est  passée,  vers  le  milieu  du  i4*  siècle  , 
dans  une  branche  puînée  de  l'illustre  maison  des  comtes 
d'Armagnac  (a).  Bernard  de  Castanet,  l'un  des  premiers 
auteurs  de  cette  maison  ,  souscrivit ,  en  1 1 62 ,  le  contrat 
de  mariage  de  la  fille  de  Roger,  comte  de  Foix ,  avec 
Guillaume-Arnaud,  seigneur  de  Marquefave.  Bernard 
de  Castanet,  issu  de  Bernard  I  par  plusieurs  degrés,  fut 
nommé  évêqne  d'Albi ,  le  7  mars  1 270 ,  par  le  pape  In- 
nocent V.  Il  assista  au  concile  tenu  à  Aurillac,  en  1278; 
obtint,  en  1297,  la  sécularisation  de  son  chapitre,  et 
jeta  les  fondements  d'une  nouvelle  cathédrale,  sous  le 
titre  de  Sainte-Croix  et  de  Sainte-Cécile.  11  fut  transfé- 
ré au  Puy,  en  i3o8  ;  fut  créé  cardinal,  évêquede  Porto, 
le  18  décembre  i3 16,  et  mourut  à  Avignon  ,  le  14  août 
i3i7,  emportant  les  regrets  et  la  vénération  générale 
par  son  désintéressement  et  sa  probité  sans  exemple. 
{Voyez  l'article  d'Armagnac  de  Castanet.) 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  lévrier 


Doré  :  D'azur,  à  six  écussons  d'or. 

(a  Voyez  l'Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Faudoa*, 
in*4«,  pay.  1 35. 


\ 
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(l'argent,  colleté  du  champ,  bouclé  et  cloué  d'or,  sur- 
monté de  deux  faucons  d'argent;  a  la  bordure  crénelée 
de  huit  pièces  d'argent;  aux  2  et  3  d'argent  à  la  cotice 
de  pourpre  5  à  la  bordure  crénelée  de  six  pièces  de 
gueules. 

de  GHAMBARLHAG  on  CHAMBARLHI AC ,  en  Ve- 

lay  et  en  Vivarais,  Tune  des  plus  anciennes  maisons  de 
la  province  de  Languedoc,  qui  tire  son  nom  de  la  sei- 
gneurie de  Ckambarlhac  (t)  ou  Chambarlhiac.  située 
dans  le  Haut-Vivarais,  au  ci-devant  diocèse  de  Valence, 
possession  considérable,  puisqu'elle  comprenait  272 
feux  ou  environ  i36o  habitants,  indépendamment  des 
autres  biens  qui  se  trouvaient  dans  sa  mouvance.  Il  pa- 
rait <iue  cette  terre  est  sortie  de  la  maison  de  Chambar- 
Ihac  a  une  époque  très-reculée,  et  qu'elle  est  entrée  dans 
celle  de  Truchet  bien  avant  le  1 5'  siècle ,  temps  où  cette 
dernière  en  était  en  possession,  et  qui  parait  l'avoir  tou- 
jours eue  depuis. 

La  maison  de  Chambarlhac  a  fourni  un  grand  nom- 
bre d'ofiiciers  distingués  au  service  de  nos  rois,  et  un 
comte  au  chapitre  noble  de  Brioude  ,  en  i582. 

On  lit  dans  l'histoire  du  département  de  la  Haule-Loi- 
re  (Vélay) ,  par  M.  Dulac  de  la  Tour,  imprimée  au  Puy, 
en  i8i3,  que  : 

«  Charles  VI,  visitant  le  Languedoc,  s'arrêta  dans  la 
»  ville  du  Puy,  en  1894,  et  que  ce  monarque  logea  pen- 
»  dant  trois  jours  dans  la  maison  de  M.  Pierre  de  Chain- 
»  barlhac  ,  chanoine  de  la  cathédrale,  issu  d'une  fa- 
»  mille  illustre  et  ancienne,  qui  subsiste  avec  l'éclat  et 
»  la  distinction ,  qui  sont  inséparables  du  mérite.  » 

Raymond  de  Chambarlhac,  chevalier ,  fut  présent  4 
la  fondation  de  la  chartreuse  de  Bonnefoy,  le  24  juillet 
1 179 ,  par  Raymond,  comte  de  Toulouse.  Dans  cet  acte, 
Raymond  de  Chambarlhac,  prend  la  qualité  de  miles. 

Le  26 septembre  i343,  Guillaume  de  Chambarlhac, 


(t)  Le  nom  est  ainsi  orthographié  très-souvent  dans  les  titres. 
On  a  donné,  tom.  III,  pag.  i3q  de  cet  ouvrage ,  une  Notice  sur  une 
trèft-ancieone  maison  de  Chambcrihac,  en  Périgord,  qui  pourrait 
avoir  la  même  origine. 
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seigneur  du  cliàleau  et  mandement  de  Ch*nibarlhac , 
reçut  un  hommage  de  Pierre ,  seigneur  de  la  Roche , 
dont  la  minute  fut  reçue  par  Pierre-Zacharie  Délira  n- 
gas,  notaire  royal. 

I.  Hugon  de  Chambarlhac  de  Liierk,  damoiseau  , 
vivait  en  i32Ô;  il  rendit  hommage,  le  9  mars  de  la 
même  année,  à  Raymond  Vil ,  vicomte  de  Turenne, 
baron  de  Fay ,  pour  les- biens  qu'il  possédait  en  la  mou- 
vance de  cette  baron  nie.  Il  fut  père  de  : 

i°.  Raymond,  qui  suit  ; 

2°.  Pierre  de  Chambarlhac,  qui  assista,  le  ^  mars 
i362,  à  l'hommage  rendu  par  noble  Artaud  de 
Roche  à  Louis  d'Anduse ,  seigneur  de  la  Voul- 
te,  en  présence  de  Jean  de  Girbaru,  notaire 
royal,  et  clerc  au  diocèse  de  Valence. 

II.  Raymond  de  Chambarlhac  de  Lherm,  damoi- 
seau, rendit  hommage  à  Guillaume  Roger,  IIIe  du 
nom  ,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turcnne,  baron 
d'Alais,  d'Anduse  et  de  Fay,  le  3  mai  i352.  Il  fut  père 
de  : 

i°.  Pons,  dont  l'article  suit; 

2°.  Pierre  de  Chambarlhac,  chanoine  de  la  cathé- 
drale du  Puy,  qui  eut  l'honneur  de  loger  pen- 
dant trois  jours  le  roi  Charles  VI,  en  i3q4. 

III.  Pons  de  Chambarlhac  de  Lherm  ,  damoiseau  , 
seigneur  de  Lherm,  au  nom  de  Bermonde,  aliàs, 
Garianne  Rochelle  ,  sa  femme ,  rendit  hommage  à 
Raymond  -  Louis  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne, 
baron  de  Fay,  le  x5  novembre  1399.  De  leur  mariage 
est  issu  : 

IV.  Jean  de  Chambarlhac  de  Lherm,  1er  du  nom, 
damoiseau  ;  qui  parait  dans  une  reconnaissance  de  la 
rente  des  Eslreyts,  du  26  mars  1400.  11  eut  pour  fils  : 

V-  Jean  de  Chambarlhac  de  Lherm,  IIe  du  nom  , 
damoiseau,  seigneur  de  Lherm,  qui  paraît  dans  une 
reconnaissance,  faite  en  sa  faveur  ,  de  la  rente  des  Es- 
treyts,  le  10  septembre  1479.  Il  fut  père  de  : 
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2*.  Louis,  dont  Particle  suit; 
2°,  Pierre  de  Chambarlbac ,  qui  fut  père  de  Jean 
de  Chambarlhac,  avec  lequel  il  rivait  en  1624. 

VI.  Louis  de  Chambarlhac,  I*r  du  nom,  damoiseau, 
seigneur  de  Lherm,  vivait  le  i5  avril  i5io,  et  donna 
une  quittance  générale  à  Pierre  et  à  Jean  de  Cbambar- 
Jhac,  père  et  fils,  de  la  paroisse  des  Vostres,  le  i5  sep- 
tembre i524.  H  eut  pour  fils  : 

1*.  Jean,  dont  l'article  suit; 

20.  Antoine  de  Cbambarlbac ,  dominicain. 

VIT.  Jean  de  Chambarlhac,  IIIe  du  nom,  seigneur 
de  Lberm,  reçut  quittance  des  biens  paternels  d'An- 
toine de  Chambarlhac,  son  frère,  religieux  dominicain. 
Je  i5  avril  i5io;  il  fit,  le  21  décembre  i534,  devant 
Àrchier,  notaire,  son  testament,  par  lequel  il  insti- 
tue héritier,  noble  Antoine  de  Chambarlhac,  son  fils; 
lait  un  legs  à  noble  Pierre,  son  autre  fils,  et  fait  men- 
tion de  Colombe  des  Estres,  femme  dudit  Antoine;  il 
eut  pour  fils  : 

i°.  Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Pierre  de  Chambarlhac,  qui  fit  son  testament, 
le  i5  juillet  1557 ,  en  faveur  de  nobles  Claude 
et  Alexandre  de  Chambarlhac,  ses  neveux;  et  fit 
un  legs  à  Colombe  des  Estres,  veuve  dudit  An- 
toine de  Chambarlhac,  son  frère,  et  à  Pierre  de 
Chambarlhac,  leur  fils; 

3°.  Autre  Pierre  de  Chambarlbac,  chanoine  et 
comte  de  Brioude ,  en  1 582  ; 

4°.  Louis  de  Chambarlhac  ,  qui  fut  père  de  : 

A.  Guillaume  de  Chambarlhac,  héritier  de 
son  oncle,  Pierre  de  Chambarlhac,  le  t5 
juillet  i557.  11  partagea,  le  24  juin  1 558, 
avec  Claude  de  Chambarlhac  ,  fils  d'Antor- 
ne,  les  biens  de  Jean  de  Chambarlhac,  leur 
aïeul,  et  testa  le  12  octobre  1 563.  11  eut 
pour  fils,  Pierre  de  Chambarlhac,  qui  lit 
son  testament,  le  23  juillet  1618,  et  avait 
épousé,  le  7  mars  i566,  Anlonie,  due 
Marionne  des  Cours ,  dont  : 
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<f.  Alexandre  de  Chambarlhac,  seigneur 
de  Lherm,  marié,  le  I"  juillet  1604, 
avec  Catherine  d'Attardé  dont  il  eut  : 
i°  Jacques  de  Chambarlhac,  seigneur 
de  Llterm  ,  «narié,  Je  28  avril  1647, 
avec  Laurence  de  Brénas;  20  Alexan- 
dre de  Chambarlhac,  seigneur  de  Bas- 
carnier,  qui  épousa,  le  25  novembre 
1659,  Cyprienne  Pianltn  \  3°  Antoine 
de  Chambarlhac,  seigneur  de  Varen- 
ne,  maintenu,  avec  ses  frères,  le  28 
septembre  1669  ; 

©lu  Pierre  de  Chambarlhac  ,  marié,  le  28 
septembre  1610,  avec  Jeanne,  dût  Ja- 
nette  de  Crose ,  qui  testa  le  17  mai 
1641.  Il  fut  père  de:  i°  Louis  de  Cham- 
•  barlhac  de  Lherm  ,  marié ,  le  2  sep- 
tembre i638,  avec  Claude  Gilievt\  2° 
\^  Pierre  de  Chambarlhac,  mentionné 

dans  le  testa  ment  de  sa  mère,  et  mainte- 
nu, avec  bon  frère,  le  8  septembre 
1669; 

c.  Marie,  mentionnée  dans  le  testament 
de  son  père,  du  23  juillet  1618; 

B,  Claude  de  Chambarlhac,  héritier,  avec 
Guillaume  de  Chambarlhac ,  son  frère,  de 
Pierre,  leur  oncle,  le  i5  juillet  1557. 

VIII.  Antoine  de  Chambarlhac  de  Lherm,  Ier  du 

nom,  ecuyer,  épousa,  par  contrat  du  ao  mai  1527, 
Colombe  des  J£$tres9  qui  était  veuve  de  lui,  le  i5  juil- 
let i557-  M  cn  el*t  : 

i°.  Claude,  dont  l'article  suit; 

20.  Pierre  de  Chambarlhac,  à  oui  Claude,  son 

frère,  fît  une  donation ,  le  16  lévrier  1^57,  par 

acte  reçu  par  Marion,  notaire. 

IX.  Claude  de  Chambarlhac  de  Lherm,  Ier  du  nom, 
écuyer,  épousa,  par  contrat  du  11  janvier  i557,  reÇa 
par  islor,  notaire,  Anne  des  Cours,  qui,  étant  veuve, 
fit  une  donation,  le  19  mai  1607,  parade  reçu  par  Gui- 
lhot,  notaire,  insinué  au  sénéchal  du  Puy,  le  20  août 
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suivant,  en  faveur  d'Antoine,  dit  le  Jeune,  l'un  de  ses 
Hls ,  qui  lurent  : 

i°.  Antoine,  dit  le  Vieux,  qui  suit; 

a0.  Antoine  de  Chambarlhac ,  dit  le  Jeune,  qui 

fonda  la  branche  de  Chambarlhac  de  Marthe- 

zey,  rapportée  en  son  rang. 

X.  Antoine  de  Chambarlhac,  IIe  du  nom,  dit  le 
Vieux,  damoiseau ,  seigneur  de  Lherm,  épousa,  par 
contrat  du  21  mai  i58i,  Marguerite  Guillot,  et  rendit 
hommage  au  seigneur  baron  de  Fay,  le  16  mars  1601* 
Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean  l'Aîné,  dont  l'article  suit; 

2°.  Jean  le  Jeune ,  qui  fonda  la  branche  des  ba- 
rons de  Chambarlhac  de  l'Aubepain,  rapportée 
en  son  rang; 

3°.  Alexandre  de  Chambarlhac,  qui,  comme  pro- 
cureur fondé  de  noble  Jean,  son  frère,  rendit 
hommage  an  baron  de  Fay,  le  17  août  1639, 
avec  dérivation  de  l'hommage  rendu,  en  i352, 
par  noble  Pons  de  Chambarlhac ,  son  septième 
aïeul  ; 

4*.  Marguerite  de  Chambarlhac,  mariée,  par  con- 
trat du  4  octobre  1 64 4>  avec  Pierre  Blanc  de  Mo- 
Unes ,  seigneur  de  Champs,  fils  de  Henry  Blapc 
de  Molines,  et  de  Catherine  Bayle. 

XI.  Jean  de  Chambailac  ,  IIIe  du  nom ,  seigneur 
de  Costechaude,  au  diocèse  du  Puy ,  épousa,  le  22  fé- 
vrier 1 637 ,  Charlotte  Jolivet,  et  fit  son  testament  le  2 1 
juin  1667.  Il  eut  pour  fils  : 

XII.  Antoine  de  Chambarlhac,  IIIe  du  nom,  sei- 
gneur de  Costechaude,  maintenu  dans  sa  noblesse,  par 
jugement  de  M.  Bazin  de  Bezpns,  intendant  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  du  25  septembre  1669.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  12  janvier  1671,  Marie  Blanc  de 
Molines  ,  dont  il  eut  : 

1 

i°.  Claude,  dont  l'article  suit  ; 
2°.  Antoine  de  Chambarlhac,  qui  fonda  la  secon- 
de branche  rapportée  ci-après. 
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XIII.  Claude  de  Chambarlhac ,  capitaine  dans  un 
régiment  provincial,  épousa,  par  contrat  du  25  juillet 
1701,  demoiselle  Marianne  de  Clavieres.De  ce  maria- 
ge est  issu  : 

XIV.  Pierre-Guillaume  db  Chambarlhac,  écuyer, 
seigneur  de  Beaupré,  de  Mootregard  et  autres  places  , 
marié,  par  contrat  du  26  janvier  1745,  avec  dame  Éléo- 
nore  de  Bannes.  Ce  contrat  fut  reçu  par  Demeure,  no- 
taire. Il  servit  comme  lieutenant  dans  le  régiment  d'Au- 
vergne, fit  son  testament,  le  3o  juillet  1782,  devant. 
Verdier,  notaire,  et  institua  pour  son  héritier  raessire 
Joseph-Florimond  de  Chambarlhac,  son  fils,  qui  suit. 

XV.  Joseph-Florimond,  baron  de  Chambarlhac, 
chevalier  de  Saint- Louis,  chef  de  division,  lieutenant- 
colonel  dans  le  corps  des  chevaliers  de  la  couronne, 
pat  brevet  de  S.  M.  et  de  Monsieur,  frère  du  roi,  du  18 
novembre  1791,  a  épousé,  le  5  avril  1806,  mademoiselle 
Pierrette-Josephe  de  Solmes  de  f^erac ,  fille  légitime 
de  Jacques  de  Solmes  de  Verac,  ancien  gendarme  de 
la  garde ,  et  de  dame  Rose  de  Chambarlhac.  De  ce  ma- 
riage sont  issues  : 

i°.  Marie-Adèle  de  Chambarlhac: 
2°.  Marie-Eléonore  de  Chambarlhac  ; 
3°.  Marie- Victorine  de  Chambarlhac. 

SECONDE  Bt ANCHE. 

XIII.  Antoine  de  Chambarlhac,  IVe  du  nom,  sei- 
gneur de  Monlgros,  second  fils  d'Antoine  de  Cham- 
barlhac ,  IIIe  du  nom ,  et  de  Marie  Blanc  de  Molines , 
eut  pour  fils  : 

XIV.  Antoine  de  Chambarlhac,  V*  du  nom,  né  le 
12  novembre  1708,  seigneur  de  Montgros,  qui  épousa 
Catherine  Joanique ,  et  donna  procuration ,  le  22  mai 
1752,  à  André  de  Chambarlhac,  son  fils  aîné,  pour 
l'autoriser  à  se  marier.  Ses  enfants  furent  : 

• 

1°.  André ,  dont  l'article  suit; 
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3r.  Claude  de  Cbauibmlhac  de  M  on  I  gros,  seigneur 
de  la  Bessée,  marié,  par  contrat  du  i3  lévrier 
1753,  avec  demoiselle  Marie  Mollin.  Il  mourut 
alarmée; 

3°.  Un  autre  (ils  mort  au  service. 

XV.  André  de  ChambaRlhac,  seigneur  de  la  Chaux, 
officier,  puis  lieutenant-colonel  au  régiment  du  Roi , 
major  de  la  place  de  Maubeuge,  épousa,  d'après  la 
procuration  de  son  père,  en  Jj52,  Marie  Mainieu,  de 
laquelle  il  a  eu  : 

XVI.  Dominique-André,  baron  de  Chambarlhac,  né 
le  17  mai  1754,  lieutenant-général  au  corps  royal  dn 
génie,  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur ,  et  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  mijitaire  de  Saint -Louis,  fui  d'a- 
bord cadet  au  régiment  du  Roi,  depuis  le  rr  janvier 
176^  jusqu'en  1773,  qu'il  passa  lieutenant  en  second  du 
génie  à  l'école  de  Mezicres  ;  fut  reçu  ingénieur ,  le 
18  janvier  1775  ;  capitaine ,  le  3o  mars  1786;  Jieule- 
nant-colonel,  le  8  novembre  1792  ;  chef  de  brigade,  di- 
recteur des  l'or lifica lions,  le  21  mars  1796  ;  général  de 
brigade,  le  Ier  février  i8o5;  lieutenant-général,  par  or- 
donnance du  20  août  1814  ;  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  le  i5  août  1806  ;  chevalier  de  Saint-Louis, 
le  27  juin  1814;  et  admis  à  fa  retraite  en  verlu  de  l'ordon- 
nance du  Trr  août  i8i5.  Employé  à  l'armée  des  Vosges, 
en  1792,  il  a  soutenu  le  siège  du  fort  de  Vauban,  où  il  a 
été  fait  prisonnier  de  guerre,  le  14  novembre  i7q3,  et 
ronduit  en  Hongrie.  Rentré  en  France,  le  23  septem- 
bre 1795,  il  se  trouva  aux  différentes  affaires  et  batailles 
Ae  l'armée  du  Rhin  et  Moselle ,  en  l'an  IV  ;  fut  blessé  à 
la  jambe  par  un  boulet  à  ricochet,  au  siège  deKehl,  en 
l'an  Vjservit  à  l'armée  d'Allemagne,  en  l'an  VI,  etenl'an 
VII ,  au  siège  de  Philisbourg  ;  fut  chargé  de  la  démoli- 
tion des  places  de  Cassel,  Ehrenbreistein  et  Dusseldorlf, 
en  l'an  VIII  et  l'an  IX;  servit  au  siège  de  Gaele ,  armée 
de  Nàples,  en  1806;  aux  sièges  de  Magdebourg,  Col- 
berg,  etStralsund,  à  la  grande  armée,  en  1807  et  1808; 

.défendit  la  citadelle  de  Passa u  ,  à  l'armée  d'AIJ  emaane  , 
en  1809;  fut  nommé  commandant  du  génie  en  Hol- 
lande, par  ordre  du  21  septembre  1810  ;  commanda»! 
*lu  génie  àDantzick,  en  1811;  servit  à  la  grande  armée, 

V.  10 
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cn-1812  ;  fut  commandant  du  génie  a  Steitin  ,  en  i8t3, 
•  où  il  fut  fait  prisonnier,  et  rentra  en  France  à  la  paix, 
«n  1814. 

BAROVS  DE  CHAMBARLHAC  DE  l'aUBEPaI*. 

f 

XI.  Jean  de  Chambablhac  de  Lherm  ,  le  Jeune,  IV* 
du  nom,  écuyer,  second  fils  d'Antoine  deCliambarlhac, 
seigneur  de  Lherm,  damoiseau,  et  de  Marguerite  Guil- 
lpt ,  épousa,  par  contrat  du  22  novembre  1654,  Marie 
Blanc  de  Molints ,  et  testa  le  29  juin  1671.  Il  eut  pour 
fils: 

XII.  Jean  deCh\mbarlh\c  de  liChaumette,  V  du 

nom,  écuyer,  marié,  par  contrat  du  27  novembre  1698, 
avec  Marie-Thérèse  JUirand,  dont  il  eut  : 

XI II.  Jean-Antoine  de  Chambablhac  de  l'Aubepaik, 
I*r  du  nom,  chevalier,  marié,  par  contrat  du  16  sep- 
tembre 1723,  avec  Marie'Madelaine  de  Goyx.  De  ce 
mariage'sont  issus  : 

i°.  Jean-Antoine,  dont  l'article  suit; 

2e.  Louis-Joseph  de  ChambarHiac,  premier  capitai- 
taine  commandant  au  régiment  d'Auvergne  in- 
fanterie, avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  1760, 
et  fut  blessé  cette  année  au  combat  près  de  Rhin- 
berg,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire.de 
Saint-Louis. 

- 

XIV.  Jean-Antoine  de  Chambarlhac  de  l'Aubkpamt, 
du  nom,  chevalier,  député  à  l'assemblée  provincia- 
le de  la  noblesse  du  Puy  et  du  Vélajr,  épousa,  par  con- 
trat du  21  novembre  1700,  Isa  beau  de  SaJtuc.  De  ce 
mariage  est  issu  : 

XV.  Jacques-Antoine ,  baron  de  Chambablhac  de. 

lAudepaiiî,  né  en  1754.  ancien  officier  au  régiment 
d'Auvergne,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  coin- 
niandeur  de  la  Légion -d'Honneur  ;  ainsi  que  son  ou- 
cle  Luuis  Joseph,  et  son  père,  il  a  été  plusieurs  foi» 
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député  de  la  noblesse  aux  étals  provinciaux  du  diocèse 
du  Puy  et  de  Vélay.  Il  est  père  de  : 

i*.  Jean-Antoine  de  Chambarlhac,  lieutenant-co- 
lonel au  premier  régiment  des  chasseurs  à  che- 
val du  roi,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  , 
admis  aux  pages  de  Monsieur,  frère  du  roi, 
d'après  le  certificat  de  M.  le  Maislre,  généalogis- 
te, du  9  mars  1786  ; 
20.  Alexandre  de  Chambarlhac ,  lieutenant  au  64» 
•    régiment  de  ligne  ; 
3°.  Louis-André-Antoine  de  Chambarlhac. 

1 

BRlICHI  DI  CHAMBARLHAC  DE  MARTHEZEY. 

X.  Antoine  de  Chambarlhac,  II*  du  nom,  dit  le  Jeu- 
ne, écuyer,  seigneur  de  la  Roche-lès-Fay ,  au  diocèse 
du  Puy,  second  filsde  Claude  de  Chambarlhac  deLherm, 
et  d'Anne  des  Cours ,  épousa,  par  contrai  du  27  novem- 
bre 1606,  reçu  par  Jordon,  notaire,  noble'  Sébastienne 
de  Chanwon*  fille  de  noble  Ltienn*  de  Chambon.  Anne 
des  Cours  lui  fit  une  donation,  par  acte  passé  devant 
Guilhot ,  notaire ,  le  19  mai  1607,  insinuée  au  sénéchal 
du  Puy,  le  20  aotit.  Sébastienne  de  Chambon  était  veu- 
ve d'Antoine  de  Chambarlhac,  lorsque,  par  acte  reçu 
par  Bort,  notaire,  elle  donna  quittance,  le  23  juillet 
1639,  de  la  somme  de  60  livres  qu'elle  déclara  vouloir 
employer  à  l'arrière-ban ,  ayant  alors  la  curatelle  de 
Claude  de  Chambarlhac,  sou  ûls  ,  qui  suit  : 

Xï.  Claude  de  Chambarlhac,  I*r  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Fonimou relie  et  de  la  Roche-lès-Fay,  é- 
pousa,  par  contrat  passé  devant  Rion,  notaire,  le  24  oc- 
tobre io38,lsabeau  de  Cortiat,  fille  de  noble  Jean  de 
Cortial,  seigneur  de  Villelongue,  et  de  Françoise  du 
Pont.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  d^Bezons, 
intendant  en  Languedoc,  le  i3  décembre  1668.  De  son 
mariage  sont  issus  : 

1*.  Charles,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Florimond  de  Chambarlhac ,  écuyer,  seigneur 
de  l'Arzalier ,  qui  servit  en  qualité  de  volontaire 
dans  le  régiment  de  Saint-Cierge,  cavalerie, 
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ainsi  que  Patiesie  un  certificat  da  sieur  de  In  Bar* 
ge ,  du  i5  décembre  1667»  Il  fit  un  don  à  Char- 
les de  Chambarlhac ,  son  frère,  lors  de  son  ma- 
riage avec  Marguerite  Tàrdy  de  Grangeneuve; 

3°.  Alexandre  de  Chambarlhac ,  seigneur  des 
Grangers  t  vivant  en  1689  ; 

4°.  N....  de  Ghambarlhac ,  femme  de  Louis  de 
Bcsson  du  Bouchet,  écuyer,  seigneur  de  Salla- 
crap,  vivant  en  1689. 

XII.  Charles  de  Chambarlhac,  Ier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  la  Roche,  épousa,  par  contrat  passé  devant 
Chouiel,  notaire  royal,  le  6  octobre  1689  ,  Marguerite 
de  Tardy  de  Grangeneuve  ,  fille  de  noble  Durand  Tar- 
dy ,  sieur  de  Grangeneuve,  et  de  demoiselle  Catherine 
de  Cellières.  Il  fit  regislrer  ses  armés  à  l'armoriai  gé-  ' 
néral ,  le  3o  mars  1698.  Il  eut ,  entraulres  enfants  : 

1°.  Claude  II ,  dont  l'article  suit; 

20.  Florimond  de  Chambarlhac,  écnyer,  sieur  de 
la  Roche,  qui  fut  présent  au  contrat  de  mariage 
de  Claude. ,son  frère.  Il  devint  officier  au  régi- 
ment d'Aonis,  et  s'allia  avec  Anne-Marie  de  la  * 
Grevol,  dont  il  eut  une  fille  unique  : 

Marie-Madelaine  de'  Chambarlhac,  mariée  . 
le  28  décembre  1745,  avec  Char I es-Bar thé- 
lemi  de  Chambarlhac  de  Marthezey9  son 
cousin-germain. 

XIIÎ.  Claude  de  Chambarlhac,  II*  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  Marthezey,  épousa,  par  contrat  du '9  décem- 
bre 1722,  passé  devant  du  Moinet  et  A,ulhanicr,  notai- 
res royaux,  Marie-Madelaine  de  Mayosson,  fille  de 
Je  an-François  de  Mayosson,  sieur  de  la  Geneventière, 
et  de  feu  dame  Aune  de  l'Hospital.  Leurs  entants 
furent  : 

i°.  Charles-Barthélemi,  dont  l'article  suit; 

2°.  Marianne  de  Chambarlhac  de  Marthezey,  re- 
ligieuse de  la  congrégation  de  Saint-Joseph  de 
la  ville  de  S«ti»t-Didier ,  vivante  en  1773. 

XIV.  Charles-Barthélemi  de  Chambarlhac,  écuyer^ 
seigneur  de  Marthezey,  épousa,  par  contrat  passé  de^ 
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vant  Lardon,  notaire  royal,  le  28  décembre  174^1  Ma* 
rie-Madelaine  de  Chamùarlhac ,  sa  cousine-germaine, 
dont  il  eut  : 

XV.  Charles  de  Chambarlhm:,  H'  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Martbezey,  marié,  par  coulrat  passé  devant 
Basset,  notaire  royal,  le  i3  septembre  1773,  avec 
Françoise  Randon,  fille  de  feu  Jean-Marie  Randon ,  et 
de  Jeanne  Souchon.  Leurs  enfants  furent  : 

.  .  »  > 

i°.  Charles-Marie-François ,.  qui  suit j 
2°.  Louis  de  Cham-i 

S-!"  jÎph-Gabriel  de?  m0r,S  au  S,  rTiee- 
Cbambarlhac,        J  >».  : 

.!• 

XVI.  Charles-Marie-Francois  de  Chambarlbac  db 
Martbezey,  écuyer,  a  épousé,  par  contrat  passé  /devant 
Coissieu,  notaire  à  Saint-Peray„  le  22  janvier  1812, 
Hélène -Zoé  Barnaud  de  Villeneuve ,  fille  d'Étierçne 
Barnaud  de  Villeneuve,  ancien  capitaine  au  régiment 
d'Auxerrois  infanterie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  ini- 
iilairmde  Suint-Louis  v et  de  l'eu  Marie-Madelaine  Tra- 
col.  Leurs  enfants  sont  :  .,  . 

i°.  Charles-Camille  de  Chambarlhac,  né  à  Firihi- 

ny,  le  1  t  octobre  1&12; 
20.  Marie-Madelaine- Adèle  de#Chambar)hac,  née 

à  Firminy ,  le  12  mars  1814. 

Armes  :  D'azur ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  colombes  d'argent,  becquées  et  membrées  de 
gueules. 

La  branche  del'Aubepain  écarlèle  au  2  d'or,  à  l'au- 
bépiu  terrassé  de  sinople,  qui  est  dt  V  Aubépain  ;  au  3 
de  sinople,  à  un  camp  de  trois  tentes  d'argent ,  celle  du 
milieu  supérieure  ,  qui  sont  des  armes  de  récompense 
militaire. 

CHAMPAGNE,  comté.  Du  temps  de  César,  la  Cham- 
pagne était  habitée  par  les  Tricasses,  les  Rcmi,  les  C<t- 
talauni,  les  Stnones,  les  Lingones  et  par  une  partie  des. 
Meldee.  Sous  l'empire  d'Honorius ,  la  Champagne  fai- 
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sait  partie  de  la  seconde  Belgique  el  de  la  quatrième 
Lyonnaise.  Les  i.mguuts  dépendaient  de  la  première 
Lyonnaise.  "Vers  l'an  456,  Mérovée  se  rendit  maître  de 
Reimj*  et  de  Châlons;  mais  la  Champagne  ne  fulenliè- 
rement  conquise  par  les. Francs  que  s*>us  Clovis.  Après 
la  mort  de  ce  monarque,  et  le  partage  de  ses  états  en- 
tre ses  enfants,  la  Champagne  passa  successivement  aux 
rois  d'Auslrasie,  de  Neuslrie  el  d'Orléans  et  de  Bour- 
gogne ,  sans  qu'aucun  de  ces  princes  ait  jamais  possé- 
dé entièrement  ce  pays.  Herbert,  comte  de  Veiman- 
dois,  mort  en  q43,  est  le  premier  prince  qui  ait  rendu 
le  comté  de  Troyes  ou  de  Champagne  Léréditaire  dans 
sa  famille.  Cette  première  race  des  comtes  de  Cham- 
pagne s'éteignit  dans  la  personne  d'Etienne  Ier,  pelit- 
iils  d'Herbert,  mort  en  1019,  ou  en  io3o,  selon  M. 
Pithou. 

Eudes,  comte  de  Blois,  comme  plus  proche  héritier 
d'Etienne,  se  mit  eu  possession  de  ses  états  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  Le  roi  Robert  \  qui  prétendait  les 
réunir  à  la  couronne,  se  détermina  a  lui  en  accorder 
l'investiture.  Jeanne,  comtesse  de  Champagne  et  de 
Brie,  reine  de  Navarre,  épousa,  l'an  1284,  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel.  Louis  llutin,  leur  fils,  succéda  0  cette 
princesse,  l'an  i3o5,  dans  le  comté  de  Champagne  et 
le  royaume  de  Navarre.  En  i36i  ,  les  comtés  de  Cham- 
pagne el  de  Brie  lurent  réunis  à  la  couronne,  et  n'en 
ont  pas  ete  sépares  depuis. 

Armes.  Les  comles  de  Champagne  et  de  Brie  de  ia 
seconde  race  portaient  :  D'azur  à  la  bande,  d'argent , 
accostée  de  deux  cotices  vidées  et  çpntrepotencées  d'or. 

»  *  * 

de  CHEFDEBIEN.  Nous  croyons  devoir  insérer  ici 
quelques  développements  à  la  généalogie  im primée 
sur  celte  famille ,  tom.  IV>  pag«  346  de  cet  ouvrage. 

I.  Robert  deCéefdebien,  écuyer,  seigneur  de  Pain- 
paré,  eut  de  Matkurine  Lemoy  ne,  son  épouse  : 

i°.  Charles,  qui  suit; 

2°.  Gilles  de  Chefdebien  ,  qui ,  avec  son  frère 
Charles,  Anne  Pannetier,  Gilles  du  Vivier,  et 
Jean  Do  pré ,  obtint  de  Léon  X  un  bref  qui  les 
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autorise  à  avoir  un  autel  portatif,  à  faire  dire 
Ja  messe  dans  des  lieux  interdits,  etc.*  Renée,  sa 
fille,  épousa  François'  3f  yron9  fils  de  François 
Myron,  seigneur  de  Beauvoir  et  de  Lanières,  et 
de  Geneviève  de  Morvilliers; 
3*.  François  de  Ciiefdebien ,  général  des  finances 
en  Languedoc,  fut  marié  deux  fois  et  ne  laissa 
point  d'enfants;  il  eut«un  fils  adoptif,  nom- 
mé Matkurin ,  conseiller  au  «  rand-con>eil ,  et 
président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier, 
qui  fut  père  de  François,  chevaliev,  seigneur  de 
Caxac,  président  de  la  chambre  des  comptes, 
dont  la  fille  unique,  nommée  Charlotte,  fut  ma- 
riée à  Jacques-Philippe  de  Baderon,  chevalier, 
seigneur  de  Maussan,  président  en  la  même  cham- 
bre des  comptes  de  Languedoc. 

♦ 

II.  Charles  de  Chefdebien,  écuyer,  seigneur  de  Cha- 
veuay  et  de  Painparé,  prit  possession  dudit  Chavenay, 
par  droit  de  retrail-lignager,  le  28  mai  i534,  en  pré- 
sence de  Louis  Gaultier,  notaire.  Il  épousa,  par  con- 
trat passé  devant  Galibert  Damalry,  notaire  à  Cha- 
venay, le  i5  décembre  i5^i  ,  Martine  de  Noyeiles , 
fille  de  Roland  de  Noyelles  et  de  Françoise  de  Rosseau, 
dame  de  La  Busardière.  En  considération  de  ce  mariage, 
sa  belle-mère  lui  donna  les  dunes  quYIle  possédait 
dans  les  paroisses  de  Blou,  Longue  et  ailleurs,  par  ac- 
te passé  devant  Laurent  Bargnet»  notaire  de  la  Baro- 
nie  de  Romefort,  le  10  septembre  i54a.  Sa  veuve  fit 
testament  en  faveur  de  René,  leur  fils  unique ,  qui  suit, 
dans  le  château  de  Puisserguier,  le  3  juillet  iSjfy  par^- 
devant  André  Gizard,  notaire  à  Puisserguier. 

III.  René  de  Crefdebiek,  baron  de  Puisserguier, 
seigneur  de  Ciiavenay,  etc.,  épousa  :  i°  par  contrat  du 
27  octobre  1574,  passé  devant  Pierre  Denemause,  no- 
taire de  Montpellier,  Marguerite  de  8andine!9  fille  de 
Jean-Antoine  de  Bandiùel,  présiderit  en  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  et  de  Françoise  de  La  Croix- 
Castries;  2°  Catherine  d'Audcric  de.  Savinkac,  sœur  de 
Charles  d'Auderic,  chevalier  de  Malte,  laquelle,  en 
qualité  de  femme  ei  procuratrice  dudit  baron  de  Puis- 
serguier, transigea  avec  Françoise  de  La  Croix,  mère 
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r)e  la  première  icmme  de  son  inari;  acte  qui  lut  reçu 
le  7  novembre  1694,  par  Noël  Planque,  notaire  de 
Montpellier.  René  vendit  sa  terre  de  Puisserguier ,  en 
j595  .  fonda  des  prières  dans  l'église  de  Vézières,  sur 
la  sépulture  dé  son  père  et  de  ses  prédécesseurs,  le  24  dé- 
cembre 1596;  vendit  la  terre  de  Chavenay  à  très-illus- 
tre dame  religieuse  et  princesse,  madame  Éléonore  de 
liourbon,  abbesse  du  monastère  et  ordre  de  Fonte- 
vrault,  par  acte  reçu,  le  10  décembre  1596,  par  René 
Iyeriche,  notaire  roval  en  la  sénéchaussée  de  Sautnur; 
acheta  la  place,  terre  et  seigneurie  noble  d'Armissan, 
par  acte  du  i4  juillet  i5q7  ,  passé  devant  Durand  Bos- 
quet, notaire  royal  de  Narbonne.  Tous  ses  enfants  du 
second  lit  moururent  en  bas  âge ,  et  il  laissa  seulement 
de  Marguerite  de  Baudinel  : 

1°.  René,  second  du  nom  ,  qui,  au  nom- de  son  pè- 
re ,  remit  les  dénombrements ,  et  rendit  hom- 
mage au  roi  en  la  chambre  du  conseil  de  la  cour 
de  M  le  sénéchal  de  Carcassonne,  pour  les  sei- 
gneuries d'Armissan,  du  Quatourze,  et  la  co- 
seigneurie  de  Saint-Pierre  d'Ellec,  le  24  juin, 
elle  ier  juillet  1608  ;  il  servit  dans  l'armée  roya- 
le au  siège  de  Montauban,  et  mourut  de  ses 
blessures,  en  1621  (1); 

20.  Jean-François,  qui  suit. 

IV.  Jean-François  nE  Chefde*ien,  seigneur  d'Àrmis- 
san, du  Quatourze  et  autres  lieux,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  fit  un  partage  et  un  ac- 
cord avec  son  frère,  le  3i  janvier  161 5,  par-devant 
Durand  Bosquet ,  notaire  de  Narbonne.  Par  contrat  re- 
çu par  le  même  notaire,  le  1"  septembre  1622,1! 


(1)  René,  l'r  du  nom,  passa  sa  vie  dans  le»  combat»,  et  fut  doué 
d'une  valeur  peu  commune.  Le  29  juin  i536,  étant  sorti  de  son 
château  de  Puisserguier  avec  quatorze  des  aiens,  ga  troupe  fut  mi- 
se en  déroute;  mais  lui  seul  soutint  la  charge  de  quatre.  Sa  bra- 
voure et  sa  probité  lui  méritèrent  cette  épilaphe,  que  Ton  voit  au 
milieu  du  sanctuaire  de  l'église  paroissiale  d'Arinis>un  :  Ci  gttno- 
bic  Hené  de  Chefdeéicn,  ccuyer,  seigneur  d'Armissan  et  autres 
lieux,  qui ,  après  avoir  vécu  bo  ans  en  nomme  de  lien ,  et  reçu  atf 
blessures  pour  le  service  du  roi,  décéda  le  17  janvier  161S.  Dieu 
lui  fasse  miséricorde*  Amen. 
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époosa  Marguerite  de  Vieu^  fille  de  Jacques  de  Vieu, 
gouverneur  du  chatean  d'Angles,  et  de  Françoise  Bona- 
loos.  Françoise  de  La  Croix ,  son' aïeule  maternelle,  lui 
Jégaa  1000  livres  par' son  testament,  reçu,  le  6  mars 
J024,  par  Guillaume  Barrai ,  notaire  d'Agde.  En  qualité 
d^bérîtiêr  de  sa  mère  et  de  son  frère,  et  de  légataire  de 
Jean  de  Bandinel,  son  oncle  maternel,  et  de  Françoise 
de  La  Croix,  son  aie  ri  le  maternelle,  il  transigea  avec 
Jean-Antoine  de  Bandinel,  sieur  de  Sigaret,  son  cousin- 
germain,  le  3  janvier  1629,  par-devant  Antoine  Austry, 
notaire  d'Agde;  rendit  hommage  au  roi  à  raison  de  ses 
terres,  le  3i  juillet  i63i,  et  fut  breveté  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi,  le  6  février  1639.  ^e  cer" 
tificat  de  son  service  en  cette  qualité  est  du  14  mars  de 
la  même  année.  Il  servit  dès  sa  jeunesse  ;  assista  à  la  plu- 
pari  des  sièges  et  combats  de  son  temps  ;  fut  blessé  plu- 
sieurs fois,  surtout  au  combat  de  Leucate ,  où  il  était  des 
plus  avancés  ,'com.me  il  parait  par  le  certificat  de  M.  le 
maréchal  de  Schomberg,  en  date  du  i3  mars  1639.  C'est 
principalement  en  récompense  de  ses  services  que  le 
roi  accorda  le  titre  de  vicomte  à  ses  descendants,  par 
des  lettres- patentes  données  à  Poitiers,  en  décembre 
i65i.Son  testament,  dans  lequel  il  fait  mention  de  tous 
ses  enfants,  fût  reçu,  le  25  février  i644->  par  Jacques 
Cassaignes,  notaire  de  Narbonue.  Le  14  décembre 
1648,  Pierre  Falconis,  notaire  de  Narbonne,  reçut  le 
testament  de  sa  veuve,  dont  il  avait  eu  : 

i°.  rJenri-René  ,  qui  suit; 

2°.  Etienne-César  de  Chefdebien  d'Arroissan,  sieur 
du  Quatourze,  capitaine  de  cbevau-légers  dans 
lerégimentdesMontiérsdeMérinyille ,  en  i653; 
de  cavalerjeau  régiment  de  Marey,  dans  l'armée 
de  Portugal,  en  1662;  major  du  régiment  de  ca- 
valerie de  Bulonde  dans  l'armée  française,  en 
Portugal,  le  1"  janvier  1667;  lieutenant-coto- 
nel  du  même  régiment,  le  26  juin  de  la  même 

,  année;  fut  maintenu  en  sa  qualité  de  noble  d'ex- 
traction, avec  Giîïbert,sbn  frère",  et  lé* vicomte 
d'ArmisSan^onnewenj,  parjugementisooverainde 
MM.  les  commissaires  pu  roi,  le  ^'.janvier  1669; 
servit  dans  les  occasions  les  plus  périlleuses  du 
siège  de  Candie,  depuis' le  19, juin  jusqu'au  29 
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août  1669  dont  il  eut  un  certificat  de  F.  Vincent 
Rospigliosi,  général  des  galères  de  la  religion,  et 
eut  ordre  de  M.  fe  prince*  de  Condé  pour  com- 
mander à  Vie,  en  1673.  Par  son  testa  m  nt  du  9 
avril  1675  ,  reçu  par  Jacques  Cassaignes ,  notai- 
re de  Narbonne,  \\  institua  son  héritier  m essire 
Gîlibert  dé  "Chefdebien  d'Armissan ,  son  frère 
,  germain,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- 

fégers.  Il  mourut  à  Fa  ris  i  en  1 684  :  et  son  testa- 
ment fut  ouvert  et  publié,  le  i3  janvier  i685, 
par  André  Rigaud,  notaire  de  Narbonne; 
3*.  Jean-François  de  Chefdebièn  d'Armissan,  se- 
cond du  noni,sietir  deCaseneuve,  capitaine  dan* 
le  petit  vieu*  régiment  de  Saint-Méme,  en  1604  ; 
fut  n«nnné  major  du  même  régiment,  en*  1659.  Il 
était  major  du  régiment  de  Bourbonnais,  lorsqu'il 
eu  tordre  de  M.  le  prince  de  Condé  décommander 
àThicl,  en  1 Il  épousa,  en  1675,  Polixènerfc 
Sacqui.  fille  de  Louis  de  Sac  qui ,  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Bourbonnais,  gouverneur 
des  cbâteau  et  vallée  de  Quejf as,  et  de  Françoise 
de  Perron  ,  dont  lé  contrat  fut  reçu  par  Antoine 
Martellyy  notaire  d'Ollioules  ;  il  fut  lieutenant 
de  roi  du  cbàteou.  Trompette,  en  1676;  gouver- 
neur de  Queyras,  par  la  démission  de  son  beau- 
père,  en  1680.  Ayant  donné  sa  démission  en  fa- 
veur de  son  neveu ,  en  1 692  $  il  eut  des  lettres  de 
commandement.  11  fit  son  testament,  reçu  par 
Bailly  et  de  Villaines,  notaires  au  Châtelet  de 
-  Paris,  le  1 4  mai  1 692 ,  et  mourut  le  lendemain  ; 
4*.  Jean  de  Chefdebien  d'Armissan ,  sieur  de  Com- 
belongue ,  prêtre,  docteur  en  théologie,  eba- 
noi rie  â  Aleth,  chanoine  à  Narbonne  ,  ensuite 
prieur-curé  de  Gdursan  ; 
5°.  Gîlibert,  qui  suivra  a  près  la  postérité  de  son  frère; 
•  6°.  Marie*  Marguerite  de  Chefdebien,  mariée, 
en  i643,  à  François  Casteras>  baron  de  Sour- 
nia,  sieur  Del puch,  gouverneur  du  château  de 
Quéribos  ;  ■  • 

70.  Marguerite  de}  religieuses  professes  dans  l'ab- 
Chefdebien,    f  .  baye  rotule  de  N.-D  déso- 
dé Garsinde  det    lèux,  au  diocèse  de  Narbon- 
Chefdebien,    )  ne,eoi6So. 
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T.  Henri* René  de  Che* debiek  ,  chevalier,  vicomte 
d'Armissan,  baron  de  l'Haute,  seigneur  du  Quatourze, 
HuYillars,  de  Fargues  et  autre*  plai  es,  né  le  1  6 septembre 
162.Î,  baptisé ,  le  3o  mai  1624,  paroisse  de  9ainl-Just 
deNarboaàe,  fut  uomioé  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  do  roi,  par  brevet  du  26  juillet  1 65 1  ;  obtint, 
par  lettres  du  mois  de  décembre  de  la  même  année,  pour 
lai,  ses  successeurs  et  eyant-canse ,  l'érection  de  sa  terre 
d'Armissan  en  vicomte,  en  récompense  de  ses  services 
militaires  et  de  ceux  de  ses  prédécesseurs,  «  notant- 
»  ment  de  Jean-François  de  Chefdebien .,  son  père  ^  le- 
•  quel,  poussé  d'une  généreuse  émulation,  a  passé  sa 
»  vie  sons  le  faix  honorable  des  armes,  entr'autres  au  se- 
» Cours  de  Leucate,  où  il  fut  grièvement  blessé,  des- 
»  quelles  blessures  il  est  mort.  •  Ces  lettres  furent  ré- 
bistrées  à  la*  cour  des  comptes  de  Montpellier,  le  18 
janvier  1 653,  et  au  bureau  des  finances,  le  1 8  avril  1 66 1 . 
Le  roi ,  eif  considération  Je  ses  services^  lui  avait  fait 
don  de  ses  droits  sur  les  terres  de  Fonilaurier  et  an- 
tres, le  3o  juillet  1662,  ainsi  que  des  droits  de  lods 
sur  la  terre  et  baronnie  de  l'Haute,  le  26  avril  i65q> 
H  avait  épousé:  i°  par  contrat  passé  par-devant  Ful- 
traod  Àmiel ,  notaire  de  Béliers,  le  i*r  octobre  i65i, 
Marie-Anne  de  Lom ,  fille  <le  Jean  de  Lom ,  trésorier 
général  de  France,  et  d'Anne  de  Seigneuret;  2°  par 
contrat  passé  devant.  An  toi  ne  Chopy,  notaire  de  Nar- 
bonne,  le  5  juin  i656,  Isabeau  de  lUbottl ,  fille  de  H  au- 
lin  de  Reboul,  Seigneur  de  MarinorièreS,  et  de  Marie 
ie  Rouch.  Il  fit  son  testament  par-devant  Jacques  Cas* 
saignes ,.  notaire  de  Narbonne,  le  rVniars  T665,  tes* 
lament  par  lequel,  après  avoir  institué  sou  (ils  a* né  son 
héritier  universel,  kl  fait  des  legs  à  ses  autres. enfants, 
il  laissa  le  soin  de  ses  honneurs,  funèbres  à  Isahettu  de 
Reboul,  sa  seconde  femme,  et  à  Élien ne-César,  Jean- 
François,  Jean  *et  Giliber.1  de  Chefdebien  ,  ses  frères. 
Sfisenfanls-furent; 

■î!^  Du  premier  là:  • 

•If  IIP    -  H  '        :  ' 


1*.  Jean-Henri-René  de  Chefdebien,  chevalier, 
yjeO'.tite  4'Armissan ,  qui,  étant  âçé  d'environ 
l5  sns,  fut  maintenu  dans  sa  qualité  de  noble 
»'<j  ■>    d'extraction,  le  i4  janvier  1*69  >  avec  Etienne- 
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César  et  Gilibert,  ses  oncles.  Il  mourut  saus 
avoir  été  marié;         v  * 

Du  second  lit 

2*.  Jean-François,  dont  l'article  suit; 

5°.  Blanche  de  Chefdebien,  mariée,  en  i686r  k 

Louis  deGliambert,  seigneur  de  Sizanet,  de 

Saint-Amans  et  autres  places; 
4°.  Françoise-Marguerite  de  Chefdebien,  morte 

sans  alliance. 

VI.  Jean-François. de  Chefdebien  ,  IIIe  du  nom,  che- 
valier, vicomte  d'Armissan ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  gouverneur  de  .Queyras, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  bap- 
tisé Je  3  lévrier  .1 663.,  paroisse  Saint-Just  de  Narbon- 
ne,  épousa;  par  contrat  reçu,  Je  19  juillet  1700,  par  Jean 
Rouan,  notaire  de  Narbonne,  Anne-Louise  de  Chef- 
debien d'Armissan,  fille  de  Gilibert  de  Chefdebien 
d'Armissan  et  de  Marie  ls*abeau  d'Aude  rie  d'Alcoynes  de 
Lastours,  d  u  consentement  de  Jean  de  Cheldebien 
d'Armissan ,  oncle  des  parties,  et  du. conseil  de  Henri 
et  Jean-Francois,  frères  de  l'épouse.  Il  n'eut  qu'une 
fille,  Marie-Thérèse,  qui  suit ,  et  mourut  à  l'armée  dans 
le  Milanais.  Son  testament,  du  i*r  lévrier  1702,  reçu 
par  Jean  Rouan  ,  notaire  dé  Narbonne ,  fut  publié  par 
le  même  notaire,  le  3  août  de  la  même  année.  Anne- 
Louise  de  Chefdebien ,  vicomtesse  d'Armissan,  sa  veu- 
ve, rendit  homnftge  au  roi  en  la  cour  des  comptes  de 
Montpellier,  le  4  décembre  1722. 

VIL  Marie-Thérèse  de  Chefdebien  d'Armissan,  bap- 
tisée, le  3  juillet  1701 ,' paroisse  Saint-Just  de  Narbon- 
ne, épousa,  par  contrat  reçu  par  Jean  «Rouan,  notaire 
de  Narbonne,  le  21  septembre  1722 ,  Antoine -Marie 
de  Ponte,  comte  d'Albaret,  fils.  d'Ètienne  de  Ponte, 
comte  d'Albaret^  et  de  Marie-Marguerite  de  Birague  de 
Visque,  lequel  Etienne  de  Ponte  sortait  de  la  même  mai- 
son dont  étaient  Pierre  de  Ponte,  grand-maître-  de 
l'ordre  de  Malte,  en  iS34,  plusieurs  chevaliers  de  Tor- 
dre de  l'Annonciade,  etc.  Elle  fut  mère  de  : 

i°.  Joseph-Louis  de  Ponte,  comte  d'Albaret,  che- 
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valier,  commandeur  des  ordres  de  Saint-Mau- 
rice et  de  Saint-Lazare  de  Savoie; 
2°.  D'Anne-Luc  de  Ponte  d'Àlbaret,  évêque  de 
Sarlat  ; 

3°.  De  Jean-Francoi>-Marie-Elienne  de  Ponte,  vi- 
.comte  d'Àlbaret,  marié, le  10  avril  1769,  a  Jo- 
seph e-Thérèse- Ange  Delpas4  fille  de  Don  An- 
ge-Charles-Joseph "Delpas,  marquis  de  Sain t- 
Marsal ,  et  de  Done  Marie-Marguerile-Jeanne- 
lgnace  de  Ros,  dont  il  a  eu  plusieurs  enfants. 

V.  Gilibert  de  Chefdebie*  d'Armissak  ,  né  le  7  no- 
vembre 1639,  baptisé  Je  9  octobre  i65i ,  paroisse  Saint- 
Jast  de  Narbônne,  lieutenant  de  la  compagnie  Mestre- 
de-Camp  du  régiment  de  Poitou,  en  i655,  capitaine  au 
régiment  d'Ollier,  en  1 664,  au  régiment  d'Enghiert,  incor- 
poré dans  le  régiment  de  Jû  reine,  en  1668,  eut  ordre  de 
servir  à  la  suite  du  régiment  de  Cravates,  en  1670,  et  par 
lettre  de  passe  au  régiment  de  Gassion,  en  1671.  S'élant 
joint  avec  Élierine  César,  son  frère  ,  à  la  production  du 
vicomte  d'Armissan  ,  leur  neyeu,  ils  furent  ensemble  dé- 
clarés nobles  et  issus  de  noble  race  et  lignée  par  MM.  les 
commissaires  du  roi ,  à  Montpellier,  le  i4  janvier  1669, 
et  comme  tels  inscrits  par  noms,  surnoms,  armes  et  lieu 
de  leur  demeure ,  dans  le  catalogue  des  véritables  no- 
bles de  la  province  de  Languedoc.  Il  rendit  hommage  au 
roi  en  la  cour  des  trésoriers  de  France  de  Montpellier, 
le  22  août  1679,  à  raison  des  seigneuries  de  la  Haute  et 
Basse-Planasse.  Il  rendilaussi  hommage  au  roi  en  la  cour 
d'escomptes  de  Montpellier  j  le  i,3  octobre  1691,  tant 
de  son  chef  qu'au  nom  du  vicomte  d'Armissan,  son  ne- 
veu ,  à  raison  de  la  terre  et  vicomlé  d'Armissan.  Son  tes- 
tament fut  reçu,  le  21  juin  1699,. par  Jean  R°uàii,  no- 
taire do  Narbônne  :  il  mourut  cette  année  là.  Sa  veuve 
demanda  et  obtint  la  confirmation  du  jugement  de  main- 
tenue de  noblesse,  le  20  décembre  de  la  même  année, 
11  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Antoine  de-St.- 
Jacques,  notaire  de  Narbônne,  Te  3i  juillet  1677,  Marie- 
Isabeau  d'Aaderic  d' Alcoy  nzs  de  Lastours ,  fille  de 
Henri ,  qui  avait  été  tué  au  siège-  d'Orbitello,  et  de  Hen- 
riette Dupac  de  Ponserme,  et  nièce  de  Sébastien  d'Au- 
deric,  chevalier  de  Malte.  L'acte  de*  ce  mariage  eut  lieu 
de  l'avis  et  agrément  d'J£lienne-César*c  1  de  Jean-François, 


t 
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frères  de  l'époux,  ainsi  que  de  dame  Isabeau  de  Reboul 
vi  do  ml  esse  d'Armissan ,  veuve  de  son  frère  aîné. 

Gilibert  de  Chefdebien  eut  pour  enfants  :  Anne-Loui- 
se, née  le  18  août  1678,  et  mariée  à  Jean-François, 
troisième  du  nom ,  son  cousin-germain  ;  Henri ,  qui  ne 

fut  point  marié,  et  Jean -François,  qui  suit.  • 

*  .        •  » 

VI.  Jean-François  de  Cbefdebiehd'Armbsaw,  IVe  du 
nom,  ^eigneur  delà  Haute-Plamtsse ,  né  le  10,  baptisé  le 
20  juillet  i683,  paroisse  Sainl-Just  de  Narbonne,  lieute- 
nant d'infanterie  au  régiment  de  Piémont  >  en  1701  , 
devint  chef  des  nom,  armes,  titres  et  prérogatives  de 
la  maison  de  Chefdebien,  en  1702,  par  la  mort  de  Jean- 
François,  troisième  du  nom,  son  beau-frère,  et  son 
cousin-germain.  Il  épousa,  par  contrat  passé  devant  Jean 
Rouan,  notaire  de  Narbonne',  le.  16  février  171 1 1  Ma- 
rie-Marguerite d$  Ciiambert*  sa  cousine,  nièce  d'Anne 
de  Chambert,  chevalier  de  Malte,  et  fille  de  Louis  de 
Chambert,  seigneur  de  Bizanet,  Saint-Amans  et  antres 
places ,  et  de  Blanche  de"  Chefdebien  d'Armissan.  Son 
testament,  du  24  septembre  1748,  fut  reçu  p^r  Jean 
Martin ,  notaire  de  Narbonne;  et  celui.de  sa  veuve  fut 
reçu,  le  5  janvier  1755,  par  Pierre-Paul  Maupel,  no- 
taire de  Narbonne,  ouvert  et  publié  par  le  même,  le 
14  août  de  Tannée  suivante.  Leurs  entants  furent  : 

i°.  'Jean-Louis-Joseph  de  Cbefdebien  d'Armissan, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Piémont,  tué  à  Rosbacli,  le  5  novembre  ^767;- 

a°.  François-Anne,  qui  suit. 

VIL  François-Anne  de  Chefdebien,  chevalier,  vicom- 
te de  Chefdebien  d'Armissan,  baron  de  l'Haute,  sei- 
gneur de  Bizanet,  Saiut- Amans,  le  Villars  de  Fargues, 
le  Peyrou- et  autres  plices,  coseigneur  «le  Narbonne, 
de  Moussan  et  de  Cuxac ,  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Piémont  infanterie,  pendant  les  guerres  de  Bohê- 
me et  de  Flandre,  prisonnier*  au  siège  de  Prague,  che- 
valier de  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint-Louis ,  chef 
de  division  des  canonnière  gardes-côles%de  Narbonne, 
néNle  i3  mai  1718,,  bapiisé  le  16  du  même  mots,  pa- 
roisse de  Saint-Just  de  Narbonne ,  a  épousé ,  par  con- 
trat passé  devant  Jean  Martin,  notaire  de  Narbonne , 
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le  24  juin  ij$2y  Gabrielle  dt  Solas ,  lille.de  François 
de  Solas ,  seigneur  de  Montlaurez,  et  de  Gabrielle-Pris- 
cile-Françoise  d'Alphonse,  dame  de  Malvezin  ,  dont  il  a 
eu  on  grand  nombre  d'enfants,  notamment  ceux  qui 
soi^enl  : 

■  i°.  François  -  Marie  de  Chefdebien  d'Ârmissan, 
chevalier  de  l'ordre  de  Sajnt-Jean  de  Jérusalem, 
major  à  la  suite  du  régiment  des  chasseurs  de 
Malte,  né  le  i5,  baptisé  le  17  avril  17S5,  pa- 
roisse Saint-Just  de  Narbonne;. 

a0.  Marie  -  Louis-Paul ,  élève  d'arlillerie  à  Ba- 
paume,  compris  dans  la  grande  réforme  de  177a, 
major  d'une  brigade  d'infanterie  nationale  au 
service  de  l'état  de  Virginie,  en  1778,  né  le  28 
mars,  baptisé  le  ier  avril  1754,  paroisse  Saint- 
Just  de' Narbonne; 

5*»  Paul-Serge-Anne,  chevalier  de  Malte, «capi- 
taine au  régiment  d'Anjou  infanterie,  né  le  12, 
baptisé  le  16  juin  1755,  paroisse  Saint-Paul  de 
Narbonne; 

40.  François-René,  prêtre,  licencié  en  droit,  né 
le  19  ,  baptisé  le  20  mai  1760,  paroisse  la  Major 
jle  Narbonne  ; 

5°.  François- Guillaume- Gabriel ,  chevalier  de 
Malle,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi,  né  le  14, 
baptisé  le  i5  février  1763  „  paroisse  la  Major  de 
"Narbonne;  • 

6°.  Louis-François-Gabriel ,  chevalier  de  Malte , 
sous-lieutenant  de  remplacement  au  régiment 
d'Anjou,  né  le  i3,  baptisé  le  ^février  1767, 
paroisse  la  Major  dè  Narbonne  ; 

7°.  Marie- Joseph-Louis ,  né  en  1776,  présenté  pour 
être  reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte, 
mort  en  1778,  pendant  que  Ton  faisait  ses 
preuves. 

Armes.  Voyez  le  tome  IV  de  cet  ouvrage  et  la  plan- 
che héraldique  qui  termine  ce  volume. 

he  CHILLAUD ,  ou  CHILHAUD,  en  Périgord  ;  fa- 
mille noble,  distinguée  par  ses  services,  et  par  son  atta- 
chement et  «a  fidélité  à  ses  souverains.  Pierre  Chillaud 
fit  ton  testament,  le  10  mai  1649,  par  lequel  il  nomma 
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• 

Bertrand  Chillaud ,.son  oncle,  tuteur  et  curateur  de» 
enfants  qu'il  avait  eus  de  C'atherine-Chalup ,  sa  femme, 
fille  de  Jacques  Chalup,  conseiller  au  sénéchal  de  Péri- 
gueux  ,  et  de  Françoise  Pastoureau  :  ses  deux  fils  aînés 
étaient  Antoine,  seigneur  de  Pronsaut,  et  Jean,  seigneur 
des  Fieux,  qui  furent  anoblis,  en  1584,  par  le  roi  Hen- 
ri III.  D'Antoine  de  Ghillaud,  sont  venus  les  seigneurs 
de  Pronsaut  et  dTAdian ,  près  de  Périgueux,  et  de  Sou-* 
mensat  ep  Agénois.  Les  seigneurs  de  Fonlosse,  en  la 
paroisse  de  Luzignac  en  Périgerd,  descendent  d'un 
autre  frère  d'Antoine  et  de  Jean. 

Jean  de  Ghillaud,  seigneur  des  Fieux,  fut  l'un  des  hom- 
mes les  plus  braves  de  son  temps;  ce  fut  lui,  aui,  secondé 
par  quelques-uns  de  ses  compatriotes,  aussi  valeureux 
et  aussi  déterminés  que  lui ,  délivra  la  ville  de  Périgueux 
du  joug  des  Huguenots ,  le  jour  de  Sainte-Anne  , 
juillet  i58i  ;  c'est  en  mémoire  de  cette  action  héroïque, 
que  ce  jour-là ,  on  fesait,  tous  les  ans  en  cette  ville,  une 
procession  générale,  après  laquelle  il  y  avait  un  sermon, 
où  entrait  toujours  l'eloge  de  Jean  de  Chillaud  ;  tou- 
tes les  autorités  y  assistaient,  et  les  membres  de  la  fa- 
mille de  Ciiillaudy  occupaient  la  première  place. 

Jean  de  Chillaud  devint  vice-sénéchal  du  Périgord , 
et  maire  de  Périgueux.  Il  eût  de  Paulede  la  Porte,  sa  se- 
conde femme,  Bertrand  *de  Chillaud,  marié  a  Isa  beau 
de.  Fayole  ,  fille* de  Philippe  et  de  Catherine  de*  Taille- 
fer.  De  lui  sont  issifs  les  seigneurs  de Charensdc,  en  Pé- 
rigord, et  de  Paranchères,  p'rès  Sainte-Foy-sur-Dor- 
dogne.  . 

Jean  de  Chillaud ,  fils  aîné  de  Bertrand ,  fut  seigneur 
des  Fieux,^de  la  Chapelle-Gonaçuet  et  de  la  Jarle  ,  en 
la  paroisse'de  Coursac.  Il  ne  laissa  que  deux  filles  de 
Jeanne-Claude  de  Lasteyrie-du'Saillant ,  sa  femme  , 
fille  de  Jean,  et  de  Gabrielle  du  Puy  ,  héritière  de  la 
Jarte  : 

i°.  Isabeau  de  Chillaud,  mariée,,  en  1660  T  à  Franr 
çois  d'Anglars  ,  seigneur  de  Pécha  uré  ,  fils  de 
Raimond  ,  seigneur  du  Claux  et  de  N  .  : .  d'Es- 
cars-de-Cavaignac  ; 
.  2°.  Marthe  ile  Chillaud  ,  qui  épousa  Jean  de  Las* 
teyrie-du-Saillant ,  fils  de  Raimond  et  d'Isa- 
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beau  d'£scars,  auquel  elle  porta  le  fiel  de  la 
Jarte. 

Toutes  ces  différentes  branchessont  aujourd'hui  étein- 
tes; le  dernier  rejeton  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Paranchères  a  été  tué ,  comme  royaliste ,  d'un  coup 
de  fusil,  dans  une  rue  de  Bordeaux,  pendant  les  cent 
jours,  en  i8i5.I1  ne  reste  plus  aujourd'hui  de  cette  fa- 
mille, que  la  branche  de  M.  de  Chillaad  de  la  Rigau- 
die,  actuellement  président  de  la  cour  royale  de  Bor- 
deaux ,  et  membre  de  la  chambre  des  députés  de  181 5 
et  1820. 

La  famille  de  Chillaud  a  donné  nombre  d'ecclésias- 
tiques et  de  militaires  distingués,  ainsi  que  plusieurs  ma- 
gistrats. 


Armes.  Les  branches  sorties  d'Antoine  de 
portaient  De  gueules,  à  un  monde,  ougtobed'or,  croi- 
sé de  même,  surmonté  d'un  laurier  aussi  d'or,  couché 
en  chef,  et  accompagné  de  trois  besants  d'or,  rangés 
deux  en  fasce  et  un  en  pointe. 

Et  les  branches  issues  de  Jean  de  Chillaud,  seigneur  des 
Fieux ,  portaient  :  De  gueules,  au  lion  d'or ,  tenant  en 
pal  un  caducée  d'argent,  accompagné  de  trois  besants 
d'argent,  rangés  deux  en  fasce  et  un  en  pointe,  avec 
cette  devise  :  Cum  civibus  libertatem  prœsto,  par  al- 
lusion à  la  délivrance  de  Périgueux. 

Ces  armes  furent  données  par  Henri  IM ,  lors  de  l'a- 
noblissement ,  en  mars  1584. 

Il  y  a  erreur  à  cet  égard  dans  l'Armoria)  général  de 
M.  Hozier ,  où  on  donne  à  cette  famille  les  armes  de  la 
maison  du  Ghilleau,  en  Poitou. 

de  CLARIS,  anciennement  Clarisse  ,  marquis  de  la 
Verne  de  Rod«*s,  comtes  de  Clairmont,  libres  barons 
d'Argent  eau ,  aux  Pays-Bas.  Cette  famille  a  pour  pre- 
mier auteur  connu  : 

I.  Pierre  de  Claris  ou  Clarisse  ,  seigneur  de  Clas- 
tres,  près  de  Saint-Quentin,  en  Picardie,  mort  au  mois 
de  février  1542.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Vienne,  dé- 
cédée le  i5  juillet  i536,  de  laquelle  U  eut  : 

V.  " 
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II.  Louis  de  Clajiis  ,  Ie*  du  nom ,  s*ignewr  cfe  Clas- 
très,  époux  de  Marie  le  Batteur,  el  père  de  Roger,  qui 
suit. 

IIL  Roger  de  Clams ,  seigneur  de  Dieïbeke ,  fonda- 
teur du  couyent  des  capucins.  A  Lières  ,  épousa  Sara 
Breyl,  morte  le  3o  novembre  1634.  If  eut  pour  lits  : 

ÏV.  Louis  de  Claris  ,  écuyer,  seigneur  d"e  Dielbeke, 
Beckerseèle,  Berchem,  CoBbeghem ,  elc. ,  amman  de 
ta  viHe  d'Anvers,  en  i63o,  créé  chevalier,  par  lettres  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  du  20  octobre  i63a.  Il 
épousa  Marie  JSoirot,  qui  le  rendit  père  de  Louis-Ro- 
ger ,  qui  sait, 

V.  Louis-Roger  de  Claris  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Dielbeke,  de  Beckerseèle,  Berche^CcAlwgùero, Mont- 
fort,  Zellick  et  Rigaerde ,  chevalier  de  l'ordre  d*  8*.-* 
Jacques,  conseiller-d'état  et  du  conseil  des  finances  de» 
Pays-Bas,  obtint  l'érection,  en  litre  de  comté,  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Clair  m  ont,  ou  G  a  LU  de.  Clara- 
monte,  en  Suède  %  par  lettres  du  roiPhiUppe  IV,  du  1  9 
février  i653.  U  mourut  le  6  juillet  1 663.  U  a,wût  épou- 
sé Anne-Marie  de  MeuUnaère-Cortçvtyle,  mort*  la  35 
«Jécerobre  i;o4-  Leurs  enfcnM  furejtf  : 

1°.  Louis-Antoine  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Marie  de  Claris,  mariée  à  Jean-Pierre  Helm.an^ 

seigneur  de  Ruysbroeck,  baron  de  Wilje- 

broeck,  etc. 

VI.  Louis- Antoine  de  Claris  ,  chevalier,  comte  d* 
Clairmont,  libre  baron  d'Àrgentcau  et  de  Hermaile, 
seigneur  de  Monlleoneet  de  Meerbeke,  conseiller-d'é- 
tat,  premier  audiencier  du  roi  d'Espagne  aux  Pay>-Ita s, 
ffjrand-bailU  des  ville  et,  pays  de  Ten  remonde,  mourut 
le  26  mars  1715*  Il  ajait  épousé  Christine  de  Decklre^ 
morte  le  10  février  1713,  fille  de  Pierre-Pascal  de  Dec - 
kère,  chevalier,  seigneur  de  la  baronnie  de  Montleone, 
île  laquelle  il  eut: 

'    ...  •  » 

VIL  Philippe-Louis  du  Claris,  comte  àe  Clairmont» 

libre  baron  d'Argent©**  et  à*  ftennaUe»  conseiller  du 
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conseil  de  guerre  el  premier  autliencier  daroi  aux  Pajs- 
Bas,  lieutenant-feld-marcchaldesarméesde  l'empereur, 
tué  au  siège  de  Semlin,  en  Hongrie,  Fan  1686.  Il  était 
alité  avec  Anne-Françoise  de  La  f^ernede  Rodes,  fille 
uciqae  et  héritière  de  Ferdinand,  martjuîs  de  La  Verne 
4e  Rodes,  et  de  M  a  délai  ne  de  6teenberghe.  Us  eurent 
pour  liis  : 

Vfll.  Louis-Ferdinand-Joseph  »e  Citais,  né  en  1696, 
marquis  de  la  Verne  de  Rhodes,  comte  de  Clair  mon  u 
libre  baron  d'Arcenteau  et  de  Hermalle,  grand-bailli 
d'épèe  du  pays  de  Tenremonde,  conseiller-d'état  d'é*- 
pée  et  chambellan  de  LL.  MM.  II.  et  RR.,  lieutenant 
en  là  souveraine  coûr  féodale  de  Brabant,  mort  en  1773. 
Il  avait  épousé,  en  1781,  Marie -Anne  de  Hohen- 
tohe-Èarlensiein ,  chanoinesse  de  Thorn,  reçue  dame 
de  la  croix  étoiléé,  le  3  mai  1733,  morte  le  10  septem- 
bre 1768*  iiHe  *de  Phihppe -Char les -Gaspard,  prince 
de  Hohenlohe-Berteustein ,  et  de  Sophie-Léotooidine , 
princesse  de  Hesse-Rhinfels-Wanfried.  De  ce  mariage 
est  issue  : 

Marie-Élisabeth-tValdburge-Ànne-Louise  de  Cia- 
Bis,  née  le  27  novembre  1736,  mariée,  le  17  oc- 
tobre 1751,  avec  Charles-Joseph-Auguste,  comte 
de  Linibourg-Styrum-Bronckorst ,  seigneur  dè 
Wisch  et  de  BorcMoe,  enseigne  héréditaire  du 
duché  de  Gueldre  et  du  comté  de  Zntphen,  vi*- 
ce-amiral  de  Frise  ,  de  Groningue  et  d'Omme- 
lande,  chambellan  de  LL.  MM.  II.  et  RR.,  mort 
au  château  d'Argenteau,  le  iâ  lévrier  1760. 

On  peut  consulter  snr  cette  famille  le  Nobiliaire  des 
Pays-Bas,  in-ia,  tom.  I,pag.  247*  3a5,  543,  et  les 
Quartiers  généalogiques  des  Janiities  nobles  des  Pays- 
Bas  ,  in-4 ,  pag.  74  et  1 84. 

Armes  :  D'argent,  à  la  fasee  d'azur.  Supports  :  deux 
griffons  d'or. 

be  CLARIS,  seigneurs  de  Florian  et  de  Saint-Martin, 
«H  Languedoc.  Cette  fâmille  parait  avoir  une  souche 
commune  avec  celle  de  Clan  ou  Clary  de  Vindrac, 
dont  on  parlera  plus  bas,  non  sur  la  simple  analogie  du 
nom  el  des  armes  y  mais  par  la  co-habitatio»  primitive 
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du  même  lieu,  ayant  toutes  deux  leurs  premiers  établis- 
sements dans  la  ville  et  juridiction  de  Cordes,  en  Albi- 

g«  ois. 

Cetle  famille  parait  avoir  étendu  ses  rameaux  jus- 
que dans  le  Vivarais ,  ou  peut-être  avoir  eu  pour  ber- 
ceau ce  pays ,  où  elle  existait  avec  distinction  ,  dès  le 
commencement  du  i?e  siècle.  On  voit  un  Guillaume 
Ctari,  parmi  les  gentilshommes  du  Languedoc,  qui 
étaient  tenus  envers  le  roi  à  l'hommage  et  au  service  mi- 
litaire â  cause  de  leurs  fiefs  mouvants  de  la  couronné. 
11  comparut  au  ban  indiqué  à  Saint-Germain-en-Laye, 
trois  semaines  avant  la  Pentecôte  de  Tan  ia36. 

Gerenton  de  Clari  ,  écuyer ,  de  Privas ,  en  Vivarais, 
vivait,  vers  Tan  1270,  et  possédait  un  fief  dans  le  man- 
dement de  Cheilus,  dont  il  dota  sa  fille ,  en  la  mariant* 
Fan  i3o8,  avec  Pierre  de  Cheilus,  damoiseau  (1). 

Pierre  de  Claris ,  vice-bailli  du  Vivarais,  épousa,  vers 
Fan  1410,  Armandite  d'Auvergne ,  remariée,  avant  Tan 


(1)  Histoire  du  Comtat-Venaissin ,  par  Pithoo-Curt,  ton».  IV, 
pag.  iS5. 

M.  Villaret,  dans  son  HUtoire  de  Fraocc  {Pari$%  1763,  tom.XI, 
p.  35  >),  fait  mention  d'un  combat  singulier  entre  le  aire  de  Clary, 
gentilhomme  de  Languedoc ,  et  Pierre  de  Courtenay,  seigneur  an- 
glais. Ce  dernier  s'émit  vanté  de  n'avoir  trouvé  personne  en  Fran- 
ce qui  eût  osé  combattre  contre  lui.  €  Le  sire  de  Clary,  ajoute  cet 

•  auteur ,  ne  put  entendre  cette  bravade,  insultante  pour  la  nobles- 

•  se  française  sans  la  relever  «  et  offrit  de  soutenir  l'honneur  de  sa 

•  nation:  la  proposition  fut  acceptée.  Ces  deux  champions  de  la 
»  gloire  patriotique  combattirent  devant  la  comtesse  de  Saint-Paul. 
■  Courtenay,  blessé,  désarmé,  s'avoua  vaincu,  et  repassa  eo  An* 

•  gleterre,  d'où,  peu  de  temps  après,  il  envoya  au  roi  de  France 

•  deux  chevaux  de  selle,  six  petits  arcs,  uoe  gerbe  de  grandes  et 

•  une  de  petites  flèches,  une  gerbe  de  javelots  et  huit  pièces  d'é- 

•  carlatc,  pour  reconnaître  les  honneurs  qu'on  lui  avait  prodigués  à 

•  la  cour  de  France.  Il  n'en  usa  pas  de  même  à  l'égard  de  son  vain* 

•  queur,  le  sire  de  Clary,  qui,  pour  prix  de  son  courage,  ne  re- 
»  cueillit  que  la  haine  du  duc  de  Bourgogne.  On  voulut  le  traiter 

•  en  coupable  pour  avoir  combattu  sans  le  congé  du  roi  :  il  fut  obli- 
gé de  se  tenir  caché  pendant  quelque  temps,  jusqu'à  ce  qu'il 

•  eût  obtenu  son  pardon  de  la  cour.  > 

Quoique  nous  ayons  cru  devoir  rapporter  ici  cette  note,  bou* 
devons  dire  que  plusieurs  circonstances,  telles  que  le  combat  livré 
en  présence  de  la  comtesse  de  Saint-Paul  et  la  haine  du  duc  de 
Bourgogne,  nous  font  présumer  que  ce  sire  de  Clary  appartenait 
à  la  maison  do  Ciary-W ailineoMrt %  et  que  M.  Villaret  s'est  trom- 
pé en  qualifiant  le  sire  de  Clary  gentilhomme  de  Languedoc. 
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1435,  avec  Thomas  Alberti,  et  fill«  de  Pierre  d'Au- 
vergne, et  d'AudoaveDe  Merles,  de  la  ville  de  Viviers. 
U  en  eut  : 

1°.  Jean  de  Claris,  marié  avec  Louise  Alberti,  fille 
de  Thomas  Alberti,  et  de  Raimonde  Félix,  sa  pre- 
mière femme.  Elle  était  veuve  de  Jean  Claris  et 
sans  enfants,  lorsqu'elle  fit  son  testament,  le  i5 
octobre  i^S^\ 

a*.  Isabelle  de  Claris ,  mariée ,  le  5  septembre  1 435, 
avec  Guillaume  de  Piolenc,  damoiseau,  co-sei- 
gneur  de  Saint-Julien ,  de  Sainl-Paulet  et  de 
Tresques,  fils  de  Dieu  don  né  de  Piolcnc,  seigneur 
des  mêmes  terres ,  et  de  Garsinde  de  Montaigu. 
Elle  fit  son  testament,  le  7  mai  i466  ; 

3°.  Claudiue  de  Clans,  alliée,  le  ai  avril  1439, 
avec  Gui  Godellù 

Telles  sont  les  seules  traces  qu'on  ait  pu  découvrir 
de  cette  branche  de  Clari  ou  Claris  du  Vivarais.  Celle 
des  seigneurs  de  Florian  et  de  Saint-Martin  ,  en  Albi- 
geois ,  prouva  filiation  depuis  noble  et  grège  homme 
François  de  Claris,  habitant  de  la  ville  de  Cordes ,  ainsi 
qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  noble  Antoine  de 
Claris  y  son  fils,  avec  Marie  de  Lorme,  du  4  janvier  1 5o5. 
Leurs  descendants  ont  donné  plusieurs  officiers  de  di- 
vers grades  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  la  plupart  dé- 
corés de  la  croix  de  Saint-Louis;  un  autre  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Montpellier,  en  1708;  un  directeur- 
général  des  fortifications  d'Alsace ,  ingénieur  en  chef 
des  armées  du  roi ,  et  brigadier  de  cavalerie,  tué  au 
siège  de  Prague  ,  en  174a  ;  et  se  sont  alliés  aux  famil- 
les d'Amalric,  d'Arlende  de  Mirabel ,  d'Arvieu,  Dol- 
hadeau,  de  Fizes,  de  Massiot,  de  Molles,  du  Merlet, 
de  Perdrix,  de  Pize,  de  Portai,  Salgues,  de  Villas, etc. 

Celte  famille  a  été  maintenue  dans  son  ancienne  no- 
blesse ,  le  27  mars  1723. 

Jean-Pierre  de  Claris  de  Florian,  né  le 6  mars  1755, 
l'un  des  4°  de  l'académie  française,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  duc  de  Penthièvre,  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie  ,  mourut  à  Sceaux  ,  le  i3  septem- 
bre 1793,  au  sortir  des  cachots  où  la  tyrannie  de  Robes- 
pierre l'avait  plongé.  lia  laissé  un  souvenir  qui  sera  tou- 
jours cher  aux  amis  des  mœurs  et  des  lettres. 
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Croies  :  D'or,  à  l'aigle  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé 
d^on  soleil  d'or. 

de  CLARY  oq  Cdam  ,  seigneurs  de  Vindrac,  de  la 
CapeUe,  de  Sainte- Luce  et  de  Narlous,  en  Albigeois. 

L.  Arnaud  os  Clàry,  fit  son  testament,  le  a3  mars 
iôSç.  11  eut  pour  enfants  : 

i 

i°. Emeric,  qui  suit; 

2°.  Antoinette  de  Clary,  mariée  avec  A  m  and  de 
Saini-Amand  ,  qui  donna  quittance  dotale  à  Ar- 
naud de  Clary,  son  beau-père,  le  1 5  janvier  i554. 

II.  Emeric  de  Cl  art,  écuyer,  habitant  de  Cordes,  en 
Albigeois,  fut  marié,  le  21  avril  i5ç4i  avec  Marthe  de 
la  Gausit ,  fille  de  Françoise  de  la  Gansie ,  Seigneur 
«i  Escornebœut  et  de  Danlejac.  11  obtint  duroi  Henri IV 
une  permission  de  chasser  à  l'arquebuse,  le  28 septem- 
bre 160e  .  et  fit  son  testament,  le  9  janvier  1621.  Ses  en- 
fants furent,  entr'autres: 

i°.  Jean  dont  l'article  suit; 

20.  François  de  Clary,  substitué -à  son  frère  dans 
la  succession  paternelle,  le  9  janvier  i6*r. 

• 

III.  Jean  de  Claey,  seigneur  de  la  Capelle,  docteur 
et  avocat  en  la  cour  de  parlement  de  Toulouse ,  épou- 
sa, le  20  juin  1626,  Jeane  Dièche^  fille  de  Jacques  Diè- 
che ,  et  d'Antoinette  Bermond.  Il  reçut  deux  lettres  de 
convocation  pour  le  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse, 
les  dernier  juillet  1641  et  21  juillet  1642.  Il  fit  son 
testament,  le  7  mars  166c,  par  lequel  on  voit  qu'il  avait 
alors  de  son  mariage  : 

i°.  Jacques  qui  suit  ; 

a0.  Toinetle  de  Clary,!  •  ,    .  •     •  1    1  ^. 
4°.  Marie  de  Culy,  J    fe  ?  mars  l66u 

IV.  Jacques  de  Claey,  I'r  du  nom,  seigneur  de  Vin* 
drac  et  de  la  Capelle ,  fournit  aveu  et  dénombrement 
«les  biens  nobles  qu'il  possédait  dans  la  juridiction  de 
Cordes,  le  2  avril  1689,  et      pourvu  de  la  charge  de 
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conseiller  au  parlement  Je  Toulouse,  le  2  décembre 
160,0.  11  avait  épousé,  le  i5  août  1667,  Marie-Claire 
de  Jean,  fille  de  Jacques  de  Jean,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse  ,  et  d'Anne  de  Resseguiex.  De  leur 
mariage  est  issus 

V.  Jacques  de  Clary,  lFe  du  nom,  seigneur  de  Vi«- 
drac,  de  la  Capelle  et  de  Sainte-Luce,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  marié,  le  11  mai  1705,  avec 
Claire  Jeta  Gorée,  fille  de  feu  Gabriel  de  la  Gorée , 
conseiller  au  même  parlement,  et  de  Jeanne  de  Fro- 
jan.  Ils  eurent,  entr'autres  enfants: 

VI.  BlaLse-Jacques-Pierre-Gabriel  de  Clary,  rheva- 
Ker ,  seigneur  de  Vindrac,  de  la  Capelle,  de  Sainte- 
Luce,  de  Nartous  et  autres  places,  né  le  7  octobre 
1700.  Û  épousa  ,  le  i**  juin  175  ,  Hyppolyie- Claude 
fem  JtFreissinet ,  fille  de  leu  Casimir  d' Yaarn  de 
Freissinet,  comte  de  Valady,  seigneur  de  Saini-Jean- 
le-Bas  ,  au  diocèse  de  Vabres,  et  d'Elisabeth  de  Roque> 
feuil.  Ils  eurent,  entr'autres  enfants  : 

VII.  Jeanne-Elisabeth-Gabrielle  nu  Clary  ,  mariée , 
par  contrat  du  9  février  1772 %  avec  François-Gabriel, 
vicomte  de  Solagps ,  président  du  collège  électoral  du 
département  duîarn,  chevalier  de  l'ordre  royaldelaLér 
gion-d'Honneur,  fils  de  Gabriel,  chevalier  de  Solages, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Marie  de 
Juillot  de  Longchamps. 

Armes  :  D'argent,  à  l'aigle  de  sable  ;  au  chef  d'aïur, 
chargé  d'un  soleil  d'or. 

en  Languedoc.  François  de  Clary,  doc- 
leur  en  droit,  avocat  au  parlement  de  Toulouse ,  ensui- 
te avocat  général  au  grand  conseil,  par  provisions  du  iS 
mai  1587,  y  fut  reçu  le  3o  septembre  suivant.  Ayant 
pris  le  parti  de  la  ligue ,  il  fut  rétabli-  dans  ses  fonctions, 
dont  il  avait  été  suspendu,  par  lettres  regjstrées  le  1  2  dé- 
cembre i58q,  et  devint  maître  des  requêtes  le  5o  avril 
i5o,4  1  juge-mage  de  Toulouse  en  1608,  puis  premier 
président  au  même  parlement  le  2,1  juillet  1611. 

Arme*:  De  gueules,  à  l'aigle  d'argent}  au  chef  cou- 
su d'azur ,  chargé  d'un  soleil  d'or. 
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de  CLARY  - WALLINCOURT,  maison  d'ancienne 
chevalerie,  originaire  du  pays  de  Cambrésis.  Elle  a 
pris  son  nom  d'une  terre  sitnée  à  trois  lieoes  de  Catn- 
bray,  non  loin  de  la  cbâtellenie  de  "W allincoart ,  et  a 
pour  souche  un  puîné  de  l'illustre  maison  de  ce  nom, 
appelé  Geoffroy  de  Wallincourt,  aire  de  Clary,  oui  vi- 
vait Tan  1  i5t.  Fauvel  de  Clary,  l'un  de  ses  descendants, 
vivait  l'an.  1 120  (1).  Une  charte  de  l'abbaye  du  mont 
Saint-Martin,  de  l'an  1296,  fait  mention  de  Nicolas,  sire 
de  Clary,  et  de  Hugues  de  Clary -,  époux  de  Malhilde 
de  Grouscltts.  Nicolas  avait  épousé  Joye  de  Lagnicourt, 
de  laquelle  il  laissa  Guillaume ,  Jean  et  ignés  de  Clary. 
Celle  -  ci  fut  conjointe  avec  Hugues  des  JVasières,  fils 
de  Hellin ,  seigneur  de  Heudicourt ,  et  d'Alix  de  Com- 
mines. 

Simon  de  Clary ,  chevalier,  vivait  en  i3o*.  Hugues 
de  Clary ,  qualifie  aussi  chevalier  ,  en  1891,  fut  père  de 
Jean  de  Clary,  échevin  de  Cambray,  en  i438.  Mons- 
trelet  fait  mention  d'un  Lancelot  de  Clary 9  tué  à  la  ba- 
taille d'Àzincourt,  en  1415.  Enfin  IsabeauifeCWy  était 
mariée,  en  i£5i  ,  avec  Jean  de  Bossut,  seigneur  d'Im- 
brechies  et  de  la  Motte  (2). 

La  maison  de  Clary- Wallincourt  est  éteinte,  et  la  ter- 
re de  Clary  est  entrée  dans  la  maison  de  Bische,  vers 
l'an  1420. 

4  t 

Armes  :  D'argent  à  la  fasce  d'azur.  Les  seigneurs  de 
Clary,  de  la  maison  de  Bische,  écartelaient  aux  1  et  4 
d'argent ,  à  trois  tourteaux  de  sable,  qui  sont  les  armes 
de  Bische. 

D'une  autre  branche  était  Jean  de  Clary ;  chevalier  du 
Cambrésis,  qui,  au  rapport  deRosel,  portait  :  D'or,  à  la 
bande  d'azur,  chargée  de  trois  merlettes  de  sable;  sur 
le  tout  un  écusson  d'argent,  à  la  fasce  d'azur. 

CLARY.  Louvet  fait  mention  d'un  messire  Geoffroy 
de  Clary,  chevalier,  relaté  dans  le  dénombrement  du 


(1)  Anciennes  remarques  de  la  noblesse  Beauvabine,  par  Lou- 
vet ,  pag.  34a. 

(2)  État  de  la  noblesse  du  Cambrésis,  par  Le  Carpe n lier, 
pag.  4<>3* 
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comté  de  Clermonten  Beauvaisis,  dont  les  armes  étaient  : 
D'aigtnt,  a  la  bande  de  sabla;  au  chef  de  guttdts , 
chargé  d'un  lion  d*oi\ 

du  CLUZEL,  en  Périgord.  Celte  maison  paraît  tirer 
son  nom  et  son  origine  de  l'ancien  château  du  <  luzel, 
situé  dans  la  paroisse  de  Cobj.ic,  a  trois  lieues  de  Pé- 
rigueux,  relevant  en  suzeraineté  des  comtes  de  Péri- 
gord,  à  cause  de  leur  châlellenie  d'Auberoch.  Ce  châ- 
teau, ayant  été  réuni,  ainsi  que  le  fief  qui  en  dépendait, 
à  la  seigneurie  de  Cubjac,  perdit  son  ancien  nom  du 
Cluzel  ,  et  n'est  plu»  connu  aujourd'hui  que  sous  celui 
de  Cubjac. 

La  seigneurie  de  Cubjac  a  appartenu  de  toute  ancien- 
neté à  la  maison  du  Cluzel ,  et  celle  possession  est  justi- 
fiée par  une  foule  de  litres,  depuis  fan  1223  jusqu'en 
i4oo,  qu'Arnaud  du  Cluzel  en  rendit  hommage  au  duc 
d'Orléans,  comme  comte  de  Périgord. 

Le  plus  ancien  seigneur  du  Cluzel ,  dont  le  nom  soit 
parvenu  jusqu'à  nous,  est  Bernard,  vivant  vers  Pan 
1160.  De  lui  était  issu,  par  un  cadet,  noble  Antoine 
du  Cluzel,  damoiseau,  seigneur  du  But,  connu  par  des 
actes  de  1^91  et  140,3.  Cette  maison  est  représentée  de 
nos  jours  par  : 

i°.  M.  le  comte  do  Cluzel  de  la  Chabrerie,  an- 
cien capitaine  aux  gardes-françaises,  aujourd'hui 
lieutenant  -  général  et  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

2°.  M.  le  marquis  du  Cluzel,  ancien  officier  au  ré- 
giment du  Boi,  chevalier  de  Saint- Louis  ; 
,  3°.  M.  du  Cluzel,  de  la  branche  des  anciens  sei- 
gneurs de  Brouillaud  ,  et  de  Saint-Parc,  ancien 
mousquetaire  du  roi ,  dont  le  père ,  élevé  à  l'éco- 
le des  cadets  gentilshommes  de  Metz,  eut  le  poi- 
gnet emporté  d'un  biscaïen  au  siège  de  Pr.igue; 
l'oncletut  tnéà  Rc»buch;  et  le  grand-  «ncle  ,  Mi- 
colas  du  Cluzel,  mourut  le  premier  à  la  tête  des 
grenadiers  du  régiment  de  Piémont,  sur  l'ou- 
vrage couronné  de  Philisbourg. 

Armes  :  D'or,  au  pin  de  sinople;  au  cerf  passant  de 
gueules,  brochant  sur  le  fût  de  l'arbre. 

V.  i3* 
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de  CORNELY;  famille  ancienne,  originaire  de 
Rouergue,  établie  à  Camboulit,  en  Quercy,  dès  la  fin 
du  i3e  siècle,  et  de  nos  jours  à  Issus,  près  de  Ville- 
franche  de  Lauragais. 

D'après  des  notes  trouvées  dans  les  archives  des  cha- 
pelains de  Peyrusse  en*  Rouergue,  il  paraît  que  cette  fa- 
mille jouissait  dans  celle  petite  ville  d  une  haute  considé- 
ration ,  fondée  sur  d'importants  services.  En  effet,  les 
Anglais  s'étant  empares,  Fan  ii63,du  château  de  Pey- 
russe,  ce  fut  un  Gornély  qui ,  secondé  d'un  Médicis, 
parvint ,  à  la  tète  des  habitants,  à  expulser  les  ennemis 
de  celte  place ,  et  à  la  faire  rentrer  sous  l'autorité  de 
Hugues  II,  comte  de  Rouergue. 

Raymond  de  Cornely,  élevé  au  siège  épiscopalde  Ca- 
hors,  en  1280,  assista,  le  19  septembre  1286,  au  con- 
cile provincial  de  Bourges,  convoqué  par  Simon  de 
Beaulieu,  archevêque  etprimat.  Ce  prélat  rendit  hom- 
mage à  Frotard,  vicomte  de  Laulrec,  et  possédait  la 
seigneurie  de  Gahors  par  indivis  avec  le  roi  Philippe  le 
Bel. Ce  fut  Raymond  de  Cornely  qui  fit  bâtir  le  château 
de  Montpezat.  Il  contribua  en  outre  à  rendre  le  Lot  na- 
vigable au-dessous  de  Puy-l'Évêque.  11  mourut  en  1 293, 
et  fut  inhumé  en  une  chapelle  qu'il  avait  fait  construire 
dans  la  cathédrale. 

• 

I.  Bertrand  de  Cohhely,  Ter  du  nom  ,  neveu  de  l'évd- 
que  Raymond,  acquit  le  château  de  Camboulit ,  près 
de  Figeac,  avec  les  seigneuries  de  Gambes  et  de  Bous- 
sac.  Il  épousa  Hélix  de  Jôs0  du  lieu  de  Beduer,  de  la- 
quelle il  eut  : 

i°.  Bérignon  de  Cornely,  qui,  le  3o  juillet  i3629 
fit  son  testament,  par  lequel  il  fonda  une  cha- 
pelle à  Camboulit,  qu'il  dota  de  ^setiersde  sei- 
gle de  rente,  et  in^lilua  Jean  de  Cornely,  son 
frère  .  pour  son  héritier  ; 

2°.  Jean  I r,  qui  a  continué  la  descendance. 

II.  Jean  de  Cornely,  I"  du  nom,  seigneur  de  Cam- 
boulit, héritier  universel  de  son  frère,  consentit,  en 
i393,  une  reconnaissance  de  quelques  grains  d'or,  qui 
fut  acquittée  par  Pierre  de  Cornely,  son  fils  et  hé- 
ritier. 
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III.  Pierre  de  Cornely,  seigneur  de  Camboulit, 
reçut  plusieurs  reconnaissances  des  habitants  de  cette 
seigneurie,  et  accensa  le  fief  de  Gante-Perdrix.  Il  ne 
vivait  plus  en  i4&9i  date  d'une  transaction  passée  par 
Jeanne  de  Gourdon,  sa  veuve,  en  qualité  de  mère  et 
tutrice  de  Jean  de  Cornely,  qui  suit. 

IV.  Jean  de  Cornely,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Cam- 
boulit ,  eut  pour  fils  : 

i°.  Charles  de  Cornely,  doyen  du  chapitre  de  Fi- 

geac  ; 
2°.  Antoine,  qui  suit. 

Y.  Antoine  de  Gornelt,  seigneur  de  Camboulit, 
épousa  Claude  de  Cazenac.  Il  fit  son  testament,  le  9 
août  i545,  et  sa  veuve,  le  8  septembre  i566.  Ils  eurent 
pour  fili,  Charles  qui  suit. 

VI.  Charles  de  Cornely,  seigneur  de  Camboulit, 
épousa,  le  3  mai  i56o,  lsabeau  de  Cadrieu  ,  qui  était 
veuve  de  lui,  lorsqu'elle  fit  son  testament,  le  21  juillet 
1606.  Elle  eut  pour  fils  : 

VU.  Marc  de  Cornely,  Ier  du  nom  ,  seigneur  deCam- 
boulit,  qui  épousa  :  i°,  le  8  mai  1596,  Françoise  de  Las- 
Cases,  20  le  9  avril  1604,  Marguerite  Patte  de  la  Rue. 
De  ce  dernier  mariage  est  issu  Bertrand,  qui  suit. 

VÏIl.  Bertrand  de  Cornely,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  Camboulit,  épousa,  le  19  octobre  1627,  Anne  de 
Cahuzac,  dont  il  eut  : 

IX.  Marc  de  Cornely,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Camboulit,  allié,  le  2  avril  1662,  avec  Anne  de  Co- 
lomb, et  père  de  : 

X.  Jean- Joseph  de  Cornely,  Ier  du  nom,  seigneur 
de  Camboulit.  Il  fut  marié,  le  i5  mai  1709,  avec  Ma- 
delaine  de  la  Porte,  et  fut  père  de  Jean- Joseph  II, 
qui  suit. 

XI.  Jean-Joseph  de  Cornely',  ÏI*  du  nom,  seigneur, 
de  Camboulit,  épousa,  le  3i  août  1746,  Annexe  Los- 
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fanges,  fille  de- Laurent  de  Los  lange*  de  Beduer,  sei- 
neur  de  Jarniost,  en  Lyonnais»,  brigadier  des  armées, 
u  mi,  et  de  Jeanue  Desmarels.  De  ce  mariage  sont 

issus  : 

i°.  Bertrand-Anastase  ,  qui  suit; 
2°.  Jean-Jo.seph  de  Cornely; 

3°.  Anne  de  Cornely,  mariée,  à  Sarlat,  a  noble 
M<*ihurin  f^ej  snère  de  Patomièrt  ; 

4°.  Elisabeth  de  Cornely,  alliée,  à  Villefranche 
de  Rouergue ,  avec  noble  François  du  Fuit  Ue  la 
Roque. 

XII.  Bertrand -Anaslase  de Cornely,  né  le  Ier  octo- 
bre 1 749-,  lui  reçu  page  de  S.  M  Louis  XVI ,  en  1 76G.  Il 
passa  des  pages  officier  au  régiment  de  Navarre,  in- 
fanterie; fut  lait  chevalier  de  bai  ni  Louis  .  en  «791, 
et  se  retira  avec  le  grade  de  lieutenant-colonel,  après 
36  ans  de  services  .  y  compris  12  années  d'émigration. 
11  a  épousé,  le  17  août  i8o3,  Marie -Louise- Françoise 
de  Prud'homme,  fille  de  Bertrand  de  Prud'homme, 
chevalier,  seigneur  du  Roc  et  de  Bellecombe,  et  de 
Marie-Henrieite  de  Lavaur.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i°.  Marie-Bertrand-Frédéric  de  Cornely ,  néle  18 
octobre  i8o4,  entré  à  Tétai -nia jor,  le  i*r  jan- 
vier 1822  ; 

2°.  Joseph-Henri  de  Cornely,  né  le  19  avril  1806. 

Armes  :  D'argent,  au  cerf  élancé  de  gueules,  accom- 
pagné de  trois  corneilles  de  sable,  la  dernière  surmon- 
tant une  étoile  d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d*arj»ent.  Couronne  de  comte. 

COUTEAUX.  Alexandre-Julien-Procope  Couteaux, 
procureur  pour  le  roi  au  siège  de  la  connétabhe  et  ma- 
réchaussée de  France  ,  ;»  la  liibJe  de  marbre  du  palais,  à 
Paris,  obtint  de  S.  M.  Louis  XV I,  au  mois  d'avril 
1782,  des  lettres-patentes  de  noblesse,  en  récompense 
de  3i  années  de  services  dans  l'exercice  de  sa  charge,  et 
en  considération  de  son  mérite  personnel  et  de  ses  lu- 
mières, auxquelles  on  dut  de  salutaires  réforma  lions 
dans  la  discipline  des  maréchaussées  du  royaume. 
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Armes  :  D'azur ,  a  deux  couteaux  d'argent ,  passés 
en  sautoir,  liés  d'or.  L'écu  timbré  d'un  casque  taré  de 
profil  à  trois  grilles,  orné  de  ses  lambrequins  d'azur , 
d'argent  et  d'or.  Devise  :  Sicut  artnis. 

m 

CROQUET  (i)  ou  Crocquet  de  Bellighy.  La  nobles- 
se de  celte  famille,  ordinaire  de  Paris,  a  élé  jurée  à 
Malte,  en  i6s3  ei  1624,  dans  les  preuves  de  Chislophe 
Perroi  de  la  Malmaison  et  dans  celles  de  Pierre  de  Bou- 
bers  de-Voisinlieu ,  lors  que  ces  deux  seigneurs  furent 
reçus  chevaliers  de  l'ordre  deSaint-Jean  de  Jérusalem, 
lille  a  pour  auleur  : 

Jean  Croquet,  d'abord  quai  tinier  de  la  ville  de  Pa- 


(1)  Du  buisson,  tom.  I,  peg.  118  de  non  Armoriai  des  principa- 
les familles  du  royaume ,  donne  les  armoiries  des  Croquet  de  Pa- 
ris à  une  famille  du  Croquet  de  Guycncourt ,  originaire  de  la  Tille 
d7 Amiens ,  dont  l'un  des  auteurs,  Jean  du  Croquet,  citoyen  de  cette 
ville,  épousa  Mariette  Ifangest,  et  fut  père  de  Nicolas  et  Jean  du 
Croquet ,  qui  assistèrent  au  mariage  d'Anne  du  Croquet ,  leur  sœur, 
veuve  en  premières  noce*  de  Jacques  Mouret,  avec  Antoine  du 
h  os ,  écuyer ,  seigneur  de  Fiers  et  de  Malassnc,  fils  de  Nicolas  du 
Bos ,  écuyer,  seigneur  de  Hurt  et  de  Drâncourt ,  trésorier-général 
de  France,  et  de  Jacqueline  de  Louveocourt;  mariage  dont  le  con- 
trat fut  passé  par-devant  Saint-Pus^ien  ,  notaire  à  Amiens,  le  31 
janvier  1626.  (Recherche  de  Picardie,  grand  in  foiio;  et  Nobiliaire 
tn-4"  de  Picardie,  pag,  «f»o.) 

De  l'on  de  ees  deux  frères  est  issu  Firmîn  du  Croquet,  conseiller 
au  présidial  d' A  mien*,  en  169a,  et  subdélégué  de  l'intendant  de  Pi- 
cardie (Jbid.  pag,  564),  dont  le  fils,  Firmin-A ntoine  du  Croquet 
de  Guycncouri ,  tut  pourvu  ,  en  1721 ,  d'une  charge  de  conseiller- 
seoré taire  du  roi,  maison  couronne  de  France  et  de  ses  finances. 
(Etat  de  ta  France ,  tom.  IV,  pag.  »oo.) 

La  terre  de  Guyencourt,  en  l'Ile-de-France,  diocèse  de  Chartres, 
avait  été  érigée  en  vicomte  en  faveur  de  Charles  de  Bertille,  maitre 
des  requêtes,  par  lettres  du  mois  de  février  i65;.  (Dictionnaire de» 
Gaules,  var  Eacpiiiy,  tom,  ///,  pag.  70  j.) 

Jean  Le  Carpentier  fait  aussi  mention  d'une  famille  patricienne 
de  Caœbray  du  nom  du  Crocquet,  dont  il  dit  ne  point  Connaître  le» 
armoiries,  et  dont  était  Jacquemart  du  Crocquet ,  échevin  de  Cam- 
brav, en  1270,  qualifié,  en  127^ ,  écuyer  et  prévôt  de  Crèvecœur* 
Bède  du  Crocquet  était  aussi  échevin  de  Cambray  et  homme  de  fief 
de  Saint-Aubert,  en  i535,  1 336,  i54i  et  i355.  Il  épousa  Ererobur- 
ge  de  te  Fiie>  fille  de  Jeàn  de  le  Fiie,  écuyer,  et  d'Isabeaà  de  Was- 
net,  de  laquelle  il  eut  Bède  et  Simon  du  Crocquet*  (Etat  de  la  no- 
Messe  du  Camlresii  pur  Le  Carpentier ,  part,  lït\  pag.  45  & 
*  45S.) 
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ris,  en  i5oo,'puis  éclievin  de  la  même  ville,  en  i5oi. 
11  avait  eu  pour  fils  : 

* 

Mathurin  Croquet,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
.   de  Boischaillot ,  qui  épousa  Agnès  de  Q  oui  a  s ,  de  la- 
quelle il  laissa  : 

i°.  Mathurin  II,  qui  suit; 

2°.  Catherine  Croquet,  mariée,  par  contrat  du 
i5  mars  1S22 ,  avec  Guillaume  Abot^  écuyer, 
*  seigneur  de  la  Chaise,  conseiller  ordinaire  en 
la  cour  des  grands  jours  du  comté  du  Per- 
che, nommé,  le  18  juin  i526,  président  en  TéV 
chiquier  et  chancelier  d'Alençon ,  ensuite  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  fils  de  Denis  Àbot, 
écuyer,  seigneur  de  la  Chaise,  de  l'Oiselière,  du 
Jarossay  et  de  la  grande  Bretonnière,  et  d'An- 
toinette de  la  Cherve. 

Mathurin  Croquet,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Royzray,  en  Bourbonnais,  épousa  Denise  Gobeliny 
fille  de  Jacques Gobelin,  écuyer,  correcteur  des  comp- 
tes ,  et  de  Blanche  Barenlin.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

2*.  Catherine  Croquet ,  mariée  avec  Claude  Per- 
rot*  seigneur  de  la  Malmaison,  président  aux  en* 
quêtes  du  palais  et  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  fille  de  Jean  Perrot  et  de  Marie  d'Auver- 
gne ,  dame  de  la  Malmaison  ; 

3°.  Marie  Croquet,  femme  de  Nicolas  Le  Clerc , 
seigneur  de  Saint-Martin,  procureur-général  au 
grand-conseil ,  fils  de  Jean  Le  Clerc ,  écuyer, 
seigneur  du  Tremblay  et  de  Saint 'Martin,  en 
Brie  ,  procureur-général  au  parlement  de  Paris, 
et  de  Madelaine  Barthélémy  d'Orville. 

Pierre  Croquet,  reçu  secrétaire  du  roi,  le  12  juin 
1.572,  mort  en  i5o,4,  avait  épousé:  i°  Geneviève  Le 
Bossu  ;  20  Marie  Picou. 

Jean-Baptiste  Crocquet,  l'un  de  ses  descendants, 
capitaine  à  la  Martinique,  épousa,  par  contrat  du  23 fé- 
vrier i658,  Marie  Dyci  de  Graville>,  fille  de  Michel 
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Dvel,  seigneur  de  Gra ville ,  et  de  Marie  Picàrt,  sa  troi- 
sième femme.  Il  eut  pour  fils  : 

Pierre  Crocquet,  écuyer,  capitaine  d'infanterie,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  qui 
épousa  N....  Le  Grand,  de  laquelle  il  laissa  : 

Nicolas  Crocquet  de  Belligny  9  écuyer,  aussi  capi- 
taine d'infanterie,  marié  avec  Catherine  La  Verge  de  la 
Ftuillée ,  dont  il  eut  : 

Ma  rie-Micbel  Crocquet,  de  Belligïiy,  écuyer,  ancien 
capitaine  d'infanterie  ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  né  à  la  Martinique ,  le  ao  août 
1767.  Il  a  siégé  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage 
de  Montargis,  convoquée,  en  1789 ,  pour  l'élection  des 
députés  aux  états-généraux,  et  a  épousé,  au  mois  d'a- 
vril i8o3,  à  Caudebec,  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, Marie-Louise-Rosahe  Folloppe. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  crocs  d'or. 

On  peut  consulter  sur  cette  famille  l'Armoriai  de  la 
ville  de  Paris,  gravé  par  Beaumont,  pag.  29,  3i ,  35, 
92,  106,  107,  1 08  ;  l'Armoriai  général  de  France ,  par 
M.d'Hozier,  registre I,  partie  Ire,  pag.5,  et  le  Diction- 
naire in-40  de  Ta  noblesse  ,  par  la  Cnesnaye-des-Bois , 
tom.  V,  pag.  757,  et  tom.  XIII ,  pag.  a3, 

~*t«iy  pr  /  i  • 

DACHON,  sieurs  des  Rigaudières,  de  la  Salm on  mè- 
res et  de  Saint-Flessan ,  en  Bretagne.  Cette  famille  a  été 
maintenue  par  arrêt  de  la  ebambre  de  la  réformation  du 
3  juillet  1670,  sur  le  fondement  des  privilèges  de  Técbe- 
vinage  de  la  ville  de  Nantes. 

Armes  :  De  gueules,  à  deux  léopards  d'or. 

de  DAMAS,  seigneurs  et  barons  de  Villiers,  de  Mo- 
rande,  de  Cormaiflon  ,  de  Gourcelles,  titrés  comtes  de 
Cormaillon ,  comtes  et  barons  de  Damas  ;  maison  d'ori- 
gine chevaleresque  et  chapitrale  du  duché  de  Bourgo- 
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ne ,  où  elle  tenait  un  rang  considérable  dès  le  milieu 
a  il'  siècle,  bile  y  a  formé  plusieurs  branches,  dont 
quelques-unes  se  sont  éteintes,  et  qui  toutes  ont  cons- 
tamment soutenu  l'éclat  de  leur  première  origine,  nar 
les  utiles  et  nombreux  services  qu'elles  n'ont  cessé  de 
rendre  à  nos  rois.  A  ces  avantages,  celte  maison  joint 
celui  non  moins  précieux  de  compter  parmi  ses  premiè- 
res alliances  une  parenté  directe  avec  la  maison  de  Mon- 
tagu, puînée  des  ducs  de  Bourgogne  et  issue  du  sang 
royal  ae  France.  Cette  alliance  fut  coniractée,  vers  Tan 
i58o  ,  par  Jean-Damas,  écuyer,  seigneur  de  Bussière  , 
de  Villiers  et  de  Jouancy,  avec  Marie  de  Montagu  ,  tille 
de  Philibert  de  Montagu ,  chevalier,  seigneur  de  Cou- 
ches, de  Saint-Péreuse  et  de  Nolay,  et  de  Jeannede  Vien- 
ne ;  alliance  qui,  formée  à  celle  époque,  peul  fixer  l'opi- 
nion sur  les  caractères  de  noblesse  et  d'illustration  de 
cette  famille.  Ses  preuves  ont  été  jurées  à  Malte,  à  Saint- 
Georges,  à  Remireroont  et  à  Neuville.  Les  descendants 
de  Jean  Damas  et  de  Marie  de  Montagu  ont  formé  deux 
branches  principales  :  x°  les  seigneurs  de  Villiers7  d'A- 
thies,  de  oauvigney  et  de  Sandaucourt,  fondus  par  ma- 
riages, en  1596  et  vers  1600 ,  dans  les  maisons  de  Fuli- 
gny  (1)  et  de  Foudras  ;  20  les  seigneurs  de  Cormaillon  , 
de  Courcelles,  de  Morande,  de  Fains,  de  Villers-lès- 
Sémur,  titrés  comtes  de  Cormaillon,  comtes  et  barons 
de  Damas.  Ces  deux  branches  ont  constamment  siégé 
aux  assises  de  la  noblesse  des  états  de  Bourgogne,  et  ont 
donné,  la  première,  un  grand-veneur  de  Bourgogne,  en 
1456,  un  écuyer  d'honneur  du  duc  Charles  le  Témé- 
raire et  un  gouverneur  de  la  ville  et  forteresse  d'Auxer- 
re,  en  i5o,4;  la  seconde,  un  lieutenant-général  au  ser- 
vice de  Danemark,  à  la  fin  du  17e  siècle,  un  colonel  de 
cavalerie,  et  de  nos  jours  un  général-major  au  service 
de  Russie*  puis  lieutenant-général  au  service  de  France. 
Cette  branche  compte  en  outre  plusieurs  autres  olïi- 
ciers  dans  les  armées  de  nos  rois,  dont  l'un,  enlr'au- 
très,  servit  avec  distinction  dans  l'arme  du  génie  ,  fut 


(t)  Ce  fut  en  vertu  de  cette  alliance  que  la  maison  de  Fulùjny, 

d'ancienne  chevalerie  de  Champagne,  ajouta  à  ses  nom  et  arme» 
ceux  de  Damas,  Celte  maison  de  Fuligny-Damas  s'est  éteinte , 


par  mâle»,  oâ  iHo%. 
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blessé,  îe  20  octobre  1688,  au  siège  de  Philisbourg , 
'èt  mourut  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  à  l'épaule, 
devant  le  château  de  Namur,  dans  la  nuit  du  7  au  8 
juin  1602.  Les  alliances  directes  de  cette  maison  sont 
avec  celles  d'Armslroff,  d'Athies,  de  Beauvan,  du  Bois 
d'Àisy.  du  Bos ,  de  Bouvot ,  de  Chasan  ,  de  Chanvigny 
de  Blot,  de  Chauvirey,  de  Cbavannes,  de  Clugny*  de 
Crécy,  de  Damas  d'Anlezy,  de  fontaines,  de  Grand 
d'Aizanville ,  de  Haraucourt,  de  Marbœuf,  de  Mou- 
chet,  d'Oiselet,  de  Perrot  de  la  Malmaison,  de  Pon- 
tallier,  de  Salins,  de  Sully,  etc. 

Charles, baron  deDamasdeCormaillon  (i),  chevalier, 
seigneur  de  Saint- Benoise  et  aiiires  lieux,  était  colo- 
nel en  second  du  régiment  de  la  Marche,  lorsqu'il  émi- 
gra  à  l'époque  de  la  révolution.  Il  fut  attaché  à  la  per- 
sonne de  Monsieur,  aujourd'hui  S.  M.  Louis  XVlH, 
en  qualité  d'aide-de-camp;  lit  les  campagnes  de  l'armée 
des  princes  ,  et  périt  à  la  malheureuse  affaire  de  Quibe- 
ron,  le  20  juillet  1795,  ayant  alors  le  grade  de  colonel 
de  cavalerie.  II  avait  épousé,  par  contrat  du  28  juin 
1784,  signé  parle  roi  et  fa  famille  royale,  Marie-Gabriel- 
le-Marguerite  de  Sarsfield%  chanoinesse-  comtesse  de 
Neuville,  fille  de  Jacques-Hyacinthe,  vicomte  de  Sars- 
field,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  inspecteur- 
général  de  la  cavalerie  el  des  dragons ,  gouverneur  de 
fa  citadelle  de  Lille,  commandant  pour  le  roi  dans  la 
province  de  Hainaut  et  le  Cambrésis,  et  de  Marie  de 
Levis.  En  faveur  de  ce  mariage,  Jean-Pierre  Damas, 
comte  d'Anlezy,  seigneur  d'Anlezy,  de  Fleury  la  Tour, 
de  Sassangy  et  autres  lieux ,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi  (2) ,  fit  donation  de  tous  ses  biens  au  ba- 
ron de  Damas,  et,  dans  le  cas  où  ce  dernier  le  pré- 
céderait, aux  enfants  qui  pourraient  naître  de  lui  et  de 
mademoiselle  de  Sarsfield,  son  épouse.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 


(1)  Ses  deux  sœur»,  Agnès  Esprite  de  Damas,  née  an  Fains,  le 
3o  décembre  17^»  Catherine -Charlotte  de  Damas,  née  au 
même  lieu,  le  17  février  i7$5,  chanoinemes -comtesses  de  Neu- 
ville, existent  et  n'ont  point  contracté  d'alliance. 

(a)  Il  est  mort  au  château  d'Anlezy,  le  7  septembre  1800. 

V.  14 
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i°.  Ange-Hvacinlhe-Maxence ,  qui  suit; 

2°.  Alfred-Charles-François-Gabriel ,  comte  de 
Damas,  capitaine  au  2e  régiment  de  la  garde 
royale ,  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur  ; 

3°.  An  toi  nette- Jeanne-Isidore  de  Damas,  mariée 
avec  Martial- Jacques-Louis ,  marquis  de  Lo- 
ménie. 

Ange-Hyacinthe-Maxence,  baron  de  Damas,  pro- 
priétaire de  la  terre  d'Anlezy,  né  à  Paris,  le  36  sep- 
tembre 1785,  émigra  avec  son  père.  Il  entra  au  ser- 
vice de  Russie,  en  179$,  y  devint  successivement  co- 
lonel dans  la  gfarde  de  l'empereur,  commandant  un  ba- 
taillon du  régiment  de  Séménowsky,  puis  colonel  des 
grenadiers  d'Astracan ,  et  chef  de  brigade  du  régiment 
de  Fanagorie ,  et  enfin  général-major  ;  chevalier  des  or- 
dres de  Saint-Georges  et  de  Sainl-Woïodiniir  de  la  troi- 
sième classe,  et  de  Tordre  de  Sainte-Anne,  deuxième 
classe.  Il  entra  au  service  de  France,  en  jSiq ,  en  qua- 
lité de  maréchal-de-camp ,  fut  nommé  gentilhomme 
d'honneur  et  aide-de-camp  de  son  A.  R.  Monseigneur, 
duc  d'Angoulême,  et  ensuite  fut  nommé  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis,  la  même  année; 
promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  le  10 avril  i8i5;  nommé,  au  mois  d'octobre,  com- 
mandant de  la  8e  division  militaire,  dont  il  continue 
encore  de  remplir  les  fonctions;  officier  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneur ,  au  mois  de  mars  181 5,  et 
commandeur  du  même  ordre,  au  mois  de  mai  1820; 
enfin  commandeur  de  l'ordre  de  St.-Louis,  le  ier  mai 
1821  (i)«  Le  baron  de  Damas  a  épousé ,  par  contrat  du 
7  juin  1818,  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale,  Si- 
gismonde-Chariotte-Laure  de  Hautefort,  fille  d'Amé- 
aée-Louis-Frédéric-Emmanuel,  comte  de  Hautefort, 
et  d'Alix-Julie  de  Ghoiseul-Praslin.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°.  Charles-Gabriel-Godefroy-Marie-Maxence  de 
Damas,  né  à  Marseille,  le  i5  mai  1819  ; 


(1)  Voyez  pour  le  détail  des  service»  militaires  de  cet  officier- 
général,  le  tom.  V  du  Dictionnaire  historique  et  biographique  des 
généraux  français  t  depuis  (e  onzième  siide  jusqu'en  i8aa. 
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2*.  Pierre -Marie-Edmond  de  Damas,  né  à  Mar- 
seille, le  i3  mai  1820; 

3°.  Amédée-Jean  -  Marie  -Paul  de  Damas,  né  à 
Marseille,  le  4  juillet  1821. 

On  peut  consulter  pour  la  généalogie  détaillée  de 
eelte  maison  ,  le  lom.  II  de  Ytfistoire  généalogique  et 
héraldique  des  pairs  de  France ,  des  grands  dignitaires 
de  la  couronne ,  des  principales  Jamilles  nobles  du 
royaume  et  des  maisons  princieres  de  l'Europe,  publié 
en  1822. 

Armes  :  Écartelé,  aux  1  et  4  d'argent ,  à  la  hie  ou 
poteau  de  mer  de  sable  en  bande,  accompagnée  de  six 
roses  de  gueules,  en  orle,  oui  est  de  Damas  de  Cor- 
maillon;  aux  2  et  3  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules, 
qui  est  de  Damas  d'Jnlezy.  Couronne  de  comte.  Te- 
nants :  Deux  génies.  Devise  :  Et forlis  et Jidelis. 

leDANOIS  de  Geoffre  ville,  vicomtes  de  Roncherès, 
en  Soissonnais,  barons  de  Cernay,  en  Dormois,  titrés 
comtes  et  marquis  de  Geoffreville  et  de  Cernay,  en  Hai- 
naut,  et  en  Picardie  ;  maison  d'origine  chevaleresque  de  la 
province  de  Champagne»  également  distinguée  par  son 
ancienneté  et  ses  services  militaires,  et  qui ,  le  20  juil- 
let 1754,  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  ro..  Elle  a  fait 
également  les  preuves  d'admission  pour  les  hauts  chapi- 


des  gentils  h  oui  mes  ordinaires  de  la  chambre  du  roi  ; 
plusieurs  gouverneurs  de  places  de  guerre  ,  telles  qu'Ir- 
son  ,  Âubenton,  Rumigny,  Château-Porcien  etRocroy; 
des  colouels  et  mestre-de-camp  de  régiments  d'infan- 
terie et  de  cavalerie  de  leur  nom  ,  et  plusieurs  officiers 
supérieurs  au  service  de  l'empire  d'Allemagne.  Les  ba- 
rons de  Cernay  joignaient  à  leurs  titres  dislinctifs,  ce- 
lui de  grands-maréchaux  et  premiers  vicomtes  hérédi- 
taires du  comté  de  Hainaut.  Les  alliances  directes  de 
cette  maison  sont  avec  celles  de  Beau  Tort,  en  Champa- 
gne, de  Besannes,deBohan  ,  de  Bouzonville,  de  Char- 
tognes>  de  Condé  de  Serrières  et  de  Ronchèresj  d'Es- 
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taing,  d'Estourinel,  de  Failly,  de  Fontaine,  de  Fouil- 
leuse,  de  GrafFeuil  ,  du  Guet  d'Inaumout,  de  la  Haye 
deChaumont,  de  Lenoncourt ,  de  Liedekerque ,  de 
Maubeuge,  de  Miremont,  de  Moraviski  T  de  Neufchâ- 
tel,  de  Noyelles,  d'Orjault,  de  la  Pierre  de  Bouzies  , 
deProisy,  de  Remont  d'Àrnicourt,  de  Rocourt,  de 
Rolin  de  Robersait,  de  Saitil-Gerinain ,  de  Sainzelles  , 
de  Slain ville,  de  Sugny ,  de  Vaux-d'Escordal,  le  Ver- 
geur,  de  Villelongue  ,  de  Villiers-Wasigny ,  etc.  Dans 
les  productions  faites  en  1668,  par  devant  MM.  deCau- 
roartin,  intendant  en  Champagne,  et  Dorieu,  intendant 
on  Soissonnais,  parles  diverses  branches  de  celle  niai- 
son  ,  elles  justifièrent  de  leur  parenté  collatérale  avec 
la  maison  de  Bourbon. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  d'argent,  fleurdelysée de 
sable. 

•    *  » 

DIJON ,  comté.  Les  Romains  ayant  été  chassés  d'une 
partie  des  Gaules  par  les  Bourguignons,  Dijon  fit  par- 
tie du  royaume  de  Bourgogne,  sons  les  premiers  rois 
de  ce  nom;  ensuite  il  passa  sous  la  domination  des  rois 
de  France,  jusqu'au  temps  de  l'établissement  des  ducs 
de  Bourgogne  à  l'occident  de  la  Saône.  Dijon,  au  9e 
siècle,  élait  çouvernè  par  des  comtes,  qui  relevaient 
des  éveques  de  Langres.  Ma  cassés,  seigneur  de  Vergy, 
vivant,  en  886,  fils  de  Tuéodoric  II,  comte  d  Autuu , 
de  Châions  et  de  Maçon ,  lut  comte  de  Châlons-sur— 
Saône,  de  Dijon,  d'Âuxois  et  de  Beaunej  il  tenait  ces 
derniers  comtés  d'un  seigneur  nommé  Warnier,  qui 
s'en  réserva  la  suzeraineté.  Manassès  1er  eut  pour  suc- 
cesseur Aymar,  qui,  l'an  901  ,  apporta  à  Dijon 
corps  de  Saint  -  Médard ,  premier  évéque  de  Noyon, 
Manassès  II ,  fils  puîné  de  Manassès  Ier ,  succéda  à  Ay- 
mar. Après  lui ,  on  trouve  une  suite  de  six  ou  sept  au- 
tres comtes  de  Dijon,  jusque  vers  l'an  1082,  que  Lé- 
talde,  le  dernier,  étant  mort  sans  enfants ,  Hugues  Ier, 
duc  de  Bourgogne  ,  réunit  le  comté  de  Dijon  à  son  do- 
maine. Il  est  probante  que  Létalde était  le  premier  ou  le 
second  comte  héréditaire  deDijon.  Car,  jusqu'en  100a, 
ce  comté  ne  fut  gouverné  que  par  des  comtes  bénéfi- 
ciaires. 
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DONCQUER  de  T'SERROEXOFFS,  aDanterque; 
famille  ancienne,  originaire  des  Pays-Bas,  qui  remonte, 
par  filiation  suivie,  a  Olivier  T'Sallart,  dit  Doncquer, 
allié  à  la  noble  famille  de  T'Serroeloffs,  Tune  des  sept 
patriciennes  privilégiées  de  Bruxelles.  Phi  lippe  le  Bon , 
duc  de  Bourgogne  et  de  Brabanl,  le  nomma ,  en,  1466, 
escouletle  (cbel)  de  la  ville  de  Malines.  C'est  en  vertu 
de  cette  alliance  que  S.  M.Louis  XVllf ,  par  lettres  pa- 
tentes du  29  novembre  1814,  a  permis  à  Honoré-Hip- 
polvle  Doncquer,  administrateur  des  hospices  civils  et 
militaires  de  la  ville  de  Dunkerqur ,  d'ajouter  à  son 
nom  héréditairement  celui  de  V  Serroclojjs.  Celte  fa- 
mille a  été  pendant  plusieurs  générations  en  possession 
de  la  charge  de  grand-veneur  et  grand-fauconnier  de 
Brabant. 

IX.  Nicolas-François  Doncquer,  écnyer,  chef  de 
cette  famille  au  9*  degré,  seigneur  de  la  Motte-Renard, 
Waerschoc,  Stendaui ,  etc. ,  né  le  16  janvier  1727, 
consul-général  de  S.  M.  le  roi  de  Danemark,  au  dépar- 
tement de  la  Flandre  maritime,  pavs  conquis  et  recon- 
quis, Calaisis,  Boulonnait  et  Picardie,  par  lettres  pa- 
tentes du  19  juillet  1748 ,  et  son  conseiller,  par  autres 
lettres  du  1"  août  1749 ,  épousa,  le  21  avril  1755,  Ma- 
rie-Pétronille  de  Clercq ,  dont  il  eut  : 

l*.  Nicolas-Martin  Doncquer,  né  le  20  août  1756, 
consul  du  roi  de  Danemark  au  département  du 
Nord,  du  pays  de  Calais,  et  delà  Somme; 

2*.  Honoré-Hippol rte ,  qui  suit  ; 

3°.  Thomas-François-Félix  Doncquer,  né  le  29 
mars  1765  ; 

4°.  Sophie-Thérèse-Victoire  Doncquer,  née  le  24 
décembre  1767  ,  non  mariée. 

X.  Honoré-Hippolyte  Doncquer  de  T'Serroeloffs  , 
né  le  12  juillet  1763,  a  épousé,  le  8  octobre  1 796, Ma- 
ri e-Rosa lie- Yves  de  Kcrgutlen  ,  fille  de  Yves-Joseph  de 
Kerguelen,  décédé  à  Paris,  contre-amiral  de  la  marine 
royale,  et  de  dame  Marie-Laurence  de  Bonté,  et  veuve 
en  premières  noces  de  Joseph-René  de  Kerguern,  ca- 
pitaine des  vaisseaux  du  roi,  tué  à  l'affaire  de  Quiberon, 
étant  capitaine  au  régiment  d'Hector,  dont  il  lui  ese 
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resté  un  fils,  Chales-Marie-Joseph  de  Kerguern  ,  offi- 
cier de  marine,  né  le  19  novembre  1 791.  De  son  second 
mariage  elle  a  eu  : 

i°.  Hippolytc-AnneJulien  Doncquer  de  TSer- 

roeloffs,  né  le  28  janvier  1798  ; 
20.  Eugène-Anatole-Celestin  Doncquer  de  TSer- 

roelons,  né  le  19  novembre  18  0; 
3°.  Zénobie-Marie-Louise  Doncquer  de  T'Serroe- 

loffs,  née  le  1 3  octobre  1801. 

Armes  :  Ecartelé  ;  aux  1  et  4  de  sinople ,  à  trois  gre- 
nades d'argent  en  barres  ;  aux  2  et  3  d'or ,  à  la  tour 
d'azur,  mouvante  d'une  mer  au  naturel,  et  dont  est  is- 
sant  un  fauconnier  de  carnation,  habillé  de  gueules, 
tenant  sur  sa  maindextreun  faucon  de  sable  ;  sur  la  mer 
un  cygne  d'argent  nageant  vers  une  échelle  d'or  posée 
au  pied  de  la  tour  ;  sur  le  tout  de  pourpre ,  à  neuf  bil- 
lettes  d'argent,  4j  3  et  2.  Devise  :  Post  tentbras  spero 
lucem.  * 

DRUDES  (1).  Ce  dictionnaire  étant  destiné  à  faire 
suite  au  Nobiliaire  universel  de  France ,  dont  le  18e  et 
dernier  volume  a  été  publié  en  1821 ,  on  a  cru  devoir 
mentionner  ici  quelques  corrections  et  additions  à  la  gé- 
néalogie de  la  maison  Drudes,  de  Rudes  ou  Drudas, 
mentionnée  dans  ce  18e  tom.  A  la  page  3o,  ligne  7,  sor- 
tit, lisez:  sortait.  Ligne  12,  de  la  même  page,  après 
certificat,  ajoutez  :  de  M.  Maugard,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  hospitalier  du  Saint-Sépulcre ,  généalogiste  de 
l'ordre  de  Saint-Hubert  de  Bar,  etc.,  commissaire  du 
roi  pour  la  recherche  et  vérification  des  monuments  de 
droit  public  et  d'histoire  ;  et  d'un  inventaire  et  procès- 
verbal  de  titres  et  preuves  de  noblesse  et  filiation  de 
MM.  Drudes  ou  Drudas,  dressé  au  mois  d'août  1789, 
par  messire  Charles-Gaspard  de  Toustain-Frontebosc, 
des  comtes  de  Carency,  vicomte  de  Toustain-Riche- 
bourg,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  l'ordre  royal  et  hospitalier  du  Saint-Sépul- 
cre, officier-supérieur  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre 


(1)  Voyci  la  Notice  insérée  pag.  \H  du  tom.  111  de  cet  ouvrage. 
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du  mérite  île  Saint-Philippe  et  de  l'ordre  dn  Lion  deLim» 
bourg  ,  chevalier  commandeur  dans  la  langue  d'Austra- 
sie  ;  inspecteur  et  commissaire  perpétuel  dans  toutes  les 
langues  de  l'association  chapitrale  d'ancienne  noblesse, 
dite  aussi  des  quatre  empereurs,  ou  l'illustre  confrater- 
nité de  l'Ange  gardien,  que  dès....  etc. ,  etc. 

Pag.  ibid.,  lig.  20.  Ermenlrade,  lisez  :  Ermentrude. 

Pag.  34  ,  lig*  26.  Bijet  et  Roley,  lisez  :  Bigot  et  Rosty. 

Pag.  ibid.,  lig.  28.  Pièces,  lisez  :  Prières. 

Pag.  ibid.,  lig.  32.  Explicitement,  lisez  :  Implicite- 
ment. 

Pag.  36,  lig.  i5.  1776,  lisez  :  177 5. 

Pag.  ibid,  lig.  3o,  ajoutez  :  Un  des  otages  de  Louis  XVI 
et  de  sa  famille. 

(Le  chevalier  Alexandre  Drudes  de  Campagnolles  a 
publié,  en  1820,  un  Coup  d' œil  sur  l'unité  d'origine  des 
trois  branches  mérovingienne,  carlienne  et  capétienne, 
de  la  maison  de  France,  in-8°,  et,  en  1821,  un  Mot 
sur  les  grandeurs  de  la  maison  de  France,  surnommée 
de  Bourbon ,  brochure  de  huit  pages  in-8°.) 

Pag.  ibid.,  lig.  33,  ajoutez  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis. 

Pag.  37,  lig.  16 ,  au  lieu  de  :  S.  A.  R.,  lisez  :  LL. 
AA.  HR. 

Pag.  38,  lig.  4«  Vierroix,  lisez:  Viessois. 

Pag.  ibid, ,  lig.  1 1.  De  Rozel ,  lisez  :  Du  Rozel. 

DUNOIS,  comté ,  puis  duché-pairie.  Le  Dunois,  Pa- 
gus  Dunensis,  dont  Châteaudun  est  la  capitale,  était 
habité  par  les  Camutes,  lors  de  la  conquête  des  Gau- 
les par  César.  Sous  Honorius,  ce  pays  était  compris 
dans  la  quatrième  Lyonnaise.  Le  Dunois  passa  de  la 
domination  des  Romains  sous  celle  des  Français.  Il  lit 

Îtarlie  du  comté  de  Blois,  et  fut  vendu,  avec  ce  comté, 
'an  i3c)i,  par  Gui  IL  de  Ciiâtillon  a  Louis  de  France, 
duc  d'Orléans,  pour  la  somme  de  200,005  francs  d'or. 
Charles  de  France,  duc  d'Orléans,  lils  de  Louis  ,  don- 
na, l'an  i43g  ,  le  comté  de  Dunois  ,  avec  la  vicomté  de 
Châteaudun,  à  son  frère  naturel  Jean,  bâtard  d'Or- 
léans, en  échange  du  comté  de  Vertus.  Ce  fut  ce  héros 
qui  rendit  le  nom  de  Dunois  si  célèbre  dans  l'histoire 
par  ses  exploits.  Il  mourut  en  14G8.  Louis  II,  arrière 
petit-fils  de  Jean,  obtint  l'érection  du  comté  de  Dunois 
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eu  duché-pairie ,  par  lettres  du  mois  de  juillet  i5»7 , 

Î[ui  ne  furent  point  registrées.  Son  iils ,  François  III , 
ui  succéda  en  i537-  et  mourut  sans  alliance ,  en  t55t. 
Léonor  d'Oçléans,  fils  de  François,  marquis  de  Rothe- 
lin  (troisième  fils  de  Louis  Irr,  comte  de  Duuois) ,  suc- 
céda à  François  III,  son  cousin,  et  mourut  en  i5j3. 
Henri  II  d'Ôrléans,  fils  de  Henri  I",  mort  en  1695,  et 
petit-fils  de  Léonor,  mourut  en  1637,  et  fut  père,  en- 
tr'autres  enfants,  de  Marie  d'Orléans,  qui,  devenue  hé- 
ritière, en  1674,  de  tous  les  biens  de  sa  branche,  fit  do- 
nation du  comté  de  Dunois  (1)  et  de  la  vicomte  de  Ct»â- 
teaudun  à  Louis-Henri  de  Bourbon,  son  cousin-germain, 
fils  naturel  de  Louis,  comte  de  Soissons.  Loujse-Léon- 
ti ne- Jacqueline ,  fille  de  Louis-Henri,  porta  en  maria- 
ge, Tan  1710,  le  comté  de  Dunois  et  ses  droits  sur  les 
principautés  de  Neufchâtel  et  de  Wallengin ,  en  Suisse, 
a  Charles-Philippe  d'Albert,  duc  de  Luynes.  Cette 
dernière  maison  a  possédé  le  comlé  de  Danois  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution. 

E 


d'EDOUARD,  anciennement  Edouhart,  seigneurs  de 
Griniaux ,  de  Jouancy,  d'Etaleule  et  de  CorraLœuf,  ba- 
rons de  Thenissey,  en  Bourgogne;  famille  ancienne, 
qui,  selon  Palliot,  est  originaire  d'Angleterre.  Elle 
établit  sa  filiation  depuis  Jean  d'Edouard  ,  marié,  par 
contrat  du  17  janvier  i488,  avec  Bonne  Damas. 

Les  descendants  de  Jean  sesontalliés  aux  maisons  de 
Belhoulat,  de  la  Boulicre,  de  Cbaugy-Lantilly,  de  CIq~ 
gnj,  de  Crécy,  de  Gellan  de  Thenissey,  du  Ruel  de 
Saint-Maurice ,  de  Saint-Martin  ,  de  Salins*»! a-Tour,  de 
Selle,  de  Yichy,  etc. 

Bénigne  d'Edouard  de  Thenissey,  fils  de  Léonard 

■         »  ■  lit        |   Il      M  — ~ — — 

(1)  Dès  le  mois  d'août  16VÏ0,  Louis  XIV  avait  déolar^  par  de* 
lettres-patente*,  rcgistrée»  le  5  septembre  suivant,  que  le  comté 
de  Ounois  était  .mourant  immédiatement  de  la  couronne  dt 
France. 
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d  bdouard,  baron  de  Tlienissey  et  de  Corra  bœuf,  grand 
prévôt  de  Bourgogne,  lut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
S.ttnl-Jean  de  Jé  rasa  le  m  ,  dit  de  Malle  ,  an  prieuré  de 
Champagne,  le  6  mars  i65o.  Ses  quartiers  étaient 
Edouard,  Salins-Corrabœnl,  Crécy  de  Venarey,  Ter- 
liant,  Gellan,  Saiut-Anthôt ,  Moreau,  la  Bon  ti  ère,  Fer- 
rière,  Charnouil ,  Baillet  de  Vaugrenant,  Berbis  ,  Bru- 
lart,  Hennequin,  etc. 

•     »  »  ,  . 

Armes  :  D'or,  à  deux  jumeUes  d'azur,  sommées  cha- 
îne d'un  lion  léopardé  de  gueules. 

< 

ÉDOUART,  seigneurs  de  Vaux,  en  Normandie.  De- 
nis Ed  ou  art,  auteur  de  telle  famille ,  avocat  à  Falaise, 
fut  anobli  au  mois  de  niai  1404  Son  petii-iiis,  Guillaume 
Edouart,  fut  maintenu  par  Monlfaut,  en  146.1,  dans  la 
sergenterie  de  Jumel,  élection  de  Falaise.  S»  s  descen- 
dants se  sonl  depuis  transportés  dans  la  généralité  d'A- 
lençon,  élection  d'Argentan,  où  ils  ont  été  maintenus 
lors  de  la  recherche,  en  1667. 

Armes  :  D'argent,  au  cbevron  de  gueules ,  accompa- 
gné en  chef  d'un  croissant  et  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'une  merlette,  le  tout  du  même. 

d'ELBÉE;  famille  ancienne  de  la  Beance,  distinguée 
par  ses  services  militaires  et  ses  alliances.  Elle  établit 
par  titres  sa  filiation  suivie  depuis  Jean  d  Elbée,  éeuyer, 
seigneur  de  Caumonl,  du  Petit-Monl  et  de  Gossonville, 
archer  des  gardes-du-corps  du  roi  Louis  XII,  qui, 
le  5  lévrier  iooo,  épousa  Madelaine  de  Guay -Renard. 
Se*  descendants  ont  formé  plusieurs  branches  :  i°  les 
seigneurs  de  Gaumont,  existants  en  1660;  2°  les  sei- 
gneurs d'Espainville ,  qui  existaient  avant  la  révolution 
dans  deux  bis  au  service,  et  une  fille,  élevée  à  Saint- 
Cjr  ;  3°  les  seigneurs,  de  Bel  mont,  marquis  d'Elbée  ;  4° 
les  seigneurs  de  Jarieux,  donton  va  donner  l'état  actuel. 
Ces  diverses  branches  ont  contaminent  rempli  divers 
grades  dans  les  armées  de  nos  rois,  et  Tune  d'elles  a  pro- 
duit un  généralissime  des  armées  royales  de  l'Ouest,  cé- 
lèbre par  sa  bravoure  et  ses  talents  militaires  ,  lait  pri- 
sonnier dans  Ti le  de  M oirmoutier,  et  fusillé,  en  1794, 

V.  J5 
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avec  la  repu  la  lion  Ju  plus  habile  général  qu'aient  eu 
les  Vendéens. 

Celte  l'a  nul  le  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse,  *a 
|586,  l5u9,  ^67,  et  par  arrêt  «le  la  cour  des  aides  du 
&  mars  17G6.  Ses  alliances  directes  sont,  entr'autres,  a?éc 
les  familles  d'Autrj,  de  Brunei,  de  Buissy,  de  Chartres, 
du  Chesne ,  de  Clermelz  de  la  Mérie,  le  Lieuf  de  Poyer, 
de  Pmécloup,  de  Pinières,  de  Pontbréaat,  deHamezay, 
de  Sénégal  de  Lalan ,  de  Villedieu-Saint-Fargeau ,  de 
Viou  de  Collenville,  etc. 

BRANCHE  DE  BELMONT. 

VIII.  Charles-Louis,  marquis  d'Elbfe,  né  le  3  juil- 
let 1783 ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  admis  de  minorité 
dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte, 
en  1792.  ex-maiéchal-des*logis  des  mousquetaires  noirs, 
et  lieutenant-colonel  des  volontaires  royaux  de  Norman- 
die, pendant  les  cent  jours,  chef  d'escadron  de  cuiras- 
siers, a  épousé,  en  181 5,  mademoiselle  Ermance  de 
Monti\  d'une  ancienne  et  illustre  maison,  originaire  de 
Toscane,  qui  a  donné  à»  l'église  un  pape  et  trois  cardi- 
naux ,  un  grand-maître  de  Malte,  un  ambassadeur  ex- 
traordinaire en  Pologne,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  de  France ,  et  chevalier  de  ses  ordres.  De  ce  ma- 
riage sont  issues  : 

i°.  Flavie  d'Elbée,  née  le  17  avril  1816; 
2°.  Victorine  d'Elbée,  née  le  28  mars  1818. 

1 

BRANCHE  de  jarieux. 

VIL  Antoine  d'Elbée,  ancien  garde-du-corps  de  la 
garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  conseiller  de 
préfecture  à  Beauvais.  Il  a  épousé  mademoiselle  Evrard, 
dont  il  a  : 

i°.  Léonce  d'Elbée,  élève  du  collège  de  Henri  IV; 
2°.  Victor  d'Elbée; 
3°.  Charles  d'Elbée. 

4rm  'S  :  D'argent ,  à  trois  fasces  de  gueules. 
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l'ESPINE,  en  latin  Sjnna.  ou  Sp  inaies,  au  Comtfft 
Venaissin;  maison  d'origine  chevaleresque  du  Dauphi- 
ué ,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre  seigneuriale  située 
au  diocèse  de  Die,  élection  de  Montélimar,  qu'elle  pos- 
sédait en  1280,  et  qui  s'est  successivement  répandue  au 
ComtaU,  en  Languedoc  et  en  l'Ile-de-France.  Quoi- 
qu'on n'ait  pu  remonter  son  berceau  au-delà  du  i3e  siè- 
cle, néanmoins  elle  paraît  dès  Jors  avec  des  caractères 
de  splendeur  et  d'illustration  qui  indiquent  une  origi- 
ne encore  plus  ancienne.  En  effet,  Rican,  seigneur  de 
l'Fspine  et  d'Aulan,  vivant,  vers  l'an  1280,  avi>c  Phir- 
lippine  d'Argenson,  son  épouse,  est  qualifié  chevalier 
et  pair  du  Dauphiné  dans  le  contrat  de  mariage  de  Mar- 
ouis-;  seigneur  de  l'Espine  et  d'Aulan ,  sou  fils  ainé ,  dp 
1  an  i3i 2. 

La  descendance  de  Rican  de  l'Espine  a  soutenu  la  no- 
blesse de  son  extraction  parde  nombreux  services  militai- 
res et  des  alliances  illustres.  Admise  dansl'ordre  de  Sain  - 
Jean  de  Jérusalem ,  dit  de  Malle  ,  depuis  Pan  1026 ,  elle 
a  successivement  donné  jusqu'à  ce  jour  quinze  chevaliers 
ou  dignitaires  de  cet  ordre.  Elle  a  contrarié  des  parentés 
directes  avec  les  maisons  d'Aimini,  d'Albaron  de  Mont- 
frin ,  cTAIIeman  ,  d'Artaud  de  Monlauban  ,  d'Astier  dje 
Soubirats,  d'Avnard  de  Montaynard,  du  Barroux,  iîe 
Bologne  d'Alençon,  de  Boulin,  de  Gandelin  de  Va- 
louse ,  4e  Guilhenv,  de  Guiramand,  de  Grille  d'Estoû- 
èdon ,  de  Lopès  de  la  Fare,  de  Panisse,  de  Pacpaille  de 
Wolans,  de  Planchette  de  Piégon,  de  Praeonlal,  du  Puy, 
de  Hemusat ,  de  Sade ,  de  Saint-Savournin,  de  Spéran- 
dieu ,  de  Siiarès,  de  Tresque ,  d'Urre ,  de  Vesc ,  de  Vé- 
rone, de  Vidal  de  Lirac,  de  Vincens  de  Mauléon ,  etc. 

La  branche  aînée,  dite  des  seigneurs  d'Aulan  et  du 
Pouet  d'Empercy,s'est  éteinte,  au  milieu  du  17e  siècle, 
en  deux  héritières,  filles  de  Guillaume  de  l'Espine ,  et 
de  Jeanne^Baptisline  d'Urre  du  Puy-Saint-Martiu.  La 
première,  Marguerite-Geneviève  de  l'Espine,  épousa, 
l'an  i63o,.  Esprit  de  Boulin  ,  seigneur  de  Valonse.  La 
seconde,  Elisabeth  de  l'Espine,  dame  d  Aulan,  du. Fouet 
d'Empercy  et  de  la  Rochelle,  fut  mariée,  le  i5  mai 
j635,  avec  François-Marie  de  Suarès,  seigneur  de  Vil— 
labeille. 

La  seconde  branche,  dite  de  VEspine  du  Puy  ,  s'est 
formée  du  mariage  de  Raynaud  de  l'Espine  ,  troisième 
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fils  de  Michel  de l'Espine ,  doni  Guillaume  de  l'Espi- 
ne,  dernier  rejeton  mâle  de  la  branche  aînée,  élail  îe 
pelil-til>,  Hvec  Frahçojse  du  Puy  ,  fille  unique  et  hé- 
ritière de  Dalmasdu  Puy, qui  imposa  à  son  gendre  l'obli- 
galion  de  perler  son  nom  et  ses  armes.  Cette  branche,  per- 
pétuée jusqu'à  nos  jours  ,  s'est  momentanément  divisée 
en  deox  rameaux  :  le  premier,  dit  des  marqnis  de  l'Ea- 
pine  do  Puy,  existant  à  Avignon  ;  le  second,  connu 
sous  la  dénomination  des  seigneurs  du  Pouet  Sigillat, 
qui  existait  à  Malaucène,  et  qui  s'est  réuni  au  premier 
-en  la  personne  d'Antoine- Joseph-Guillaume,  marquis 
de  ïEspme,  qui  recueillit  les  biens  desdits  seigneurs 
du  Pouet-Sigillat,  après  la  mort  de  Jean-Joseph  de 
l'Espine,  seigneur  du  Pouet,  dernier  rejeton  de  cet 
au  ire  rameau,  décédé  en  1760. 

La  branche  aînée  d'aujourd'hui  reconnaît  encore  un 
rameau  séparé  de  la  tige  commune,  qui  s'est  transpor- 
té en  Languedoc  depuis  plusieurs  siècles,  connu  sous 
les  noms  des  seigneurs  de  Saint-Martin  de  Vignogoult* 
lequel  s'est  encore  divisé  uu  commencement  du  17* 
siècle,  et  a  Formé  un  nouveau  rameau  qui  s'est  transpor- 
te en  l'IJe-dc-France,  en  la  personne  de  Nicolas  de 
l'Espine,  qui  vivait  en  1600. 

Le  rameau  demeuré  en  Languedoc  s'est  éteint,  en 
i«63,  dans  la  personne  de  .Jean-Baptiste  de  l'Espine, 
seigneur  de  Saint -Martin  de  Vignogoull,  consei  lier» 
la  cour  des  aides  de  Montpellier,  dont  l'oncle,  connu 
sous  le  nom  de  chevalier  de  l'Espine,  est  mort  lieute- 
nant-colonel du  régiment  d'Orléans  après  avoir  été  bo- 
n>  rablemcnt  récompensé  de  ses  services.  Jean-Baptiste 
de  l'Espine  a  institué  Anloinc-Joseph-Guillaume,  mar- 
quis de  l'Espine  du  Puy,  chef  de  la  branche  établie  a 
Avignon  ,  son  héritier  universel. 

Le  rameau  transplanté  en  l'Ile-de-France,  depuis  l'é- 
poque ci-dessus,  et  connu  sous  les  noms  dé  l'Espine  de 
Cuioison  ,  de  l'Espine  de  Soussigny  et  de  l'Espine  de  lu 
Thuilerie,  a  produit  également  plusieurs  olfieiers  esti- 
,  mes  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  de  nos  rois  ,  et 
s'est  allié  aux  maisons  d'Ay,  de  Bazin,  de  Chevrel,  der 
Goubert,  de  Hardouin-Mansard  ,  comtes  de  Sagonne, 
de  houilles,  du  Lac  de  Besse,  de  Lovât ,  de  Nauteuil  5 
du  Puis  de  Fayel ,  de  Valence  ,  de  Villebois ,  etc. 
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La  branche  aînée  d'Avignon  est  représentée  par  les  en- 
fants e't  pelits-enfants  d'Antoine- Joseph-Guilluume, 
marquis  de  TEspine  du  Puy,  mort  en  1780,  qui  fut 
garde  de  l'étendard,  et  successiveuienl  enseigne  des  ga- 
lères du  roi  jusqu'en  i?45-  A  celte  époque,  il  épousa 
Eugénie- Lucie  de  Grille  d'Eitouùlon,  et  eut  de  ce 
mariage  : 

i°.  Jean-Baptiste-Guillaume,  qui  suit; 

2°.  Philibert-Gabriel-Jëan-Joseph-Silvestre,  comte 
de  TEspine,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  ,  el  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  lieutenant- général  des  armées  de 
François,  1' r,  empereur  d'Autriche  ,  chambellan 
actuel  de  S.  M.  1.  et  R.,  et  commandant  (1822) 
le  corps  des  troupes  autrichiennes  auxiliaires  eu 
Piémont; 

3°.  Isabelle  de  TEspine,  mariée  avec  Maurice-An- 
toine du  Marrons,  établi  à  Caromb,  dans  le 
comtat  Venaissin,  décédée  sans  postérité  en 
1816 

4e.  Adélaïde  de  TEspine,  mariée  avec  Alexandre 
Vidai  de  Lit  aç ,  dej>  anciens  seigneurs  de  Lirac 
el  de  Saignon,  en  Languedoc,  demeurant  à  Car- 
pe» Iras. 

Jean-Baptiste-Guillaume,  marquis  de  TEspine  du 
Puy,  seigneur  du  Pouet  ,  de  Saint-Martin  et,  de  Beau- 
mont,  ancien  otiicier  de  dragons  au  régiment  de  Custi- 
11e,  mort  au  moi*  de  septembre  1819,  avait  épousé,  en 
1774,  Marie-Françoi^e-Félicité  de  Fallot  de  Beaumont. 
De  ce  mariage  sont  issus: 

i°.  Jean-Joseph-Guillaume,  marquis  de  TEspine 
du  Puy,  chevalier  de  dévotion  de  Tordre  d«  St.- 
Jean  de  Jérusalem,  chevalier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion  -  d'Honneur,  ci-devant  page  du  roi 
Louid  XVI,  jusqu'au  10  août  1792,  marié,  en 
1812,  avec  Joséphine-Elisabeth-Thérèse  Doua- 
dti  tic  CampredoH,  de  la  ville  de  Tlle  de  Ve- 
nise ; 

2°.  Louis-Etienne-Marie  de  TEspine  ,  chevalier  de 
d<  volion  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
lieutenant  de  vaisseau  dans  la  manne  royale  de 
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France ,  marié ,  en  1818,  avec  Clara  Chaubry, 
de  Toulon,  fille  de  messire  Nicolas-Joseph  Chau- 
bry de  Blottières,  ancien  maire  de  Tonton.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Guillaume  de  l'Espine  ,  n«  en  1821  ; 

b.  Marie-MatliiJde  de  l'Espine,  née  en  i8fç. 

3°.  Marie-Rose-Alexandrine  de  l'Espine ,  mariée, 
en  1795,  avec  Joseph,  marquis  d'Anglesy,  d'A- 
vignon, ancien  seigneur  de  Mollevilîe,  au  dio- 
cèse de  Vaison  ; 

4°.  Marie-Antoinelle- Isabelle  de  PEspine,  mariée, 
en  i8of,  avec  Félix,  marquis  de  Florans,  de- 
meurant à  Bédouin; 

5°.  Marie-Antoinetle-Josépliine  de  l'Espine  ,  ma- 
riée ,  en  1806,  avec  Louis-Antoine,  baron  du 
Plessis,  ancien  seigneur  de  Pousillac,  demeurant 
à  Avignon  ; 

6°.  Ma rie-Xavière-Sydonie  de  l'Espine, 

La  branehe  établie  en  l'Ile-de-France  est  représentée 

f>ar  les  enfants  de  Charles-Pierre  de  l'Espine,  cheva- 
ier  des  ordres  royaux  de  Saint-Michel  et  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  chevalier  de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire 
de  Suède,  lils  de  Pierre-Jules  de  TEspine,  né  à  Pa- 
ris, le  2  mars  1707,  issu,  au  5*  degré,  de  Nicolas  de 
l'Espine,  mentionné  dans  l'article  relatif  à  la  branche 
de  Languedoc,  lequel  Pierre-Jules  était  frère  aîné  de 
Nicolas  de  l'Espine  de  Soussigny  ,  conseiller  du  roi. 

Pierre-Jules  de  l'Espine  avait  épousé,  le  4  juillet 
1746,  Geneviève-Jeanne  de  Lovai,  sa  cousine  issue  de 
germain,  iillede  François  de  Lovât,  conseiller  à  la  cour 
des  comptes  de  Paris,  et  de  Geneviève  de  l'Espine.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Charles-Pierre  de  TEspine,  dont  l'article  suit; 
2°.  Geneviève- Marie  de  l'Espine,  décédée  sans 
postérité  ; 

3°.  Anne  de  l'Espine  de  Sainl-Chaumont,  morte 
aussi  sans  postérité  ; 

Cti  a  ries-Pierre  de  l'Espine,  décédé  le  10  décembre 
1821,  avait  épousé,  i°  le  G  octobre  i'783 ,  Ingéliqr.*- 
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Boscheron;  2°  le  4  octobre  179.3,  Félicilé-Alexandrine- 
Hélene  Masson.  Il  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1°.  Angélique-Désir*  <-  (]<•  l'Espine,  mariée,  le  i#c 
octobre  i8o5,  à  Bernard-Louis-Théodore  Ber- 
thier  de  V iviers  ; 

Du  second  lit  t 


2°.  Charles  de  l'Espiue,  né  le  i5  février  1797, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-.îeau  de  Jérusalem; 

3°.  Alexandre  -  Emile  de  l'Espine,  né  le  22  niai 
1790,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Jeau  de  Jé- 
rusalem. 

Armes.  Branches  d'Avignon  et  du  Dauphiné  .-D'ar- 
gent, à  la  croix  de  gueulas,  accompagnée  au  premier 
caulon  d'un  arbre  arraché  de  sinople.  Cimier  :  Une 
rose  armée  d'épines.  Supports  :  Deux  lions.  Devise  : 
Decus  et  Intamen. 

Le  comte  de  l'Espine,  lieutenant-général  au  service 
d'Autriche,  écartèle  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  grillon  de  sable,  qui  est  de  Grille  W Es- 
iQiiblon.  Couronne  de  comte. 

Branche  de  Vlle-de-Vrance  :  Lcartele  aux  1  et  4 
d'argent  ,  a  la  croix  degueuîps,  accompagnée  au  pre- 
mier canton  d'un  arbre  arraché  de  sinople,  qui  est  de 
l'Espine  d'Avignon  ;  au  2  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  d'argent  leuillées  et  ligées 
de  sinople  ,  qui  est  de  l'Espine  de  V 'Ile-de-France  au 
3  palé  d'or  et  de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  charge 
de  trois  têtes  de  loup  d'azur,  qui  est  de  Lovât,  Cou- 
ronne de  comte. 

F 

FENOULLLÈDES,  comté  et  vicomte.  L*  pays  de 

Fenouillèdes,  situé  dans  la  partie  méridionale  du  dio- 
eèse  d'Alelh,  entre  le  Capir  et  le  Razés,  et  dont  Saint- 
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Paul  est  le  chef-lien,  avait  «les  comtes  particuliers  Ters 
le  milieu  «lu  8e  siècle.  Ce  comte  faisait  alors  partie  du 
mar«|iiisat  de  Gothie  ,  dont  il  fut  dans  la  suite  démem- 
bré, ainsi  que  le  comté  de  iiazès. 

Le  pays  de  Fenouillèdes  était  possédé  héréditaire- 
ment et  à  kilre  de  comté  par  la  maison  de  Barcelonne, 
dès  Tan  873.  Wefred  le  Velu,  Comte  de  Barcelonne  et 
de  Fenouillèdes,  mort  vers  l'an  901  ,  eut  pour  succes- 
seur Wifred  IL,  mort  sans  postérité  en  gi3.  iMiron, 
frère  de  Wifred ,  devint  après  lui  comte  de  Barcelon- 
ne et  de  Fenouillèdes ,  et  eut  pour  fils  et  pour  succès* 
seur,  en  928,  Sunifretj,  mort  en  967.  Oliba,  frère  de 
Sunifred,  lui  succéda  au  comté  de  Fenouillèdes  après 
sa  mort,  mais  non  au  comté  de  Barcelonne ,  dont  Bor- 
rel,  comte  d'Qrgel,  son  cousin-germain ,  se  mil  en  pos- 
session à  son  préjudice.  Bernard ,  fils  d'Oliba ,  se  quali- 
fia comte  de  Fenouillèdes  et  de  Besalu  ,  Tan  1000.  Guil- 
laume I,  surnommé  le  Gros  ,  l'un  des  fils  de  Bernard, 
fut  apanage  du  comté  de  Fenouillèdes  vers  l'an  1014, 
et  lui  succéda  au  comté  de  Besalu,  en  1020.  11  fut  père 
de  Guillaume  II,  mort  avant  Tan  1070,  et  de  Ber- 
nard II,  mort  sans  enfants.  Bernard  III,  fils  de  Guil- 
laume II,  devint  comte  de  Besalu  et  de  Fenouillèdes 
peu  après  1095,  et  mourut  sans  postérité  Fan  1111. 
ftaymond-Bérenger  III,  comte  de  Barcelonne,  son 
beau-père,  recueillit  sa  succession,  et  réunit  le  comté 
de  Fenouillèdes  à  son  domaine.  Il  en  donna  le  domaine 
utile,  en  1 1 12,  à  Aymeri  II,  vicomte  de  Narbonne,  son 
frère  utérin  ,  et  aux  vicomtes  de  Narbonne ,  ses  succes- 
seurs, réservant  toutefois  la  suzeraineté  aux  comtes  de 
Barcelonne.  Ce  comté  fut  cédé,  par  traité  de  l'an  12  58, 
au  roi  saint  Louis,  qui  le  réunit  à  la  couronne. 

Le  pays  de  Fenouillèdes,  avait  aussi  des  vicomtes  hé- 
réditaires, dont  le  premier  connu  est  Pierre,  vicomte 
de  Fenouillèdes,  vivant  en  1000  et  en  1017.  Sa  posté- 
rité s'éteignit,  en  1173,  dans  la  personne  d'Arnaud  III, 
vicomte  de  Fenouillèdes.  Ave  de  Fenouillèdes,  sa  fille 
unique,  épousa  N....  de  Saissac,  qui  fut  la  lige  de  la 
seconde  race  de  ces  vicomtes.  Le  roi  Louis  Vlll  con- 
fisqua la  vicomté  de  Fenouillèdes  sur  Pierre  de  aissac, 
leur  fils  ,  pour  crime  d'hérésie,  et  en  investit  Satiche- 
N ugnès,  comte  de  Ronssillon,  qui  lui  en  (il  hommage 
en  1226.  Hugues,  fils  de  Pierre  de  Saissac,  céda,  en 
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«2219,  an  même  Sancbe-Nugnès,  ses  droits  sur  la  vi- 
comte de  Fenouillèdes  et  de  Piérre-Perluse.  Les  des- 
cendants de  Pierre  de  Saissac,  connus  depuis  sous  le 
nom  de  Fenouillei ,  affectèrent  leur  titre  de  vicomte  a 
la  terre  d'ille,  en  Roussillon.  La  vicomte  de  Fenouil- 
lèdes fut  confisquée,  par  droit  de  commise,  parle  roi 
Philippe  de  Valois  ,  et  unie  à  la  couronne  vers  le  mi- 
lieu du  14e  siècle. 

Armes  :  Les  vicomtes  de  Fenouillèdes ,  de  la  maison 
de  Saissac  portaient  :  U'or,  à  trois  gi'enades  de  gueules, 
chacune  surmontée  d*une  étoile  du  même. 

FERRETTE,  comté.  Le  pays  qu'on  nomma  depuis 
comté  de  Ferrelte  était  habité  .  du  temps  de  César,  en 
partie  par  les  Sequani  et  en  partie  par  les  Rauraci. 
Sous  l'empire  d'Honorius,  ce  pays  était  compris  dans 
la  Maxima  Sequano/uni .  Le  pays  de  Ferretle  passa 
successivement  de  la  domination  des  Romains  sous  cel- 
le des  rois  de  Bourgogne,  et  des  rois  de  France.  Il 
était  compris  dans  le  dtfché  d'Alsace lorsqu'il  fut  dé- 
membré, en  no3,  du  comté  de  Montbéliard,  pour  for- 
mer un  comté  particulier,  qui  eut  pour  premier  pos- 
sesseur Frédéric  ,  fils  aîné  de  Thierri  1,  comte  de  Monl- 
béliard.  On  ne  connaît  aucun  diplôme  de  l'érection  du 

Î>ays  de  Ferretle  en  comté,  ce  qui  fait  présumer  que  ce 
ut  Frédéric  I,  comme  issu  de  race  comtale,  qui  impo- 
sa sa  qualité  â  son  apanage.  Le  premier  acte  où  il  prit 
le  litre  de  comte  de  Ferretle  est  de  l'an  1 125.  Le  comté 
de  Ferrelte  comprenait ,  depuis  sa  réunion  à  la  France, 
en  vertu  du  traité  de  Munster,  en  1648,  48  paroisses, 
formant  un  total  de  2182  feux. 

Le  roi  Louis  XIV,  pour  récompenser  les  services  du 
cardinal  Mazarin,  lui  donna,  pour  lui  et  ses  successeurs, 
la  propriété  du  comté  de  Ferretle,  ne  &e  réservant  que 
la  souveraineté  et  le  haut  domaine.  Le  cardinal  en  fit 
don  à  sa  nièce ,  Horlense  Mancini ,  et  a  son  mari  Ar- 
mand-Charles de  la  Porte,  et  ce  comté  passa  à  leurs 
descendants. 

Armes  :  Les  anciens  comtes  de  Ferrelte  portaient  : 
De  gueules ,  à  deux  truittes  ou  bars  adossés  d'or. 
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de  FONTON.  Deux  pièces  originales  des  3  et  4  juin 
1707,  récemment  découvertes,  établissent  d'une  maniè- 
re authentique  la  communité  d'origine  des  branches  de 
France  et  de  Couslantinople  de  cette  famille. 

On  a  cru  devoir  reproduire  ici  la  notice  que  nous 
en  avions  donnée,  tome  IV  de  cet  ouvrage,  d'autant 
mieux  que  ces  pièces  et  des  renseignements  recueillis 
ultérieurement  ont  occasions  des  changements  qu'une 
notice  additionnelle  ne  pourrait  guère  expliquer. 

La  famille  Fonton,  recommandable  par  une  longue 
série  de  services  distingués  dans  la  carrière  militaire  et 
la  diplomatie,  subsiste  en  deux  branches  principales, 
établies,  la  première  en  France,  la  seconde  à  Conslan- 
tinople depuis  près  de  deux  siècles,  lesquelles  parais- 
sent originaires  de  la  province  deDauphiné,  où  la  bran- 
che française  a  eu  des  possessions  seigneuriales  et  des 
emplois  marquants. 

La  seconde  branche,  fixée  dans  la  capitale  de  l'em- 
pire ottoman,  n'a  pu  soustraire  aux  fréquents  incendies 
qui  surviennent  à  Conslantinople  les  litres  qui  eussent 
pu  faire  remonter  les  preuves  iiliatiyes  des  deux  bran- 
ches au-delà  de  la  fin  du  16'  siècle;  et  la  branche  fran- 
çaise de  la  famille  Fonton  a  perdu,  en  1792,  de  la  mê- 
me manière  ,  mais  par  le  fait  de  la  révolution ,  les  seuls 
titres  qui  pouvaient  suppléer  à  cette  première  calami- 
té ;  néanmoins  ,  on  en  a  sauvé  un  nombre  suffisant  pour 
constater  à  la  fois  la  jonction ,  la  noblesse  et  les  illus- 
trations de>  deux  principales  branches  de  cette  famille. 
Par  un  effet  des  mêmes  pertes,  il  n'a  été  possible  de 
remonter  que  jusqu'aux  deux  frères  messire  Gabriel 
Fonton,  dont  l'article  suit,  el  messire  Joachim  Fonton, 
dont  mention  a  lieu  plus  loin,  celui-ci  fondateur  de  la 
branche  de  celte  famille  établie  à  Conslantinople.  On 
n'a  pu  jusqu'à  présent  découvrir  aucun  document  qui 
puisse  indiquer  quel  a  été  leur  auteur  commun  ;  mais, 
en  raison  de  l'état  de  considération  relevée  dans  lequel 
ils  ont  existé  ,  on  est  fondé  et  autorisé  à  établir  la  pré- 
somption que  cet  état  était  aussi  celui  de  la  souche 
dont  ils  sont  sortis. 
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Messire  Gabriel  Fonton,  écuyer,  sieur  de  Vaugelas,  en 
Dauphiné,  seul  seigneur  en  toute  justice  de  la  terre  de 
l'Etang-la-Ville  sous  Marly,  acquit,  par  acte  passé  de- 
vant Béchet,  notaire  à  Paris,  le  9  janvier  1690,  les 
deux  c  harges  de  conseiller  du  roi,  trésorier  adcien  et 
alternatif  de  la  prévôté  de  l'hôtel  du  roi  et  grande-pre- 
vôlé  de  France,  dont  était  pourvu  Jacques  de  Vaude, 
écu\ er.  Joachim  Fonton,  son  frère  puîné,  étant  décédé 
le  3  juin  1707,  à  Versailles,  il  fil  transporter  son  corps, 
le  même  jour,  en  sa  terre  de  l'Etang-la-Ville,  où  il 
fut  inhumé  le  4.  Dans  un  testament,  daté  de  Saint-De- 
nis Je  rr  avril  1712,  et  qui  fut  déposé ,  par  acte  an- 
nexé audit  testament,  du  21  mars  171 4 ,  chez  Bouron, 
notaire  à  Paris,  Gabriel  Fonton  a  les  qualités  d'écuyer, 
conseiller  du  roi,  secrétaire  de  Sa  Mnjesté,  maison  et 
couronne  de  France  ,  ci-devant  maître-d'bôtel  de  feu 
madame  fa  dauphine  de  Bavière  ,  conseiller  de  Sa  Ma- 
jesté, trésorier-général,  ancien  payeur  des  gages  des 
officiers  de  la  prévôté  de  l'hôtel  et  grande  prévôté  de 
France,  contrôleur-général  de  la  maison  de  S.  A.  H. 
madame  la  duchesse  d'Orléans,  contrôleur  ordinaire  du 
gobelet,  de  la  bouche  et  de  la  maison  de  madame  la 
dauphine,  gouverneur  pour  Sa  Majesté  des  ville  et 
château  d'Axilan  ,  en  Dauphiné,  seul  seigneur  en  tou- 
te justice  de  la  terre,  seigneurie  et  paroisse  de  l'Etang- 
la-Ville  sous  Marly,  etc.  L  acté  de  son  décès,  marqué 
au  24  avril  i7i3,  porte  qu'il  était  âgé  d'environ  83  ans, 
et  qu'il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  seigneuriale  de 
l'Etang-la-Ville.  11  avait  épousé  demoiselle  Geneviève 
de  Ménigand,  nommée  dans  le  contrat  de  mariage  de 
leur  fils  unique  qui  suit. 


Messire  Antoine-Salomon  Fonton,  écuyer,  sieur  de 
Vaugelas,  en  Dauphiné,  seigneur  de  l'Etang-la-Ville 
sous  Marly,  est  qualifié  conseiller  du  roi,  et  trésorier- 
général  alternatif  de  la  prévôté  de  l'hôtel  et  grande- 
prevôté   de  France ,  dans  son   contrat  de  mariage 

Î>assé,  avec  l'agrément  de  Sa  Majesté  et  de  la  famil- 
e  royale,  devant  Clément,  notaire  à  Paris,  le  i4  fé- 
vrier 1694,  avec  demoiselle  Marie- Anne-Geneviève 
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Denis  du  Choiselle.  Il  succéda  immédiatement  à  son 
père  dans  les  charges  de  trésorier  de  la  prévôté  de  l'uô- 
tel  et  de  contrôleur  général  de  la  maison  de  S.  À.  R. 
madame  la  duchesse  d'Orléans  (1),  qualités  qu'on  lui 
donne  dans  l'acte  de  décès  de  son  père,  du  24  avril 
I7i3,  auquel  il  fut  présent.  Par' contrat  du  ai  mars  171 5, 
passé  devant  Rigault  et  Chèvre,  notaires  à  Paris,  on  lui. 
constitua  sur  l'état  3oo  livres  de  rente  pour  un  càpt- 


-g 

son  de  S.  À.  R.,  dans  le  partage  de  sa  succession  lait 
devant  Doyen  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  ir 
février  17441  où  son  décès  est  rappelé  sons  la  date  du 
Ier  avril  1743,  entre  la  dame  du  Choiselle  et  leurs  en- 
fants qui  furent: 

i°.  Edouard-Salomon ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Guillaume  -  René  J 

Fanion  de  Vauffe-I  ,  /    ,  • 

las  •  l  ^Ul'  en  étaient  ca- 

V  .  •  11     /    pitaines  au  régiment  de 

3P.  Antoine  -  Lruillau-|    £  ,     . .  «.    .  6.  ,Tv 
me  Fonton  de  la     Rohan  mf.nier.e  (3)  ; 

Salle  (a);  J 
•  40.  Anne  Fonton  de  Vaugelas,  décédée  à  Paris , 
le  3i  juillet  1743,  alors  veuve  de  messire  Fran- 
çois de  Quillebœuf,  chevalier,  seigneur  de  Bojssy, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  rappelée 
dans  le  partage  du  1 1  février  j  744  ;  ,  , 
5°.  Henriette-Julie  Fonton  de  Vaugelas,  qui ,  en 
1744»  était  au  monastère  des  dames  religieuses 
de  la  Croix,  rue  Charonne ,  faubourg  Saint-An- 
toine,  à  Paris  ;  .  :    Y  •  »        >  -  i  '.toi 

(1)  11  était  paneticr  de  la  reine,  épouse  de  Louis  XV,  en  17a* 


11;  11  eiaii  paneticr  de  la  reine,  épouse  de  Louis  XV,  en  1727 
et  1736  (Etutê  de  la  France  pour  i'annee  1797,  tenu  U,  pag.  346, 
et  pour  l'année  1706 ,  tom.  Il ,  pag.  538.) 

(a)  Antoine-Guillaume  Fonton  de  la  Salle,  chevalier  de- Saint- 
Louis,  s'étant  retifé  du  service  après  la  campagne  de  1746,  épou- 
sa  une  riche  héritière  aux  Pays-Bas,  et  s'établit  à  Bruxelles,  où  il 
mourut  quelques  années  après. 

(3)  L'ainé,  M.  de  Vaugelas,  était  major  du  port  de  Cette,  «n 
1749»  (Btai  de  la  France  pour  cette  année,  tom.  IV %  pag,  476.) 
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6#.  Méfie-Sabine  Fonton  de  Vaugelas,  qui  vivait 
en  1744. 

Édouard -Salomon  Fo5Toif  de  l'Étang -la- Ville , 
écuver,  conseiller  du  roi,  commissaire  ordinaire  des 
guéries,  gentilhomme  serrant  de  la  reine,  a  ces  quali- 
tés dans  le  partage  de  la  succession  de  son  père,  et  de 
celle  d'Anne  Fontbn  de  Vaugelas,  sa  sœur,  du  1 1  fé- 
vrier 1744.  Le  même  acte  porte  qu'il  était  précédem- 
ment chargé  des  affaires  du  roi  aux  cours  de  Vienne  et 
de  Saint-Pétersbourg.  Il  étail  panelier  de  la  reine  en 
1749  (1).  Il  fut  seigneur  de  PEtaii£-la-Ville  et  de  Mareil 
en  partie ,  el  s'allia  avec  demoiselle  Marie-Anne  Perriri- 
geon,  fille  de  Martin  Perdrigeon ,  ancien  greffier  du 
parlement  de  Paris,  il  existe  aujourd'hui  de  ce  mariage  : 

■ 

i°.  Denis  Édouard,  qui  suit  ; 

2°.  Henri-Martin  Fonton,  écuyer,  né  à  Paris,  le 
17  octobre  1748,  colonel  d'artillerie,  en  re- 
traite; chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis;  officier  de  la  Légion-d'Honneur; 
actuellement  domicilié  à  Givet,  département  des 
Ardennes  ;  s'étant  allié  par  mariage  âvec  Agathe 
de  Brunei,  fille  de  M.  de  Brunei ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  d'infanterie,  de  la  ville  de 
Metz,  et  de  mademoiselle  de  Bernard,  du  Saint- 
Esprit,  et  sœur  de  M  Jean-Philippe  de  Brunei  ; 
chevalier  de  Saint- Louis  et  de  Saint-Lazare,  co- 
lonel en  retraite,  d'une  famille  noble  du  pays 
Messin.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  en- 
fants. 

3°.  Marie-Sabine  Fonton  ,  mariée  à  messire  Hen- 
ri -Prosper  de  Bernard,  d'une  famille  noble  du 
Saiqt-Esprit,  ancien  capitaine  des  grenadiers  dv 
régiment  de  Soissonnàûs,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ci-devant  com- 
mandant pour  le  roi  la  ville  et  le  château  fotft 
d'Agde  et  de  Brescou *  domicilié  à  Sorrèze ,  dé- 
partement du  Tarn, 


(i>  État  de  h  France  pour  Tannée  4749  ,  *°m.  *I  »  pag.  3a3. 
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Denis-Edouard  Fonton  DEL'ETAMG-LA-ViiLB,écuyerf 
né  à  Paris,  paroisse  Saint-Roch,  le  i3  novembre  17471 
colonel  d'artillerie  en  retraite,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  actuellement  domicilié  à  La  Fère,  dépar- 
tement de  l'Aisne ,  a  épousé  demoiselle  Marie-Anne  de 
laFons,  fille  de  messire  Philippe-Gabriel  de  la  Fons, 
chevalier,  seigneur  d'Àrdecourt,Happoncourt  et  autres 
lieux ,  et  de  Jeanne-Madeleine  Commargon. 

1 

Armes  :  D'or,  à  une  épée  de  gueules  et  une  plume  de 
sable  passées  en  sautoir,  accompagnées  en  chef  d'un 
dauphin  couché  d'azur.  Cimier,  un  soleil  d'or.  Supports, 
deux  levners. 

*        '  ■  "; 

Ces  armoiries  ont  été  enlevées,  pendantlarévolntion, 
de  la  grille  du  château  de  l'Etang-la-Ville,  où  elles  é- 
taieDt  apposées;  mais  le  soleil  qui  surmontait  le  cartou- 
che v  subsiste  encore,  et  l'écusson  des  armes  en  bronze 
a  été  retrouvé,  et  existe  encore  dans  une  des  caves  du 
château  de  PÉtang-la- Ville! 

•   j      t  I     •  .,,;(,'*;['  }'«■ 

BRANCHE  ÉTABLIE  A  CONSTANTINOPLE. 

•  •  1  "    "  "i  >  <   .  '   •  •  •  * 

Messire  Joachim  Fonton,  né  à  Valence ,  en  Dauphi- 
né,  en  i65i,  frère  puîné  de  Gabriel  Fontou,  sieur  de 
Vaugelas,  fut  envoyé  à  Constantinople ,  en  1670  ,  pour 
y  apprendre  les  langues  orientales.  Après  avoir  suivi 
pendant  dix  ans  la  carrière  d'interprète  auprès  du  con- 
sul-général du  roi,  au  Caire  en  Egypte,  il  voulut  la 
quitter ,  et  repassa  en  France  en  1 685.  Lié  à  Paris  avec 
M.  de  Girardin,  qui,  l'année  suivante,  fui  nommé  à  l'am- 
bassade de  Constantinople,  Joachim  Fonton  se  rendit 
aux  pressantes  sollicitations  de  cet  ambassadeur  et  du 
ministre  ,  se  détermina  à  l'accompagner  â  Constantino- 
ple, et  ensuite  à  accepter  la  charge  dé  secrétaire  du  roi 
et  de  son  premier  interprète  près  la  perte  Ottomane.  Le 
26  mars  1686,  en  présence  de  M.  de  Girardin  et  de  ma- 
dame  l'ambassadrice ,  sbn  épouse,  il  s'allia,  en  la  cha- 
pelle de  l'ambassade,  (célébration  faite  par  monseigneur 
Gaspard  Ga  parini,  vicaire  apostolique  patriarcal  de 
Constantinople),  avec  demoiselle  Anne  Joufîn.  Joachim 
stipule  dans  cet  acte  comme  français,  né  à  Valence,  en 


\ 
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Dauphiné.  Quelques  années  après,  se  sentant  incommo- 
dé parla  maladie  de  la  pierre,  Joacbiin  Fonlon  revint 
à  Paris,  pour  se  la  faire  tailler.  Ce  lut  le  fameux  Ma- 
réchal, chirurgien  du  grand  dauphin,  qui  lui  fil  l'opé- 
ration à  Versailles,  dans  l'un  des  appartements  du  châ- 
teau. Joachim  en  mourut,  le  3  juin  1707.  Son  acte 
d'inhumation  (1) ,  du  4  juin ,  lui  donne  les  qualités  de 
messire  Joachim  Fonton  ,  chevalier  du  Saint-Sépulcre, 
conseiller  du  roi,  premier  interprète  pour  Sa  Majesté 
auprès  de  son  ambassadeur  au  Levant,  faisant  son  sé- 
jour ordinaire  à  Gonstantinople ,  âgé  de  56  ans,  et 
ajoute  que  messire  Gabriel  Fonton,  seigneur  de  TE- 
tang-la-Ville ,  qui  avait  fait  transporter  son  corps  du 
château  de  Versailles,  le  fit  inhumer  en  sa  présence,  (en 
un  cercueil  de  plomb),  dans  le  caveau  de  la  chapelle 
seigneuriale  de  l'Étang-la-Ville. 

Joachim  Fonton  eut  de  son  mariage  onze  enfants, 
dont  l'aîné  fut  Pierre  qui  suit. 

Pierre  Fonton,  né  à  Constantinople,  le  28  janvier 
1687,  el  tenu  sur  )es  ^°nts  de  baptême  par  M.  de  Gi- 
rardin,  ambassadeur  près  la  sublime  Porte ,  et  par  ma- 
dame l'ambassadrice,  son  épouse,  fut  nommé,  par  bre- 
vet, secrétaire  du  roi,  et  son  premier  interprète  à  l'am- 
bassade près  la  porte  Ottomane;  il  fut  crée,  en  1721, 
chevalier  du  Saint-Sépulcre.  Il  épousa  demoiselle  Lu- 
crèce Navoni,  née  à  (Jonstanlinople,  mais  issue  d'une 
famille  noble  vénitienne,  qui  constate  une  grande  an- 
cienneté dans  le  service  diplomatique  de  la  république 
de  Venise,  près  la  porte  Ottomane.  Il  mourut  à  Cons- 
tantinople,  le  27  juillet  1756.  L'épitaphe  sur  sa  tom- 
be dans  la  chapelle  de  l'ambassade  de  France  en  la  ca- 
pitale turque,  ayant  en  tête  les  armes  de  la  famille, 
surmontées  d'une  couronne  de  comte,  lui  donne  en 
outre  la  qualification  de  conseiller  du  roi.  Du  mariage 
de  Pierre  Fonton  avec  Lucrèce  Navoni  sont  issus  vingt 
enfants  des  deux  sexes.  L'aîné  des  fils  a  été  : 

Antoine  Fonton,  né  le  1.4  octobre  1  7 2  \  ,  nommé, 
par  brevet,  secrétaire  du  roi  et  son  premier  inlerbrète 


(1)  Extrait  du  registre  de  la  commune  de  l'Étang-la-Ville. 


128  DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

à  l'ambassade  près  la  sublime  Forte;  employé,  en  ijSl, 
dans  la  mission  du  comte  de  Broglie ,  ambassadeur  de 
France  à  Varsovie;  chevulier  de  l'ordre  poniitical  de 
l'Éperon  d'or,  et  décédé  à  Conslautinople,  en  1802,  à 
l'âge  de  77  ans. 

Charles  Fonton,  frère  putné  d'Antoine,  né  le  16  no- 
vembre 1725,  mort  à  Smyrne,  y  a  résidé  et  existé  pen- 
dant une  longue  suite  d'années  avec  la  charge  de  secré- 
taire du  roi  et  de  son  premier  interprèle  au  consulat- 
général  de  France  dans  cette  contrée. 

Joseph  Fonton,  l'un  de  leurs  frères,  était  né  le  2S 
mai  1747. 

Parmi  les  filles  de  Pierre  Fonton  était  feu  dame  Thé- 
rèse Fonton,  épouse  de  feu  M.  le  baron  de  Testa,  con- 
seiller aulique  de  S  M.  l'empereur  d'Autriche,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Sainl-Léopold,  premier  interprète  et 
son  chargé  d'affaires  près  la  porte  Ottomane,  et  mère, 
enlr'antres  enfants,  d  Elisabeth,  baronne  de  Testa,  ma- 
riée à  son  excellence  le  baron  Ignace-Laurent  de  Stur- 
wer,  conseiller  intime  actuel  de  S.  M.  l'empereur  d'Au- 
triche, ci-devant  son  internonce  et  ministre  plénipoten- 
tiaire près  la  porte  Ottomane,  maintenant  son  conseil- 
ler-d'etat  et  des  conférences  au  département  des  affai- 
res étrangères  à  Vienne ,  et  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  Saint-Etienne. 

En  1792,  pkr  suite  des  événements  de  la  révolution 
française  ,  la  branche  des  Fonton  de  Constanlinople,  au 
service  de  France  jusqu'à  cette  époque,  comme  la  fa- 
mille l'avait  été  pendant  une  période  non-interrompue 
de  près  de  deux  siècles,  soit  à  Constantin ople ,  soit  dans 
d'autres  points  principaux  de  l'empire  ottoman,  où 
elle  s'est  distinguée  et  honorablement  montrée  dans  le 
maniement  des  plus  grands  intérêts  politiques  et  com- 
merciaux de  la  France,  de  même  qu'elle  a  constam- 
ment et  successivement  mérité  la  haute  satisfaction  du 
roi  et  les  témoignages  les  plus  éclatants  de  son  minis- 
tère et  de  ses  ambassadeurs ,  a  passé  au  service  diplo- 
matique de  la  cour  impériale  de  Russie. 

De  cette  masse  de  longs  et  loyaux  services  rendus  à 
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îa  France  par  celte  famille,  au  milieu  des  circonstan- 
ces les  plos  délicates  et  non  moins  difficiles  et  épineuses, 
résulte  pour  cette  branche  îles  Foulon  un  genre  d'illus- 
tration très-recommaudable. 

Les  membres  qui  la  représentent  de  nos  jours  sont  : 


troisième,  piemier  conseiller  d'ambassade  à  la  légation 
impériale  de  Russie  près  la  porte  Oitomane,  et  en  1812, 
plénipotentiaire,  pour  la  Russie,  au  congrès  de  Giur- 
gievo  et  de  Bukliarest ,  et  signataire  du  traité  de  paix 
entre  cette  puissance  et  la  sublime  Porte,  conclu  au 
mois  de  mai  1812,  dans  cette  dernière  ville  ,  capitale  de 
la  Valachie.  Ledit  Joseph  Foulon  est  lils  de  feu  Pierre 
ponton  et  de  dame  Lucrèce  Navoni,  et  frère  de  ieu  da- 
me Thérèse  Foulon  ,  baronne  de  Testa. 

Joseph  Fonton  ,  au  service  de  France,  était  secrétaire 
du  roi  et  son  premier  interprète  à  Constanlinopje  pen- 
dant l'ambassade  de  S.  E.  M.  le  coinle  de  Choiseul-  Gouf- 
fier,  et  avait  rempli  les  fonctions  d'interprète,  soit  à  Alep, 
soit  en  la  capitale  turque,  pendaut  celle  de  S.  E.  M.  le 
comte  de<6aint-Priest. 

a°.  Monsieur  Pierre  Fonton,  conseiller  de  collège  au 
département  impérial  des  affaires  étrangères  de  Russie, 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Wladimir  de  la  quatrième 
classe  ,  et  de  Sainte-Anne  de  la  seconde,  ci-devant  pre- 
mier secrétaire  d'ambassade  à  la  légation  de  Russie  près 
la  porte  Ottomane,  secrétaire  des  conférences,  en  1811 
et  1812,  au  congrès  de  Giurgievo  et  de  Bukharest, 
pour  le  traite  de  paix  mentionné  ci-dessus,  et  actuelle- 
ment attaché  à  la  légation  de  Russie  à  Naples. 

par  bre- 
>assade  de 
lomuié  chancelier 
de  I  ambassade  près  la  Porte,  et  en  a  exercé  les  fonctions 
pendant  toute  celle  de  S.  £.  M.  le  comle  de  Ciioiseul- 

Gioufiûer. 

- 

3°.  Monsieur  Félix  Fonton,  fils  légitime  du  susdit 
Pierre  Fonton  et  de  feu  dame  Caroline ,  née  Bénévtm, 

V.  17 
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est  attaché  actuellement  avec  le  rang:  d'actuaire  au  dé- 
parlement  impérial  des  affaires  étrangères  en  Russie. 

4°.  Monsieur  Antoine  Fohtoît,  conseiller  <le  collège 
au  déparlement  impérial  des  affaires  étrangères  de  Rus- 
sie, chevalier  de  Tordre  de  Sainte-Anne  de  la  seconde 
classe,  et  de  celui  de  Saint- Wladimir  cl*  la  quatrième, 
ci-devant  premier  interprète  à  la  légation  de  Russie 
près  la  porte  Ottomane ,  employé  en  la  même  qualité 
an  congrès  de  Giurjiievo  et  de  BuVharest,  actuellement 
attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères  à  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Lesdits  Pierre  et  Antoine  Fonton,  fils  légitimes  d'An- 
toine Fonton ,  décédé,  en  1 802 ,  à  Constanlinople ,  et  de 

dame  Elisabeth  Mommartz,  sa  légitime  épouse. 

♦ 

Armes  :  D'or,  à  une  épée  de  gueules  et  une  plume  de 
sable  passées  en  sautoir,  accompagnées  en  chef  d'un 
croissant  de  gueules,  surmonté  d'une  étoile  d'azur  et  en 
pointe  d'un  dauphin  renversé  d  même  émail.  Cimier: 
Un  soleil  d'or.  Supports  :  Deu 11  lévriers.  Couronne  de 
comte.  T 

Le  croissant  est  une  addition  faite  par  cette  branche  t 
lors  de  son  établissement  à  Constantinople;  elle  y  a 
ajouté  rétoile  du  Nord ,  depuis  l'époque  de  1^92  ,  celle 
du  passage  de  cette  branche  de  la  famille  au  service  di- 
plomatique de  la  cour  impériale  de  Russie. 


de  GALATRAVE,  en  Ronerçue;  famille  ancienne, 
quo  la  tradition  dit  originaire  d'Espagne. 

Noble  Antoine  de  Galatrave,  damoiseau,  passa  un 
acte  à  Milhau  ,  en  i4n. 

Noble  Guillaume  de  Galatrave,  seigneur  de  Vende  « 
loves,  fournit  dénombrement  au  roi  pour  cette  terre,  le 
i3  juin  i658.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  mars 
16.S9,  passé  devant  Jouçlar,  notaire  de  Saint -Rome, 
Catherine  de  Géraud ,  fille  de  Guillaume  de  Géraud, 
et  d'Anne  du  Maigne.  Il  eut,  entr'autres  enfants  : 

Noble  Bernardin  de  Galatrave,  seigneur  de  Vende- 

/ 
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loves,  marié,  par  ton  Irai  passé  devant  Peyre,  notaire  , 
Je  î"  novembre  1672  ,  avec  Isabeau-Gabrielle  du  Puy, 
fiiJe  de  N....  du  Puy,  docteur  et  avocat,  et  de  Marthe 
de  Goudon ,  daine  de  Rebourguil.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 


i°.  Guillaume  de  Galatrave 
a°.  Gabriel  de  Galatrave , 
3°.  Benoit  de  Galatrave, 
Marianne  de  Galatrave, 


légataires  de  leur 
père ,  le  3  juin 
1691; 


5°.  Isabeau-Calherine  de  Galatrave,  mariée,  par 
contrat  passé  devant  Durang,  notaire  à  Pey  relau, 
le  25  août  1701 ,  avec  François-Paul  de  So/tif>es, 
seigneur  de  Saint- Etienne  de  Valhausy,  de  Sal- 
va<mac,  etc.,  lils  de  Paul  de  Solages,  seigneur  de 
Jlobul,  et  de  Geneviève-Catherine  de  Mouslier. 

GASCOGNE,  duchr.  Les  Gascons,  peuples  belli- 
queux, originaires  d'Espagne,  demeurèrent  indépen- 
dants jusqu'en  602 ,  époque  à  laquelle  Thierri,  roi  de 
Bourgogne,  et  Tliéodebert,  roi  d'Auslrasie,  les  sou- 
mirent à  leurs  lois.  Depuis  ce  temps,  la  Gascogne  fut 
gouvernée  au  nom  des  rois  francs  par  des  durs  parti- 
culiers. Louis  le  Débonnaire  leur  adjoignit  un  covn- 
te  des  Marches  de  Gascogne.  Jusqu'au     siècle,  la  Gas- 
cogne fut  circonscrite  aux  pays  des  Basques  et  de  La- 
bour. Ce  ne  fut  qu'après  Tan  768,  lors  de  .sa  réunion  à 
la  Novempopnlanie,  qu'elle  étendit  son  nom  sur  tout  le 
pays  compris  entre  les  Pyrénées  et  la  Garonne.  Le  duché 
de  Gascogne  deviul  héréditaire  dans  la  famille  de  Sau- 
clie-Millarra,  lequel  en  fut  mis  en  possession  Fan  872. 
Sanche-Guillaume,  mort  en  io3a,  fut  le  dernier  duc 
de  Gascogne  de  cette  maison.  Bérenger,  01s  d'Al- 
duin  II,  comte  d'Angoulème,  et  d'Alaasie,  fille  de  San- 
che-Guillaume, lui  succéda  au  duché  de  Gascogne; 
mais  ce  prince,  étant  mort  sans  enfants,  vers  l'an  10.J6, 
eut  pour  successeur  Eudes,  comte  de  Poitiers,  lils' de 
Guillaume  le  Grand,  et  de  Brisqne  ,  sœur  de  Sanche- 
Guillaume.  Eudes  fui  tué  ,  le  10  mars  io4o,  devant  le 
château  de  Mauzé,  dans  l'Aunis,  dont  il  formait  le  siè- 
ge. Alors  Bernard  11 ,  comte  df Armagnac  ,  issu  en  ligne 
masculine  des  durti  de  Gascogne,  se  mil  en  possession 
de  ce  pays,  et  s'y  maintint  jusqu'en  io5a,  époque  où 
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Gui-Geoffroy,  (ils  de  Guillaume  V,  comte  de  Poitiers, 
le  contraignit  de  le  lui  céder,  moyennant  i5,ooo  sols. 
Le  duché  de  Gascogne  et  le  comte  de  Bordeaux  Curent 
par-là  réunis  au  duché  d'Aquitaine. 

GAT1NAIS,  comte.  Cette  province,  du  temps  de 
César,  était  habitée  par  les  Senoiies.  et  une  paVtie  par 
les  siureUdni.  Sous  Honorius,  elle  faisait  partie  de  la 
quatrième  Lyonnaise  Les  Français ,  ayant  conquis  le 
Galinais  sur  les  Romains,  y  établirent  des  gouverneurs 
ou  comtes  particuliers.  Sous  le  comte  GeofFroi  ter,  au 
milieu  du  i/'  siècle^  le  Galinais  avait  pour  chef-lieu 
Châlt>au-Landon ,  et  pour  bornes  le  comté  de  Sens, 
les  territoires  de  Me! un  et  d'ttampes,  le  comté  d'Or- 
Jéans  et  le  Nivernais.  Adèle  ,  fille  et  héritière  de  Geof- 
Iroi  I'  r,  porta  le  comté  de  Galinais  en  mariage,Vn  878, 
à  Ingelger,  comte  d'Anjou.  Leurs  descendants  ont  con- 
servé le  Galinais  jusque  vers  la  fin  du  11e  siècle ,  temps 
auquel  le  roi  Philippe  Irr  le  réunit  à  la  couronne,  par 
la  cession  que  lui  en  fit,  en  1069,  Foulques  le  Rechin, 
comte  d'Anjou. 

GAY  du  Puy  d'Ahché,  en  Poitou;  famille  ancien- 
né,  originaire  d'Angleterre,  qui,  depuis  le  règne  de 
Charles  Vlll,  n'a  cessé  de  suivre  le  parti  dus  armes, 
soit  dans  les  compagnies  d'ordonnances ,  soit  dans  les 
bans  et  arrière-bans  de  la  noblesse  du  Poitou  et  de 
PAngoumois.  Elle  a  donné  un  gouverneur  de  la  per- 
sonne du  roi  François  Ier,  lorsque  ce  prince  était  duc 
d'Angoulême,  un  maréchal-de-camp,  des  gouverneurs» 
de  places,  et  plusieurs  officies  décorés  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis. 

Pierre  Gay,  écuyer,  seigneur  de  Lessert,  capitaine 
(gouverneur)  de  la  ville  de  Cognac,  issu  de  la  branche 
aiuée  de  celte  famille,  avait  épousé,  le  2  lévrier  i5y8, 
demoiselle  M  irie  Bernard,  d'une  famille  noble  du  pont 
de  Ce,  et  ne  vivait  plus  le  2S  février  1643.  Leurs  en- 
fauts  furent  : 

i°.  Arnaud  qui  suit  ; 

2°.  Jean  Gay,  «'cuyer,  seigneur  de  Lessert,  capi- 
taine gouverneur)  de  la  ville  de  Ct»guac,  qui 
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partagea  la  successsion  paternelle  avec  Arnaud 
Gay,  son  frère,  le  25  février  i6^5  ; 
3°.  N....  Gay,  mariée,  avant  i655,  avec  Jean  Piii- 
Itpptti  j  sieur  de  Fondeux. 

Arnaud  Gay,  chevalier,  seigneur  des  Fontenelles , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  servait,  dès  Tau 
i63  j  ,  en  qualité  d'enseigne  du  régiment  de  la  Freze- 
lière,  avec  lequel  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Val- 
teline.  11  fut  blessé  à  la  prise  du  fort  d'Andruie .  au  mois  de 
juillet  de  la  morne  année.  Embarqué  sur  le  vaisseâ*u  ami- 
ral de  la  flotte  du  marquis  de  Brézé  (Armand  de  Mail- 
lé, duc  de  Fronsac  et  marquis  de  Graville,  gouverneur 
de  la  Rochelle),  il  se  distingua  d'une  manière  remar- 
quable dans  le  combat  du  22  août  i64o,  où  l'armée 
navale  d'Espagne  lut  battue  à  la  vue  du  port  de  Cadix. 
Employé  sous  I*  duc  de  Brézé,  en  1646,  il  se  trouva, 
au  mois  de  juin,  à  la  prise  du  fort  de  San-Stefano,  sur 
les  côtes  de  Toscane,  et  au  siège  d'Oibitello.  Il  était 
capitaine  au  régiment  de  Piémont  infanterie,  en  1648, 
et  en  celte  qualité,  il  se  signala  ,  au  mois  de  septembre, 
à  l'attaque  des  retranchements  des  Espagnols  devant 
Furnes,  et  au  siège  de  Retl.el,  au  mois  de  décembre 
i65o  (1).  11  a  les  qualités  de  maréchal  de  bataille  des 
armées  du  roi,  capitaine  d'une  compagnie  entretenue 
pour  le  service  de  S.  M.,  au  régiment  de  Piémont,;  et 
gouverneur  des  ville  et  château  du  pont  de  Cé,  dans 
son  contrat  de  mariage,  passé  au  château  de  Brie,  en 
Angoumois  ,  le  27  novembre  1 655 ,  avec  Anne  r/eAc>- 
moitd,  fille  de  messire  François  de  Nesmond,  chevalier, 
seigneur  de  la  Jauvignère  ,  et  de  dame  Marie  Laurent. 
Arnaud  Gay  est  rappelé  comme  défunt ,  avec  les  quali- 
tés de  chevalier,  seigneur  des  Fontenelles,  et  maréchal- 
de-camp  dans  les  armées  du  roi ,  dans  deux  actes  passés 
par  sa  veuve,  les  i4  décembre  1667  et  14  octobre  1681. 
Ils  eurent  pour  tils  : 

François-Théodore  Gay,  1er  du  nom,  chevalier,  sei- 


(1)  Gatette  de  France  dm  4  août  i655,  i4  septembre  1640,  14 
juin  1646,  9  septtnibre  1648,  39  décembre  i65o,  titres  dt*  la- 
'mille  et  lom.  V  du  Dictionnaire  hittoriaue  et  inografhxquc  dis 
ginéravaf  français. 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

gneur  des  Fontenelles  et  da  fief  des  Collauds,  marié  t 
iw,  par  contrat  du  6  octobre  1681  ,  avec  Louise  d'An- 
cké.  lille  de  inessire  Antoine  d'Ancbé,  chevalier,  sei- 
gneur du  Puy  d'Ancbé,  et  de  dauie  Marie  de  Barbeziè- 
res  (1)  ;  2°  avec  Louise  de  Hoj  er  de Lang.urte  qui  testa 
à  Civray,  le  19  février  17 17.  Il  lit  son  "testament  le  24 
février  1745,  et  mourut  en  son  château  du  Puy  d'An- 
ché ,  âgé  de  près  de  100  ans.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1°.  François,  qui  suit; 

Du  second  lit  : 

a°.  Charles  Gay  des  Fontenelles,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Mallolière,  de  la  Meslière,  de  Cham- 
bres et  autres  places,  marié  :  i°,  par  contrat  du 
8  février  1723,  avec  Marie-An  ne-Radegonde- 
Tliérèse  de  Tryon  de  Montalembert ,  lille  de 
Philippe-Ignace  de  Tryon ,  chevalier,  seigneur 
de  Lfgurat,  d'Espanvilliers  el  de  Ja  Cour,  et  de 
Marie-Anne  de  Guerus*eaux;  2°  avec  Anne  de 
Jousserand ,  et  père  de  : 

A.  N.»..  Gay  des  Fontenelles,  marié  avecN.... 
Dauphin,  vivante  en  1821,  mère  de  K.... 
Gay  des  Fontenelles,  mariée,  vers  1796, 
avec  M.  de  Maîtrise .  et  morte  en  1808; 

B,  Deux  filles,  dont  l'une,  Marie  Gay  des 
Fontenelles,  épousa  Jeun-Pierre,  marquis 
d'Ot feuille  cheval  ier, seigneur  de  Foucaud, 
de  Lussandière,  d'Angliers,  etc.  ,  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  fils  de  Pierre-Fran- 
çois d'Orfeuille,  chevalier,  seigneur  de  Fou- 
caud, el  de  Marguerite-Catherine  Jourdain 
de  Boisiillé  j 

3°.  François  Gay  des  Fontenelles,  né  le  27  octo- 
bre 1691. 


(1}  Ils  avaient  été  mariés  en  1648.  Antoine  d'Anché  était  (ils  de 
René  d'Anché,  qui,  Tan  i6a3 ,  épousa  Jeanne  de  la  Rochefoucauld. 
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François  Gat,  chevalier,  seigneur  <iu  Puj  d'Anché, 
épousa  (jrsule-Gabrielle  du  Bourgtte  Voient  resst  (dont 
la  sœur  épousa  M.  de  Bremond  d'Orlac)  ,  fille  de  Pier- 
re du  Bourg,  écuyer,  seigneur  de  Porcheresse ,  et  de 
dame  Louise  de  Mette.  Il  ne  vivait  plus  te  26  lévrier. 
1745.  Il  eut  treize  enfants,  enlr'aulres  : 

1°.  Théodore  Gay,  mort  avant  1750; 

a°.  Charles,  dont  1  article  suit; 

3°.  Pierre-Auguste  Gay,  qui,  le  12  octobre  1761, 
prit  possession  de  la  chapelle  de  Saint- Médard 
de  Fonlenille  ,  au  diocèse  de  Poitiers  ; 

4°.  M....  Gay ,  lieutenant-colonel  aux  grenadiers 
de  France; 

5°.  N....  Gay,  capitaine  au  régiment  de  Tlésois; 

6°.  Jean-Baptiste  Gay,  chevalier  du  Puy  d'Anché, 
ancien  officier  au  régiment  de  Penlhièvre.  Il 
s'est  trouvé  au  siège  de  Fribourg,  en  1 74*> ,  et 
à  la  bataille  de  Ruucoux,  en  \7^S.  Il  servit  de- 
puis en  Espagne,  dans  les  gardes-walonnes ,  et 
siégea  à  rassemblée  de  la  noblesse  convoquée  à 
Poitiers,  en  17^9,  pour  l'élection  des  députés 
aux  états-généraux  du  royaume; 

70.  Ursule-Thérèse  Gay  du  Puy  d'Ane'ié,  reli- 
gieuse au  monastère  de  Puy-Berlund,  en  «745; 

8°.  N....  Gay,  religieuse  à  l'Union  chrétienne  de 

P.  .  ' 
01  tiers  'y 

0  r*      f  religieuses  à  Chellos.  Uuno  des 

,0ot  ^  Gay 7       °IS      no,nm.ee  »  ver*. 1 774* 

110'  N*   "  "  Ga    I    aDDesse  de  Saint-Antoine  de 
\*     '  "    3^7    Sens,  sous  le  nom  deVaussay. 

Charles  Gay,  chevalier,  seigneur  du  Puy  d'Anché, 
épousa,  le  24  février  1753,  Elisabeth-Geneviève  Pal- 
Ut  dcSallignac,  fille  de  Pierre  Vallet  de  Sallignac, 
écuyer.  seigneur  de  Mons  et  de  la  Puisade,  et  de  da- 
me Marie-Anne  de  la  Puisade,  et  du  consentement  de 
Jeanne-Élisabeth  de  Voland,  sa  seconde  femme.  Char- 
les a  eu  trois  garçons  et  cinq  filles,  dont  deux  mortes 
tn  naissant  : 

1 

1°.  N....  Gay  du  Puy  d'Anché,  mort  en  1778,  of- 
ficier au  régiment  Royal-Roussillon  infanterie  ; 
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2°.  J*an-Baplisle- Marie  Gay  ,  qui  sait; 

3°.  Nicolas-Angélique  Gay,  chevalier  du  Par  d'An- 
che ,  inaire  actuel  de  la  commune  de  Sauzé,  an- 
cien officier  au  régiment  de  Beauvaisis.  Ses  let- 
tres d'entrée  au  service  sont  de  1782  : 

40.  Deux  filles,  1  une  morte  sans  alliance,  et  l'au- 
tre décédée  religieuse  à  l'abbaye  de  Puy-Ber- 
land; 

5°.  N....  Gay  du  Puy  d'Anché ,  vivante,  épouse 

de  M.  Giùoust  de  CliqsU  llust. 

Jean  Baptiste-Marie  Gay  du  Puy  d'Akchk,  chevalier, 
né  à  Sauze,  le  26  juillet  1760,  enlra  cadel-gentiîhom- 
me  au  régiment  de  Bretagne,,  en  1780  ;  y  fut  fait  sous- 
lieutenant  devant  Gibraltar,  en  1782;  lieutenant  à 
Thionville,  en  1788,  et  capitaine  au  commencement 
de  Tannée  1792.  Émigré,  la  même  année,  il  a  lait  la 
campagne  à  1  armée  de  Bourbon ,  comme  volontaire , 
dans  une  compagnie  noble  de  la  légion  de  Carneville; 
a  fait  celle  de  17Q.3,  et  toutes  les  autres  campagnes  à 
l'année  de  Conde,  jusqu'au  licenciement  définitif  en 
1801,  dans  le  corps  des  chasseurs  nobles.  Encadré 
comme  sous-ljeutenant  au  régiment  de  Montesson  ,  ca- 
pitaine, par  brevet  du  roi,  en  1707»  pour  prendre 
rang  de  1790,  il  a  été  reçu  chevalier  de  Saint-Louis  par 
monseigneur  le  prince  de  Coudé,  en  1798  t  lors  du  dé- 
part de  l'armée  pour  la  Russie  ,  avec  exemption  de  qua- 
tre ans  à  parcourir  pour  l'obtention  de  cette  décora- 
tion. Il  est  colonel  en  retraite  de  181 5,  avec  brevet  ho- 
norifique de  ce  grade,  donné  par  le  roi,  le  21  février 
1816,  pour  y  tenir  rang  du  i3  avril  j8i3  :  chevalier  de 
l'ordre  noble  de  Hohenlohe,  pour  prendre  rang  de 
X799.  Il  a  épousé  Marie-Thérèse-Lucie  Fruger  Uv  Lt'- 
gitule,  fille  de  feu  Michel- Henri  Froger  de  Léguille  et 
de  dame  Marie-Pauline  Desponts,  son  épouse  ,  lequel 
Michel-Henri  Froger  était  capitaine  de  vaisseau,  ainsi 
que  son  frère ,  au  moment  de  leur  émigration;  ils  on* 
péri  l'un  et  l'autre  à  puiberon.  Leur  père  était  lieute- 
nant-général des  armées  navales  et  avait  fait  les  campa- 
gnes des  Indes,  etc.  Le  contrat  de  mariage  de  Jean- 
Baptiste-Marie  Gay  du  Puy  d'Anché  a  été  pnssé  com- 
mune du  Bonpère,  canton  de  Pouzauge  (Vendée),  de- 
vant Brunei,  notaire,  le  7  avril  1807.  Le  régime  du 
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temps  n'admettait  aiicnnes  qualités  dislinclives  dans  cet 
sortes  de  contrats.  Ils  ont  un  tils. 

■ 

Armes  :  D'or,  au  lion  d'azur.  Couronne  de  baron. 

GÉVAUDAN,  comté.  Le  pays  de  Gévaudan  ,  en  Bas- 
Languedoc,  dont  Mende  est  la  capitale  (i),  était  habité 
du  temps  de  César  par  les  Gahali.  Il  faisait  alors  partie  de 
l'ancienne  Celtique,  dont  il  fut  démembré  par  César, 
Pan  727  de  Rome  (27  ans  avant  J.-C) ,  pour  être  incor- 
poré à  l'Aquitaine  première.  Les  Visigollis  s'en  emparè- 
rent en  475.  Clovis  les  en  chassa,  l'an  507,  et  le  Gévau- 
dan  fit  partie  de  l'immense  héritage  de  Thierri,  l'ai- 
ne de  ses  fils.  Théodoric,  roi  d'Italie,  s'en  rendit 
mattre  en  5*2.  Théodebert,  fils  de  Thierri,  en  chassa 
les  Golhs,  vers  l'an  533,  et  réunit  le  Gévaudan  à  son 
royaume  d'Austrasie.  Eudes,  duc  d  Aquitaine,  s'en  ren- 
dit possesseur  en  688;  mais,  en  767,  le  Gévaudan  se 
soumit  à  Pépin  le  Bref,  et  fut  conservé  par  ses  descen- 
dants. Le  premier  comte  particulier  du  Gévaudan  ,  que 
l'histoire  fasse  connaître,  est  Pallade,  pourvu  de  ce  gou- 
vernement, vers  l'an  56o,  par  Sigebert,  roi  d'Austrasie, 
qui  le  déposa,  en  571,  et  nomma  à  sa  place  Romain, 
noble  Auvergnat.  A  ce  dernier,  avait  succédé ,  avant 
l*an  584 1 1nnocent ,  comte  de  Gévaudan ,  nommé  par  le 
roi  Chîlpéric.  Innocent  persécuta  et  fit  j  érir  de  sa  main 
saint  Rouveut,  abbé  de  Sainl-Privat  de  Javoux.  Mal- 
gré ce  meurtre,  le  crédit  deBrunehaut  éleva  ce  comte 
au  siège  épiscopal  de  Rodés ,  où  il  succéda  à  Tliéodose , 
décédé  en  584. 

Acfred,  fils  d'Àcfred ,  comte  de  Carcassonne,  était 
comte  de  Gévaudan,  en  018.  Guillaume  IV  ,  comte  d'Au- 
vergne et  duc  d'Aquitaine,  son  frère,  étant  mort  en 
026,  il  lui  succéda  dans  ses  domaines,  et  mourut  lui- 
même  sans  enfants,  en  928.  Charles  le  Simple  lui  donna 
pour  successeur  Ebles,  comte  de  Poitiers;  mais,  l'an 
$32,  le  roi  Raoul,  sans  égard  à  cette  disposition,  pour- 
vut du  comté  de  Gévaudan  Ëriuengaud,  prince  de  Go- 


(1)  Depuis  le  Commencement  du  io«  siècle.  Antérieurement, 
Javoux  était  le  cher- lieu  du  Gévaudan.  Coltv  ville  fut  détruite, 
*«rs  l'an  q  j5,  par  le*  Hongrois.. 

Y.  18 
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lliie ,  second  fils  d'Eudes,  comle  de  Toulouse.  La  posté* 
rilé  d'Ermengaud  a  possédé  ce  comté  pendant  plus  d'uu 
siècle.  11  fut  ensuite  réuni  au  domaine  des  comtes  de 
Toulouse.  Pons,  comte  de  Toulouse ,  était  aussi  comte 
deGévaudan,en  loGo.Son  fds,  Raymond  de  Sl.-Gilles, 
qualifié  comte  de  Gévaudan,  vers  la  fin  du  1 1 e  siècle,  alié- 
na ce  comté  en  faveur  de  l'évêque  de  Mende,  sans  doute 
pour  subvenir  aux  dépenses  immenses  qu'il  fit  pour  la 
guerre  d'outre-mer.  Aldebert  M ,  éyêqu*  de  Mende, 
étant  venu  à  la  cour  ,  en  1 1G1 ,  le  roi  Louis  le  Jeune  lui 
accorda  et  à  ses  successeurs  les  droits  régaliens  par  un 
diplôme  scellé  en  or,  et  qui  pour  cela  est  connu  sous  le 
nom  de  la  bulle  d'or.  Cette  charte  fut  non  pas  le  premier, 
mais  le  principal  fondement  de  l'auto  ri  lé  temporelle 
dont  jouissaient  les  évéques  de  Mende  dans  leur  diocè- 
se. Philippe  le  Bel  fit,  en  i3o6,  un  Irailé  de  partage  avec 
Guillaume,  évêque  de  Mende.  Il  laissa  â  ce  prélat  et  à 
ses  successeurs,  le  titre  de  comte  deGévaudan,  qu'ils 
ont  porté  jusqu'à  la  révolution,  et  lui  donna  la  moitié 
de  la  ville  ;  ainsi  la  justice  du  bailliage  se  rendait  alter- 
nativement au  nom  du  roi  et  à  celui  de  l'évêque.  Quand 
c'éiail  le  tour  du  roi ,  la  justice  se  rendait  à  Marvéjols; 
quand  c'était  celui  de  l'évêque,  elle  se  rendait  à  Mende. 

Outre  les  comtes  de  Gévaudan ,  il  y  avait  des  vicom- 
tes de  ce  pays  dès  le  milieu  du  ior  siècle,  lesquels  a- 
vaienlpour  chef- lieu  ou  résidence  la  ville  de  Grezes.  Le 
premier  connu  est  Bernard,  vicomle  de  Milhaud  et  de 
Gévaudan  ,  en  925  el  en  942,  proche  parent  d'Aton  It 
vicomte  d'Albi.  Bernard  eut  un  fils  de  même  nom  que 
lui.  qui  succéda,  en  961,  aux  vicointésde  Gévaudan  et 
de  Milhaud.  Ces  deux  vicomtés,  qui  avaient  fait  l'apana- 
ge de  deux  de  ses  fils,  furent  réunies,  vers  le  commen- 
cement d#ne  siècle,  par  Richard  II,  vicomte  de  Mi- 
lhaud. Ces  vicomtés  passèrent  par  alliance  des  comtes 
de  Barcelonne  aux  rois  d'Aragon,  qui  cédèrent  tons 
leurs  droits  au  roi  saint  Louis,  en  1258,  époque  de 
leur  réunion  à  la  couronne. 

GUYOT,  sieurs  de  Charmeaux,  de  Morancourt,  de 
Meiiisson  et  des  Herbiers,  en  Champagne;  famille  origi- 
naire de  Paris.  Elle  établit  par  tilres  sa  libation  depuis 
Claude  Guyol,  sieur  de  Charmeaux,  chevalier,  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris  pendant  les  année» 
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1549,  "550,  iS5r ,  i552  ,  1 564  et  1 565  ;  reçu  ,  le  8  oc- 
tobre i575,  président  en  la  chambre  des  comptes.  Son 
fils,  Antoine  Guyot  de  Caarmeaux,  fut  successivement 
pourvu  des  mêmes  dignités,  et  honoré  de  l'estime  du 
roi  Henri  IV,  qui  le  nom  a  a  conseiller  en  son  conseil^ 
d'état.  Ses  descendants  se  sont  alliés  en  ligne  tant  direc- 
te que  collatérale  aux  maisons  d'AIIonville,  de  Beaulorl, 
Hue  de  Miroménil,  de  Mathé,  de  Molé,  du  PonldeCorn- 
piègne,  Guérin  des  Herbiers  de  la  Rochepalière,  de  Sé- 
gur  de  Gabanac,  etc.  Cette  famille  subsiste  en  deux  ra- 
meanx ,  formés  ,  au  7*  degré  ,  par  deux  frères  (1). 

Premier  rameau. 

VIÏ.  Claude-Antoine  Gtjyot  des  Herbiers,  écuyer, 
né  le  20 mai  1745,  a  épousé,  le  22  octobre  1777,  Ma- 
rie-Anne Darety  dont  il  a  eu  : 

»    <  ■  ■    ■  ■  * 

9 

i°.  Etienne-Antoine-Prudent  Guyot  des  Herbiers, 
né  le  10 août  1778,  nommé  parS.  M.Louis  XVIII, 
en  juin  1814,  secrétaire-général  du  département 
de  la  Creuse ,  el ,  le  2  août  181 5 ,  secrélaire-gé- 
néral  du  déparlement-  d'Ille-et-Villaine.  Il  est 

marié,  depuis  le  24  août  1807,  avec  Françoise- 

S*  1    1     •         «  4 
>cuolaslique  ISonntvert; 

2°.  Edmée-Claudette-Cbrisline  Guyot  des  Her- 
biers, mariée,  je  10  juillet  1801 ,  avec  Victor- 
Donatien  ,  chevalier  Ut  Musset;. 

5°.  Anne-Marie  Guyot  des  Herbiers,  mariée,  le 
'  28  octobre  i8i3 ,  à  M.  de  Solente. 

Second  rameau. 

VII.  François- An  toine- Prudent  Guyot  de  Merissoh, 
écuyer,  né  Je  26  avril  1760,  a  épousé,  le  6  novembre 
1775 ,  Ursule  Génjr,  dont  il  a  eu  : 

i#.  Eugène-Prudent  Guyot  de  Menisson ,  né  le  4 
juillet  1800; 


(t)  Leur  sœur,  Christine-Catherine  Guyot  «  née  le  19  octobre 
1743 ,  a  épousé ,  le  i5  octobre  1785 ,  Antoine- Auguste  Laurent, 


■ 
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2°«  Clémence-Prudence  Guyol  de  Menisson ,  née 
le  8  août  1776,  mariée,  le  16  juillet  1796,  avec 
Augustin  de  Saligiiy. 

Armes  :  D'or,  à  trois  tourtereaux  de  sinople.  Casque 
et  lambrequins  de  chevalier ,  aux  émaux  de  Técu. 


H 


d'HARÂNGUÏER  de  Quikcerot,  en  Bourgogne; 

famille  ancienne,  originaire  de  Picardie,  où  ,  dès  la  fin 
du  i5"  siècle,  elle  possédait  la  terre  de  Haineville.  Ses 
litres  établissent  sa  filiation  depuis: 

I.  Jacques  d*Harakguier,  écuyer,  qui  reprit  pour 
Ja  terre  île  Haineville,  te  12  juin  1514,  et  pour  celle 
de  Lantj,  dans  la  même  année.  Il  fut  marié  avec  Marie 
Evain,  donl  il  eut: 

IL  Nicolas  d'Harabt  guier,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Haineville,  lequel  épousa:  i°,  le  3o  janvier 
i526,  Suzanne  de  Chambly,  fille  et  héritière  de  feu 
Charles  de  Chambly,  écuyer,  seigneur  de  Chambly,  et 
d'Andriette  de  Périgny  ;  20  Jeanne  de  Bail  taux.  Il  eut 
de  ce  second  mariage  : 

i*.  Nicolas  d'Haranguîer,  écuyer,  seigneur  de 
Haineville,  marié,  le  12  février  1574,  avec  Hé- 
lène de  Coussy,  assistée  de  Raoul  de  Coussy, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-^O^orges ,  près  Rozoy 
en  Thiérache  j  son  frère.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Nicolas  d'Haranguier,  seigneur  de  Givry, 
qui  eut  pour  femme  Marguerite  Lebrun^  et 
pour  enfants  : 

a,  Anne  d  tlaranr] 

guier,  !  maintenus,avecleur 

ù.  Claude  d'ffaran- 1    mère,par  arrêt  du 
guier,  /    conseil -d'état  du 

c.  Léonai dd'Haranl     roi,  du  12  mai 
guier,  1  1675; 

d.  4  demoiselles,  J 

$,  Gabriel  d'Haranguier,  écuyer,  marié ,  U 


Digitized  by  Google 


DE  LA  «OBLESSt  m  **AftCE.  f  4 1 

8  mai  i6oi,  avec  Marguerite///»  Veillan^ 
iille  de  nobl«  seigneur  Antoine  de  Veillan, 
seigneur  de  Saim-Morre,  dti^Bois  d'Avry 
et  de  Veruianton ,  et  de  Madelaine  d'El- 
Jenay  ; 

a*.  Pierre  d'Haranguier,  écnyer,  sieur  de  Rou- 
.  valle,  vivant  le  12  février  1 » 
3°.  Jean  d'Haranguier; 
40.  Roland,  dont  l'article  suit. 

III.  Roland  o'HâiuifGiriER,  éeuyer,  sieur  d'Haine» 
•ille,,  acquit  la  terre  de  Quincerot  d'Antoine  de  Vert- 
Un  et  de  Madelaine  d'Ellenay,  son  épouse le  i5  dé- 
cembre 1595.  Il  était  capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
de  pied  tenant  garnison  nour  le  service  du  roi  au  châ- 
teau de  Sémur,  lorsqu'il  épousa,  le  irr  février  1598, 
Marguerite  de  Sentvoy,  fille  de  Jean  de  Senevoy,  é- 
cuyer,  seigneur  de  Senevoy,  de  Balol,  de  Cornay  et 
du  fief  de  la  tour  de  Leigne ,  et  de  Jeanne  de  Houssé. 
lis  earent,  entr'autres  enfants  : 

j°.  Alphonse  d'Haranguier,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Navarre,  en  i65j,  mort  sans  pos- 
térité ; 

2°.  Charles,  qui  suit. 

IV.  Charles  D'HARAffGVftR ,  écuyer,  co-seigneur  de 
Quincerot,  capitaine  d'une  compagnie  au  régiment  de 
Normandie,  épousa:  i°,  le  il  février  1640,  Huguetle 
de  More  a  11?  dame  de  Chassey ,  fille  d'Arthur  de  Mo- 
reau,  écuyer,  seigneur  d'Allery  ;  20,  le  11  décembre 
i656,  Madelaine  de  Fougères,  iille  de  feu  Philippe  de 
Fougères,  chevalier,  seigneur  d'Aure  ,  et  de  Bonne 
d'EpinoyXharlesdlîaraTigiiiei  deQuincerotsiégea  aux 
états  de  la  noblesse  de  Bourgogne  en  1 653.  Ses  enfant* 


lurent  : 

■  *  ,.,»*.«» 

Du  premier  lit  : 

.  ».  * 

\„  .. 

i#.  Anne-Josephe  d'Haranguier,  dame  de  Chas- 
sey,  mariée  avec  François  de  Régnier  de  Pom- 
prey,  éeuyer,  seigueur'de  Bussière; 


■ 
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■ 

Du  second  lit  : 

« 

■ 

2*.  François,  dont  l'article  suit; 

3°.  Joacbim  d'Haranguier,  capitaine  aa  régiment 
de  Yaucourt,  en. 1 684,  mort  sans  postérité; 

4°.  Nicole  d'Haranguier ,  femme  de  Joseph-Fran- 
çois de  Saint-Btitn. 

V.  François  d'H  abaucuier,  écuyer,  seigneur  de  Quin- 
cerot, éponsa ,  le  i5  janvier  1694  ,  Jeanne  de  MonUoti% 
fille  de  feu  François  de  Morillon,  écuyer,  sieur  da 
Mousseau,  capitaine  de  cavalerie,  au  régiment  d'Or- 
léans, et  de  Phiiiberle  Bacberot.  François  et  Joacbim 
d'Haranguier  siégèrent  dans  la  chambre  de  la  noblesse 
aux  états  de  Bourgogne  en  1682.  Le  premier  eut  de  son 
mariage  : 

i°.  Joachim  ,  dont  l'article  suit  ; 

2*.  Phiiiberle  d'Haranguier,  ni  a  rive  à  Charles  de 

Vichy  *  écuyer,  seigneur  de  Seigny,  capitaine 

au  régiment  de  Bouliier; 
3ft.  Marguerite  d'Harauguier ,  religieuse  nrsuline 

A  Vezelay. 

VI.  Joachim  d'Haranguier,  écuyer,  seigneur  de 
Quincerot,  épousa,  le  22  novembre  1734,  Madelaine 
de  Senevoy,  fille  de  feu  Aubert.  de  Senevoy,  écuyer, 
seigneur  de  Senevoy,  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
et  de  Marie-Anne  de  Vossan.  De  ce  .u.ri.ge  aont 
issus  : 

1°.  Charles-Anne,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  A rm and- Jean  d'Haranguier  de  Quincerot,  of- 
ficier au  régiment  d'Auvergne,  tué  à  Closter- 
camp  en  1700; 

3°.  Jeanne-Françoise  d'Haranguier,  mariée,  en 
1765,  avec  Edme-Nicolas  de  Thémt,  chevalier, 
seigneur  de  Moroges,  ancien  capitaine  au  régi- 
ment d'Orléans  infanterie,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  • 

4*.  Marie-Thérèse  d'Haranguier,  mariée,  en  1773, 
avec  Joseph-Albert  de  Quesse  de  k  alcoùr>  che- 
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valier,  seigneur  de  Larchèvre,  lieutenant-colo- 
nel au  régiment  Roval-Champagiie  cavalerie, 
chevalier  de  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint- 
Louis. 

■  1  * 

VIL  Charles* Anne  d'Hibivguieb,  chevalier,  sei- 
gneur de  Quincerot,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  écuver  ca- 
valcadourde  Monsieur  (au  jour  d'IiuiS.M.LoutsXVlII), 
épousa,  le  28  mai  1777,  Marie-Elisabeth  Moreaude  la 
Viçeriv,  fille  de  Jacques-Louis  Moreau  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Vigerie,  président-trésorier  de  France,  maî- 
tre-d'hôtel de  MatLune,  et  de  Marie-Marguerite  Treuf- 
fard.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Jules  d'Haranguier  de  Quincerot ,  chevalier, 
marié,  en  i8i3,  avec  Françoise-Madelaiue  du 
Mont  de  la  CUarnayt  : 

2*.  Auguste-d'Haranguier  de  Quincerot,  mort  en 
1816,  conseillera  la  cour  royale  de  Paris,  che- 
valier de  Tordre  royal  de  la  Légion-d  Honneur  ; 

3°.  Hyppolile  d'Haranguier  de  Quincerot,  con- 
seiller à  la  cour  royale  de  Paris,  chevalier  de 
Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  marié, 
en  1811 ,  avec  Marie-Jeanne-Henriette  Tribou- 
det  de  Marcy. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en 
ehef  de  trois  croiseites  pâtées  d'argent,  et  de  deux  be- 
sants  d'or,  et  en  pointe  de  trois  fers  de  dard  renversés 
du  même. 

HUSSON  DE  S  A  MPI  GUY,  DE  PrAILLT  et  DE  B  ET*  MON  T  ; 

famille  noble,  originaire  de  Lorraine. 

I-  Sébastien  Hussov,  Ier  du  nom,  lieutenant  pour 
le  duc  de  Lorraine  en  la  prevôlé  de  Demange-aux- 
Eaux,  bailliage  de  Gondrecourt,  épousa  Marie  flurautt, 
fille  de  Jean  Hurault,  prévôt  de  Treveray,  en  Bar  rois, 
et  d'Alix  Fleory.  Il  en  eut  : 

j°.  Jean  Ier,  qui  suit; 

2°.  Michel  Husson,  demeurant  a  Ligny,  mention- 
né dans  des  actes  de  161 4,  i63i,  et  16.37; 
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2°.  Pierre  Husson  .  auteur  de  la  seconde  branche, 

rapportée  ci-après; 
4°.  Antoine  Husson,  dont  en  ignore  la  destinée. 

II.  Jean  Husson,  Ier  du  nom,  prévôt  de  Gondre- 
court,  obtint,  le  7  mars  1601 ,  de  Charles  111 ,  duc  de 
Lorraine,  un  diplôme  qui  l'autorisa  à  reprendre  la  no- 
blesse  de  Marie  Horaolt,  sa  mère,  en  conséquence  du 
privilège  donl  jouissait  alors  la  prévôté  de  Gond  recouru 
Il  fit  son  testament,  le  3i  juillet  i63i.  Il  avait  épousé: 
i°  Isabeau  Gomber%  rappelé»  comme  défunte,  le  i5 
septembre  1614;  a#  Lucie  Noël,  qui  vivait  encore  en 
«649.  Ses  enfants  fvrettt; 

Du  premier  lit  : 

* 

i\  Sebastien  IT,  qui  suit; 

2°.  Marie  Husson,  qui  était  mariée,  le  25  janvier 
i63i,  avec  Louis  Herttau%  écuyer,  seigneur  dé 
Nuisemant; 

Du  second  lit  : 

0 

3*.  François  Husson,  écuyer,  avocat  en  parlement, 
seigneur  de  €han ville  et  Hurault-lès-Sanipigny, 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  le  subdélégué 
de  l'intendant  de  Metz,  les  iG  septembre  1671, 
et  4  lévrier  1673  ; 

4*.  Jean  Husson ,  écuyer,  seigneur  de  Noves  % 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Juy ,  in- 
tendant de  Lorraine,  le  2  niai  1657,  et  par  or- 
donnance de  M.  Golbert  de  Saint-Pouange  du 
»4  février  i658j 

5°.  Claude  Husson,  avocat,  vivant  en  1649,  époux 
de  Girarde  Parge; 

6*.  Barbe  Husson,  femme  de  Nicolas  Gallois,  vi* 
vante  en  1649; 

III.  Sébastien  Husson,  II"  dn  nom,  écuyer,  avocat 
en  parlement ,  épousa,  le  i5  septembre  1614,  Louise 
/fcger,  fille  de  Sébastien  Roger,  avocat  au  baill  âge  de 
Chaumont.  Ils  vivaient  encore  le  5  décembre  ïàSj  y 
ayant  pour  entants  : 
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i*.  François,  qui  suit; 

2°.  Catherine  Husson  ,  née  en  1625,  mariée  ,  le  3i 
janvier  1647,  avec  Humbert  Husson,  son  cousin, 
avocat,  prévôt  de  Treverey. 

IV.  François  Husson,  écuyer,  lieutenant  au  régiment 
de  Picardie,  est  ainsi  qualifié  dans  son  contrat  de  ma- 
riage ,  du  16  lévrier  i653,  avec"  Elisabeth  Pillot,  fille  de 
noble  François  Pillot ,  avocat,  et  de  Marguerite  Brusle*- 
fort.  Il  quitta  le  service,  et  fut  avocat  au  parlement, 
qualité  qu'on  lui  trouve  dans  les  actes  depuis  fan  1 655. 
11  ne  vivait  plus  Je  1 ,  r  mars  1667  »  époque  à  laquelle  sa 
veuve  fut  nommée  tutrice  de  leurs  enfants  ,  savoir  : 

i°.  Prudent  Husson,  né  en  i655,  curé  de  Villers- 

le-Sec,  vivant  le  4  septembre  17  0  ; 
•2°.  Denis  Husson ,  vivant  le  ier  mars  1667  ; 
3°»  Pierre ,  qui  suit  ; 

.  4°.  Michel  Husson ,  écuyer,  capitaine  de  cavale- 
rie, vivant. en  1731  ; 

S9.  Louise  Husson ,  née  en  1661 ,  mariée,  le  6  fé- 
vrier 1692  ,  à  Michel  Le  Grin,  docteur  en  méde- 
cine, de  la  ./«culte,  de  Montpellier; 

6°.  Claude  Husson,  née  en  1  665. 

l  â  .  ■ 

'    1     X       m  9      ê  ■  I     «  *     *        «  ■        *  »  *» 

V.  Pierre  Husson,  écuyer,  seigneur  de  Sampigny  et 
Àe  Venecourt,  né  en  1660,  lieuienanl  dans  le  régiment 
des  Vaisseaux,  en  1692  ,  puis  capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  mort  Je  6  janvier  1 745,  avait  épousé ,  le  4  sep- 
tembre 1700,  Marguerite  Chttppé,  fille  d'Alexandre 

Chuppé,  seigneur  de  Venecourt,  dont  il  eut  : 
*        '  >«j' 
\Q.  Alexandre-Nicolas-Louis  Husson  de  Sampigny, 
né  en  1712,  doyen  de  l'église  collégiale  de  Sai;it- 
Jean-paplisle  de  Chaumont,  et  prieur  de  Siiva- 
rouvre  ,  mort  le  1 1  octobre  1764; 
20.  Alexandre  Husson  de  Sampigny,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sain trLouis,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  ancien  porJ,e-élendard  des 
jprdes-du-corps  du  roi ,  vivant  le  14  juin  17Ç4J 
3°'.  Jean-Fr  an  cois,  qui  suit. 

"VI.  Jean-François  Husson  deS^ampicnt,  écuyer/né 
Je  20  juin  1722,  seigneur  en  partie  de  Venecourt,  gar- 

y.  i9 
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de-du-corps  du  roi ,  puis  capitaine  de  cavalerie,  et  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,'  épou- 
sa m°  Marguerite  Grailtet,  fille  dé  Jean-Baptiste  Graîi- 

rlet,  président  en  l'élection  dcChaumont;  2%  le  10  oc- 
tobre 1 764,  Marie- Anne  de  Gief,  fille  de  Pierre  de  Giey, 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Cambrésis ,  et  de  Geneviève  Finee  de  Prian ville,  da- 
me de  Villars-eu-Azois. 

j  ■ 

Pour  la  suite  de  cette  branche ,  qui  subsiste  encore  de 
nos  jours ,  voyez  pag.  407  du  tom.  I  f  de  cet  ouvrage, 

*  1  * 

SECONDE  BRANCHE.  , 

IL  Pierre  Husson  ,  domicilié  à  Ligny,  troisième  fils 
de  Sébastien'  h*  et  de  Marie  Hurault,  épousa  Louise 
Musnitr,  dont  il  eut  : 

*        -        •  •  •  ^ 

i  °.  Humbert  Husson ,  avocat,  prévôt  de  Trêve- 
rej.  marié,  le  3i  janvier  1647,  avec  Catheri- 
ne Husson ,  sa  cousine  ,  avec  laquelle  il  a  conti- 
nué la  seconde  branchedite  d'Hussonde  Prailly, 
mentionnée  tom.  IV  de  cet  ouvrage ,  pag.  406 
et  407  ; 

20.  Antoine,  auteur  de  la  troisième  branche,  et 

dont  l'article  suit; 
3*.  Jean  Husson,  curé  de  Longeau  et  de  Gi- 

vrauval. 

III.  Antoine  Husson,  juge  et  garde  de  la  justice  de 
Rozières  eu  Blois,  près  Gond  recourt,  passa  une  transac- 
tion avec  Humbert ,  son  frère ,  le  23  avril  i6b3.  Il  avait 
épousé:  i°  Jeanne  Bertrand,  dont  il  eut,  énlr'auires 
enfants,  Jean,  qui  suit;  20,  le  2D  juillet  1648 ,  Marie- 
Claude  de  La  Lande,  dont  on  ne  lui  connaît  pas 
d'enfants.  r 

IV.  Jean  Hussôtf ,  épousa ,  par  contrat  du  23  juillet 
1674,  Catherine ;!  V au/frot,  fille  de  fcU  Pierre  Vairiirot , 
lieutenant  de  la  prévôté  de  Treverey ,  et  de  Françoise 
Hurault.  De  ce  mariage  est  issu  :  " 

V.  Jean-Baptiste  Husson,  ï#r  du  nom,  né  en  1675, 
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décédé  le  8  novembre  174^  T  lequel  avait  épousé  Marie- 
Anne  Noël ^  de  laquelle  il  eut  : 

r  * 

0 

i°.  Etienne  Husson.  mort  ecclésiastique; 

2°.  Nicolas  Husson  de  Bermon  ,  ancien  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  d'Orléans,  chevalier  de 
l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis,  pè- 
re de  : 

À,  Jacques  Husson  de  Bermon  (1),  ancien  ca- 
pitaine de  grenadiers  royaux,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  né 
à  Bar  le-Dnc  ,  le  r.7  octobre  1761*  marié, 
en  1798,  avec  Marie-Anne  de  Forget  de 
Barst  fille  de  Charles-Ferdinand  de  For- 
gct  de  Barst,  et  de  Thérèse,  baronne  de 
Veider.  De  ce  mariage  est  issue  : 
Marie  -  Madelaine  -  Adélaïde  -  Ernesline 
Husson  de  Bermon,  née  le  12  décem- 
bre 1799.  , 
B.  Marie  -  Madelaine  Husson  de  Bermon, 
morte  sans  alliance  en  1808. 

>  *  .  • 

3°.  Jean-Baptiste ,  qui  suit; 

4°,  Yolande  Husson  ,  mariée  à  N....  Oudinot; 

5°.  Marie-Barbe  Husson ,  mariée  à  N....  Briolat. 

VI.  Jean-Baptiste  Hvssoif ,  IIe  du  nom,  partagea  la 
succession  paternelle  avec  ses  frères  et  sœurs,  le  18  dé- 
cembre 1743,  et  mourut  en  1768.  Il  avait  épousé  Ga- 
brielle  Tltieblfmont ,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres 
enfants: 

VIL  Jean-Baptiste-Nicolas  Husson,  conseiller  du  roi 
au  bailliage  de  Bar,  époux  de  dame  Marie  Magot,  et 
père  de  : 

i°.  Jean-Baptiste-Nicolas-Léopold ,  qui  suit; 

2°.  Marie-Julie  Husson,  mariée  à  Charles-Martin- 


(1)  Jacques  Husson  de  Bermon  n'ayant  eu  qu'une  fille»  a  auto- 
risé, par  acte  du  9  novembre  iJSui  »  son  cousin  îs*t»  de  germain» 
Jean  Baptiste- Jïicolas-Leopoid  Hutaon ,  à  ajoutera  bon  nom  celui 
*U  bermon. 
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Michel  de  Larme,  maire  de  Marieulles ,  près 
Melz. 

VIII.  Jean-Bapîiste-Nicolas  Léopold  Hussov,  né  â 
Bar-le-Duc,  le  i5  novembre  1781,  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  a  épousé,  en  1807,  An- 
ne-Marie-Élisabet h- Joséphine  Rogel,  dont  sont  issus  : 

1°.  Léopold  Husson,  né  en  1808; 

2°.  Ainénaide-Jobéphine  Husson,  née  en  181 1. 

Armes  :  D'argent,  au  lion  de  sable,  marqué  sur 
l'épaule  gauche  d  une  croix  de  Jérusalem  d'or,  à  la  bor- 
dure engi  êlée  de  gueules,  chargée  de  treize  billet  tes 
d'argent,  oyez  la  planche  héraldique  à  la  jhi  du 
volume» 

I 

IMBERT,  seigneurs  de  la  Bazecque,  en  Artois.  Ni- 
colas linberl ,  seigneur  de  la  Bazecque,  auteur  de  cet- 
te famille,  fut  anobli,  par  lettres-patentes  des  archi- 
duc Albert  et  archiduchesse  Isabelle,  du  17  mars  1608, 
entérinées  en  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  le  i3  lé- 
vrier 1609. 

Armes  :  D'azur  à  la  bande  d'argent ,  accompagnée 
de  deux  molettes  d'éperon  du  même. 

n'INGRANDE;  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui 
a  pris  son  nom  d'une  ville  avec  litre  de  baronnie,  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  et  sur  les  confins  de  l'An- 

}*ou  et  de  la  Bretagne  Celle  barounie  tomba,  dès  le  mi- 
ieu  ou  vers  la  lin  du  11e  Mccle,  dans  la  maison  de  Chau- 
tocé,  qui  la  porta  par  alliance  dans  celle  de  Craon  en 
110  .  Elle  entra  depuis  dans  la  maison  de  Laval,  et  fut 
vendue  par  le  maréchal  de  Retz  au  duc  de  Bretagne. 
Le  duc  François  H  en  rendit  hommage  à  René,  roi  de 
Sicile  et  duc  d'Anjou,  le  25  juin  1470,  et  la  laissa  à 
ses  enfants  naturels  Enfin  cette  baronnie  entra  dans  la 
'  maison  d'Avaugour,  qui  la  possédait  à  l'époque  de  la 
révolution. 
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Colin  d'Ingrande  souscrivit  une  charte  l'an  1247. 

Jamet,  Jean  et  Maurice  d'Ingrande  servaient,  en  i363, 
dans  la  compagnie  d'Amanry  de  Clisson ,  le  premier 
monté  sur  un  cheval  blanc  estimé- 4«  livres,  le  second 
sur  un  cheval  gris  prisé  3o  livres,  et  le  troisième  sur  un 
cheval  noir  évalué  20  livres. 

Noble  homme  Jean  d'f  ngrande  demeurant  en  la  pa- 
roisse d'Azej,  près  de  Chuleau-Gonthier ,  fut  l'un  des- 
seigneurs qui,  Tan  1.371  ,  témoignèrent  dans  l'enquête 
faite  à  Angers  pour  la  canonisation  de  Charles  de  Blois. 
11  servit  depuis  en  qualité  de  chevalier-bachelier  dans 
la  compagnie  d'Eon  de  Lesnerac,  gouverneur  de  Clis- 
son, qui  fit  montre  à  Paris,  Je  27  janvier  i38a. 

Cette  maison  paraît  s  être  éteinte  vers  la  fin  du  mê- 
me siècle. 

Armes  :  Colicé  d'or  et  d'azur;  à  la  bordure  d'argent, 
chargée  de  onze  merlettes  de  sable. 

d'IRUMBERRY  de  Salàberby;  famille  ancienne  et 
distinguée,  originaire  du  royaume  de  Navarre,  dont 
les  titres  établissent  la  filiation  depuis  Pierre  ,  seigneur 
d'irumberry  (1),  dans  la  vallée  d'Ossez,  sur  la  Nive, 
vivant  en  1467.  Ses  descendants  ont  formé  deux  bran- 
ches principales:  i°  celle  des  seigneurs  d'irumberry  et 
delà  Madelaine ,  qui  existait  eu  plusieurs  membres  à 
l'époque  de  la  révolution;  a0  la  branche  dite  de  Sal«i- 
berry,  qui  a  produit  un  vice-amiral  de  France,  grand' 
croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  deux 
chevaliers  de  l'Ordre  du  roi,  dont  l'un  ministre  de 
S.  M.  dans  les  cercles  de  l'empire,  plusieurs  officiers 
supérieurs,  un  conseiller- d'état ,  trois  présidents  de  la 
chambre  des  comptes  de  Blois.  La  branche  aînée  comp- 
te aussi  plusieuis  olficiers  de  tous  grades,  morts  pour 
le  service  de  nos  rois ,  dans  les  armées  de  terre  et  de 
mer ,  et  plusieurs  ecclésiastiques  recommandables  par 

 .  .  _  

(1)  Orthographié  depuis  /rioerry,  par  corruption.  Ce  village» 
«Nii  comprenait  ^3  habitations,  est  situé  à  une  forte  lieue  de  Suiul- 
Jcan-Piedde-Port  et  à  quatre  lieues  et  demie  de  Saint-Palais* 
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leurs  venus  et  leurs  lumières.  Le*  alliances  directes  que 
ces  deux  branches  ont  contractées  sont  avec  les  Famil- 
les d  Apha t ,  <TArbid» ,  d'Arbon ,  de  Bellou ,  de  Berval, 
îi'Pi  •    jîle  1  Dar,a8uiette  d'Iron,  d'Elitche  d'Ainhize, 
d  Wrio  d  L remont  de  Loslal,  d'Elchenared'Arhanaxus, 
de  Fordehs    de  Garât,  Le  Gendre  d'Onz-en-Bray , 
d  Hariague  d  Auneau  ,  d'Iratie.  de  Laearra,  de  Larre- 
mendi,  de  Làxaga,  de  Lohitegui,  de  la  Loy,  Morel  de 
floistiroux,  de  Mouré  de  Pontgibaut,  de  Ronce  de  Ver- 
nouiljet,  de  Kospide,  de  Saint-Genès,  de  Saint-Julien  ♦ 
dAhaxe,  de  Sainte- Marie  ,  de  Samt-Martin  ,  de  San- 
paT'  elt''  etC"  Ld  second<î  tranc^e  est  représentée 


ues  comptes  de  Blois,  condamné  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  le  i'*  avril  i794,  sortit  de 
France,  en  1790,  et  voyagea  en  Allemagne,  en  Turquie 
et  en  Italie.  Il  se  rendit  ensuite  à  l'armée  de  Condé ,  et 
en  1791,,  joignit  Tannée  royale  du  Maine,  où  il  comman- 
da une  compagnie  de  cavalerie  dans  la  légion  d'Arthur, 
armée  de  Bourmont.  Lors  de  la  pacification  du  2  fé- 
vrier 1800  il  rentra  dans  ses  foyers.  Aii  mois  de  mars 
I»i5    Jors  du  retour  de  Buonnparte,  il  fut  nommé  co- 
lonel de  la  première  légion  des  gardes  nationales  de 
I  arrondissement  de  Blois ,  et  l'un  des  commandants  des 
volontaires  royaux  que  Je  département  de  Loir-et-Cher 
fournit  a  cette  époque.  Pendant  les  cent  jours,  il  quitta 
sa  famille  et  ses  propriétés  pour  joindre  l'armée  que  le 
conue  d  Andjgné  rassemblait  sur  la  rive  droite  de  la  Loi- 
Tï  r\M'lLouls  XVIU  Ta  maintenu  dans  son  grade  de 
eue!  de  bataillon,  et  lui  a  donné  la  croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  fut  nommé,  la  mê- 
me année  i8i5,  membre  de  la  chambre  des  députés 
pour  le  département  de  Loir-et-Cher,  et  il  a  été  réélu, 
en  18a  1.  Il  a  épousé,  le  20  janvier  1796,  Anne-Louise- 
Felicite      la  Porte,  décédée  le  17  Juin  1809,  fille  de 
Jean-  Baptiste-François  de  la  Porte,  ancien  intendant  de 
Lorraine,  et  d'Anne-Marie  Meulan  des  Fontaines.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 
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i°.  Cbarles-Jean-Baptisle-Henri  de  Snlaberry,  né 
à  Meslay,  près  Vendôme,  le  21  décembre  1798; 

,2°.  Joseph-Anhur-Hippolyte-Juslin  deSalaberry, 

né  à  Cl  ois ,  le  i3  avril  1801  ,  mort  en  1819; 
'  3*.  Louis-François-Georges-fcrard  de  Salaberry, 
né  à  151  ois,  le  17  août  1M04; 

4°.  Anne-Louise-Caroline  de  Salaberry,  née  à  Blois, 
le  27  février  1797»  mariée,  le  1 5 septembre  ï8»7» 
à  Jl.  de  Lavau  ,  alors  conseiller  à  la  cour  roya- 
le de  Paris,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
giori-d'  Honneur,  aujourd'hui  préfet  de  police  ; 

5°.  Anne-Louise-Éléonore-Charlotte  de  Salaber- 
ry, "née  à  Blois  ,  le  7  janvier  i8o3  : 

6°.  Marie- Adrienne-Adélaïde-Geneviève  de  Sala- 
berry, née  à  Meslay,  le  16  août  1807. 

Armes  :  Parti,  au  i  coupé  d'or,  au  lion  de  gueules, 
et  d'or,  à  deux  vaches  de  gueules,  accoruées,  onglées 
et  données  d'azur;  au  2  d'azur,  à  la  croix  d'argent 

Sotnmetée  d'or;  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  huit 
anchis  d'or. 

f  * 

1SLE ,  en  Angoumois,  en  Saintonge ,  et  au  pays 
•VA  ums,  marquis  de  Loi  ré,  seigneurs  des  Grois,  de 
Quincé,  du  Breuil  de  Beauchesne,  de  la  Matassiére,  de 
la  Touche ,  etc.  ;  famille  ancienne  et  distinguée ,  connue 
dépuis  Pierre  Isle,  qui  servit  en  qualiié  d'écuyer  en 
1349.  Deux  demoiseiles.de  la  branche  de  Beauchesne 
et  dé  la  Touche,  nommées  Anne-Madelaîne  et  Marie- 
Anne-Angélique  Isle  de  Beauchesne,  furent  reçues  à 
Sainl-Cyr,  en  1720  et  1724  Les  preuves  de  celt/»  famille 
ont  été  failesau  cabinet  du  Saint-Esprit,  pur  M.  Clairaui- 
hault,  généalogiste  des  ordres  de  S.  M.  en  1739. 

Celte  famille  s'est  allir:e  avec  celles  de  Bissay,  de  la 
Chapelle,  du  Chesne  du  Cluzeau,  de  Cros  de  Ville, 
Esneau  de  la  Glisse,  de  Morlague  ,  etc. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  roses  de  gueules,  feuillées 
et  boulonnées  de  sinople.  Tenants  :  Deux  sauvages.  Ci- 
mier :  Une  tête  de  lévrier  d'argenl. 

■ 

de  l'ISLE,  seigneurs  de  la  Gravelle,  de  la  Nicolié- 
re,  de  la  Marteliére,  du  Souchay,  de  Kerbavon  ,  du 
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Croissant  etd'Espots,  en  Bretagne.  Cette  famille  a  été1 
maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction,  par  arrêts  de 
la  chambre  de  la  réformalion  de  la  noblesse  de  Breta- 
gne, des  29  novembre  1668,  4  septembre  1669,  et  de 
l'an  167 1,  sur  preuves  -remontées  à  Julien  de  l'isle, 
qui  vivait  en  i488,  avec  Françoise  de  Mauvy,  sa 
femme. 

Les  alliances  de  cette  famille  sont  avec  celles  de  la 
Chastelays,  Hemery  de  Kerverot,  de  Kerprigent,  de 
Lorges,  de  Macé,  de  Quelen ,  de  Roche-Réal,  etc. 

■ 

Armes  :  De  gueules,  à  dix  billetles  d'or. 

de  l'ISLE;  illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie 
de  Bretagne,  que  les  chartes  l'ont  connaître  depuis  Guil- 
laume de  Tlsle,  l'un  des  seigneurs  qui  furent  témoins, 
l'an  1080,  d'une  eharte  de  Jean  etGédouin  ,  seigneurs 
de  Dol,  confirmant  les  possessions  du  prieure  de  CoUi- 
bourg. 

Rainaud  de  l'isle  est  nommé  dans  une  donation  rai- 
1e,  en  11 58,  au  monastère  de  Buzav,  par  Isacliar  de 
Masceng. 

Anselme  de  Tlsle,  chevalier,  parait  au  nombre  des 
seigneurs  qui,  l'an  I2i3,  furent  présents  à  un  accord 
passé  entre  Raoul,  seigneur  de  Fougères  et  Gui  de 
Mauvoisin.  Il  fut  un  des  chevaliers  qui,  l'an  12.^9,  ac- 
compagnèrent Pierre  Mauclerc,  duc  de  Bretagne,  à  la 
croisade  en  Syrie,  et  qui  se  distinguèrent,  au  commen- 
cement de  l'an  dans  les  plaines  de  Gaza,  contre 
les  Sarrasins. 

Olivier  de  Tlsle,  chevalier,  épousa,  après  l'an  1263, 
Àumur  de  Tnouars,  dame  de  Candé,  seconde  femme 
et  veuve  de  Geoffroi  IV,  baron  de  Cbâteaubriunt,  et 
lille  ainée  de  Henri,  vicomte  de  Thonars,  seigneur'de 
Talmond,  et  d'Agnès,  fille  de  Gui  V,  baron  de  Laval. 
Geollroy  IV,  baron  de  Châteaubriant,  son  premier  ma* 
ri,  lui  avait  assigné  10  livres  de  rente  annuelle  sut  la 
terre  de  Candé  et  40  livres  monnaie  de  Laval.  Geof- 
froy V,  son  fils,  en  accroissement  de  douaire,  donna  à 
ladite  Aumur  de  Thouars,  sa  mère,  et  à  Olivier  de 
l'isle,  son  mari,  100  livres  de  rente  qu'ils  avaient  cou- 
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tume  de  prendre  à  Saumur,  sur  le  trésor  du  roi  de  V  i- 
cile,  et  3o  livres  de  renie  en  la  châtellenie  de  la  Flè- 
che (i). 

Raoul  de  l'Isle  ,  écuyer,  servait  en  celle  qualité  avec 
son  porte  large  dans  la  compagnie  de  Hue  de  Kerau- 
trel,  chevalier,  qui  ût  monlr**  à  Paris,  le  20  novembre 
i356.  Il  a  la  qualité  de  chevalier  bachtlier  de  la  com- 
pagnie de  Bertrand  du  Guesclin,  connétable  de  Fran- 
ce ,  dans  une  montre  faite  à  Caen,  le  i«r  octobre  i3ji. 

Jean  de  l'Isle,  écuyer,  servait,  en  1370  et  1871,  dans 
la  même  compagnie. 

Cette  ancienne  maison  parait  avoir  subsisté  jusque 
vers  la  ûn  du  j5e  siècle;  et  jusqu'à  celle  époque,  on 
l'avait  vu  porter  les  armes  avec  distinction  dan*  toutes 
les  guerres. 

Elle  fut  alliée  aux  maisons  du  Plantais  et  de  Rougé, 
et  aux  plus  illustres  de  Bretagne. 

Armes  :  De  gueules,  à  deux  léopards  d'or;  au  lam- 
bel  de  cinq  pendants  d'argent. 

s 

JÂQUOT,  seigneurs  de  Neuilly  et  de  Corcelles  ,  en 
Bourgogne.  Cette  famille  a  pour  auteur  Paris  Jaquot , 
fieur  de  Neuilly,  qui  fut  avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Dijon  ,  puis  nommé,  le  19  novembre  i525  ,  avocat-gé- 
néral au  parlement  de  Bourgogne ,  et  reçu,  le  4  décem- 
bre suivant,  ensuite  conseiller  au  même  parlement  le  12 
novembre  i5$2\  mais,  sa  nomination  n'ayant  pas  eu  lieu, 
il  fut  pourvu,  eu  i535,  de  la  charge  de  conseiller  au. 
grand-conseil,  où  il  fut  reçu  Je  i5  février.  Ses  descen- 
dants furent  maintenus,  en  1669,  sur  ^e  fondement  des 
lettres  de  noblesse  qu'il  avait  obtenues  en  i5ji.  Il  eut, 
entr'autres  petils-enfants  : 

i°.  Jean  Jaquot,  maître  extraordinaire  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bourgogne ,  pourvu  d'une 
charge  de  conseiller  au  parlement,  le  16  mars 

1*99; 


(1)  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  FHUtoire  de  Bretagne, 
par  D.  Morice,  tom.  I,  coL  1001. 

V.  *o 
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a°.  Pal  a  rot- de  Juquot,  seignear  de  Mypont  et  de 
Puligny,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Bour- 
gogne, le  1 3  juin  1 61 1 ,  mort  en  1617,  et  inhu- 
mé en  l'église  de  Saint-Jean  de  Dijon. 

Antoine  Jaquot,  file  de  Jean,  fut  pourvu  sur  sa  ré- 
signation de  la  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
Dijon,  le  a5  novembre  1619,  et  y  fut  reçu,  le  13  mai 
1620. 

Armes  :  La  branche  de  Mypont  et  de  Puligny,  sans 
doute  puînée  de  celle  de  Neuilly  et  de  Corcelles,  por- 
tait :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  d'un  croissant  de 
sable,  ei  accompagnée  de  trois  étoiles  du  second  émail; 
à  la  bordure  engrâée  de  gueules.  Cimier  :  Un  merle  de 
sable,  becqué  et  membré  de  gueules.  [Article  supplé- 
mentaire à  ta  ftoticc  insérée  ,  tom.  111 ,  paç.  3 16  de 
cet  ouvrage.) 

de  JUILLOT  de  LONGCHAMPS  ;  famille  originaire 
de  la  prévôté  de  Clermout ,  en  Argonne. 

I.  Jean  de  Juillot,  Ier  du  nom ,  écuyer,  épousa,  vers 
l'an  i56o,  Edmée  de  Matkieu\  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Jean  de  Juillot ,  IIe  de  nom,  écuyer,  marié , 
par  contrat  passé  devant  Martin  et  Lefébure ,  notaires , 
le  J2  mai  i586,  avec  Jeanne  ae  Bras  s art  $  fille  de  feu 
Jonas  de  Brossart ,  écuyer,  et  de  Barbe  de  Condé.  Il  fut 
père  de  : 

* 

m.  Louis  de  Juillot,  Ier  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
LoDgcbamps,  lequel  épousa,  par  contrat  passé  devant 
Pétiot,  notaire,  le  9  septembre  i635,  Hélène  de  Bon- 
na)\  fille  de  François  de  Bonnay,  écuyer,  et  de  Françoi- 
se de  Mathieu.  Leur  fils  unique  fut  : 

1Y.  Louis  de  Juillot  de  Lorgchamps ,  H*  du  nom, 
écuyer,  fut  marié,  par  contrat  passé  devant  Paillot,  et 
Cordier,  notaires,  le  ao  avril  1  (558,  avec  Louise  des  Ga 
ùtt&m  fille  de  Claude  des  Galets,  écuyer,  et  de  Margue- 
rite Dorlodol.  De  leur  mariage  est  issu  : 

V.  François  Juillot  de  Lqbçcbamp$ ,  J,r  du  nom, 
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écuyer,  allié,  par  contrat  passé  devant  Simon  et  Sain- 
tin  ,  notaires  ae  Cleruionl  eu  Argonne,  le  7  janvier 
1700,  avec  Marie  Person  de  Grandckamp ,  fille  de  (eu 
Nicolas  Person,  écuyer,  seigneur  de  Grandcbamp,  et 
de  défunte  Anne  Quivault,  et  sœur  de  noble  François 
Person  dè  Grandchamp ,  écuyer,  seigneur  de  Vopey, 
et  capitaine  au  régiment  de  la  Reine.  Ils  eurent,  entr'au- 
If es  enfants  : 

VI.  Jean-Francois  JtMtxoT  de  Longchamps.  écuyer, 
marié,  par  contrat  passé  devant  Paillât,  notaire,  le 
septembre  1722,  avec  Françoise  de  Guyot*  fille  dè 
Jouail  de  Guyot,  écuyer,  et  de  Madelaine  du  Houx- 
Leurs  enfants  furent  : 

i°.  François  H ,  dont  l'article  suit  ; 

Marte  Juillot  de  Lohgchamps,  née  le  10  Janvier 
1728,  mariée  ,  par  contrat  pfcssé  devant  Mathieu 
Cordier,  notaire  à  Clermonl  en  Argonne,  le  i3 
octobre  1 749 ,  avec  Gabriel ,  chevalier  de  Sola- 
gesy  qui  fui  depuis  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  ûls  de  François-Paul  de  Solages,  marquis 
de  Crameaux,  et  d'Isabeau-Catherine  de  Gala*, 
trave ,  sa  seconde  femme* 

VU.  François  de  Jûillot  de  Longchamps,  IIe  du  nom, 
écuyer,  marié,  par contratpassé devant  Louis Legouest, 
notaire  royal  au  bailliage  qe  Bar-sur-Seine ,  le  4  juillet 
1768,  avec  Marie-Anne-JElisabeth  Prodhon,  De  leur 
mariage  est  issu  :         .  r  . 

VIII.  Jèan-Francois  de  Juillot  de  Longchamps,  II* 
du  noln,  écuyer,  né  le  23  août  1769,  reçu  élève  de  l'école 
royale  militaire,  d'après  les  preuves  laites  par-devant  le 
juge  d'armes  de  la  noblesse  de  France,  le  22  mars  1778. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  loups  d'or  ;  au  chef  cousu 
d  azur ,  çjiargé  de  trois  étoiles  du  second  email. 

*     <        *         •    >  . 

De  KâËR;  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Breta- 
gne ,  qui  tirait  son  nom  d'une  seigneurie  avec  titre  de 
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baronnie ,  située  près  d'Auray,  au  pays  de  Vannes,  et 
qui  s'est  fondue  dans  la  maison  de  Maleslroil-Châleau- 
giron,  vers  le  milieu  du  14'  siècle. 

Normanl,  seigneur  de  Kaër,  est  nommé  dans  un 
compte  rendu,  en  1267,  à  Jean  le  Roux,  duc  de  Bre- 
tagne. L'an  1294,  il  reconnut  devoir  pour  lui  et  pour 
ses  juveigneurs  un  chevalier  à  Fost  ou  armée  du  duc 
Jean  il. 

11  était  contemporain  et  peut-être  frère  de  Pierre  de 
Kaër,  chevalier,  seigneur  de  Kaër  et  de  Plesbu-Ke- 
remboult,  qui  eut  trois  fils: 

4 

i°.  Guillaume,  seigneur  de  Kaër,  mort  sans  en- 
fants; 

20.  Olivier,  qui  suit  ;  , 
.  3*.  Henri  de  Kaër,  chevalier  bachelier  dans  les 
armées  de  Bretagne,  vivant  en  1 334-  H  épousa 
Marganle  de  Gityseur,  de  laquelle  ireul  : 

i°.  Guillain  de  Kaër,  écuver,  qui  fut  l'un  des 
ambassadeur.*!  que  le  duc  de  Bretagne  en- 
voya en  Angleterre,  en  i382,  pour  aller 
chercher  la  duchesse,  son  épouse  ,  et  trai- 
ter du  recouvrement,  deson  château  de  Brest, 
occupé  par  les  troupes  britanniques.  Le 
même  Guillaume  souscrivit,  le  8  juin  1884, 
un  traité  Tait  entre  le  duc  Jean  et  J'Evéque 
et  l*-s  habitants  de  Saint-Malo.  11  paraît  être 
mort  sans  postérité; 

a0.  Thiphaine  de  Kaër,  mariée,  en  i385,  à 
Hervé  IV,  seigneur  de  JNevet,  fils, d'Her- 
vé, IIÏ,  seigneur  de  Nevet,  et  de  Jeanne 
du  Pont-l'Abbé. 

Olivier,  seigneur  de  Kaër,  fut  père  de  Pierre ,  sei- 
gneur de  Kaër,  dont  Ja  fille  unique,  N....  dame  de 
Kaër,  héritière  de  tous  les  biens  de  celle  maison  ,/les 
porta  en  mariage  à  Jean  de  Châteaugiroh  ,  â\t  de  Ma- 
lestroit  du  chef  maternel,  chevalier,  seigneur  d'Oudon» 
de  Largouet  et  de  Malestroit,  décède  à  Rennes  en 
1.Î74.  De  leur  mariage  sont  issus  les  seigneurs  de  Ma- 
lestroil,  fondus,  en  1394,  dans  la  niaisqn  ,<le  R.tgue- 
nel,  et  les  sires  et  barons  de  Kaër,  également  du 
nom  de  Malestroit. 
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Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  d'hermine,  ancrée  el 
gringolée  d'or. 

de  KAER.  Il  a  existé  en  Bretagne,  jusque*  vers  la 
Hii  du  i5*  siècle,  une  seconde  famille  de  Kaër,  égale- 
ment ancienne,  et  peut-être  sortie  de  quelque  rameau 
de  la  précédente,  mais  dont  les  armoiries  diffèrent  tota- 
lement. De  cette  famille,  était  Guillaume  de  Kaër, 
chanoine  de  Tréguier,  en  189a.  Un  autre  Guillaume  de 
Kaër,  docteur  en  droit,  est  nommé  avec  Jean  de  Kaër, 
dans  une  procuration  donnée,  le  1 1  mars  1399,  par  Jean- 
ne de  Navarre,  duchesse  et  régente  de  Bretagne.  Ce 
Jean  de  Kaër  est  sans  doute  le  uiéme  qu'on  voit ,  en 
1 4  ( 9 1  an  nombre  des  gens  d'armes  destinés  à  accom- 
pagner Richard  d'Angleterre  à  son  voyage  en  France. 
Enfin  on  voit,  en  i465,  un  Olivier  de  Kaër  servir  en 
qualité  d'homme  d'armes  dans  les  rôles  de  Bretagne. 

Armes  :  D'azur,  au  léopard  d'argent. 

de  KERCKEM,  aux  Pays-Bas;  illustre  el  ancienne 
maison  de  chevalerie  que  quelques  auteurs  fout  des- 
cendre) de  l'antique  race  de  Warfusée. 

Adam  de  Kerchem ,  I*r  du  nom ,  chevalier,  épousa 
N...  de  ta  Sautx,  fille  de  Wàtier  de  la  Saulx,  cheva- 
lier, surnommé  des  Temples,  el  de  N....  d'Argenteau, 
dont  il  eut:  lY 

i°.  Adam  II,  qui  suit; 

a9.  JN....  de  Kerckem,  mariée  avec  Guillaume 
d'Alsteren  ,  chevalier,  seigneur  de  Hamale  ,  de 
.  MonlU)rl-8ur-Ourte,  etc.,  fils  de  Conrard ,  sei- 
gneur d'Aisteren ,  maréchal  de  Juliers. 
- .    •  >•  '    •  .  .    »      ....  k  .  , 

Adam  de  Kerckem  seigneur  de  Goosen  ,  épousa 
Marie  de  tfuidenùergh,  de  laquelle  il  eut,  entr'aulres 
enfants  : 

Renier, de  Kerckem,  seigneur  de  Goosen,  époux  (de 
Catherine  de  Àlooj:e-w?ir  f1'âil,  l\Ue  de  Henri  4* 
Moore-van->Valt ,  et  de  Marie  d'Eynholt,  et  père  de: 

Gebrgine  de  Kerckem,  mariée,  en  1664,  avec  Jean 
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</e  Geloès,  seigneur  de  Bever,  châtelain  de  Curenge, 
me  mbre  de  l'étal  noble  et  de  la  Liensale  de  Curenge  * 
fils  d'Etienne  de  Geloès  de  Nysviller,  châtelain  et  sta- 
thouder  de  l'état  noble  de  Curenge,  et  de  Marguerite 
e  Chili  y. 

Armes  i  D'argent,  semé  de  fleurs  Je  lys  àe  gueules. 

*  ^  ■ 

I 

ë  ,  •     t      m       %         4  • 

i,  ,  ,  .  ■• 

LAMBERT,  seigneurs  du  Pr^né,  barons  tffc  Chu- 
merolvs,  Comtes  d'Au  verse ,  etc.  On  a  rapporté,  tom.  I, 
pag.  462,  de  cet  ouvrage,  Une  Notice  fort  succinte  et 
très-erronée  sur  cette  arteiehne  famille  ;  et  l'on  croit 
devoir  substituer  à  celte  Notice  la  généalogie  sui* 
vànte,  dressée  sur  les  renseignements  même  que  cette 
famille  a  produits.  Ils  établissent  les  faits  suivants. 

Le  commencement  de. la  noblesse  de  la  famille  Lam- 
bert n'est  point  connu,  niais  il  est  extrêmement  an- 
cien. Une  tradition  immémoriale  et  une  foule  de  titres 
conservés  dans  ses  archives  attestent  qu'elle  a  toujours 
été  tenue  et  réputée  issue  de  noble  et  ancienne  race, 
ce  que  confirme  une  enquête  faite  judiciairement  en 
l'année  1^78,  qui  apprend  gue  cette  famille  est  origi- 
naire de  l')»ie-de-France ,  où  elle  avait  beaucoup  4e 
biens;  qu'elle  vint  ensuite  se  fixer  en  Normandie, 
près  de  Cherbourg;  qu'elle  j  a  possédé  plusieurs  fiefs, 
notamment  le  fief  de  Rouville  ;  qu'elle  est  revenue  s'é- 
tablir à  Paris,  où  l'un  de  ses  membres  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller;  enfin,  que  postérieurement  un  puî- 
né de  cette  famille,  nommé  Thomas  Lambert,  revint 
en  Normandie,  s'établit  en  la  paroisse  de  Tourlaville,  et 
y  vécut  noblement.  MM.  Lambert  ne  possèdent  que  ces 
notions  historiques,  mais  juridiquement  constatées  en 
1572  ,  sur  l'ancien  état  de  leur  famille,  soit  dans  sa 
première  migration  en  Normandie  et  son  acquisition 
du  fief  de  Rouville  et  d'autres,  Sort  dans  son  retour  en 
France  ,  et  son  entrée  dans  la  magistrature.  Il  en  ré- 
sulte que  cette  famille  tenait  art  rang  distingué  long- 
temps avant  l'existence  de,  Thomas  .Lambert*  sqn.pre- 
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mier  aoteur  connu,  et  il  n'est  pas  surprenant  qu'elle 
n'ait  pu  remonter  sa  filiation  au-delà  du  commence- 
ment du  i5*  siècle,  puisque  ce  Thomas,  comme  puî- 
né, ne  pouvait  être  nanti  des  titres  antérieurs. 

I.  Thomas  Lambert,  Ier  du  nom  ,  éctlyer,  vivait  eu 
14a).  Le  ai  décembre  de  celte  année,  il  acquît  un  fief 
çoosislant  en  plusieurs  pièces  de  terre,  cens  et  rentes  en 
la  paroisse  de  Tourlaville ,  près  de  Cherbourg,  en  Nor- 
maudie.  Au  mois  de  mai  i445,  il  servait  en  qualité 
d'homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  messire  Tho- 
mas Hoo,  chevalier,  capitaine  de  Manies.  11  eut  pour 
filsRoJUin,  qui  suit. 

II.  Robin  Lambebt,  écuyer,  seigneur  de  Mesliers, 
près  Mantes,  de  Pigovillc,  près  Cherbourg,  voyeur 
de  Tourlaville  (1),  a  ces  qualités  dans  des  actes  des  27 
juillet  1460,  7  septembre  1476  et  17  octobre  1478.  Il 
fut  père  de  Thomas  II ,  qui  suit. 

» 

III.  Thomas  Lamsert,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
des  mêmes  lieux,  et  voyeur  de  Tourlaville,  est  rappe- 
lé dans  une  procédure,  faite,  le  5  octobre  1576,  à  la  re- 
quête de  Guillaume  Lambert,  son  arrière  pelit-fils.  De 
plus,  il  est  constaté  par  les  dépositions  des  douze  té- 
moins entendus  a>ns  l'enquête  tle  i5f6,  que  Tho- 
mas Lambert,  IIe  du  nom,  «  dès  son  jeune  âge  suivit 
»  les  guerres;  qu'il  était  au  service  du  roi  en  la  garde 

*  de  la  ville  et  château  de  Cherbourg,  où  il  s'était  re- 
"»  tiré  en  sa  vieillesse,  après  avoir  été  en  plusieurs  guer- 

»  res,  et  suivi  les  armes  toute  sa  vie;  et  où  on  l'estimait 
»  uu  des  plus  vieux  gens  d'armes  du  pa^s,  et  était  bien 

*  honoré  des  autres  gentilshommes  qui  étaient  en  la- 
9  dite  garnison,  pour  l'expérience  des  armes  qu'il  avait 

*  pratiquées  et  suivies  dès  sou  jeune  âge;  enfin  qu'il 
»  était  noble,  et  venu  de  noble  lignée.  »  Thomas  II  eut 
pour  fils  : 


(1)  Cette  charge  que  la  famille  Lambert  possédait  en  fief  avait  de 
trè*-beaux  privilège*.  Elle  donnait  droit  d'inspection  sur  la  forêt  du 
roi ,  et  séance  avec  le*,  officier»  (Je.  §,  Ai.  4ftQ«  toutea  le*  affaire»  re- 
lative» à  cette  forêt. 
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i°.  Ancel ,  dont  l'article  suit  ;  ...  ' 

2°.  Jean  Lambert,  é-\      .  %  * 

Q°CIGuvon  Lambert  [    ce^  l«ur  frère' aîné,  le 
,     uyon     am  er  ,/     dernier  novembre  i5ai. 


ecuyer 


IV.  Ancel  Lambert,  écuyer,  successeur  de  Tho- 
mas II,  son  père^et  voyeur  de  Tourlaville,  époasa  , 
ar  contrat  du  i"août  1498,  Guillemelte  Cabat /,  fille* 
e  Jean  Cabart,  sieur  d'Enneville  et  des  Essards,  boni* 


S 


me  d'armes  de  la  garnison  de  Cherbourg ,  «  lequel , 
•  porte  l'enquête  de  i5y3^  n'eut  donné  sadite  fille  en 
»  mariage  audit  voyeur,  s'il  n'eut  été  réputé  noble.  » 
Ancel  Lambert  servait,  au  mois  d'août  1627,  dans  la 
compagnie  de  gens  de  guerre  à  morte  paie ,  comman- 
dée par  du  Biez.  Il  mourut  en  i553,.  laissant  de  Guil- 
lemelte Cabart,  son  épouse  : 

i°.  Gralien,  dont  l'article  suit  ; 

20.  Robert  Lambert,  chanoine  de  Coutances  et 
aumônier  ordinaire  du  roi;- 

3°.  Hubert  Lambert,  médecin  ordinaire  de  la  rei- 
ne Eléonore  d'Autriche,  seconde  femme  du  roi 
François  l#r. 

V.  Gratien  Lambert,  écuyer,  seigneur  des  Mesliers 
et  de  Digoville,  voyeur  de  Tourlaville,  servait,  au  mois 
d'avril  i547,  aU  nombre  des  120  hommes  de  guerre  de 
la  compagnie  de  Louis  de  Saint-Simon  de  Rasse.  L'en- 
quête précitée  porte  que  ledit  Gratien  et  ses  deux  frè- 
res a  vivaient  noblement;  qu'à  l'exemple  de  leurs  pré- 
»  décesse urs  ils  suivaient  la  cour,  et  étaient  tenus  et 
»  réputés  nobles,  et  avaient  beaucoup  de  gentilshommes, 
»  leurs  parents,  qui  étaient  riches  et  avaient  Je  grands 
»  biens,  demeurant  au  pays  de  France,  et  étaient 
»  beaucoup  estimés  en  ce  pays  (de  Normandie)  par 
»  tous  les  gentilshommes ,  de  la  plupart  desquels  ils 
«étaient  alliés.  »  Gratien  mourut  en  i55g,  laissant 
deux  fils  : 

i°.  Guillaume  Lambert,  voyetjr  de  Tourlaville. 
En  1572,  les  commissaires  pour  le  régalement 
des  tailles  en  cette  paroisse,  l'ayant  porté  sur  le 
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rôle  des  contribuables,  sur  I»;  refus  qu'il  avait 
lait  de  comparaître  à  leur  assignation,  il  se  pour- 
vut aussitôt  à  l'élection  de  Valognes  »  où  compa- 
rurent, le  4  novembre  i5j2,  les  collecteurs  de 
la  paroisse  et  le  corps  des  paroissiens.  Il  allégua 
«qu'il  était  noble  et  issu  de  noble  et  ancienne  li. 
»gne;quesa  noblesse  était  notoire ,  tarit  auxdils 

•  habitants  qu'à  tous  autres  du  pays,  A  quoi  les 

•  paroissiens  ajoutèrent  qu'ils  n'avaient  jamais 

•  douté  de  la  noblcssepludil  Lambert  ni  de  relie 

•  de  ses  prédécesseurs  Et  par  le  procureur  du 

»  roi  il  fut  dit  que  Ton  avait  ton  |  ours  tenu  ledit  La  m- 

•  bert  et  ses  prédécesseurs  pour  noble!  en  ce 

•  pays.  »  Sur  son  insistance, il  lut  rayé  préalable- 
ment du  rôle  des  tailles,  sauf  à  se  pourvoir  par- 
devant  les  commissaires  du  roi.  Par  une  enquête 
du  7  octobre  i5^5^  il  exposa  «  qu'il  était  noble, 
■  issu  d'ancêtres  nobles  ,  et  comme  tel  tenu  et  ré- 
»  puléau  pays  par  ceux  qui  connaissaient  sa  lignée; 

•  qu'il  était  en  possession  et  jouissance  de  nobles- 

•  se,  sans  avoir  jamais  contribué  aux  tailles  des 

•  roturiers;  et  en  tous  actes  et  instructions  s'était 

•  dit  et  titré  tel,  ayant  suivi  les  armes,  et  l'ait 
»  plusieurs  services  a  S.  M.,  comme  domestique  et 

•  commensal,  et  en  outre,  ayautses  prédécesseurs 

•  fait  plusieurs  services  aux  rois,  et  toujours  suivi 
»  les  armes  sans  qu'a  ucuud'iceux  eût  dérogé  à  létat 

•  de  noblesse, elqueconséqueinmrnty  devaitéMre 

•  maintenu;  que  de  tout  temps  sa  noblesse  n'a  été 

•  révoquée en  doute,  et  ne  la  pourrait  justifier  par 
»  titres,  ayant  tous  ses  prédécesseurs  joui  d'icelle, 

•  sans  doute  ni  contredit.»  En  conséquence,  il 
fut  fait,  d'après  l'ordre  de  ces  commissaires,  par 
le  lieutenant-général  de  Valognes,  le  10  octobre 
1673,  une  enquête  où  déposèrent  12  témoins, 
âgés  de  70 ,  75,  80 ,  0,0  ans ,  qui  tous  déclarèrent 
«  que  de  tout  temps,  de  leur  connaissance,  et  de 

•  tradition  immémoriale  de  leurs  pères,  connai- 
ï  tre  MM.  Lambert  pour  nobles  de  tous  temps  », 
et  rendirent  un  compte  uniforme  des  laits  re- 
latifs à  l'ancienne  origine  noble  de  cette  famille, 
même  des  laits  antérieurs  a  tous  les  actes  et  tous 
les  degrés  de  la  libation  qu'on  vient  de  rappor- 

V.  at 
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ter.  Guillaume  Lambert  fut  eu  conséquence 
i  maiolenu  en  l'état  de  noblesse  et  dans  tous  les 

droits  et  immunités  dont  elle  était  en  posses- 
sion. Au  mois  de  novembre  i584»  Guillau- 
me Lambert  servait  dans  une  compagnie  de  5o 
bommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi.  11  avait 
épousé  M....  dit  Temple,  d'une  des  plus  ancien- 
nes familles  nobles  du  pays  Chartrain,  porte 
l'enquête  del573,  qui  ajoute  :  c  qu'il  suivit  les 
»  guerres  et  la  couuomme  ses  ancêtres,  et  fut 
«en  bonne  réputation  dans  ce  pays  (de  Norman- 
»die)  de  tous  les  gentilshommes  qui  y  étaient, 
lia  plupart  desquels  étaient  ses  parents  et  al- 
liés. »  Guillaume  Lambert  fut  gouverneur  du 
château  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte ,  proche 
Valognes.  Il  ne  laissa  que  deux  filles  : 

A,  Marie-Lambert,  alliée  à  Jacques  Poirier, 
baron  d'Amfrevilie,  commandant  une  com- 
pagnie de  gens  d'armes  durant  les  troubles 
de  la  ligue ,  pour  le  roi  Henri  IV,  et  de- 
puis président  à  mortier  au  parlement  de 
Rouen  ; 

B.  Anne  Lambert,  femme  de  Julien  Poirier 
eTJmfi  eville ,  seigneur  de  Sortoville ,  frère 
de  Jacques  ; 

2°.  Jean,  qui  suit. 

VI.  Jean  Lambeet,  écuyer,  seigneur  du  Fresne,  frè- 
re de  Guillaume,  vint  s'établir  à  Paris,  et  y  fut  reçu, 
le  i5  janvier  1587,  dans  la  charge  de  procureur  du  roi 
au  siège  général  de  l'amirauté  de  France,  établie  à  la 
table  de  marbre  du  palais.  Trois  ans  après,  il  suivit 
Henri  IV  à  Tours,  et  abandonna  sa  maison  et  ses  biens 
pour  demeurer  fidèle  à  ce  prince.  Ce  fait  honorable  est 
attesté  par  un  arrêt  du  conseil  du  3i  mars  1590,  con- 
cernant le.  paiement  des  appointements  de  sa  charge, 
à  Tours.  Dès  le  22  avril  1664,  Jean  Lambert,  seigneur 
du  Fresne ,  avait  donné  une  quittance  au  receveur  des 
tailles  de  Bayeux,  comme  tuteur  de  l'enfant  de*  maître 
Pierre  Potier,  à  cause  d'une  rente  sur  l'état,  et  avait 
épousé,  en  i58i  ,  Marie  Barat^  qui  était  veuve  de  lui 
en  1620.  Il  en  eut  9  enfants,  dont  le  8e,  nommé 
Guillaume,  a  seul  continué  la  descendance. 
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Vlî.  Guillaume  Lambert,  écu yer ,  né  le  28  juin 
i6o3  ,  fut  hPÇU  correcteur  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  ier  février  1 1 > /> 2  ;  puis  conseiller  du  roi ,  et 
maître  des  comptes  en  la  même  chambre,  le  i5  juillet 
i655,  et  mourut  le  25  mai  1684.  Il  avait  épousé,  nu 
mois  de  juin  i638,  Marie  de  Montclml  fille  de  Pierre 
de  Motitchal ,  et  de  Jeanne  Bachasson.  Il  en  eut  10 
enfants,  dont  6  moururent  en  bas  âge.  Les  autres 
furent  : 

i°.  Jean-Pierre,  qui  suit; 

2°.  Guillaume  Lambert,  mort  à  Chartres  en  1686, 
sans  avoir  été  marié; 

3°.  Joseph  Lambert,  né  le  28  octobre  1654,  prê- 
tre, docteur  île  Sorbonne  et  prieur  de  Palaiseau, 
prés  Paris.  L'église  de  Saint-André-des-Arcs  a 
Joug-temps  retenti  de  sa  modeste  et  louchante 
éloquence.  (/  oyez  le  Dictionnaire  historique  de 
Citaudun  et  Delamline.)  11  mourut  le  3f  janvier 

ï722  î. 

40.  Marie  Lambert,  alliée,  au  mois  de  mars  1639, 
avec  Pierre  de,  Maissot ,  chevalier ,  doyen  des 
secrétaires  du  roi,  morte  sans  enfants  en  1707. 

VIIÏ.  Jean-Pierre  Lambert,  écuyer,  né  le  i4  février 
1G42,  fut  reçu  conseiller-correcteur  en  la  ehambre  des 
comptes  de  Pari*,  le  8  avril  j683,  el  mourut  le  18  fé- 
vrier 1728.  il  avait  épousé,  le  i*r  juillet  1G92  ,  Marie- 
Catherine  Pe/nn  ,  iille  de  Claude  Pépin,  correcteur  des 
comptes  ,  de  laquelle  il  laissa  deux  lils: 

tK  Claude-Guillaume,  dont  l'article  suit; 
2°.  Jean- Baptiste-Pierre,  auteur  de  la  seconde 
branche,  rapportée  ci-après. 

IX.  Claude-Guillaume  Lambert,  Pr  du  nom  ,  né  le 
9  novembre  1  6q4  ,  fut  reçu  conseiller  au  grand-conseil, 
le  29  janvier  1718.  Lors  de  la  dissolution  des  parlements, 
en  1771,  Claude-Guillaume  Lambert  était  doyen  du 
grand-conseil.  Par  respect  pour  son  grand  âge,  on  crut 
pouvoir  l'excepter  de  l'exil  général  des  défenseurs  de 

H      <  -i     11  11 

1  ancienne  magistrature;  mais  il  alla  trouver  le  chan- 
celier, et  se  plaignit  en  homme  od'ensé,  cju'on  pût  le 
confondre  avec  les  complaisants  du  pouvoir  et  les  dé 
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serteurs  de  sa  compagnie.  M.  île  Muupeou  l'exila.  II  eut 
la  joie  d'être  témoin  du  rétablissement  de  la  magislratu* 
re,  et  mourut  le  29  novembre  1774,  un  mois  aprè»  sa 
femme,  Catherine-Thérèse /^M. qu'il  avait  épousée,  le  2'S 
mai  1724»  fille  de  Philippe  Patu ,  conseiller  en  la  cour 
des  aides  de  Paria»,  et  de  Claude  de  Launay.  Ils  laissé* 
rent  deux  fils  : 

i°.  Claude-Guillaume,  qui  suit; 

2°.  Jean-Pierre  Lambert,  né  le  11  mars  1728.  Il 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris,  en 
J763,  et  épousa  N....  Guignace  de  VUltncuvt  r 
sœur  de  la  seconde  femme  de  sou  frère.  Il  mou- 
rut ,  en  1 795 ,  sans  posléri  té. 

X.  Claude-Guillaume  Lambert,  IIe  du  nom,  na- 
quit le  9  août  1726.  Après  avoir  fait  ses  éludes  avec 
la  plus  grande  distinction  au  collège  de  Saint^.Tean 
de  Beauvais,  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  en  1748.  Il  n'avait  pas  encore  23  ans,  lorsque 
sa  compagnie,  frappée  de  la  maturité  d'esprit  et  de 
jugement  dont  il  donnait  tous  les  jours  des  preuves, 
arrêta,  chambres  assemblées,  que  le  roi  serait  supplié 
de  lui  accorder  voix  délibérative,  sans  attendre  l'âge 
obligé  de  25  ans.  Des  lettres-patentes  du  roi  sanction- 
nèrent ce  vœu  du  parlement ,  si  honorable  pour  ce  jeu- 
ne magistrat.  Attiré  à  la  cour,  d'où  sa  modestie  l'é4oi— • 
gnait,  par  M.  le  duc  de  Choiseul ,  il  prit  une  place  dis- 
tinguée parmi  les  maîtres  des  requêtes.  Il  fut  chargé  en' 
cette  qualité  du  rapport  de  la  requête  présentée  au  coiv- 
seil  du  roi ,  en  1 777,  par  M.  de  Lall y-Tolendal ,  aujour- 
d'hui pair  de  France,  en  cassation  dé  l'arrêt  qui  avait 
condamné  le  général  de  Lally,  son  père,  a  être  décapité. 
Sur  le  rapport  de  Lambert,  qui  pai*fa  daus  celte  affaire 
neuf  heures  de  suite  sans  avoir  autre,  chose  sous  les  jeux 
que  les  pièces  du  procès  et  les  mémoires  éloquents  de 
M.  de  Lally-Tolendal ,  l'arrêt  fut  cassé  tout  d'une  voix, 
et  la  procédure,  sur  laquelle  il  était  intervenu,  fut  an- 
nulée à  l'unanimité.  Durant  ce  procès  fameux,  en  1770V 
M.  Lambert  fut  nommé  conseiller-d'état  en  service  or- 
dinaire, place  qu'il  exerça  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion jusqu'en  1787,  année  où  il  fut  désigné  au  roi  pour 
remplir  le  poste  >  si  délicat  à  celle  époque,  de  contrô- 
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leur-général  îles  financer.  Son  ministère  rossa  en  1788, 
et  il  le  1  éprit.,  au  commencement  tle  1789,  jusijues  dans 
l'année  170,0.  A  celle  époque,  l'a.ssemblée  nationale  le 
déclara  déchu  de  la  cofinancé  de  la  nation]  mais  le  roi 
Louis  XVI,  en  cédant  malgré  lui  à  la  tyrannie  de  I  as- 
semblée, déclara  ciu'il  lui  conservait  la  si»*nrw\  Ar- 
rêté à  Lyon,  en  »7y3.  comme  ayant  correspondu  a- 
vec  un  de  ses  fila,  émigré,  M.  Lambert  subit  une 
procédure  criminelle  ;  mais,  défendu  par  l'éloquent 

M.  Portalis,  qui  depuis  a  été  minisire  des  cultes ,  il  fut 
acquitté  honorablement  par  le  tribunal  du  département 
du  Rhône,  aux  applaudissements  de  tout  ce  que  cette 
ville  renfermait  d'hommes  vertueux.  Peu  de  mois  a- 
près ,  retiré  à  Cahors,  où  il  possédait  une  manufacture 
qui  alimentait  200  indigents  de  celte  ville  ,  il  y  fut  ar- 
rêté par  ordre  des  comités  de  salut  public  et  de  sûreté 
générale,  et  il  fut  conduit  à  Paris,  où  il  périt  sur  l'é- 
chnfaud,  le  27  juin  1794,  l'une  des  plus  honorables 
victimes  du  tribunal  qui  ensanglanta  la  France  (1).  Il 
avait  épousé  :  i°,  le  1er  septembre  1706,  M  irie-M ade- 
laine  Bcissicr  de  Pisany.  morte  le  12  juin  1772,  fille 
d'Augustin  l'eissier  de  Pisany,  maître  des  comp'es  à 
Paris,  et  de  Marie-Marguerite  Gaultier;  20,  le  4  mai 
1774,  Anne-Henriette  Gtiignare  de  f^iUeneiii'e ,  morte 
le  2  mars  I7o'j  ,  fille  de  Jean-Pierre  Guignace  tle  Vil- 
leneuve, conseiller  au  grand-conseil,  et  d'Anne  le  Maî- 
tre. Claude-Guillaume  H  a  eu  pour  enfants: 

Du  premier  lit  : 

i°.  Augustin-Charles-- Pascal  Lambert,  né  le  16 
décembre  1761.  Il  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Pans,  en  1782,  et  maître  des  requê- 
tes de  l'hôtel,  en  1788.  Lors  des  troubles  révo- 


(1)  Paul- Augustin-Joseph  Lambert,  son  second  fils,  qui  parta- 
gea sa  détention,  pria  un  peintre  célèbre  aussi  détenu,  M.  Hcs- 
tout,  quelque»  jour»  après  la  inorl  de  son  père,  de  dessiner  se* 
traita» en  consultant  sa  mémoire  et  celle  de  ses  amis  captifs.  Ce  por- 
trait, qui  depuis  a  >erv  i  de  modèle  à  un  autre,  ensuite  lithographie', 
est  conservé  dans  la  famille.  C'est  aussi  le  même  Claude-(iuillatime 
Lambert,  11*  du  nom  ,  que  représente  une  gravure  de  1761,  au  baa> 
dt  laquelle  on  Ut  ces  mots  :  f  'ir  tt  civiê. 
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lotion  naires,  il  émigra  a?ec  le  troisième  et  lè 
quatrième  de  ses  frères.  Il  avait  épousé  mademoH 
selle  du  Pré  de  Saint  -  Maur.  Après  la  mort  de 
sa  femme,  qui  ne  lui  donna  pas  d'enfants,  il  se 
remaria,  en  Angleterre,  avec  mademoiselle  dè 
tjrftaisne  de  fiotirtnont,  sœur  du  lieutenant-g^ne— 
ral  comte  deBourniont,  qui  commandait  pour  la 
cause  royale  dans  l'armée  vendéenne.  Le  gou- 
vernement anglais  l'envoya,  durant  son  émigra- 
tion, à  Saint-Domingue,  en  qualité  de  prési- 
dent du  conseil  de  justice.  Il  rentra  en  France 
avec  le  roi.  en  1 8i4  ,  **t  fut  alors  nommé  con.^eil- 
ler-d'état  en  service  ordinaire.  Il  devint,  en  1816, 
conseiller-détal  en  service  extraordinaire. 

2°.  Paul- Augustin-Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Claude-Guillaume  Lambert,  baron  èc  Cha- 
meroilcs,  né  le  24  septembre  1768.  En  1784,  H 
fut  nommé  lieutenant  au  régiment  des  chasseurs 
des  Py renée-,  et  depuis  capitaine  aide-de-camp 
du  maréchal  de  Broglie.  Il  suivit  la  famille  royale 
en  Angleterre,  et  y  prit  du  service  pour  la  cause 
des  Bourbons.  Rentré  en  France,  il  y  a  épousé 
mademoiselle  Louise  de  Seroux,  de  la  ville  de 
Compiègne.  Il  a  été  nommé,  en  i8i4i  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Çaint-Louis; 

4°.  Augustin-Louis  Lambert,  comte  d'Auverse, 
né  le  24  décembre  17^9 ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean.de  Jérusalem.  11  passa  dans  l'éiran^er 
au  moment  de  la  révolution  ,  et  mourut  dans  l'é- 
migration, sans  avoir  été  marié,  sur  un  vaisseau 
qui  le  portait  à  la  Guadeloupe,  en  l'innée 

1796; 
» 

Du  second  lit  : 

5°.  Armande-Félicité  Lambert,  née  le  lonovew- 
bre  1781. 

XL  Paul-Augustin-Joseph,  baron  L  Aire  eut  dv  Fbes- 

HE,  né  le  8  août  1764,  fut  reçu  conseiller  aU  parlement 
de  Paris  en  1784.  Il  fit  le  voyage  à  Malte,  et  y  fut  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  StfJean  de  Jérusalem ,  en  1 789. 
t  11  re»ta  seul  avec  son  père  *n  France ,  au  moment  de  la 
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révolution.  Il  y  parlagea  ses  malheurs  el  l'accompagna 
dans  la  prison,  d  où  son  père  ne  sortit  que  pour  mourir. 
Paul-Augustin-Joseph  échappa  à  ce  malheureux  sort.  Il 
se  maria,  en  1 708,  avec  deinpise lie  Aglaé  Louiàe-E  tien  net- 
teeit  Brossard,  fille  aînée  de  François-Constantin,  comte 
de  Brossard,  ancien  écujer  commandant  de  S.  À.  S. 
Louis-Philippe,  duc  d'Orléaus,  et  de  Marie-Périne  d'Au- 
villiers,  fille  naturelle  de  Louis- Philippe ,  ducdOr- 
léans,  petit-fils  du  récent.  Paul-Augnsliu-Joseph  attendit 
cjue  l'ordre  se  rétablit  daus  Tétai  ,  pour  Paire  auprès  du 
gouvernement  les  démarches  que  lui  commandaient  les 
besoins  de  sa  famille.  II  fut  nommé  à  la  sous-préfecture 
de  Pithiviers,  département  du  Loiret,  en  1800.  Dans  Tan- 
née 1806,  il  passa  à  la  prélecture  de  Tours,  et  peu  après 
reçut  le  titre  de  baron  et  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  fut  éloigné  de  l'administration  ,  en  1812  f 
au  grand  regret  des  hommes  honnêtes  de  la  Touraine  , 
pour  un  acte  de  bienfaisance  odieux  au  gouvernement. 
Au  retour  du  roi  Louis  XVIII,  il  fut  nommé  ma  tre  des 
reauêtes  au  conseil-d'état,  et  remplit  cette  place  jus- 
qu  au  6  mai  1817,  jour  où  la  mort  Venleva  à  sa  famille. 
11  a  eu  5  enfants  de  son  mariage  avec  Aglaé-Louise- 
ÉueuueUe  de  Brossard  ,  el  4  lui  ont  survécu  : 

l°.  Édouard-Louis-Élienne  Lambert,  né  le  8  fé- 
ri  i   trier  1800; 

2°.  Joseph- Anatole  Lambert,  né  le  18  août  i8o3; 
3°.  Stéphanie-Constance  Lambert,  né  le  2  décem- 
bre 171,8; 

4°.  Louise-Emma-Pauline  Lambert,  née  le  2$  mai 
1806. 

SECONDE  BRANCHE. 

IX.  Jean-Bapliste-Pierre  Lambert,  né  le  27  décem- 
bre 1696,  second  fils  de  Jean-Pierre  Lambert,  et  de 
Marie-Catherine  Pépin,  fut  reçu  conseiller-correcteur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  en  novembre 
17 18.  Il  épousa,  en  février  1725,  Marie-Geneviève  Le 
Ckassier  des  Champs  de  Morei,  tille  de  Cristophe-l\i- 
colas  le  Chassier  des  Champs  de  Morel ,  ^conseiller  en 
la  cour  des  aides,  à  Paris,  et  de  Charlotte-Geneviève 
Soufllot.  JeanBaptisle-Pierre  mourut  *n  1765,  laissant 
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cle  son  mariage  trois  fils  ,  qui  onl  pris  de  leur  mère  It 
surnom  de  des  Champs  de  Moi  el,  et  qui  seront  succes- 
sivement mentionnés. 

X.  Jean-Bapliste-Louis  Lambert  des  Champs  de  Mo- 
iel, l'aîné  des  trois  frères,  naquit  le  26  janvier  1734.  Il 
fut  reçu  conseiller  à  la  cour  des  aides  à  Paris,  en  lySf, 
puis  conseiller  au  parlement ,  aussi  à  Paris,  le  21  mars 
1 763  ,  et  conseiller  honoraire  à  la  cour  des  aides,  le  3o 
juillet  1766.  Il  épousa  ,  le  16  mai  1763,  Marie-Thérèse 
Alasson  de  Vernou,  lille  de  Pierre-Antoine  Masson  de 
Vernou,  chevalier,  seigneur  de  Vernou  ,  et  de  Marie- 
Anne  Jogues  Villerajf.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i°.  Jean-B;ipliste-Antoine,  dont  l'article  suit; 
2°.  Antoine-Charles  Lambert,  né  le  16  avril  177^ 
et  mort  en  juin  1797. 

XI.  Jean-Baptiste-Antoine  Lambert  des  Champs  de 
Morel  ,  né  le  20  juin  1 770,  a  épousé,  le  21  août  1 7^7 , 
demoiselle  Annette  Brocitanl  de  Saint-Félix,  De  ce  ma- 
riage sont  provenus  : 

i°.  Auguste-Félix  Lambert,  né  le  3  septembre 
1799»  mort  âgé  de  10  mois,  en  1800; 

2*.  Anne-Camille  Lambert  des  Champs  de  Morel, 
née  le  29  août  i8o5,  vivante  en  1821. 

X.  Jacques-Elienne-Joseph  Lambert  des  Champs  dk 
Morel,  second  des  trois  fils  de  Jean-Baptiste-Pierre, 
naquit  le  23  février  1738,  et  fut  reçu  conseiller  -  audi- 
teur en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  en  janvier 
1761.  Il  épousa  ,  le  29  janvier  1771 ,  Henrielte-Madelai- 
ne  le  Chassier  de  Mîry ,  fille  d'Elienne-Robert  le 
Chassier  de  Méry,  conseiller  en  la  cour  des  aides,  à 
Paris,  et  de  Marie-Henriette  Thoré.  Il  est  décédé,  ayant 

eu  de  ce  mariage': 
■ 

i°.  Anne-Nicolas  Lambert,  né  le  i3  juin  1779» 
décédé  ; 

2°.  Auguste-Louis  Lambert,  né  le  10  août  1781, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
décédé  ; 

3°.  Alphonse- Etienne  Lambert  des  Champs  de  Mo- 
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'  '      rd,  né  en  r789.  En  ifli4,  il  foi  nommé  Toinvlet 
•«-^  c^garaes-dii-corpsdeS.W.LoùisXVni;  ca- 
pitaine de  cavalerie,  aide-de-eamp  du  général 
duc  de  Luxembourg;  capitaine  des  gardes,  en 
i8r6,  et  créé  baron  ,  en  1817  ; 


6°.  Aimée-Marie  Lambert  Jes  Champs  de  Morel , 
mariée,  en  1809,  à  N....  falar  ùésauùîez. 


X.  Augustin-Louis  Lambert  des  Champs  de  MoREt, 
troisième  iil»  de  Jean-Baptiste- Pierre ,  né  Je  11  min 
1739,  fut  reçu  conseiller- auditeur  en  la  chambre  de* 
coin  pies  de  Paris,  le  11  juillet  1761.  11  épousa,  en  fé- 
vrier 1771  ,  Catherine-Marguerite  de  P lUiers  de  la 
Noue  ,  fille  de  Prudent  de  Villiers  de  la  Noue  ,  conseil- 
ler au  Cuâlelet,  à  Paris,  et  de  Marguerite  Grégoire.  Il 
mourut ,  laissant  de  son  mariage  3  entants  : 

i°.  Augustin-Claude  Lambert  des  Champs  de  Mo* 
ref ,  né  le  18  décembre  1771 ,  officier  en  1786  , 
marié,  en  1806,  avec  N....  Leclerc  de  Lessevtile^ 


dont  sont  issus  deux  enfants  ,  savoir  : 
A.  Un  fils; 

HT 


B.  Marie-Calberine-Louise  Lambert,  née  U 
i5  février  1807; 
a°.  Augustin-Prudent  Lambert  des  Champs  de  Mo- 
rel, né  le  i5  juillet  1773  ;  officier,  en  1787.  Il  a 
épousé,  en  180g,  N....  de  Mais,  et  il  est  mort 
sans  enfants; 
3°.  Thérèse-Lambert  des  Champs  de  Mord,  née 
le  25  juin  1 780.  Elle  a  épousé ,  en  1 806  ,  Nicolas 
fîolland,  membre  de  la  chambre  des  députés 
(département  des  Bonclies-du-Rliône) ,  eu  181$, 
Elle  a  plusieurs  enfants  de  ce  mariage.  ! 

Armes:  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et  en  poiute  d  un 
chêne  arraché  d'or  (1). 

(i)  C'était  autrefoU  un  gland  d'or  en  pointe,  au  lieu  du  chêne ar 


v. 


■A* 


I^O  DICTIONNAIRE  TmiYERSïL 

de  LÀRMANDIE ,  en  Périgord  ;  noble  et  ancienne 
maison,  dont  le  nom  primitif  était  Armand,  qu'elle 
n'a  quitté  pour  prendre  celui  de  Larmandie,  aue  vers 
la  lin  du  i5e  siècle.  Elle  tire  son  origine  de  la  petite 
ville  de  Miremont,  dans  la  paroisse  cle  Mauzens,  où 
elle  a  commencé  à  être  connue  dans  le  12e  siècle.  Le 
cartulaire  de  l'abbaye  d'Uzercbe  fait  mention  d'un  Gau- 
bert  Armand  ,  chanoine  de  Brive,  vivant  en  11 35. 
[Voyez  Les  Manuscrits  de  Baluze,  paquet  1 3,  n*  ô,  à  la 
bibliothèque  du  roi.)  On  trouve  dans  le  siècle  suivant, 
que  Pierre  de  Lescours,  donzel ,  épousa  Alays  Ar- 
mand ,  par  contrat  du  12  à  l'issue  de  février  1255 
(v.  st.). 

La  filiation  de  cette  maison  est  prouvée  littéralement 
depuis  Bertrand  Armand,  Ier  du  nom,  qui  suit. 

- 

Bertrand  Armand,  Ier  du  nom ,  donzel  de  Mauzens, 
reçut  une  reconnaissance  féodale  de  la  part  de  Jean 
Comte,  de  la  paroisse  de  Rouffignac,  le  i5  des  calendes 
de  juin  1298;  il  passa  différents  actes,  dans  l^s  années 
l3o2,  i3i2,  i324  et  1327 ,  et  mourut  avant  l'an  i33i  , 
laissant  de  Jourdaine,  sa  femme,  entr'autres  enfants: 

Hélie  Armand,  damoiseau,  qui  reçut,  le  dimanche 
avant  la  fête  de  Saint-Martin  i33i,  une  reconnaissan- 
ce, dans  laquelle  il  rapelle  Bertrand  Armand,  son  père, 
défunt*- Il  était  déjà  parvenu  au  grade  de  chevalier,  en 
i342,  et  vivait  encore  en  i3&2.  11  eut  de  sa  femme, 
dont  le  nom  est  ignoré  : 

i°.  Bertrand  H,  qui  suit; 

2°.  Guillaume,  damoiseau,  en  i356. 

Bertrand  Armand,  IIe  du  nom,  damoiseau  de  Mire* 
mont,  est  connu  par  divers  actes,  depuis  l'an  i35o jus- 
qu'en 1067,  et  ne  vivait  plus  en  1379.  ^  avait  épousé 
H t'Iis  de  l'Hernie  vivante  encore  en  1394,  fille  de  no- 
ble Forlanier  de  l'Herm  ,  chevalier  ,  dont  naquirent  : 

i°.  Monlasin  Armand,  écuver,  mort  saus  posté- 
rité ; 


raché,  ainsi  qu'on  te  voit  par  un  vieux  cartouche  de  boi*  de  la 
maison  qu'habitaient  MM.  Latn  bert. 
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a*.  Bertrand  111 ,  qui  suit  ; 
3°.  Jarques  Armand  ; 

4°.  Hugues  Armand ,  damoiseau,  marié  à  Cathe- 
rine de  Miremont, 

Bertrand  Armand,  IIIe  do  nom,  damoiseau,  passa 
ces  actes  depuis  l'an  1 38g  jusqu'en  i4«7  On  ne  con- 
fiait pas  le  nom  de  sa  femme ;  mais  il  est  certain  qu'il 
eut  pour  enfants  : 

1°.  Jean  de  Larmandie,  damoiseau,  mort  avant 
l'an  1447,  laissant  de  Jeanne  Ct.thct  sa  femme, 
deux  filles,  nommées  Hélis  ou  Alix  et  Muthe  de 
Larmandie,  dont  Tune  épousa  Aimeric  de  Cb- 
marque^  et  l'autre  Jeant/e  Comaïque,  oncle  et 
neveu  ; 

2°.  Pons,  qui  suit. 

Pons  DE  Lakm  \KDIE ,  damoiseau  de  Miremont,  cpou- 
fa,  en  1448,  Louise  de  Veyrinef1,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Sainte-Alvère,  et  de  Jeanne  de  Flamenc  de  Bruzac. 
Elle  avait  pour  sœurs  Antoinette  de  Veyrines,  mariée, 
à  Jean  II  Adémar  de  Lostanges,  duquel  descendent  les 
seigneurs marquisde Ste.-Alvère  et  de  Beduer;  Jeanne, 
femme  de  Jean  de  Laurière,  seigneur  de  Lanmari,  etc.  ; 
Pons  de  Larmandie  testa,  le  i3  avril  i4# 1  1  en  faveur 
de  Jean,  son  fils  aîné,  qui  suit* 
»-^»»  ij">   '(i..  •  •  * 

Jean  de  Larmawdie,  chevalier,  seigneur  de  Longua, 
Grand-Castang;  et  du  Roc,  prit  alliance,  le  dernier 
jour  de  novembre  i53i  ,  avec  Jeanne  de  Gontaut  de 
Saint- G  t mes ,  qui  le  rendit  père  de  ; 

Bertrand  de  Larmakdie,  IVe  du  nom ,  baron  de  Lon- 
gua, etc.,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  marié,  le  3  mars 
i56o,  avec  Françoise  dt  Bourbon,  fille  de  Jean  de 
Bourbon  ,  chevalier ,  seigneur,  vicomte  de  Lavedan,  et 
de  Françoise  de  Sillj.  De  ce  mariage  vint  : 

Henri  de  Larmakdik,  lequel  continua  la  branche  de 
Longua,  qui  s'est  éteinte  dans  la  maison  de  Lostanges  de 
Ste.-Alvère,  par  le  mariage,  en  1718,  d'Arnaud  Louis- 
Claude-Simon  de  Lostanges ,  marquis  de  Ste»-Alvèrek 
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avec  Françoise-Marie  de  Larmandie ,  fllJe  uniqneet^ 
héritière  d'Alexandre,  marquis  de  Longua ,  et  de  Ma 
rie-Aune  de  Raymond. 

Outre  la  branche  de  Longua,  dont  on  vient  de  par- 
ler, la  maison  de  Larmandie  a  formé  quelques  antres 
J>r«ncbe8,  établies  à  Bergerac  ou  dans  les  environs , 
telles  que  Montessac,  Faux,  ou  Mai  ci  n  Ut,  le  Bos,  etc. 

Armes  :  D'azur,  à  un  homme  armé  de  to&tes  nièces, 
la  visière  levée,  et  tenant  une  épée  de  même,  la  garde 
d'or,  la  pointe  en  haut. 

# 

LARON  ou  LERON,  en  Limousin  et  en  Périgord. 
C'est  à  la  chronique  de  GeofFroi,  prieur  du  Vigeois, 
qu'on  est  redevable  de  la  connaissance  particulière  qu'on 
a  de  cette  ancienne  et  illustre  maisoB  ,  dont  le  premier 
auteur  connu  est  Roger  de  Laron,  mentionné  dans  une 
charte  de  l'an  997,  rapportée  dans  le  G  allia  Clwistia- 
na  (tome  II ,  instr.  col.  190.) 

Roger  fut.  père  d'Aimar  Comtour  ou  Compteur  de 
Laron,  qui  épousa  Aolaarz  de  Laslours,  iitle  et  bériw 
/tîère  de  Guy  de  Lastours,  dû  Le  Noir,  seigneur  de 
L*» tours ,  de  Terrasson  *  de  Pompadour  et  de  Hautcfort 
et  d'EngeJaiane  de  Malemort.  Aolaarz,  uuî,  suivant  la 
remarque  de  Geoffroi ,  était  d'une  coinplexion  fort  dé- 
licate, mourut  jeune,  et  fut  enterrée  auprès  de  sa  mère, 
dans  le  monastère  d'Arnac.  Son  mari  prit  une  secon- 
de ulluénce  avec  la  sœur  d'Itier  «de  Chabot,  évéqtie  de 
Limoges  (*élu  vers  l'an  1002  ,  mort  en  1073).  Il  vint  jviu-' 
•sieurs  enfants  de  ces  deux  mariages.  De-îiny  deLaron, 
dit  de  Laslours,  issu  du  premier,  sept  sortis  -les  sei- 
gneurs de  Laslours,  divisés  eu  plusieurs  branches,  au- 
jourd'hui éteintes;  les  anciens  teignetirs  de  Pompadwir, 
«usai  éteints;  et  les  seigneurs  de  Hautefort,  dont  il  est 
très-probable  que  descendent,  par  un  cadet,  les  «ei- 
igneurs  de  Vandre  •>  en  Périgord  ,  qui  ont  toujours  por- 
té le  nom  de  Hautefort.  U»  subsistent  encore  afljijar- 
d'hui  dans  la  personne  de  M.  le  comte  Gustave  de  Hau- 
tefort, ofôicier  des  gardes-du^-corps  du  roi ,  marie  à 
Adélaïde  </e  Maillé  ae  La  Tonr-Landry ,  dame  pour  ae- 
tîompRgnerS.  A.  R.  madame  la  duchesse  d*  Berry.  Pin» 
sieurs  attires  branches  de  cette  illustre  maison  «ut  sub* 
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sisté  longtemps  en  Limousin,  el  jusque*  dans  le  i5e  siè- 
cle. La  dernière ,  Jeanne  de  Laron,  fille  de  Pierre,  et 
d'Isabeau  des  MoJins  ou  de  Moulins,  sœur  de  Jean  et  de 
Nicolas  de  Laron ,  fut  mariée ,  en  1405 ,  à  Jean  Àdéuiar 
de  Losanges,  damoiseau,  co-seigneur  de  Lostanges  et 
de  Bt»/nac,  en  Limousin,  dont  descendent  les  seigneur* 
de  Sainte-AWère,  en  Périgord. 

Dans  le  nombre  des  héros  de  la  première  croisade, 
paraît  avec  éclat  Golfier  de  Laron,  dit  de  Lastours, 
surnommé  le  Grand,  dont  le  nom  a  été  défiguré  par 
la  plupart  des  historiens  qui  ont  parlé  de  lui ,  faute  d'a- 
voir connu  les  différentes  races  cjui  se  sont  succédées 
dans  la  seigneurie  de  Lastours,  première  baronnie  du 
Limousin;  les  uns  l'ont  appelé  Laiottr,  d'autres  iw- 
tours>  etc.  {Voyez  entr'autres  le  Père  Maimbourg  dans 
son  Histoire  des  Croisades ,  tom.  I,  pag.  160.) 

Les  seigneurs  de  Laron  ont  fait  dans  tous  les  temps  de 
nombreuses  fondations  religieuses,  et  plusieurs  d'entre 
eux  sont  allés  combattre  les  Infidèles  à  la  Terre-Sainle. 
Ils  ont  fourni  plusieurs  prélats  à  l'église,  tels  que  Jour- 
dain, évêque  de  Limoges,  dès  l'an  1021  ,  mort  en  io52  ; 
Guy,  évêque  de  la  même  église,  eu  1073,  mort  vers  l'an 
1086;  Ramnulfe,  évéque  de  Périgueux ,  en  1207,  etc.,  et 
ils  ont  pris  letws  alliances  dansl  s  maisons  d'Aixe,  d'Au* 
basson  ,  de  Born ,  de  Bré,  de  Chambon  de  Sic.-Valérie, 
deComborn,  de  Flamenc-de-Brnzac,  de  Mirabel,  du 
Perche.de  Pierre*Bulïière,  de  la  Rocheaymon,  etc.  (1)- 

Armes  :  Une  escarboucle  à  six  rais  fleuronnés  (2). 


(1)  C'«êt  ici  le  ca*  de  relever  une  erreur  qui  s'est  glijwée  dan»  U 
rédaction  de  la  note  3>,  pair.  i44  tome  XIV  du  Nobiliaire  uni- 
versel ,  où  ,  au  lieu  de  cette  branche ,  il  faut  lire  :  D'une  autre  hraii- 
ehe  de  cette  maison,  étaient  issus ,  etc.  ;  et  à  la  suite  de  la  même 
noie,  page  i4$.  ligne  10,  apiès  ces  mots:  Isaheau  de  (a  Hoche 
{mime  nom  que  la  liocheay mon),  dame  duTeilau-Faure;  rempla- 
ce* \vi  mois  qui  suivent  par  ceux-ci  :  Laquelle  (BèatrLr.)  avait  eu 
pour  premier  mari  Hotjer  de  la  Iiocfte  ,  seigneur  de  Char,  son  cou* 
«Ht,  et  n'eut  d'en fonts  d'aucun  des  deux.  Bcalvijo,  fille  d'autre 
Roger  de  Laron»  était  mariée  à  Guy  de  ta  Roche  avant  Van  ia58. 

(a)  Le  sc«au  qui  nous  a  conservé  ces  armes  était  apposé  à  uno 
charte  de  l'an  i»a8,  qui  se  trouvait  autrefois  dan»  le»  archive»  de 
Fabbayc  de  Grandmuat.  * 
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de  LENCQUESAING  ;  ancienne  famille  noble,  orîr 
ginaire  du  BrubanL,  tenant  ses  lettres  de  noblesse  des 
rois  d'Espagne,  poar  services  rendus  à  leurs  personnes 
et  à  l'état. 

Celle  famille  s'est  toujours  dévouée  an  service  mili- 
taire, d'abord  des  rois  d'i  spugnejet  depuis  la  conquête, 
par  Louis  XIV,  des  provinces  de  Flandre  et  d'Artois, 
elle  a  servi  honorablement  les  rois  de  France. 

En  169),  Charles-Ignace-Joseph  de  Lewcquesaiicg, 
entra  au  service  de  Louis  XIV,  et  fut  nommé,  en  1701 , 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Marnay.  En 
170'»,  il  passa  au  régiment  royal  des  carabiniers,  où  il 
fut  Tait  major  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis. 

Son  fils,  Cbarles-Lonis-François  de  Lekcquesaug 
servit  au  régiment  de  Royal-Wallon,  infanterie,  où  il 
fut  capitaine,  puis  décoré  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis. 

Louis-Dominique- Eustache  de  Leitcquesaiitg,  cou- 
sin du  dernier,  servit  au  réoiraent  de  Navarre,  infan- 
terie,  ou  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de 
sept  ans.  Il  devint  capitaine  au  même  {fgiment;  puis 
il  se  relira  du  service,  en  1762,  pour  occuper  la  char- 
ge de  grand-bailli  d'épée  au  bailliage  de  Saint-Oiner. 

• 

A  l'époque  de  la  révolution  française,  quatre  des 
descendants  de  cette  famille,  en  activité  de  service  ou 
ayant  atteint  Tâge  de  porter  les  armes,  suivirent  les 
princes  français  hors  de  France,  et  défendirent  avec 
honneur  la  cause  royale.  A  son  retour  en  France,  S.  M. 
Louis  XV11I,  pour  récompenser  les  bons  services  de 
ces  quatre  loyaux  chevaliers,  les  décora  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

L'aîné  de  cette  famille  actuellement  existant  est  : 

Messire  Louis-Dominique-Joseph  de  Lehcquesaiwg  % 
fils  de  Louis- Dominique-Euslache;  ancien  capitaine 
d'infanterie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  De  sou  mariage  avec  sa  cousine-germaine  ^ 
dame  Reiue-Ferdiuande-Eugénie  de  Lmc^ucsaiii^,  U 
a  deux  fils: 


[ 
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I*.  Louisr  Dominique-Gustave  de  Lencqnesaing , 

né  à  Lille,  le  6  novembre  1807 ; 
2°  Lonis-Doroinique-Arthur  de  Lencquesaing,  né 

à  Aire,  le  20  avril  1809. 

Sont  encore  existants  : 

1°.  Albert -Joseph  de  Lencauesaing,  anssi  fils  de 
Louis-romimcjue-Euslîiche ,  ancien  chef  d'es- 
cadron, chevalier  des  ordres  royaux  et  militai- 
res de  Saint-Louis  et  de  la  Légiou-d'Honneur  ; 

2°.  Etienne -François- Louis  de  Lencquesaing,  fils 
de  Charles-Louis  François;  lieutenant-colonel 
du  génie,  en  retraite,  et  chevalier  de  St. -Louis; 

3°.  Cùarles- Ignace- Joseph  de  Lencquesaing,  son 
frère,  ancien  capitaine  d'infanterie,  [chevalier 
de  Saint-Louis; 

4°*  Louis-Eugène-  Martial  de  Lencquesaing,  aus- 
si fils  de  Charles-Louis-Francois. 

Armes  :  D'azur,  Pretté  d'or;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  deux  étoiles  à  six  rais  d'or.  L'écu  timbré  d'un 
casque  taré  au  tiers  et  orné  de  ses  lambrequins  d'or  et 
d'azur.  Cimier  :  Un  vol  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or. 
Support  ;  Un  lion  et  un  léopard. 

LODEVE,  comté  et  vicomtê.  La  ville  de  Lodève  « 
chef-lieu  du  Lodevois ,  comprise  d'abord  dans  la  Nar- 
bonoaise  première,  passa  successivement  sous  la  domi- 
nation des  Romains,  des  Visigoths,  des  Français,  de» 
Goths  et  des  Austrasiens.  Pépin  le  Bref  la  soumit 
en  752,  et  Punit  à  la  couronne. 

Mijon  et  Arvaldus  étaient  comtes  de  Lodève  sons  le 
règne  de  Charles  le  Chauve.  Ce  comté  faisait  partie  du 
marquisat  de  Gothie  ,  lorsqu'il  passa,  au  commence- 
ment du  10e  siècle,  dans  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse, où  il  demeura  jusqu'à  la  fin  du  12e  siècle  ,  temps 
auquel  les  évéques  de  Lodève  commencèrent  à  fonder 
leur  juridiction  temporelle  sur  le  Lodevois.  Louis  V 111 
fit  don,  eu  i2u5,  à  Pierre,  évoque  de  Lodève,  et  à  ses 
successeurs,  du  comté  de  Montbrun  et  de  ses  dépendan- 
ces \  et  Raymond  le  Jeune,  comte  de  Toulouse,  ayaut 
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cédé,  en  1228,  aa  roi  saint  Louis  tout  ce  qu'il  possé- 
dait dans  le  Languedoc ,  â  l'exception  du  .Toulousain 
et  d'une  partie  de  l'Albigeois ,  les  évêques  de  Lodève 
restèrent  en  possession  de  tous  les  droits  que  nos  rois 
Ifur  avaient  accordés  sur  ce  comté.  Ils  réunirent  vers  le 
même  temps  à  leur  église  la  vicomté  de  Lodève,  oui 
était  possédée  héréditairement,  et  sous  la  suzeraineté  des 
comtes  de  Toulouse,  par  Hildin  1er  et  Odon,  vicomtes  de 
Lodève,  en  961.  On  voit  que  ces  vicomtes  abusaient  de 
leur  autorité,  en  exerçant  les  droits  régaliens,  qui  n'ap- 
partenaient qu'aux  comtes  de  Lodève  ,  et  qui  passèrent 
dans  la  suite  aux  évëques.  Odon  était  alors  marié  avec 
Gariberge.  Un  acte  de  l'an  082  fait  connaître  la  femme 
d  Hildin  ,  nommée  Arcbembette,  et  leurs  fils  Ermari- 
gand.  Adilulphe  et  Odon  II.  Le  premier  était  décédé  , 
en  984 ,  laissant  veuve  sans  enfants  Trudgarde.  Le  troi- 
sième, qui  hérita  de  la  vicomte  de  Lodève,  épousa  Chim- 
berge,  dont  il  eut  pour  fille  et  héritière  Nobilie,  mariée 
avec  Gilbert  II,  vicomte  de  Cariât.  Adèle,  fille  et  héri- 
tière de  Gilbert,  épousa  Béreuger  II,  vicomte  de  Mi- 
lhaud,  auquel  elle  porta  les  vicomtes  de  Cariât  et  de 
Lodève. 

Les  évêques  de  Lodève  ajoutaient  à  leur  titre  celui  de 
comtes  de  Montbrun ,  et  portaient  dans  leurs  sceaux  un 

écu  d' 'argent ,  au  lion  de  sable. 

DE  seigneurs  de  Neuillv,  cTArdée,  dit 

fireuil,  de  Martainville,  de  Nautilly,  de  Longuefiaye  et 
de  Rochefort;  famille  noble  de  la  province  de  Norman- 
die. Elle  a  pour  auteur  : 

I.  Biaise  de  Lotjbert,  seigneur  de  Neuilly,  de  Lon- 
guehaye  et  de  Martainville,  qui  fut  anobli ,  par  lettre» 
du  roi  François  1er,  du  mois  de  juin  1044.  ^  avait  épou- 
sé :  i°  Jeanne  Dîonis  (1);  20,  le  6  novembre  it>35t 
Adrienne  de  Mornay  (2),  veuve:  i°  de  Robert  de 

..  ■     

(1)  Dionit:  D*asur,  à  trois  ananas  d'or;  au  chef  du  même, 
chargé  d'une  croix  potencée  de  gueules. 

(■a)  De  Mornay  :  Burelé  d'argent  et  de  gueules;  au  lion  morné 
ét  sable ,  couronné  d'or,  brochant  sur  ie  tout. 


Digitized  by  Google 


DE  LA.  NOCLLSSE  DE  FBAVCE.  I77 

Marzac,  seigneur  dllardencourt;  2°  de  Robert  de  Cun- 
tiers ,  seigneur  de  Ru«d,  et  fille  de  Guillaume  de  Mor- 
i;.»y,  seigneur  d'Ambleville  ,  maîire-d'holel  du  roi,  et 
dé  Tris  tanne  d'Auquoy.  Elle  (il  son  lestement  en  i558. 
Biaise  de  Loubert  eut  de  sa  pi  entière  ienime  : 

i°.  Giranl ,  dont  I  ar  ticle  sui»  ;  , 
2°.  Jean  de  Loubert,  auteur  de  la  brandie  des  sei- 
gneurs de  âiartàinville ,  rapportée  en  son  rang  . 

II.  Girard  de  Loubert,  seigneur  de  Neuilly,  parta- 
ge* avec  son  hère  1rs  biens  de  Je. unie  Dionis,  leur  mè- 
re, le  î  2  lévrier  1 555.  Girard  eut  3  enfants  : 

i°.  François  I  r,  dont  l'article  suit; 

2°.  Jean  1  r  de  Loubei  t ,  auteur  de  la  branche  des 

seigneurs  de  JSantdiy,  rapportée  ci -u  près  : 
3°.  Marie  de  Loubert ,  femme ,  en  1 553  ,  de  Gilles 

Doublet ,  sieur  de  la  Haie. 

III.  François  de  Loubert,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  seir* 
gneur  de  Du  uilly  cl  de  la  Folletière ,  épousa,  le  9  no- 
vembre io52  ,  Claude /-  Masson  (1)  ,  fille  de  Claude  le 
Masson,  seigneur  dHéricourt,  lieutenant  de  roi  de 
Brouage,  et  d'Adrieune  Boubelier.  11  eut  pour  fils  : 


•  « 


IV.  Claude  de  Loubert,  écuyer,  seigneur  du  Breui!, 
de  Neuilly,  d'Ardée,  d'Espiez,  de  la  Folletière,  etc., 
marié,  le  7  novembre  161  4 1  avec  Hélène  le  Sens  (2), 
lilie  de  Pbilénum  le  Sens ,  écuyer ,  seigneur  de  Morsan  , 
el  de  Louise  de  Collent.  Leurs  enfants  lurent  : 


l°.  François  II ,  qui  suit  ; 

2°.  Alexandre  de  Loubert,  dont  la  postérité  suivra 
celle  de  son  frère  ai  né  ; 

3°.  Gabrielle  de  Loubert,  femme  d'Edouard  Lar- 
cher,  seigneur  de  Bojacourt  et  de  Pocancy,  re- 
çu conseiller  au  grand-conseil,  le  4  septembre 
i636,  fils  de  François  Larcber,  maître  en  la 


(1)  Le  Masson  :  D  atur,  a  deux  léopards  d  oi*. 

.  fa)  Le  Sens  :  De  gueule»,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
encensoir»  d'argent.  • 
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chambre  des  comptes,  el  de  Claude  Godet,  da- 
me de  Pocancy. 

V.  François  de  Loubert,  IIe  da  nom,  écoyer,  sei- 
gneur dVArdée,  du  Brenil,  etc.,  épousa,  le  2  octobre 
i652,  Annexe  Mailloc  (1) ,  fille  d'Abraham  ,  seigneur 
de  Mailloc,  écujer,  et  de  Charlotte  de  Baudry  de  Pien- 
court.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

i°.  Adrien-Alexandre ,  dont  l'article  suit  ; 

a9.  François  de  Loubert,  écuyer,  capitaine  dan* 
le  régiment  du  roi  ; 

3°.  Gabriel  de  Loubert,  lieutenant  dans  le  régi- 
ment Royal  des  Vaisseaux; 

4°.  N....  de  Loubert ,  dame  de  Gantiers; 

5°.  Marie-Anne  de  Loubert,  qui  fut  supérieure  de 
la  maison  royale  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyc 

VI.  Adrien-Alexandre  de  Loubeet,  chevalier,  sei- 
gneur d'Ardée,  du  Breuil  et  de  Maillouet,  capitaine 
dans  le  régiment  Royal  des  Vaisseaux  ,  par  commission 
du  3  février  1694 7  lieutenant  de  roi  des  viHe  et  château 
de  Caen ,  par  lettres  du  2 1  août  1714*  chefalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  épousa  :  1%  le  10 
février  1698,  Anne- Marguerite  de  1S ormanville  (2) , 
fille  de  Pierre  de  JNormanville,  écuyer^  seigneur  des  ïlc- 
berts,  de  Siint-Arnoul  et  des  Bordes,  et  d'Anne-Mar- 
guerile  le  Roy  du  May;  20,  le  i4  mars  1714,  Margueri- 
te des  Plas  (3),  fille  de  Pierre  des  Plas,  écuyer,  seigneur 
de  Carriol,  chevalier  d'honneur  en  la  cour  des  aides  de 
Montauban,  et  de  Françoise  Couture*.  De  ce  deuxième 
mariage  sont  issues  : 

i°.  Marie-Louise -0-1 

lympe  de  Loubert,!  •  c  •  »  n  v 

J.  \  a.      e\  reçues  a  Saint-Cyr,  hune 

8.7nneX7„cX5:     >Ul- ,,,,  .  -    ,  , ,  , 
Marie  Lonbc«,  née      tre  ,e  W"***  .73.. 
le  19  novemb.1719,  ' 


.  1 .     j  1    !  ;  -  . 


(1)  De  Mailloc  :  De  gueules  .  à  troia  maillets  d'argent. 

(2)  De  NormanmtU  ;  D'azur;  à  trois  molette*  d'cpcrôn  d'or. 
Dex  Pin*:  D'azur,  au  lion  léopardé  e>  couronné*  d'argent, 

lampasitt!  et  armé  de  gueules* acc  ompagné  de  9  beaanlt  d'orenorle. 
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De  cette  branche  était  Jean-Baptiste  de  Loubert ,  che- 
valier, seigneur  du  Mesnil -sous- Vienne ,  co-seigneur 
de  Martagny,  seigneur  direct  des  fiefs  du  Brenil  et  du 
Scène ,  au  diocèse  de  Rouen ,  marié ,  le  11  octobre  1785, 
avec  Cil  he  ri  ne-Louise  de  Rely*  fille  de  François-Jean- 
Paul  de  Rely,  chevalier,  seigneur  du  Rondel,  et  de  Ma- 
rie-Jérôme-Urbaine-Renée  de  Récalde. 

SECONDE  BBANCHE. 

V.  Alexandre  de  Lourert,  écuyer,  seigneur  d'Es- 
piez,  second  fils  de  Cl.nide  de  Loubert,  et  d'Hélène  le 
Sens  de  Morsau  ,  épons»,  le  11  juin  1677,  Marthe  de 
Loubert^  dame  de  Martainville  et  de  Longuehaye,  sa 
cousine,  fille  de  Louis  de  Loubert,  seigneur  des  mêmes 
lieux,  et  de  Claude  de  Tilly  de  Prémont.  Il  mourut  le 
29  juin  1694.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Alexandre  de  Loubert,  reçu  chevalier  de  Mal- 
te au  grand-prieuré  de  France,  à  Paris,  le  a  oc- 
tobre 1700,  décédé  commandeur  du  même  or- 
dre, le  18  juin  1749; 

François-Bonaventure,  qui  continue  la  descen- 
dance ; 

3°.  Jeanne  de  Loubert,  reçue  à  Saint-Cyr,  le  3 
mai  1690. 

VI.  François-Bonaventure  de  Loubert,  écuyer,  sei- 
gneur et  patron  de  Martainville,  de  Longuehaye,  de 
Rochefort,  d'Espiez ,  etc. ,  baptisé  le  3  octobre  1681 , 
décédé  a  J'âVe  d'environ  82  ans,  avait  épousé,  le  ii\  jan- 
vier 1707,  Renée-Cuarlolle  de  BailleiU  (1) ,  de  laquelle 
il  eut  : 

VIL  Robert  de  Loubbrt,  écuyer,  seigneur  et  patron 
de  Martainville,  de  Longuebaye,  de  Rochelorl  et  d'Es- 
piez,  seigneur  haut-justicier  de  Perçay,  du  Deffais  et 
autres  lieux,  né  le  7  novembre  1728.  Il  servit  en  qualité 
de  cornette  de  îa  compagnie  du  >ieurde  Comminges  de 
Sieuras  dans  le  régiment  de  Caraman  ,  dragons,  et  mou- 
rut le  11  mai  1791.  Il  avait  épousé  *  par  contrat  du  2» 
novembre  1775,  et  célébration  du  18  décembre  sui- 


(1)  De  B aillent  :  D'hermine,  à  la  croix  de  queutes. 
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vant,  Marie  Françoise  de  Rely  (i),  fille  de  François- 
fean-Paul  de  Rely,  chevalier,  seigneur  du  Ronde! ,  et 
de  Marie-Jérôme-Urbaine-Renée  de  Récalde.  Il  eut  de 
ce  mariage  trois  enfants: 

i°.  Jean-Robert,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  François-AntoinedeLoubert,  écuyer, seigneur 
haut-justicier  de  Percay  et  de  Moulissant,  né  en 
1778,  marié,  le  7  juin  1800,  avec  N....  le 
JJouyer  de  Monthoudou ,  fille  de  N....  le  Bouyer 
<ie  Monthoudou,  ancien  mousquetaire.  Il  mou- 
rut en  i8o5,  ne  laissant  qu'une  fille  : 
Antoinette  de  Loubect  de  Percay; 

3°.  Marie -Charlotte  de  Loubert,  née  le  12  sep- 
tembre 1779,  mariée,  le  20  novembre  1798,  à 
Jean-Baptiste  de  Deausse  ,  écuyer,  ancien  offi- 
cier au  régiment  d'Enghien,  infanterie,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

VIII.  Jean-Robert,  vicomte  de  Loubert  de  Martain- 
ville  ,  chevalier,  ancien  seigneur  de  Martainville ,  de 
Longuehaye,  de  Rochefort,  de  Cierray,  du  Bois-Mi- 
lon,  et  autres  lieux,  né  le  17  septembre  1776,  fut 
nommé  capitaine  de  cavalerie  par  ordonnance  du  roi 
du  27  juillet  181 4  î  maréchal-des-logis  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  le  6  juillet; 
chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  le 
14  septembre  suivant;  chef  d'escadron,  par  ordonnan- 
ce du  24  janvier  181 5,  dont  le  brevet  constate  qu'il 
avait  été  breveté  capitaine  dans  les  armées  royales  en 
1797.  S°n  dévouement  à  la  cause  de  la  maison  de  Bour- 
bon était  tellement  connu  que  le  ministre  de  la  police 
générale,  par  une  lettre  du  )5  février  1 8 1 4i  le  signala 
à  la  surveillance  du  préfet  de  1  Eure ,  comme  devant  fa- 
ciliter à  M.  le  chevalier  de  Bruslard,  successeur  de  M. 
le  comte  de  Frotté  dans  le  commandement  de  l'armée 
royale  de  Basse-Normandie,  les  moyens  d'introduire  en 
France  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berry.  Créé  vicomte ,  par 
lettres-patentes  du  4  février  181 5,  et  nommé,  le  irr  mars, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sainit- Louis, 
en  récompense  de  son  dévouement  à  la  famille  des 
Bourbons,  et  des  services  rendus  par  lui  à  la  cause  roya- 


{1)  D«  Rdy  :  D'or,  a  troi*  chcvroDi  d'aaur. 
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le,  le  vicomte  de  Loubert  a  saivi  le  roi  à  Gand  ;  et,  par 
suite  du  licenciement  des  compagnies  ronges  de  la 
maison  militaire  du  roi,  il  a  été  nommé  chef  d'escadron 
au  ier  régiment  de  dragons  (Calvados.)  Le  6  octobre 
i8i5,  le  bailli  de  Giovanni-y-Centelles ,  lieutenant  du 
magistère  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  ac- 
corda au  vicomte  de  Loubert  une  bulle,  par  laquelle 
il  lui  est  permis  de  porter  la  croix  de  cet  ordre ,  en  ré- 
compense des  services  rendus  par  son  grand-oncle,  A- 
lexandrede  Loubert,  mort  commandeur  du  même  ordre. 
Il  a  été  nommé  officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  Ier  mai  1821 ,  et  est  maintenant  officier- 
supérieur  au  corps  royal  d'état- major,  par  ordonnance 
royale  du  20  juin  suivant.  11  a  épousé,  le  22  février 
I799»Thérèse  Cécile  delà  Rue  de  Rucqueville  (1),  fille 
de  Nicolas- Alexandre  de  la  Rue  de  Rucqueville,  ancien 
mousquetaire  gris.  De  ce  mariage sontissues  : 

i°.  Marie  Cécile  de  Loubert  de  Martainville,  née 
le  25  juin  1800  ,  mariée,  par  contrat  du  29  dé- 
cembre 1819,  signé  par  le  roi  et  les  princes  et 
princesses  de  la  famille  royale,  et  célébration  du 
17  janvier  1820,  à  Marie-Félix-Ernest-Auguste 
de  Monnier  de  Savignac  ,  chef  de  bataillon  ,  ca- 
pitaine au  6e  régiment  de  la  garde  royale  et 
chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  fils  de  Marie  -  Laurent  -  Félix  de  Monnier 
de  Savignac,  chevalier,  seigneur  de  Savignac, 
ancien  officier  au  régiment  de  Deux-Ponts,  et 
d'Adélaïde-Gabriellc-Madelaine  de  Linars; 

2°.  Alexandrine-Françoise-Léonice  de  Loubert  de 
Martainville,  née  le  10  juin  1802. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Nanlilly* 

III.  Jean  de  Loubert,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
deChagnes,  second  lils  de  Girard  de  Loubert,  seigneur 
de  Neuâlly,  élait  marié,  en  167 1 ,  avec  Marguerite  de 
Souicaire ,  fille  de  Gilles  de  Souicaire ,  seigneur  de 
Nantilly,  et  en  eut  : 

(1)  De  la  Rue  :  D'or,  au  cbevron  de  gueules,  chargé  de  cinq  be- 
aants  d'argent  et  accompagné  en  chef  de  deux  branches  de  rue  de 
»inoplet  et  en  pointe  d  un  lionceau  d'azur. 
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IV.  Jean  de  Louuert  ,  IIe  tlu  nom  ,  écuyer,  seigneur 
de  Nanlilly  el  de  Ciiagnes,  qui  (ut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  par  semence  des  élus  de  Dreux,  du  20  l'é- 
vri^r  1 5<)9  II  avait  épousé,  le  10  mai  i5^S^  Louise  de 
jSancitits  (1)  ,  qui  testa,  le  16  avril  i63o,  fille  d'Ur- 
bain de  Nancelles,  seigneur  de  Mur  mousse  et  des  Bros- 
ses ,  <  hevalier  de  Tordre  du  Roi,  el  de  Jacqueline  de 
Foutaines.  Leurs  enfants  turent: 

1°.  Jean  de  Loubert,  seigneur  de  Nanti'ly,  capi- 
taine au  régiment  de  Bussy,  Tan  1629,  el  gen- 
tilhomme ordinaire  de  Monsieur,  due  d'Orléans, 
par  lettres  de  retenue  du  i**r  juillet  i633; 
2°.  Urbain  de  Loubert,  qui  continue  la  lignée*, 
3°.  Jacqueline  de  Loubert,  mariée  à  Félix  le  Cor- 
nu, seigneur  de  Ja  Goulafrière  elde  la  Blolière, 
en  i63o. 

V.  Urbain  de  Loubert,  écuyer,  seigneur  de  Nanlil- 
ly, du  Bérengeville  el  de  Rayel  ,  fut  marié,  le  1"  tuai 
1641 ,  avec  Marguerite  Vialart  (2),  fille  de  Louis  Via- 
larl,  écuyer,  seigneur  de  Ville-TEvêque,  el  de  Saru 
Barthomier  d'Olivel.  De  ce  mariage  sont  provenus  ; 

i°.  Jean  TU,  qui  suit  ; 

2°.  Charles  de  Loubert,  curé  de  Saint  -  Pierre  de 
Nanlilly  ; 

3°.  Elisabeth  de  Loubert,  accordée  en  mariage, 
le  9  janvier  1672  ,  avec  François  flo^'d/v/,  écuyer, 
seigneur  de  la  Poterie,  en  Blesois,  capitaine  au 
régiment  de  la  Reine,  infanterie; 

4°.  LoniseGabrielle  de  Loubert,  femme  de  Jac- 
ques JSoinviUe,  sieur  des  Marais. 

VI.  Jean  de  Loubert,  III*"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Nanlilly ,  garde  de  la  marine  ,  en  1668,  épousa,  le  2 1 
décembre  1677,  Madelaine-Lonise  NoinviUe^sctur  de 
Martin  Noinville,  architecte  des  bâtiments  du  roi.  Il 
eut  une  fille  : 

Louise-Michelle  de  Loubert  de  Nanlilly,  reçue  à 
Saint-Cyr,  le  7  novembre  i6y5. 


(1)  De  NancdUs  :  D'azur,  à  trois  nacelles  d'or, 
(a)  l'ialarl  :  D'azur,  au  aautoir  d'or,  cantonné  de  quatre  croî- 
tettvs  poteocées  du  même. 
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* 

QUATRIEME  BRAIT  CEE* 

Seigneurs  dç  Martainville, 

II.  Jean  DELouBEtT,écuyer,  seigneur  de  Martainvil- 
le,  second  fils  de  Biaise,  et  de  Jeanne  Dionis,  sa  pre- 
mière femme,  fournit  aveu  de  la  seigneurie  de  Martain- 
ville,  mouvante  de  la  baronnie  d'Ivry,  à  Diane  de  Poi- 
tiers, duchesse  de  Valentinois,  baronne  d'Ivry,  le  1" 
avril  i554.  Il  laissa  de  Florence  Anquctin  (i),  sa 
femme  : 

i°.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

a°.  Marguerite  de  Loubert,  dont  le  mariage  fut 
accordé,  le  i3  février  i563  ,  avec  noble  hom- 
me Pierre  Dtztrt^  seigneur  de  GouJes. 

III.  Pierre  de  Loubert,  écuyer,  seigneur  de  ftfar- 
tain  ville,  obtint,  le  8  mai  1596,  une  sentence  du  bail- 
liage d'Evreux,  par  laauelle  il  fut  déclaré  exempt  du 
service  personnel  qu'ilclevait  au  roi,  en  considération 
de  ce  qu'il  entretenait  un.  de  ses  fils  à  la  guerre,  sous 
la  charge  du  seigneur  de  SainuLau ,  en  Brouage,  et  de 
ce  que  les  témoins  entendus  avaient  affirmé  qu'il  était 
dIus  que  sexagénaire,  et  dans  l'impossibilité  de  monter 
a  cheval,  à  cause  de  sa  cécité  et  de  plusieurs  accidents 
qui  lui  étaient  survenus.  Il  avait  épousé ,  le  5o  janvier 
i563,  Françoise  Dtzerl ,  fille  de  noble  homme  Louis 
Dezert ,  sieur  de  Boussey  et  de  la  chapelle  Ozeray,  et 
de  Jeanne  de  Routes.  Il  en  eut ,  entr'autres  enfants , 
Louis  qui  suit  : 

• 

IV.  Louis  de  Loubert,  I#p  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
de  MarlainviWe,  fit  hommage  an  ducd'Aumale,  le  i4  juin 
1614,  pour  sa  seigneurie  de  Martain ville,  mouvante  en 
plein  nef  de  Hauttier  de  la  baronnie  dlvry,  et  fut  élu 
par  la  noblesse  du  bailliage  d'Evreux,  le  3i  août  i63r, 
pour  assister  à  l'assemblée  des  états-généraux  du  royau- 
me. Il  avait  épousé,  le  i3  janvier  1602,  Marie  du  Ciies- 


(1)  Anquetin:  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  troif 
aiguière»  du  mcipç. 
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/jf(i),morle  le  rr  juin  1622,  fille  de  Bertrand  du 

Chesne,  écuyer,  seigneur  de  Préaux,  capitaine  exempt 

des  gardes-du-corp>  du  roi .  gouverneur  des  ville  et 

château  de  Qiinou,  et  de  Jeanne  du  Val.  11  eut  pour 

fils  ■ 
1110  • 

V.  Louis  de  Loupert,  II'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Marlainville ,  de  Longueliaye  et  de  Rochefort,  qui 
épousa,  le  28  juin  16)7,  Claude  de  Tilly  (2),  fille  de 
Jean  de  Tilly,  écuyer,  sieur  de  Piémont ,  et  de  Fran- 


çoise Aubert  de  Montigny.  Leur  fille  unique  lut  : 

Marthe  de  Loubert,  dame  de  Ma rtain ville ,  de 
Longuehaye  et  de  Rocheforl,  qui  épousa  ,  le  1  1 
juin  1677,  son  cousin,  Alexandre  de  Louùerl,  é- 
cuyer,  seigneur  d'Espicz. 

Les  diverses  branches  de  cette  famille  ont  élé  main- 
tenues lors  de  la  recherche  par  l'inU'ndanl  de  Korman- 
die  en  l'élection  d'Evrcux,  le  18  août  1666. 

Armes  :  D'azur,  à  cinq  épis  d'orge  d'or,  posés  trois 
et  deux.  Supports  :  Deux  loups.  Couronne  de  comte. 
Cimier  :  Un  cheval  is.sant.  ayant  la  tête  ornée  de  trois 
panaches  de  siuople,  de  sable  et  d'or. 

M 

MAINE,  comté-pairie.  La  province  du  Maine  était 
originairement  habitée  par  les  Aulerci  Cenomani  %  et  eu 
quelques  lieux  par  les  Aulerci  Diablinlez  et  les  Arvii. 
L'an  164  de  Rome,  (5o,o  ans  avant  J.-C.) ,  Belovèsc, 
chef  des  IVîanseaux,  s'empara  de  la  partie  de  l'Italie 
que  les  Romains  appelèrent  depuis  Gaule  cisalpine. 
Les  vainqueurs  y  bâlirent  les  villes  de  Trente,  de  Crè- 
me ,  de  Bergame  ,  de  Bresse  ,  de  Crémone,  de  Manloue 
et  de  Véronne,  dont  les  peuples  continuèrent  d'être 


(1)  Du  Chant  :  D'azur,  au  croissant  d'argent ,  accompagné  de 
trou  étoile»  d'or»  , 

(2)  DêTiUy  :  D'or,  à  la  fleur  de  lys  de  gueules. 
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Connnssousleur ancien  nom  de  Genomani,  César  ne  pur-* 
\mt  pas  saus  peine  à  subjuguer  les  Manteaux,  qui  s*é- 
ti.ient  confédérés  avec  les  Auvergnats.  Sous  Honorius, 
la  province  du  Maine  était  comprise  dans  la  5e  Lyonnai- 
se. Elle  passa  sous  Ja  domination  des  Français,  vers  Tau 
477.  Jligomer,  prince  du  sang  de  Mérovée,  possédait  le 
Maine  à  titre  de  royaume;  mais  Clovis  1er,  l'ayant  lait 
mettre  à  mort,  s'empara  de  cette  province  h  main  armée, 
l'an  5io.  Ses  successeurs  établirent  des  cêmtes  pour  la 
gouverner.  Tels  furent  Rolgaire  ,  Hunold  ,  Hatton  ,  Ro- 
ger, Milon,  et  Giippon,  iils  de  Charles  Martel,  à  qui 
ses  frères,  Carloman  et  Pépin,  enlevèrent  le  Maine,  avec 
ce  qui  devait  lui  revenir  de  la  succession  de  leur  père. 
Le  Maine  lut  par  la  suite  compris  dans  le  département 
du  duclié  Je  France,  qui  commença  à  se  former  sous 
le  régne  de  Charles  le  Chauve  ;  mais  les  ducs  de  France 
eurent  sous  eux  des  comtes  particuliers,  qui  gouver- 
nèrent en  leur  nom  les  diverses  provinces  de  leur  dé- 
partemenl. Il  est  même  certain  que  le  Maine  avait  un 
comte  avant  l'érection  du  duché  de  France.  Roricon  ], 
Comte  du  Maine,  sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnai- 
re, mourut  vers  l'an  841.  Charles  le  Chauve  lui  donna 
pour  successeur  Gauzbert,  tué  par  les  Nantais,  au  mois 
de  mars  853.  Roricon  II,  lils  de  Roricon  I,  fut  investi 
la  même  année  du  comté  du  Maine,  et  fut  tué  par  les 
Normands  en  866.  Golfrid,  son  frère,  lui  succéda; 
mais  il  se  révolta  contre  Louis  le  Bègue,  qui,  selon 
toute  apparence  ,  le  dépouilla  de  son  gouvernement. 
Le  premier  comte  héréditaire  du  Maine  est  Hugues  I , 
qui  fut  établi,  au  plus  lard  l'an  g55,  par  Hugues  le 
Grand,  duc  de  France.  Herbert  II,  son  arrière-peiit- 
iils,  mourut  en  1062,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  nommée 
Marguerite,  fmncée  à  Robert,  lils  de  Guillaume  le  B;h 
tard,  (lue  de  Normandie,  mais  qui  mourut  en  io63< 
avant  l'accomplissement  du  mariage.  Gauthier,  com- 
te du  Vexin,  époux  de  Biote,  Tille  d'Herbert  I,  <{,t 
Eveille-Chien,  comte  du  Maine,  se  mtl  en  possession  de 
ce  comté  au  droit  prétendu  de  sa  femme;  mais  Guil- 
laume le  Bâtard  se  rendit  maître  de  cette  province  par 
la  force  des  armes,  l'an  io63.  Robert,  dit  Courte- Heu- 
se,son  fils,  lui  succéda  l'an  1087.  Les  Manseaux.  ayant 
secoué  le  joug  des  Normands,  l'an  1089,  appelèrent 
Hugues  d'Est  et  le  proclamèrent  comie  du  Maine.  Mai» 


l86  DîCTlOïfNAlRE  VïftVEESÉL 

les  exactions  de  ce  seigneur  lassèrent  bientôt  la  patien- 
ce du  peuple  et  de  la  noblesse.  Un  soulèrement ,  qui 
éclata  Tannée  suivante,  le  détermina  à  vendre  son  com- 
té à  Hélie  de  la  Flèche,  son  cousin,  pour  la  somme  de 
jo,ooo  sous,  et  à  retourner  en  Italie.  Hélie  était  arriè- 
re-petit-fils  d'Herbert  Eveille-Chien,  par  Paule  ,  son 
aïeule  paternelle ,  femme  de  Lancelm  Ier,  sire  de  Bau- 
gency.  Il  fut' père  de  Sibylle,  femme  de  Foulques  le 
Jeune,  comte tT  Anjou ,  qui  succéda  à  son  beau-père  au 
comté  du  Maine  en  i  no. 

L'an  1 202,  le  roi  Philippe  Auguste  réunit  le  comté 
du  Maine  à  la  couronne  par  droit  de  confiscation.  11  en 
donna  la  jouissance,  Pan  1204,  à  Berengère,  veuve  de 
Richard  l*r,  roi  d'Angleterre.  Marguerite  de  Provencet 
en  épousant  le  roi  saint  Louis,  reçut  en  don  ,  Tan  1234, 
la  ville  du  Mans  avec  toutes  ses  dépendances.  Ce  même 
prince  investit,  en  1 246 ,  des  comtés  d'Anjou  et  du  Mai- 
ne Charles  1er,  son  frère,  qui  mourut  en  1 285.  Jean, 
fils  aîné  de  Philippe  de  Valois,  investi  des  comtés  d'An- 
jou et  du  Maine  pour  les  tenir  en  pairie  en  i33i  ,  les 
réunit  à  la  couronne  en  i35o,  lorsqu'il  succéda  à  son 
père;  mais,  par  ses  lettres  du  mois  d'octobre  i36o,  il 
érigea  de  nouveau  le  comté  du  Maine  en  pairie,  et  le 
donna  à  Louis  Ier  de  France,  son  second  nls,  mort  en 
1384.  Charles  II,  arrière- petit-fils  de  Louis  I",  éta/it 
mort  sans  enfants,  le  12  décembre  i48i,  le  comté  du 
Maine  fut  réuni  par  Louis  XI  à  la  couronne.  Depuis  lors, 
ce  comlé  ne  fut  plus  donné  qu'à  titre  d'apanage  à  quel- 
ques princes  de  la  maison  de  France.  Louis  XIV,  en 
1676,  conféra  le  titre  honorifique  de  duc  du  Maine  à 
Liouis-Auguste  de  Bourbon,  son  fils  légitimé,  sans  éri- 
ger le  comlé  en  duché ,  ni  en  céder  la  propriété. 

de  MAITRE  de  la  Saihte-Valebtike  ;  branche  puî- 
née de  la  maison  de  Maître,  marquis  de  Bay,  originaire 
de  Franche-Comté,  mentionnée  lom.  IV,  pag.  427  de 
cet  ouvrage.  Celte  branche  existe  dans  la  personne  de 
Théophile,  marquis  de  Maître  de  la  Sainte- Valentine, 
ancien  lieutenant-colonel  commandant  de  l'artillerie  à 
cheval  de  la  garde  westphalienne,  officier  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneur ,  chevalier  des  Ordres  de  fa 
couronne  de  Westphalie  et  de  la  couronne  de  Fer,  au- 
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jourd'hui  chef  de  bataillon  d'artillerie  au  régiment 
d'Auxonne,  marié,  en  1820,  avec  Herminie  de  Pas-r 
quier,  fille  du  chevalier  de  Pasquier,  colonel  du  génie , 
et  de  N....  de  Blair.  Il  est  fils  de  Jean-Marie-Alphonse 
de  Maître  de  la  Sainte-Valentine ,  garde-du-corps  du 
roi  Louis  XVI,  et  de  Jeanne-Félix-Huguette  Le  rip. 

Les  armes  de  cette  branche  sont  :  Di*  sable ,  au  che-r 
vron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deox  étoiles  d'argent, 
en  pointe  d'un  croissant  du  même  ;  au  chef  d'or,  char- 
gé d'un  lévrier  de  sable.  Support  et  tenant  :  Un  griffon 
et  un  Cosaque.  Devise  :  Bravoure  ei  victoire. 

de  MALET  de  M  JORJE,  seigneurs  de  la  Jorie ,  de 
Doussac,  de  la  Garde,  du  Châlard,  de  la  Garde  du  Pont, 
de  la  Roche ,  de  la  Farge ,  de  Puyvallier,  de  Roquefort, 
de  la  Salle  de  Caslelviel,  de  la  Madeleine ,  etc.  La  mai- 
son de  Majet,  qui  figure  avec  distinction,  depuis  pins  de 
quatre  siècles,  parmi  la  principale  noblesse  du  Péri- 
gord ,  et  dont  plusieurs  rameaux  se  sont  successivement 
répandus  dans  le  Limosin  ,  l'Angoumois ,  la  Sainlonge 
et  la  Guieune ,  est  issue,  suivant  une  tradition  immémo- 
riale ,  d'un  cadet  d'une  branche  de  l'illustre  et  ancienne 
maison  de  Malet  de  Gravîlle ,  originaire  de  Normandie, 
branche  qui  existait  au  duché  de  Bretagne  dès  le  milieu 
du  i3*  siècle  (1),  et  dont  quelques-unes  de  celles  for- 
mées par  l'auteur  commun  de  tous  les  Malet  dePérigord 
et  de  Limosin  ont  constamment  conservé  les  armoiries, 
à  l'exclusion  de  celle  de  la  Jorie,  dont  Hugues  Malet 
épousa  l'héritière ,  vers  la  fin  du  14*  siècle.  Il  parait  que 
ce  dernier  était  venu  de  Bretagne  s'établir  en  PéFt£ord« 
a  la  suite  de  Jean  de  Blois,<frlde  Bretagne,  comte  de  Pen- 
thièvre  et  de  Goello,  lorsque  ce  prince  ,  après  sa  sortie 
de  captivité  en  Angleterre ,  vint  prendre  possession ,  en 
1 387,  de  la  vicouaté  de  Limoges. 


(1)  Des  descendants  de  cette  branche  de  Malet  de  G ra ville,  éta- 
blie en  Bretagne  par  suite  de  plusieurs  mariages  contractés  avec  de 
riches  héritières  de  cette  province,  y  existaient  encore  en  i4&j. 
(Voyez  Us  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Bretagne,  yav 
P.  Morice,  tom.  /,  colonne  1647;  totn.ll,  colonnes  600 ,  i3o?; 
«on*.  ///,  çoUmne  635.) 


Digitized  by  Google 


I  88  DICTIONNAIRE  INIVERSËL 

Le  chef  actuel  des  nom  et  armes  de  colle  maison  ,  le 
comte  de  Malet  de  la  Jorie,  a  (ait,  au  mois  de  décembre 
1778,  par-devant  M.  Cliérin,  généalogiste  et  historio- 
graphe des  Ordres  du  roi ,  les  preuves  pour  mouler 
dans  les  carosses  de  S.  M  ,  honneur  auquel  il  fut  admis 
en  1782  ;  et,  en  cette  dernière  année,  la  branche  de  Malet 
de  la  Mad plaine  a  fait  les  preuves  pour  l'admission  au 
chapitre  des  ebanoinesses- comtesses  de  PArgentière, 
preuves  qu'a  également  faites  la  sœur  de  M.  le  comte  de 
Malet  de  la  Jorie.  Ces  diverses  preuves  remontent  la  li* 
liation  à  : 

I.  Hugues  Malet,  damoiseau,  dit  aussi  Gonin  et 
Gony  (diminutifs  de  Hugues),  était  procureur-général 
dans  toute  la  vicomté  de  Limoges  pour  Jean  de  Breta- 
gne, comte  de  Penthièvre,  suivant  des  lettres  données 
parce  prince,  Je  12  février  1387  (v.  st.),  pour  l'exécu- 
tion du  tesLament  de  Jean  de  Letpinatz,  damoiseau  de 
Gabillou.  Le  vendredi  après  la  fête  de  Saint- Hilaire 
(8  janvier)  140a  (v.  st.)»  riugues  Malet,  damoiseau  ,  dit 
lieu  d'Exideuil,  par  acte  passé  devant  A  démarre  Casla* 
r*o,  clerc  juré  de  la  cour  du  vicomte  de  Limoges,  en 
présence  de  Guillaume  Lambert  et  d'Hélie  Forneil,  ac- 
censa  à  Pierre  et  Guillaume  Grasset,  père  et  fils,  parois- 
siens de  Saiut-Méard,  une  pleidure  (espèce  de  maison  , 
<>u  plessis;  entourée  de  murailles,  située  au  bourg  de 
Saint- Méard  ,  et  une  pièce  de  terre  contigue  au  ruisseau 
qui  coule  de  la  Jori<:  vers  le  Loup ,  à  la  charge  de  lui 
paver  certain  cens  annuel.  Hugues  est  rappelé  dans  une 
enquête  laite,  vers  l'an  1468,  à  lu  requête  de  Jean  de 
Malet,  son  petit-lils.  Il  avait  épousé  JNI.... ,  dame  de  la 
Jorie,  de  laquelle  il  eut  Guillaume ,  aliàs,  Gui  Maiet , 
qui  suit. 

II.  Guillaume  ou  Gui  Malet,  Ier  du  nom,  damoi- 
seau, seigneur  du  repaire  ou  de  la  maison  noble  de  la 
Jorie,  paroisse  de  Saint-Médard ,  vulgairement  Saint- 
Méard  d'Exideuil ,  est  mentionné  dans  un  rôle  des  assi- 
ses tenues  à  Exideuil,  le  20  mai  1^08,  par  Archam- 
baud  de  Saint -Astier,  damoiseau,  juge- général  de 
la  vicomlé  de  Limoges.  Le  25  juin  14*4,  Olivier  de 
Blois,  ////  de  Bretagne,  comte  de  Penthièvre,  nomma 
ccuj  cr  Guillaume  Malet,  seigneur  de  la  Jorie,  son  re-» 
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rrvonr-2«  fm't.iI  et  garde  de  ses  sceaux  en  la  vicomte  de 
Limoges. Le  8  avril  i4 18,  Guillaume  Malet  donna  à  cens 
perpétuel  à  Jean  du  Treuil,  de  lia  paroisse  de  Prevssac, 
plusieurs  biens-fonds  mouvants  d.«  son  fief  et  domaine 
direct.  Il  passa  deux  autres  baux  à  cens  perpétuel,  les 
2  février  i435  cl  i5  juin  i43jî  passa,  sous  le  nom  de 
Gui  Malet  (qu'on  lui  trouve  dans  plusieurs  actes  passés 
par  son  fils),  une  transaction,  le  5  avril  i44*i  avec 
Bernard  Cuionet,  ai chi-prctre  de  Saint-Méard,  et  ne 
vivait  pins  le  21  janvier  l44*<  Des  lettres  de  Jean  > 
comte  de  Penthièvre  et  de  Périgord,  vicomte  de  Li- 
moges, accordées  à  Jean  Malet  de  Châtillon,  son  fils 
aîné,  le  G  juillet  1 446 ,  constatent  que  Guillaume,  aliàs 
Gui  Malet  avait  été  capitaine  (gouverneur)  du  château 
d'Exideuil ,  Tune  des  plus  fortes  places  du  comté  de  Pé- 
rigord, et  que,  lors  du  siège  et  de  la  prise  de  ce  châ- 
teau par  les  Anglais,  il  perdit  la  presque  totalité  de  ses 
titres.  11  avait  épousé  Anne,  dame  de  Châtillon,  dans 
la  paroisse  de  Mensignac,  laquelle  so  remaria  depuis  à 
Jacques  d'Essandon  ou  d'Issandon  ,  dont  elle  était  v<  u- 
ve,  lorsqu'elle  fit,  le  a5  novembre  140,0,  son  testament, 
dont  elle  nomma  exécuteurs  nobles  hommes  Domini- 
que de  Ramefort  et  Haimond  de  la  Porte.  Elle  choisit 
sa  sépulture  dans  l'église  de  Mensignac,  au  tombeau  de 
Malviuc  ou  Amalvine  de  Fayole ,  son  aïeule.  Elle  eut 
trois  fils  de  son  premier  mari  : 

i°.  Jean  qui  suit; 

2°.  Pierre  Malet,  prieur  de  Surgères,  au  diocèse 
de  Saintes,  qui  transigea  au  nom  de  son  père 
avec  Bernard  (Juionel,  le  5  avril  i4  |i  ; 

3°.  Obvier  Malet,  institué  héritier  universel  de  sa 
mère,  avec  Jean,  son  frère,  le  2.5  novembre 
1 490. 

fil.  Jean  'M at.kt  ,  aliks  nv  Chatiu.on,  damoiseau, 
seigneur  Je  la  Jorje  et  de  Châtillon,  rendit  Kommago 
pour  celle  première  terre,  le  10  mars  «441  :  lit  un  é- 
change,  par  acte  passé  devant  P.  de  Pelisses,  le  21  jan- 
vier 1442,  avec  demoiselle  noble  Laure'de  Texièrcs, 
de  biens-fonds  situés  dans  le  bourg  et  paroisse  de  .lu- 
nulhac,pour  lesquels  ladite  demoiselle  lui  céda  le  villa- 
ge appelé  de  Puv  Mirainont,  en   la  paroisse  de  U 
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INouaille.  Le  2  septembre  1 443 ,  il  fil  hommage  et  ser- 
ment de  fidélité  au  sire  d'Albret,  pour  des  biens  mou- 
vants de  lui  à  cause  de  sa  châlellenie  de  Châlus-Cha- 
brol,  en  Limosin.  11  obtint,  le  G  juillet  1446,  de  Jean 
de  Bretagne,  comte  de  Penlhièvre  et  de  Périgord,  vi- 
comte de  Limoges,  etc.  ,  des  lettres  adressées  au  juge 
d  Exideuil,  dans  lesquelles  ce  prince  qualifie  Jean  Ma- 
let son  chier  et  bien  unie  escuitr.  Ces  lettres  lui  furent 
accordées  sur  sa  requête  exnositive,  qu'en  qualité  d'hé- 
ritier universel  de  défunt  Guillaume  Malet,  son  père, 
il  est  sire  delà  Joarie,  et  qu'en  cette  qualité,  il  a  plu- 
sieurs beaux  droits,  cens,  renies,  villages,  etc.,  dont 
plusieurs  personnes  se  sont  emparées  sans  aucun  titre 
valable ,  et  les  détiennent  depuis  long-tem]>s  à  tort  et 
contre  raison.  La  demande  qu'il  avait  faite  d'être  remis 
en  possession  de  ces  biens  lui  fui  accordée.  Le  3o  dé- 
cembre 1492,  il  fit  son  testament  au  repaire  de  la  Jo- 
rie,  devant  Jean  Grangaud,  prêtre,  notaire  public  des 
autorités  apostolique,  royale  et  impériale,  et  voulut 
être  inhumé  dans  le  couvent  des  frères  mineurs  d'Exi- 
deuil,  au  tombeau  de  ses  pères.  Le  nom  de  sa  femme 
est  ignoré.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean  II,  qui  suit; 

20.  Autre  Jean  Malet,  prêtre,  légataire  de  son 
père; 

3°.  Jacques  Malet,  auquel  son  père  légua  100  li- 
vres tournois,  plus  100  sous  et  sa  nourriture  a- 
vec  l'habillement  dans  sa  maison  de  la  Jorie; 

4°.  Catherine  Malet,  qui  avait  eu  en  dot  400  écus 
d'or  au  coin  du  roi  de  France,  et  avait  épousé, 
avant  l'an  i4d2i  honorable  homme  Ttubaud 
Rossel  ou  Rousseau,  jurisconsulte,  procureur 
en  la  souveraine  cour  de  parlement  de  Bordeaux, 
natif  de  la  ville  de  Nontron  ; 

5°.  Jeanne  Malet,  mariée,  avant  l'an  1492,  avec 
N....  Le  Brut,  écuyer.  Son  père  lui  légua,  de 
même  qu'à  sa  sœur  Catherine ,  100  sols  tour- 
nois, eu  supplément  de  3oo  liv.  tournois  qu'elle 
avait  eues  en  dot. 

m 

IV.  Jean  Malet,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
la  Jorie  et  du  repaire  de  la  Barde,  situé  dans  la  châiel- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE*  t$t 

lenie  de  Nontron,  épousa  :  i°,  par  contrat  passé  devant 
Fayard ,  notaire  (ainsi  rappelé  sans  date  dans  le  testa- 
ment de  son  père) ,  noble  femme  souveraine  de  la  Jo- 
morty  de  la  uoble  maison  de  la  Jomon ,  rappelée  comme 
défunte  dans  le  contrat  de  mariage  de  noble  Gaspare 
Malet ,  sa  fille,  du  11  juin  *497î  2°  Léônarde  de  Roye- 
re,  à  laquelle  il  donna  l'usufruit  de  ses  biens  par  le  tes- 
tament qu'il  fit  au  repaire  de  la  Jorie ,  le  i3  uovembre 
i5o6,  devant  Hugues  Sorny,  clerc  juré  de  la  cour  de 
l'ofïicial  de  Périgueux.  Jean  H  avait  été  institué  héri- 
tier universel  de  son  père,  le  3o  décembre  i4ç2;  il  est 
nommé  comme  seigneur  de  lief  dans  un  échange  fait 
par  un  de  ses  vassaux,  le  ier  avril  i4q3.  Ses  eufauis 
lurent  : 

Du  premier  lit  : 

Hélie  I,  qui  snit: 
a0.  Gaspare  Malet,  mariée  ,  par  contrat  passé  au 
repaire  de  la  Jorie,  le  11  juin  14971  avec  Au- 
doin  de  Jaubert^  damoiseau,  seigneur  de  la 
Roche- Jaubert.  Ils  vivaient  le  23  novembre 
i5o6; 

3".  Ma  rguerite  Malet,  à  laquelle  son  père  légua 
35o  livres  pour  sa  dot.  Elle  épousa  depuis  Pier- 
re Récite*  procureur  du  1  ieu  de  Julhac.  Hélie 
Malet  leur  fit  une  cession  le  29  janvier  i5&5 
(v.  st.)  ; 

Du  second  lit  : 

4°.  François  Malet ,  qui  fut  présent  au  mariage  de 
Gaspare,  le  11  juin  i497*  Son  père  lui  légua  la 
nourriture  et  l  entretien  dans  sa  maison  de  la 
Jorie,  ou  200  livres  à  prendre  sur  le  fief  de  la 
Barde.  Il  peut  avoir  été  l'un  de»  ancêtres  de 
Henri  Malet  de  Ghatillon,  écuyer,  seigneur  de* 
la  Barde t  marié,  le  26  août  1628,  avec  Jeanne 
Chapt  de  Rastignac,  fille  de  Perrot  Chapt  de 
Raslicrnac,  écuyer,  seigneur  deLaxion,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi; 

5°.  Catherine  Malet,  légataire  de  35o  livres  pour 
sa  dot. 
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V.  Hélie  Malet,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  dé 
la  Jorie, consenti  t,le  5  janvier  i5i3,paracte passédevant 
Sorny,  notaire,  une  investiture  à  Jean  du  Fraisse  (deu 
Freysset),  fils  de  feu  Antoine  du  Fraisse,  de  la  paroisse 
d'Ânlhiac  ;  fit  une  acquisition ,  le  24  des  mêmes  mois 
et  an,  de  Guillaume  Pecquet,  prêtre,  du  lieu  de  Mar- 
sat  ;  consentit  une  investiture  ,  le  i5  avril  i525,  en  fa- 
veur de  Pierre  Boyssel ,  du  bourg  de  Preyssac  ,  et  le 
20,  janvier  de  la  méine  année  (v.  st.),  stipulant  tant  en 
son  nom  que  pour  noble  Jeanne  de  Royèrt,  sa  femme, 
lit  une  cession  à  Marguerite  Malet,  sa  sœur,  pour 
être  quille  envers  elle  de  la  somme  de  100  livres,  dont 
il  lui  était  redevable  pour  le  reste  de  sa  dot.  Hélie  Ma- 
let de  la  Jolie  est  nommé  aveu  François,  fils  de  Geof- 
froy d'Escars,  François  de  Ponipadour,  François,  Jean 
et  Charles  d'Escars ,  Jean  du  Saillant,  Jean  de  Barbe- 
ziéres,  Jean  de  Bruel,  Pierre  d'Eyssenac  et  Antoine 
d'Autravsues,  nobles  du  diocèse  de  Limoges,  dans  des 
lellres  (sans  litre  ni  date) ,  qui  leur  accordèrent  divers 
privilèges,  enlr'aulres,  celui  d'avoir  un  autel  portatif; 
ces  lettres  signées  O.  Casertan  et  G.  de  Rubeis.  Hélie 
lit  son  testament,  le  20  novembre  i537,  et  fut  père  de 
Sauvât ,  qui  suit* 

VI.  Sauvât  Malet,  écuyer,  seigneur  de  la  Jorie, 

Î>assa  un  acte  devant  Lamy,  notaire  royal  à  Périgueux, 
e  7  mars  i55i  ,  avec  Antoine  dllaùtefort,  écuyer,  sei- 
gneur de  Gabillon,  Arnaud  de  la  Breuille,  seigneur  de 
ia  Renaudie,  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Ironie,  Geof- 
froy de  Montagrier,  Pierre  de  Chabans,  Jean  du  La- 
gut,  seigneur  de  Monlardit,  Jacques  de  Bruzac  ,  sei- 
gneurdeDomineetde  Champagne,  etaulres,  acte,  en  ver- 
tu duquel  il  s'engagea  ,  tant  pour  lui  que  pour  ces  gen- 
tilshommes, à  faire  pendant  trois  mois  le  service  d'ar- 
cher au  ban  et  arrière-ban  de  la  province  de  Périgord. 
Par  suite,  les  mêmes  nobles,  nommé  ci-dessus,  s'élant 
assemblés  en  la  ville  de  Périgueux,  le  28  avril  i55.j.9 
promirent  de  payer  à  Sauvât  Malet  la  somme  de  2i5 
livres,  pour  faire  le  service  du  ban  et  arrière-ban  ,  au- 
quel il  s'était  engagé.  Par  acte  passé  devant  Plantadis, 
notaire  de  la  vicomte  de  Limoges  et  du  comté  de  Pé- 
rigord,  le  7  juillet  i568,  Sauvât  Malet  acquit  de  Ga- 
briel de  Bonneval ,  chevalier,  seigneur  de  Blancheforl , 
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gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  une  ren- 
te à  prendre  sur  les  habitants  du  bourg  de  Saint-Mé- 
dard,  fit  son  testament,  Je  22  juin  i55b,  et  mourul  a- 
près  le  27  février  1669.  IL  avait  épousé,  par  contrat 
passé  devant  Antoine  Selve,  notaire  a  St.-Augustin-iéz- 
Limoges,  le  21  octobre  1320,  Isabeau  fiai  U ion,  fille  de 
feu  messire  Christophe  Barthon,  chevalier,  seigneur  de 
Massenon  et  de  la  Roche,  et  de  demoiselle  Catherine 
de  Bort.  Leurs  enfants  furent  : 

%\  Hélie  IJ,  dont  l'article  suit; 

2°.  Grégoire  Malet ,  auteur  de  la  branche  des  sei* 

gneiirs  de  ftij  vaffierf  de  Roquefort  et  Ut  La  AIa+ 

Maine,  rapportée  en  son  rang. 

1 

w 

VII.  Hélie  Malet,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
la  Jorie  et  du  Chàlard,  épousa  :  i°,  par  contrat  passé 
devant  Antoine  fionneau,  notaire,  le  27  février  1569, 
Louise  Adémav,  fille  de  François  Adémar,  écuyer,  sei- 
gneur du  Pont  de  Consenchou,  dans  la  paroisse  de 
Vallereuil,  et  de  Jeanne  de  Yilhac,  dite  de  Vemeuil, 
sa  seconde  femme,  Louise  Adémar  était  alors  âgée  de 
18  ans.  Elle  fut  assistée  de  son  père ,  qui  lui  constitua 
en  dot  la  somme  de  2000  livres,  et  210  livres  pour  ses 
robes  et  ornements  nuptiaux;  elle  mourut  vers  1579  i 
2°,  par  contrat  passé  deyant  Rainbaud,  notaire  roy al , 
le  i3  mai  i58r  ,  Andrée  ou  Andrive  du  Pont,  veuve 
de  Bertrand  Adémar,  écuyer,  seigneur  du  Pont  de  Con- 
senchou, et  fille  de  Uaimond  du  Pont,  écuyer,  seigneur 
de  la  Renaudie,  dans  la  paroisse  de  Le  ml, ras  ,  près  de 
Bergerac.  Hélie  Malet  se  qualifie  écuyer,  seigneur  de, 
la  Jorie  et  du-  Pont ,  dans  un  accord  que,  conjointe- 
ment avec  Andrive  du  Pont,  sa  femme,  il  fit,  le  16  fé- 
vrier i586,  avec  noble  Aymond  du  Pont,  écuyer,  sei-* 
gneur  de  Lembras.  Il  fit  son  testament  devait  la  Gorce, 
notaire,  le  3o  mai  1691 ,  par  lequel  il  élut  sa  sépultu- 
re en  l'église  paroissiale  de  Saint-Méard,  au  tombeau 
de  ses  prédécesseurs,  ^ndrive  du  Pont  était  alors  en* 
ceinte.  Elle  était  veuve  de  lui,  le  «9  août  de  la  même 
année,  époque  à  laquelle  elle  fit  insinuer  son  testament 
en  la  sénéchaussée  de  Périgueux.  Hélie  eut  pour  en- 
tants î 

:  ,       •   :  ;  ■  •  .     •  1 

V.  aS 
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Du  premier  lit  : 

l9.  Anne  Malet,  mariée,  par  contrat  du  28  mai 
l5o7,  avec  Anloine  de  Ribeyreys .  écuyer,  sei- 
gneur de  Coiubou  ,  dont  vint  Jean  de  Ribey- 
reys,  écuyer,  seigneur  de  la  Cottebouille; 

2°.  Gabrielfe  Malet,  mariée,  par  contrat  du  6  fé- 
vrirr  1602,  avec  noble  Jean  Pasrjuet,  écuyer, 
seiffneur  de  Saint-Meymy,  iils  de  François  Pas- 
quel,  écuyer,  seigneur  de  Las-Charaux ,  et  de 
dame  Marguerite  Souvelin.  Elle  ne  vivait  plu» 
en  1642; 

Du  second  lit  : 

w 

3°.  Grégoire,  dont  l'article  suit; 

40.  Hêlie  Malet,  fiis  posthume,  auteur  de  la  bran- 
die des  seigntuvs  Ue  la  Garde  du  Pont,  qui  se- 
ra mentionnée  plus  loin; 

5°.  Raimonde  Malet,  femme  de  Jean  de  Maillard* 
écuyer.  seigneur  de  la  Rougnie  »  hibi»»nt  du 
noble  repaire  de  la  Combe ,  paroisse  de  Be  a  us- 
sac,  dans  la  juridiction  de  Màreuil;  i 

6°.  Louise  Malet,  alliée,  avant  le  10  juillet  1609, 
avec  Jean  Pasquct,  écuyer ,  seigneur  de  Latn- 
berlie; 

70.  Galienne  ou  Galliane  Malet,  morte  sans  allian- 
ce, avant  le  10  juillet  1609. 

•  1 

VIII.  Grégoire  Malet,  écuyer,  seigneur  de  la  Jorie, 
épousa,  par  contrat  passé  à  Exideuil,  le  s5  octobre 
1607,  Mathive  du  F.  disses,  fille  de  noble  Pierre  du 
Frais  es,  sieur  de  Guimallet,  avocat  au  parlement  de 
Bordeaux,  et  d'Aune  Vidal.  Malhive  se  remaria,  le 
i3  juillet  io'3i,  avec  Jean  de  Hautefort,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Mothe,  paroisse  de  Saint-Anian,  où  elle  fit 
son  testament,  le  r'r  novembre  1646.  Grégoire  Malet 
avait  reçu,  le  16  juillet  1609,  une  quittance  de  la 
somme  de  5oo  livres  qu'il  avait  payée  au  mari  de  Loui- 
se* sa  sœur,  et  avait  fait  son  testament  en  la  roaisoa 
noble  de  la  Jorie,  devant  Jean  Pasquet,  notaire  royal, 
le  g  mars  1629.  Ses  e niants  furent  : 
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t\  Hélie  de  Malet,  lé- 
gataire, le  9  mars, 
1626;  ! 

Pierre  de  Malet,)  morts  sans  postérité j 
institué  héritier  uni-f 
versel  de  son  père 
le  9  mars  16*6* ; 

3°.  Georges  1,  qui  continue  la  descendance; 

-  1   ».  1     (  légataires,  savoir:  Antoine, 

£'  n?l°Tj   tÎ?8!  .   1  "  Anne,  de  leur 

5°.  R.gaud  de  M.Jet  ,1       ,;,e    le      mars  |6 

6°;  Guill'unie  de  Ma-'     r  SPlJ,,m4fm  An,oine  €l 


let, 


Guillaume,  de  leur  mè- 


7\  Anne  de  Malet ,    ^    re,  le      novembre  .646. 

IX  Georges  de  Malet  ,  Irr  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Jorie  et  de  Doussac,  en  Bas-Limosin ,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  rendu  par  le 
subdélégué  de  M.  Pellot ,  intendant  en  Guienne.  le  12 
décembre  1666.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
la  Porte,  notaire  royal,  le      septembre  1640,  Françoi- 
se du  Rousseau,  dame  du  lieu  de  la  Jarle ,  paroisse  de 
"Vallereuil,  dans  la  juridiction  de  Neuvic,  veuve  de  J*an 
de  Ribeyreys,  écuyer,  seigneur  de  la  Cottebouille,  avec 
lequel  elle  avait  contracté  un  premier  mariage,  le  26  fé- 
vrier i634.  Elle  était  fi'le  de  l'eu  François  du  Rousseau, 
écuyer,  sieur  de  Saiute-Cati  erine  et  du  Mas.  et  de  Jean- 
ne de  Devezeau,  habitant  du  lieu  noble  du  Mas,  parois- 
se de  Vouthon  ,  comté  de  Montberon  ,  en  Angoumois. 
Georges  de  Malet  et  Françoise  du  Rousseau  firent  un 
testament  mutuel  au  repaire  noble  de  Doussac,  paroisse 
de  Genis,  devant  du  Fraisse,  notaire  royal,  le  i4  avril 
1660,  dans  lequel  ils  déclarent  avoir  eu  de  leur  ma- 
riage : 

i°,  Georges  II ,  dont  l'article  suit; 
3°.  Guillaume  de  Malet,  écuyer,  seigneur  du 
Châlard  ; 

3°.  Antoine  de  Malet ,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  la  Garde,  dans  la  paroisse  de  Cor- 
nille,  rapporté  ci-après; 


4°.  Autre  Antoine  de  Malet  ; 
$°.  Marie  de  Malet. 
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X.  Georges  de  Malet,  IIe  du  nôm,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Jorie ,  de  Doussac  et  autres  lieux ,  épousa  : 
i°,  par  contrat  passé  devant  Fouchier,  notaire  royal , 
Béatrix  (("  lubiisson,  demoiscllé  de  Vilhac  ,  morte  sans 
enfants,  fille  de  Jean  d'Aubusson,  chevalier,  marquis 
de  Miremont ,  seigneur  de  Vilhac  et  autres  places,  et 
de  Louise  d'Aubusson  de  Gastelnouvel  ;  2°,  par  contrat 
passé  au  château  de  Viniont,  devant  Ànnet  Baudouin, 
notaire  royal  du  bourg  deSaint-Sulpicedc  Roumagnac, 
le  8  juin  1697  ,  Gabriel  de  Batdon  de  Ségouzdc,  fille 
de  Marc-Comte  de  Bardon,  chevalier,  baron  de  Ségou- 
^ac,  et  de  Jeanne  de  Lestradé  de  la  Gousse.  Georges  II 
fit  son  testament  au  château  de  la  Jorie,  le  21  décembre 
1710,  et  laissa  de  sa  secondé  femme  : 

i°.  François,  dont  l'article  suit; 

2°.  Antoine  de  Malet,  chevalier  seigneur  de  Dou's- 

sac ,  vivant  Je  1 6  juillet  1736  ; 
3°.  Marie  de  Malet,    1  religieuses  ursulines  à  Pc- 
40.  Jeanne  de  Malet,  J  rigueux. 

XL  François  dk  Malet,  chevalier,  seigneur  de  la  Jo- 
rie, de  Doussac,  d  Evssendieras,  du  Chatenet,  de  Méri- 
gnac  et  de  Gaillac,  épousa  :  Ie,  par  contrat  passé  devant 
Saunier,  notaire  royal,  le  8  octobre  1722  ,  Marie  de  la 
.  Garde  de  Saignes  tt  de  l  alon ,  demoiselle  de  Sairtt- 
Angel,  fille  de  Thibaut  de  la  Garde  de  Saignes  et  de  Va- 
Ion  ,  baron  de  Saint-Angel,  de  Langlade,  de  Saint-Pan- 
crasse,  de  Ferrières,  etc.,  et  de  dame  Marie-Biaise  Sau- 
nier ;  2?,  par  contrat  passé  au  château  de  Rougnac,  en 
Angoumois,  le  18  juillet  1736,  devant  dit  Goux,  no- 
taire royal,  Marie-Anne  de  G  a  lard  de  Béarn,  demoi- 
selle deSaragorce,  fille  de  Philippe,  comte  de  Galard, 
seigneur  du  repaire  de  Rougnac,  du  mas  Millaguet,  etc.; 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  et  de 
feu  Snsanne  de  Sainte-Hermine;  3°,  par  contrat  passé 
devant  Meyjounissas ,  notaire  royal ,  le  5  janvier  1743, 
Bertrande  de  Btrtîn,  décédée  au  couvent  de  Coiroux, 
en  Limosin  ,  le  3o  septembre  1786,  âgée  d'environ  72 
ans,  tille  de  Jean  de  Bertin,  chevalier,  comte  de  Bour- 
deille,  seigneur  et  baron  de  Brantôme,  des  maisons  no- 
bles de  Périgueux,  de  Badefol,  de  Froteaux,  de  la  Fou- 
cauderie,  de  Branscilles,  de  la  Tour  du  Bouix  et  autres 


Digitized  by  Google 


RE  LA   NOBLESSE  DE  FRANCE.  tCfJ 

lieux,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  des  requê- 
tes ordinaire  de  son  hôtel ,  et  de  daine  Lucrèce  de  Saint- 
Çhamans,  et  sœur  de  M.  de  Berlin  ,  ministre  et  sécrétai- 
re-*cTétat,  François  de  Malel  lit  son  testament  au  c  hâteau 
de  la  Jorie,  devant  François  Debotas,  notaire  royal,  le 
24  juillet  1769  ,  et  eut  pour  enfants; 

Du  premier 

+ 

1°.  Gabrielle  de  Malet,  mariée:  i°,  par  contrat  passé 
devant  Pierre  Robin,  notaire  d  Lxideuil,  le  5  dé- 
cembre I744-»  avec  Eymeric  Durand \  chevalier, 
seigneur,  vicomte  d'Auberoche,  seigneur  de 
Fanlac,  du  Ba»tel,  etc.  5  2°  avec  N...  de  Malvt> 
seigneur  de  la  Garde  et  de  Saint-Vincent,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Elle  vivait  le  24  juillet  1 769  ; 

a°.  Marie-Biaise  de  Malet,  mariée,  le  18  octobre 
1750,  avec  Jean  François,  marquis  de  Monijïr» 
rand,  dit  de  Gnntauty  capitaine  au  régiment  de 
Périgord  cavalerie,  chevalier  de  8ainl-Lonis  ; 

3°.  Marguerite  de  Malet*  mariée ,  par  contrat  ac- 
cordé le  11  novembre  1748,  à  messire  Jose  ph 
de  Vas*al,  écnjer ,  seigneur  de  Purecet  et  de  la 
Vassaldie-,  morte  avant  1 769  ; 

Du  second  lit  : 

4°.  Gabrielle  de  Malet,  morte  en  bas  âge; 
Du  troisième  lit  : 

5*.  Henri-Joseph  ,  dont  Particle  suit; 

6°.  Gabrielle  de  Malet,  mariée,  le  3  novembre 
1763,  avec  Charles  Faubournet ,  de  Afont/ir~ 
rand,  dit  de  Gontaut,  marquis  de  Montréal,  ba- 
ron de  Saint-Orse,  etc.; 

7*.  Constance-Gerlrude  de  Malet,  née  le  20  octo- 
bre 1751 ,  religieuse  a  Coiroux,  en  1772; 

8*.  Charlotte-Jeanne  de  Malel,  née  le  20  octobre 
1751  ,  chanoinesse-cointesse  au  chapitre  de  PAr- 
Çpnlirre,  morte  à  Paris,  vers  le  commencement 
d'avril  i8o3. 
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XII.  Henri-Joseph,  comte  de  Malet  delà  Jorie, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  né  le  14  juin 
1758,  entra  au  service  en  qualité  de  sous-lieutenant  au 
régiment  de  monseigneur  le  comte  d'Artois,  cavalerie, 
le  28  juillet  T773,  et  fut  l'ait  capitaine  au  même  régi-* 
ment  le  21  avril  1777.  Le  18  mai  1783,  il  eut  l'honneur 
de  monter  dans  les  carrosses  du  roi,  et  de  suivre  Si  M. 
9  la  chasse,  après  avoir  fait  les  preuves  par-ilevanl  M. 
Cherin,  généalogiste  du  cabinet  du  Saint -t  sprit.  Eu 
1785,  Monsieur  [au  jourd'hui  S.  M.  Louis  X  VIII),  l'agréa 
en  qualité  de  Pu  11  de  ses  premiers  chambellans.  Le  comte 
de  Malet  fut  nommé  marérhal-général-des-logis  de  Par- 
mée,  le  1  1  octobre  1788;  fut  employé  en  cette  qualité 
au  camp  de  Saint-Oiner,  sous  les  ordres  de  M.  le  prin- 
ce de  Condé  ,  la  même  année,  puis  dans  les  troupes 
commandées  à  Versailles,  par  M  le  prince  de  Broglie, 
le  7  juillet  1  7N9.  Il  émigra  à  la  suite  de  Monsieur,  au 
mois  d'octobre  1791  ;  commença  la  campagne  des  prin- 
ces en  qualité  d'aide-de-camp  de  ce  prince,  qui  le  nom- 
ma ofïicier-.supérieur-lieulenant  dans  la  compagnie  des 
grenadiers  d'ordonnance,  avec  brevet  de  mestre-de- 
camp,  le  3o  juillet  179a.  Il  finit  la  campagne  en  celte 
qualité.  An  retour  du  roi,  il  a  été  fait  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire-  *  e  Saint- Louis,  le  3o  août  1814; 
a  reçu  a  la  même  époque  sa  retraite  dans  la  compagnie 
des  grenadiers  à  cheval ,  commandée  par  M.  le  marquis 
de  la  Roche  Jacquclein,  et  a  été  nommé  maréchal-de- 
camp,  le  21  décembre  de  la  même  année.  Jl  a  épousé, 
en  1783,  Marie-Thérèse  7V.we/\  fille  de  Christophe 
Tessier,  commissaire- général  de  la  maison  du  roi  et  fer- 
mier-général. Il  en  a  eu  deux  enlants  : 

i°.  Christophe-Édouard-François,  comte  de  Malet 
de  la  Jorie,  marié,  en  181 1 ,  avec  Athénais-Char- 
Jotle-Marie-Louise-Marguerite  Chaptl/e  de  Ju~ 
milhac,  décédée  à  Paris,  le  6  janvier  181 6,  fil- 
le du  baron  de  Jumilhac,  lieutenant-colonel, 
chevalier  de  Saint-Louis,  etvde  N..  .  de  Launay, 
fille  de  l'ancien  gouverneur  de  la  Bastille.  De  ce 
mariage  est  née  une  fille,  morte  en  bas  âge.  M.  le 
comte  de  Malet ,  après  la  perle  de  son  épouse,  a 
embrassé  l'état  ecclésiastique; 

2°.  Félicité  de  Malet,  morle  en  1800,  sans  alliance. 


« 
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X.  Antoine  de  Malet  de  Chatillok,  chevalier,  sei- 
gneur du  Chàtenet,  troisième  uls  de  Georges  1*%  sei- 
gneur de  la  Jorie,  ei  de  Françoise  du  Rousseau,  épou- 
sa, par  contrat  passé  au  repaire  noble  de  la  Garde,  pa- 
roisse de  Corneille,  devant  Allen,  notaire  royal,  lé  25 
octobre  i6cp,  Isaheau  de  Beaupoit  de.  Saint- Augure, 
demoiselle  de  la  Garde,  ûlle  de  feu  Antoine  de  Beau- 
poil  de  Saint-Aulaire,  écuyer,  seigneur  de  Biulaurcus 
et  de  la  Garde,  et  d'Antoinette  de  dlmudru.  Il  acquit  , 
le  q  mai  1705,  un  bordelage situé  dans  la  parojsse  il  A- 
gonac ,  au  lieu  appelé  Las  Pouriidas .  et  rendu  hom- 
mage au  nom  de  sa  femme,  le  20  novembre  1 7 1  G,  â  Pier- 
re Clément,  évéque  de  Périgueux,  pour  raison  du  liei* 
et  repaire  noble  de  la  Garde,  relevant  de  l'évèché  de 
Périgueux,  à  cause  de  la  châl^llenie  d'Agonac.Ces  deux 
époux  vivaient  encore  le  18  novembre  1728.  Leurs  en- 
iâots  furent: 

z°.  François  1,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Michel  de  Malet,  seigneur  de  Villevialle,  é- 
poijx  de  Marie  de  Broc/tard ,  sœur  de  Marc  de 
Brochard,  seigneur  de  la  Gourdounie.  Miciiel 
fit  son  testament,  le  16  janvier  1747,  en  faveur 
de  François  II  de  Malet  ,  seigneur  de  Châlillon, 
son  neveu.  Il  y  eut,  au  sujet  de  cette  succes- 
sion, un  procès  qui  fut  terminé  par  une  transac- 
tion passée,  le  17  mai  1747,  entre  François  V" 
de  Malet,  seigneur  de  la  Garde,  et  les  seigueurs 
et  demoiselle  de  Brochard; 

3°.  N....  de  Malet  de\  0 

1    n    a      '  §  vivants  en  1 728;  1  un  d  eux 

la  Garde,  ecuyer,  f     «.  /         1  »  j 

4".  N  ...  de  Malet  de}      "t  reçu  c hev.u-leger  de 

la  Garde,  écuyer,  )  la  8apde  a"  ro1  eQ  '743'" 
5°.  François  de  Malet,  écuyer,  docteur  en  théo- 
logie ,  curé  de  la  paroisse  de  Bord,  vivant  le  25 
novembre  1766; 
6°.  Antoinette  de  Malet  de  la  Garde,  mariée,  le 
i*r  août  1716,  avec  Jean  de  C/iampagnac,  che» 
valier,  seigneur  de  la  Jaumie. 
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XI.  François  de  Malkt,  Irr  chi  nom,  chevalier,  sei- 
gneur tle  la  Garde,  épousa,  par  contrai  passé  au  bourg 
d'Agonac ,  devant  l'Aulgier ,  notaire  royal,  Je  18  no- 
vembre 1728,  Angélique  Flnmznv  de  Brnzac,  demoi- 
selle de  Bosquely,  fille  de  Grimond  Flamenc  de  BrU- 
zac,  écuyer,  seigneur  de  Bosquely,  et  de  dame  Marie 
Faucher.  Le  3o  juillet  1 7^7 <,  François  Malet  afferma  à 
François  Terminarias,  les  revenus  du  domaine  de  Vil- 
levialle ,  situe  dans  la  paroisse  de  Ouinsac,  pour  IVs- 
pace  de  cinq  années;  transigea,  par  acte  passé  a  Péri- 
gueux,  devant  la  Vergnc,  notaire,  le  17  mai  1748,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  d'autre  François  de  Malet,  sei- 
gneur de  Chàlillon,  son  fils,  avec  Marc  de  Brochard.. 
chevalier,  seigneur  de  la  Gourdonnie,  stipulant  tant 

J)our  lui  qu'au  nom  d'autre  Marc  de  Brochard,  cheva- 
ier,  seigneur  de  Pnymnrin,  et  Anne  de  Brochard,  ses 
fït  re  et  sœur,  sur  procès  existant  entre  eux  au  sujet  des 
successions  de  Michel  de  Malet,  seigneur  de  Villevialle 
et  de  Marie  de  Brochard,  sœur  desdit»  sieurs  et  de- 
moiselle de  Brochard.  François  1  de  Malet  et  son  épou- 
se vivaient  encore  le  2S  novembre  iy56.  De  leur  ma- 
riage sont  provenus  : 

1°.  FrançoislT,  qui  suit; 

z°.  Jean  de  Malet,  vivant  le  25  novembre  1756; 
3°.  Isabeau  de  Malet,  mariée,  par  contrat  du  28 

février  1756,  avec  N....,  seigneur^  Lignac,  ou 

plutôt  de  Lesnicrs ; 
40.  Marie-Louise  de  Malet,  femme  de  Pierre-Louis 

de  Grignot.s ,  chevalier,  seigneur  de  la  Porte  j 
5°.  Marie  de  Malet,  vivante  le  25  novembre  1756. 

XII.  François  de  Malet ,  IIe  du  nom  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Garde,  passa,  le  17  décembre  1755,  une 
obligation  en  faveur  de  Jean  Ladoux,  marchand  de  Pé- 
1  igueux.  Il  épousa  ,  par  contrat  passé  devant  Paranteau, 
notaire  royal,  en  Àngouiuois,  le  25  novembre  1766, 
Jeanne-Elisabeth  de  Ttrrâsson,  fille  de  feu  Jean-Louis 
deTerrasson,  chevalier,  seigneur  de  la  Fa ye  ,  capitaine 
au  régiment  de  Liuiosin ,  et  de  dame  Ilose  Méfiée  d'Ar- 
denne.  Ils  eurent  pour  fils  : 


XIII.  François,  IIIe  du  nom,  baron  de  Malet,  né  le 
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28  octobre  1761,  premier  page  de  Mgr.  le  comte  d'Ar- 
tois, nom  rué  sous-lieutenant  de  cavalerie  au  régiment 
d'Artois,  par  brevet  du  »6*  décembre  1779.  ^  obtint  le 
grade  de  capitaine  réformé  dans  Je  régiment  du  Roi, 
cavalerie,  suivant  une  lettre  missive  du  maréchal  de 
Séorur,  ministre  de  la  guerre ,  datée  de  Versailles,  le  2 
juin  1784. 

SS1GNEUES  DE  LA  GARDE  DU  TOUT. 

VIII,  Hélie  Malet  de  la  Joeie,  lll9  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Cbâlard,  lils  posthume  de  Hélie  II,  sei- 
gneur de  la  Jorie,  et  d'Andrive  du  Pont,  sa  seconde 
femme,  est  rappelé  dans  le  testament  de  Grégoire,  son 
frère,  du  9  mars  1626.  H  épousa  Louise  du  Fraysstx  t 
4e  laquelle  il  eut  : 

■ 

IX.  Grégoire  Malet  de  la  Jqiu,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  garde  du  Font,  épousa,  t%  par  contrat  pas- 
sé devant  Mézard,  notaire  royal,  le  i4  juin  1647,  Ai- 
mais de  Gerùmtd,  dont  il  n'eut  point  d'en  Tant  ;  a0,  par 
articles  du  3o  août  1660,  reconnus  devant  Pestoureau , 
notaire  royal,  le  25  mat  1661,  Marthe  de  Mailhard  de 
La  Combe  %  fille  de  feu  Jean  de  Mailhard,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Combe ,  et  de  Jeanne  de  Fayard.  Il  transi- 
gea, le  2  novembre  i65a,  avec  Louis  Malet,  seigneur 
de  Puy «allier ,  et  fit  son  testament  au  repaire  noble  de 
la  Garde,  devant  Tremoulines,  notaire  et  tabellion 
royal  à  l'isle,  eu  Périgord,  le  4  juillet  1684»  dans  le- 
quel il  déclare  avoir  pour  enfants  : 

1 Q.  Jean  III,  dont  l'article  suit  : 

a°,  Grégoire  Malet,  auquel  son  père  légua  2000 
livres-  Il  mourut  au  service  du  roi  ; 

3°.  Jeanne  Malet  de  la  Jorie,  mariée,  par  contrat 
passé  devant  Morgniac  ,  notaire  royal,  le  17 sep- 
tembre 1079,  avec  Antoine  de  Ribeyreys .  che- 
valier ,  seigneur  de  la  Çoltebouille  ,  de  la  Jarte. 
tt  de  Lambertie,  fila  d'Antoine  de  Ribeyreys, 
seigneur  des  mômes  lieux,  et  de  Françoise  du 
Rousseau  ; 

40.  Françoise  Malet ,  demoiselle  d'Argentine  ; 
V.  *G 
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5».  Raymon de  Malet ,  (  lég*}"T"<  ainsi  «loe  f"*" 

6".  Marie  Maie. ,       |    * °™  •  'f"  ï0"""' 

l    ne  de  i5oo  livres. 

Fille  naturelle  : 

Jeanne  Beau ,  à  laquelle  Grégoire  Malet  de  Ja  Jo- 
rie légua  la  somme  de  3o  livres ,  outre  sa  nour- 
riture. 

X.  Jean  Malet  de  la  Joxie,  IIIe  du  nom,  chevalier,  % 
seigneur  de  la  garde  du  l'ont,  de  l'isle  ,  et  autres  lieux, 
épousa,  par  contrat  du  9  juin  1695,  Anne  de  Montet  du 
Petit' Bois y  fille  de  feu  Fidely  de  Montet,  écuyer,  sieur 
de  Lavaur,  et  d'Anne  du  Montet.  Jean  Malet  vivait  en- 
core le  26  mai  î  704. 1!  mourut  peu  après  ;  car  Anne  du 
Montet,  sa  veuve,  en  qualité  de  lu  tri  ce  de  leurs  enfant*, 
transigea,  le  1 1  juillet  1 709,  avec  Georçes Malet, cheva- 
lier, sèigneurdelaJorieet  de  Doussat.En  lanterne  qualité, 
elle  passa  une  autre  transaction,  le  24  octobre  1714, 
dans  la  maison  noble  du  Meynichou  ,  paroisse  de  Saint- 
Aqu  lin  ,  en  Périgord,  avec  dame  Jeanne  de  Malet  de  la 
.lorie ,  veuve  demessire  Antoine  de  Ribeyreys,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  CoMebouille  t  habitant  au  même 
lieu  du  Meynichou.  Par  cet  acte,  il  est  dit  que  feu 
inessire  Grégoire  de  Malet,  écuyer,  chevalier  de  la 
Jorie,  frère  dudit  l'eu  seigneur  de  la  Garde  et  de  ladite 
dame  de  la  Collebonille,  faisant  son  testament,  le  7  jan- 
vier 1689,  par-devant  Tamarelle,  notaire  royal ,  avait 
institué  ladite  dame  de  la  Collebouille,  son  héritière 
universelle;  que,  le  12  mars  169),  ledit  sieur  chevalier 
de  la  Jorie  avait  fait  un  autre  testament,  par-devant  Tre- 
moulines,  notaire  royal,  et  nommé  et  institué  son  héri- 
tier ledit  feu  seigneur  de  la  Garde,  son  frère  ;  qu'ensui- 
te ,  il  était  parti  pour  le  service  de  S.  M. ,  sans  qu'on 
eût  eu  de  ses  nouvelles  depuis  tiès-long-temps,  ce  qui 
faisait  présumer  qu'il  était  mort;  que  ladite  dame  de  Ja 
Gottebouille ,  en  ladite  qualité  ,  prétendait  être  son  héri- 
tière, et  jouir  de  l'effet  dudil  testament,  et  qu'elle  l'avait 
fait  signilier  à  ladite  dame  de  la  Garde,  en  ladite  qua- 
lité de  tutrice  de  ses  enfants,  pour  être  payée  tant  du 
capital  ,  qui  composait  son  ïiérédilé  ,  que  des  inté- 
rêts, etc.  On  rappelle  feu  dame  Marthe  de  Mailhaid, 
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dame  de  la  Garde  du  Pont,  mère  dtidit  feu  sieur  Gré- 
goire Malet,  laquelle  vécut  long-temps  après  le  second 
testament  de  son  fds,  etc.  Enfin  ces  dames  transigent, 
moyennant  quelques  sommes  d'argent,  et  l'acte  est  re- 
çu par  Laviguac,  notaire  royal.  Les  enfants  de  Jean  Ma- 
let furent : 

i°.  François,  dont  l'article  suit; 

2°.  Susaune  Malet  de  la  Garde,  religieuse  ursult- 

ue ,  à  Périgueux ,  en  1724  ; 
5°.  Jeanne  Malet  de  la  Garde,  qui  vivait  en  1714. 

X.  François  Malet  de  lv  Jorie,  chevalier,  seigneur 
de  la  Garde  du  Pont  et  autres  lieux,  épousa,  par  ar- 
ticles du  19  septembre  1725,  Marie-Julie  de  Preyssac 
de  Lioncei,  fille  de  l'eu  François-Hector  cle  Preyssac  de 
Lioncel,  chevalier,  marquis  de  l'Isle,  et  d'Anne  de  Chi- 
niac  11  passa  une  transaction,  le  3o  mai  17.^4  .avec 
Henri,  marquis  de  Fume!,  seigneur  et  baron  de  Mont- 
ségur,  et  révoqua,  le  22  septembre  1772,  tous  les  tes- 
taments et  codicilles  qu'il  avait  laits  précédemment.  , 

SEIGNEURS  DE  PutVALLlEl,  DE  LA  FaRGE,  DE  ROQUEFORT 

ST  DB  LA  MaDELAME. 

VII.  Grégoire  Malet  de  la  Jorie,  écuyer,  seigneurde 
Gicquetet  d'Àutreville,dansta  paroisse  Si. -Pierre  de  Sac- 
ra zac,  châtellenied'Exideuil,  second  (ils  de  Sauvât  Malet, 
seigneur  de  la  Jorie,  et  d'Isabeau  Bartlion,  futélabli  gou- 
verneur pour  le  roi  du  château  d'hxideuil,  par  lettres 
de  François,  comte  d'Esnars,  lieutenant-général  pour 
S.  M.  aux  pays  de  Périgord  et  de  Lirnosin  ,  portant  or- 
dre aux  officiers,  syndic  et  habitants  de  la  même  ville 
d'Exideuil  de  pourvoir  à  l'entretien  dudit  gouverneur 
et  des  soldats  nécessaires  pour  la  garde  et  conservation 
de  ce  château.  Le  3i  août  1571 ,  Grégoire  Malet  de  la 
Jorie  obtint  de  Gui  de  Montferrand  ,  seigneur  de  Lan- 
goiran,  général  des  églises  réformées  et  provinces  de 
Bordelais,  Périgord,  Agénoiset  Bazadois,  et,  le  7  sep- 
tembre suivant,  du  vicomte  de  Turenne,  comte  de 
Montforl,  commandant  pour  le  roi  aux  pays  de  Guienne, 
de  Foix  et  Haut-Languedoc,  des  lettres  de  sauvegarde, 
pour  lui,  sa  femme,  ses  enfants,  ses  serviteurs  et  ses 


Lifiis  ;  passa,  le  10  mai  i584»  un  accord  avec  Hélie  Ma* 
ïei,  seigneur  de  la  Jorie  ,  son  frère  aîné,  an  sujet  des 
Liens  provenants  des  successions  de  leurs  père  et  mère^ 
donna  Quittance,  à  son  même  frère,  le  a8  janvier  i5&7, 
devant  la  Barre ,  notaire  royal ,  de  U  somme  de  7 1 1  liv, 
18  deniers,  qu'il  avait  reçue  de  lui  en  déduction  de  ce 
qu'il  lui  devait,  en  vertu  Je  l'accord  précité;  acquit  une 
terre  aux  environs  d'Exideuil,  le  20  février  1592,  et 
vivait  encore  le  12  février  i5g4<  H  avait  épousé,  en 
i564,  Catherine  Methon ,  fille  de  Gratien  Methon , 
d'Exideuil,  au  nom  dé  laquelle,  le  ai  août  i585,  il 
reçut  quittance  de  Guillaume  Àbonneau,  notaire  et 
praticien  de  la  ville  d'Exideuil,  de  ta  somme  de  200  liv. 
qui  avait  été  constituée  en  dot  à  Armoise  Methoo,  sœur 
de  Catherine,  dans  son  contrat  de  mariage  avec  ledit 
Abonneau  ,  du  i5  décembre  1^73.  Grégoire  eut  deux 
tils  : 

î  °.  Hélie  II ,  qui  suit  ; 

a°.  Georges  Malet,  écuyer,  sieur  du  Teilh ,  chn- 
noioe  de  l'église  collégiale  de  Saint- Yriex,  exé- 
culeur  des  volontés  testamentaires  d'Hélie,  son 
frère,  le  20  août  i638. 

VIII.  Hélie  Maiet  de  la  Jorie,  IIe  du  nom,  écuyer, 
seig  neur  de  Puy  vallier,  dans  la  paroisse  de  St.-Gerniain, 

J>rès  d'Exîdeuil,  épousa  ;  i°,  par  traité  passé  au  château  de 
a  Jorie,  le  3  juillet  1589,  devant  Valade,  notaire  royal, 
Claude  de  Commeyrù-,  fille  de  Jean  de  Comuieyrie , 
licencié,  juge  de  Peysac,  et  d'Anne  de  la  Tour;  2% 
par  contrat  passé  au  château  de  Mareuil,  devant  Gas- 
card,  notaire  royal,  le  i5  juillet  .1618,  Anne  de  Oui- 
neuse,  qui  fit  son  testament,  le  28  avril  i653,  et  vivait 
encore  le  9  mai  i654,  fille  de  Raymond  de  Guineuse, 
écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  la  Madelaine, 
dans  la  paroisse  de  Saint  Mari  in  Dary  r  en  Saintonge, 
et  de  Marie  de  Nougaret  Hélie  Malet  transigea,  au  nom 
de  Claude  de  Commeyrie,  sa  femme,  et  du  consente- 
ment de  Grégoire  Malet,  son  père,  par  acle  passé  au 
repaire  noble  du  Breu'il,  en  la  paroisse  de  Saint-Mar- 
tial d'Exideuil,  devant  Pierre  la  fcorce,  notaire  royal,  le 
1 2  février  15^4»  avec  Bernard  Farges,  au  noui  de  Jeanne? 
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«le  Commeyrie  ,  sa  femme  ,  fille  de  Pierre  de  Commey- 
rie ,  sur  le  procès  pendant  entr'eux  au  parlement  de 
liordeaux  (parce  qu'il  y  avait  alors  interdiction  du  si;'*- 
t;<*  de  Périgueux),  au  sujet  des  droits  prétendus  par  la- 
dite Jeanne  de  Commeyrie,  dans  les  biens  et  la  succes- 
sion (Je  feu  Pierre  de  Commeyrie,  dit  Biniou,  aïeul 
commun  de  cette  dame  et  de  Claude,  dame  de  Puy- 
vallier.  Le  a4  Septembre  1621,  M.  de  Montluc  écri- 
vit du  camp  de  la  Jarrie  ,  àHélieMalletdePuyvallier, 
pour  qu'il  se  tînt  prêt,  à  son  premier  avis,  à  marcher 
contre  les  Rochelois,  qui  attendaient  un  puissant  se- 
cours des  Anglais  pour  se  maintenir  dans  la  rébellion. 
Il  fit  son  testament  devant  Laymarie,  notaire  royal,  le 
30  août  i638,  et  ne  vivait  plus  le  2  juin  1659,  époque 
À  laquelle  Anne  de  Guinense  de  la  Madelaine,  sa  veu- 
ve ,  consentit  un  bail  à  ferme  à  Jean  de  Saint-Vincent, 
sieur  de  Bosgourdon,  juge  ordinaire  da  marquai 
d'Exideuil.  HeJie  eut  pour  enfants  : 

Du  premier  Ut  : 
i°.  Guillaume  II,  dont  l'article  suit; 

Du  second  lit  : 

a9.  Louis  I,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Roquefort ,  en  Bazadois,  de  la  Madelaine,  eu 
Saintonge ,  et  d'AulreviUe,  en  Périgord,  rap- 
portées ci-après; 

3°.  Charles  Malet,  légataire  de  1S00  livres,  le  20 
août  i638.  Sa  mère  lui  légua  la  maison  noble  de 
la  Madelaine ,  le  28  avril  i653,  et  par  un  codi- 
cille du  1"  juin  de  la  même  année,  la  somme  de 
6000  livres; 

4°.  Marie  Malet,  à  laquelle  son  père  fit  un  legs  de 
i5oo  livres.  Elle  était  mariée,  en  i653,  au  sieur 
N....  de  FeslatdeChandoré; 

5°.  Françoise  Malet,  légataire  de  800 livres,  lç  20 
août  i638.  Elle  était  mariée,  en  i653,  au  sieur 
de  Bits ,  près  de  Libourne; 

6".  Anne  Malet,  à  qui  son  père  constitua  nne  pa- 
reille somme  de  000  livres.  Elle  ne  vivait  plus. 
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en  i653,  el  avail  épousé N....de  Garebœuf,  sieur 
de  Puidebaux. 

IX.  Guillaume  Malet  de  la  Jorie',  IIe  du  nom ,  é- 

cuyer,  seigneur  de  la  Roche,  ne  se  réserva  que  cette 
terre,  ayant  cédé  son  droit  d'aînesse  en  la  succession 
paternelle  à  Louis,  son  frère  consanguin.  Il  épousa,  par 
contrat  passé  devant  Cbauvaton  ,  notaire  royal,  le  a4 
novembre  i63i,  Antoinette  de  la  Tour,  de  laquelle  il 
eut  : 

• 

X.  Louis  de  Malet  de  la  Jorie,  Ier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Ja  Roche,  marié,  par  contrat  passé  devant 
Bourzac,  notaire  royal,  le  25  octobre  1662,  avec  Isa- 
beau  de  la  Roehtaymon  (1),  lille  de  Jean  de  la  Ro- 
rheaymon,  seigneur  de  Premiihac  et  de  la  Brousse,  et 
de  Charlotte  du  Puy  de  la  Forêt,  sa  seconde  femme.  Il 
en  eut ,  entr'aulres  enfants  : 

XI.  Antoine  de  Malet  de  la  Jorie,  écuyer,  seigneur 
de  la  Farge ,  qui  s'allia ,  par  contrat  passé  devant  Rolin, 
notaire  royal,  le  10  janvier  1693,  avec  Louise  Paillet, 
et  en  eut  : 

XII.  Louis  de  Malet  de  la  Jorie,  chevalier,  seigneur 
delà  Farge,  marié,  par  contrat  reçu  par  Rolin  ,  le  3o 
janvier  1719,  avec  Jeanne  de  Lestrade  delà  Cousse, 
dont  il  a  eu',  eulr'aUlres  enfants  : 

X?II.  Jean-François,  marquis  de  Malet  de  la  Jorie 
de  la  Farge,  qui  épousa,  par  contrat  passé  devant  Dé- 
butas, notaire  royal,  le  25  avril  1 764 «  Claire -Ma- 
rie de  Lestrade  de  Bouillen.  De  ce  mariage  est  issu  : 

XIV.  François-Jean-Maxime,  comte  de  Malet  delà 
Farge,  chef  actuel  de  cette  branche.  Il  a  épousé,  par 
contrat  passé  devant  Echapas,  notaire,  le  1"  avril  1807, 
Henrielte-Aimée  de  Beauclair. 


(1)  Généalogie  de  la  maûon  de  la  RocheaymoD,  in-fol.,  p.  378e 
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SEIGNEURS  DE  ROQUEFORT,  DE  LA  MADELAINE  ET  D*AU- 

TREV1LLE. 

IX.  Louis  Malet  de  la  Jorie,  I*r  du  nom,  chevalier, 
Seigneur  de  Roquefort,  en  Bazadois,  de  la  Madelaine, 
en  Saintonge,  et  d'Autreville  et  de  Puyvaliier,  en  Pé- 
ri°;ord,  second  fils  d'Hélie  Malet  de  la  Jorie,  II*  du  nom, 
seigneur  de  Puyvaliier,  et  fils  aîné  et  héritier  universel 
d'Anne  de  Guineuse,  dame  de  la  Madelaine ,  sa  seconde 
femme,  fit  une  cession  à  Georges  Malet,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Jorie,  fils  de  feu  Hélie,  par  acte  du  12 
avril  1644;  et,  assisté  de  Jean  Pasquet  de  Savignac,  é- 
cuyer,  seigneur  de  Las-Charaus,  son  curateur,  et 
conjointement  avec  ladite  dame  de  Guineuse,  sa  mère, 
il  passa:  un  accord  avec  le  même  Georges  M*let,  sei- 
gneur de  la  Jorie ,  le  16  juillet  1648.  Par  articles  passés 
sous  seings-privés,  le  9  mai  1 654  *  et  recorinns  le  même 
jour,  devant  Chauvet,  notaire  royal,  Louis  Malet  épou- 
sa Marguerite  de  Calvimont,  fille  de  feu  Lancelot  de 
Calvimont,  chevalier,  seigneur  de  Niac,  d'Aron  de  Ho- 
auefort,  etc.,  et  de  Jacquette  de  Courilliaud.  Il  oblint 
de  M.  du  Montozon,  commissaire  subdélégué  de  M. 
Pellot,  intendant  en  la  généralité  de  Guienne,  une  or- 
donnance, datée  de  Périgueux,  le  12  décembre  1666, 
qui  lui  donna  acte  de  la  représentation  de  ses  titres  de 
noblesse.  Marguerite  de  Calvimont  fit  son  testament  au 
château  de  Roquefort,  paroisse  de  Lugasson,  sénéchaus- 
sée de  Libourne,  en  Bazadois,  le  27  août  1674*  devant 
Alhen,  notaire  rov  al  d  u  comté  de  Hauzan,  testament 
dans  lequel  sont  nommés  ses  enfants  : 

> 

i*.  Louis  II,  dont  l'article  suit; 

2°.  Jean  de  Malet,  écuyer,  seigneur  de  la  Riviè- 
re, mort  sans  postérité,  avant  le  24  février 
1696; 

3°.  Autre  Louis  de  Ma-1}  maintenus  dans  leur  no- 
let,  écuyer,  seigneur  j  blesse,  avec  leur  frère  aî- 
duTeilh,  t    né,  par  ordonnance  de 

4°.  Georges  de  Malet,  j  M.  de  Bezons,  intendant 
écuyer,  sieur  de  lal  en  Guienne,  du  1 5  août 
Rivière,  )  1697; 
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5°.  Marie  Malet,  vivante,  non  mariée,  le  >4  Fé- 
?rier  1696, 

X.  Loais  de  Malet  de  là  Jorie  ,  II»  du  nom ,  cheva* 
lier,  seigneur  de  Roquefort ,  de  la  Madeleine,  de  Pny- 
vallier,  et  d'A.itreville,  passa  un  accord  avec  Louis  et 
Georges,  ses  frères,  et  Marie,  sa  sœur,  devant  Lauiuo, 
notaire  royal  de  Libourne,  le  24  février  1696.  Il  épou- 
sa, par  contrat  passé  devant  Angrand,  notaire  royal  à 
Sain  t-E  tu ilion  ,  le  17  novembre  1705*  Isabeau  de  /ton- 
neau de  Fonrocque,  fille  d'Rélie  de  Bonneau,  écuyer, 
seigneur  de  Fonrocque  et  du  Berg,  et  de  feu  Marie 
Delmène.  Il  fit  son  testament  au  bourg  de  Ro:«ruaigne, 
comté  de  Blaignac ,  devant  Alhen  ,  notaire  royal ,  le  *$ 
décembre  1780,  par  lequel  il  choisit  sa  sépulture  dans 
l'église  de  Lugasson,  au  tombeau  des  seigneurs  de  Roque- 
fort, ses  prédécesseurs,  et  fil  des  legs  à  ses  enfants,  au 
nombre  de  quatre »  deux  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Louis  lit,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  François,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
la  Madelaine ,  rapportée  ci-après; 

3°.  Françoise  de  Malet  de  Puyvallier,  à  laquelle 
son  père  légua  12,000  livres,  mariée,  le  ai  juil- 
let 1738,  avec  Jean  de  Soyres ,  écuyer,  sieur  de 
Jourdan ,  capitaine  de  dragons ,  fils  de  François 
de  Soyres,  écuyer,  seigneur  de  Jourdan ,  et  de 
Françoise  du  Bonsquet  de  Gaubeyre  ; 

4Q.  Marguerite  de  Malet  de  Puyvallier,  vivante  le 
i3  novembre  1740. 

XI.  Louis  de  Malet  de  Puyvallier  ,  III4  du  nom  y 

chevalier,  seigneur  de  Roquefort  et  de  Roqueneuve, 
né  le  3o  septembre  I7i5,  était  lieutenant  au  régimenC 
de  Dauphiné ,  lorsqu'il  épousa ,  par  articles  passés  sous 
seings» privés  en  la  maison  noble  de  Ma 0 pas,  paroisse  de 
Caumont,  juridiction  de  Castelmoron,  en  Albret,  le  la 
mars  1736,  reconnus,  le  3i  du  même  mois,  devant  Ro- 
bert, notaire  royal,  Marguerite»L»urence  Meiet  de  Meut- 
pas,  fille  de  Guillaume~£amuel  Melet,  écuyer,  seigneur 
de  Maupas,  et  de  Susanne-Henriette de  Casaux.  Louis III 
de  Melet  acquit,  par  acte  passé  en  la  ville  de  Castelino- 
ron ,  duché  d'Albret,  le  14  avril  1761 ,  devant  Vincent , 
notaire  royal  èn  Goienne ,  de  Jean  de  Camps ,  conseil- 
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1er  du  roi,  lieutenant  particulier  au  sénéchal  de  ladite 
ville,  une  métairie  appelée  de  Fillon,  pour  la  somme 
de  10,000  livres.  Il  vivait  encore,  avec  sou  épouse,  le  8 
juin  1781.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Jean-Louis,  dont  l'article  suit  ; 

a0.  Jean-Luc,  alias,  Jean-Baptiste,  vicomte  de 
Malet,  major  du  régiment  de  Rohan-Soubise, 
par  brevet  du  12  novembre  1780,  marié,  par 
contrat  passé  à  Bordeaux,  le  10  mars  1781,  de- 
vant Ancèze  etNauville,  notaires  royaux,  avec 
Marie-Anne  de  la  Montaigne,  fille  de  feu  Char- 
les, chevalier  de  la  Montaigne,  et  de  dame  Mar- 
guerite-Charlotte Cellier-Soissons; 

3°.  Salomon,  aliàs,  Pierre-Salomon,  comte  de  Ma- 
let-Roquefort, né  le  12  novembre  1740.  Il  était 
capitaine  au  régiment  royal  des  vaisseaux,  lors- 
que le  roi  le  pourvut,  par  ordre  du  24  juin  1 780, 
du  commandement  du  bataillon  de  garnison  d'A- 
génois,des  troupes  provinciales  de  la  généralité 
de  Guienne,  avec  commission  du  même  jour 
pour  tenir  rang  de  lieutenant-colonel  d'infante- 
rie. 11  fut  nommé,  le  21  juillet  suivant,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis,  el  épou- 
sa pâr  articles  passés  sous  seings  privés ,  à  Bor- 
deaux, le  8  juin  1 781  ,reconnusle  29  janvien  782, 
devant  la  Cosle  et  JNauville,  notaires  royaux, 
Marie-Catherine  le  Roy,  fille  de  Louis  le  Roy, 
écuyer,  chevalier  de  l'ordre  royal  el  militaire  de 
Saint-Louis,  ancien  major  du  bataillon  des  quar- 
tiers du  fort  Dauphin,  île  et  côte  Saint-Domin- 
gue, en  Amérique,  et  de  Marie-Madelaiue  de 
Minière.  Il  fut  assisté  à  son  contrat  de  ses  père 
et  mère,  représentés  par  messire  Jean-Louis  de 
Malet,  chevalier,  seigneur  de  la  maison  noble  de 
la  Salle,  de  Castelvieî,  et  de  la  Motte  deCambes, 
ancien  aide- major-général  de  Tannée  sous  Dun- 
kerque ,  et  de  messire  Louis-Robert  de  Malet, 
comte  de  Graville,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant-général  des  armées,  et  inspecteur-gé- 
néral de  cavalerie  et  de  dragons.  Elle  eut  en  dot 
100,000  livres,  argent  d'Amérique,  revenant 
à  66,666  livres  i3  sous  4  deniers,  argent  de 
France  ; 

V.  27 
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4°.  Jean  de  Malet,  chevalier,  capitaine-aide-ma- 
jor, au  régiment  de  Quercy ,  vivant  le  1 2  janvier 
1772; 

5°.  Françoise  de  Malet  de  Puyvallier,  mariée,  en 
l'église  de  Sainl-Vincent  de  Caumont  et  de  Cas- 
telmoron,  le  2odécembre  1771,  avec  Alexandre- 
Jean  du  Puch  de  Montbreton ,  chevalier,  seigneur 
de  la  maison  noble  du  Puch  de  Gensac,  capitaine 
de  dragons,  an  régiment  d'Orléans,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loui*,  fils  de 
Henri-Jacques  du  Puch  de  Montbreton,  cheva- 
lier,seigneur  des  maisons  nobles  de  Montbreton, 
et  du  Carbon,  lieutenant-colonel  de  cavalerie, 
et  de  Henriette  de  Ségurde  Pitray  ; 

6°.  Madelaine-Susanne  de  Malet  de  Puyvallier,  née 
le  1 7  octobre  1 749,  veuve  de  Louis-Roland  Payen 
de  Noyant ,  officier  de  la  marine  royale; 

70.  Catherine  de  Mulet,  mariée,  avant  le  12  jan- 
vier 1772, avec  Louis  de  Veslat  de  Chandoré, 
chevalier,  seigueur  du  Taillant. 

XII.  Jean-Louis,  marquis  de  Malet,  chevalier,  sei- 
gneurde  laSalJe,  de  Caste)  viel,  etde  la  Motte  de  Carabes, 
âide-major-général  de  l'armée  sous  Dunkerque,  aux 
ordres  de  Louis-Robert  de  Malet,  comte  de  Graville, 
commandant  de  Roussillon,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  épousa  ,  par  contrat  passé  en  la  maison  no- 
ble de  la  Salle  de  Caslelviel ,  en  Benauge,  le  18  décem- 
bre 1758,  devant  1  ouzet,  notaire  royal,  Marie  de  Mel- 
Itt ,  fille  de  Messire  Jean-Jacques  de  Mellet,  chevalier, 
seigneur  d'Hautefaye,  baron  de  Monbalcn,  et  de  l'eu 
dame  Catherine  Mellet. 

SEIGNEURS  DE  LA  MaDELMNE. 

XL  François  de  Malet  de  Puyvallier,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Madelaine  et  de  la  maison  noble  de  Sujat, 
second  fils  de  Louis  II  de  Malet  de  la  Jorie,  chevalier, 
seigneur  de  Roquefort,  et  d'isabeau  de  Bonneau  de  Fon- 
rocque,  naquit  le  2  novembre  1716.  Son  père  l'institua 
héritier  de  tous  les  biens  qu'il  possédait  en  Saintonge. 
11  ne  vivait  plus  le  1 2  janvier  1772,  et  avait  épousé,  par 
contrat  passé  au  bourg  de  Monthieu,  devant  Furet,  no- 
taire royal,  le  22  août  1787,  Catherine  de  Guérin  de 
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Belhfond,  qui  lui  survécut,  et  mourut  peu  avant  le  8 
mai  1773,  fille  de  feu  Pierre  de  Guérin  de  Bellefond, 
chevalier,  lieutenant-général  d'épée  en  Saintonge,  et 
de  Louise-Françoise  de  Mirande.  Leurs  enfants  furent: 

1°.  Louis  III,  dont  Particle  suit  ; 

2°.  Louis-François  de  Malet,  chevalier,  seigneur  de 
la  terre  et  juridiction  de  la  Vaure  deChillac,  qui 
épousa,  par  contrat  passé  à  la  Vaure,  devant  Fu- 
ret, notaire  royal,  le  12  janvier  1772,  Marie  Na* 
danddela  Grange,  fille  de  feu  André  Nadaud  de 
la  Grange,  écuyer,  seigneur  de  la  Vaure,  ancien 
major  d'infanterie,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marie  Puissant.  Il 
a  eu  pour  fils  : 

a,  Louis-Marie  de  Malet,  né  le  3o  mars  1775; 
è.  Louis-François  de  Malet,  né  le  22  septem- 
bre 1776; 

3°.  Louis-Marie  de  Malet ,  chevalier,  capitaine  des 
gardes  du  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  vivant  le 
1 2  janvier  1 772  ; 

40.  Marie  de  Malet,  non  encore  mariée  en  1772. 

XII.  Louis  de  Malet,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Madelaine  et  de  Sujat,  enseigne  des  vaisseaux  du 
roi,  et  aide-major  des  armées  navales  au  département 
de  Rochefort ,  rendit  hommage  au  duc  de  Rohan-Sou- 
J)ise,  baron  de  Monliieu  et  de  Montguyon,  pour  ses  ter- 
res de  la  Madelaine  et  de  Sujat,  le  28  juillet  1775.  Jl 
avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Rochefort,  le  9  août 
1767,  devant  Cadouin  et  Hoy,  notaires  royaux,  Marie- 
Anne-Jeanne  Payen  de  Noyant^  fille  de  feu  Gilles-Aur 
gustin  Payen,  cbevalier,setgneurde  Noyant,  lieutenant 
de  roi  à  la  Nouvelle-Orléans,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  etde  défunte  Jeanne-Guil- 
lemetle  Faucon  du  Manoir.  De  leur  mariage  est  issue: 

Marie-Louise  de  Malet  de  la  Madelaine,  née  le  3o. 
août  1 776,  et  reçue  chanoinesse  comtesse  du  cha- 
pitre noble  de  Notre-Dame  de TArgentière,  eu 
1782. 

4rmes  :  Écartelc ,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  3  fermaux 
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d'or,  qui  est  de  Al  ait  t;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  la  le- 
vrette courante  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or,  qui  est  de  la  Jorie. 

de  MALLEVAUD  ;  famille  noble  qui  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches  :  i°  celle  de  Mallevaud  de  la  Varen- 
ne, établie  en  Poitou  et  en  Angoumois;  2°  celle  de 
Mallevaud  de  Vomoran,  à  la  Martinique  et  en  Sainlon- 
ge,  issue  de  la  branche  aînée;  elle  a  fourni  un  lieute- 
nant et  un  capitaine  de  vaisseau  de  la  marine  royale»  ; 
l'un  d'eux  fut  reçu  chevalier  de  Saint -Louis,  lors  du 
voyage  de  Louis  XVI  au  Havre;  3°  celle  de  Mallevaud 
de  Marigny  et  de  Puy- Renaud ,  sortie  de  la  branche 
cadette,  en  Limosin  et  enTouraine.il  existe  trois  arrêts: 
l'un  contradictoire,  émané  du  parlement  de  Paris,  du 
3  février  1787  ;  l'autre  rendu  par  le  roi,  de  son  propre 
mouvement,  Je  5  avril  1788;  et  le  troisième,  du  19 
avril  de  la  même  année  ,  du  conseil  du  roi  et  de  ses  fi- 
nances, qui  maintiennent  expressément  la  branche  ca- 
dette de  celle  famille  dans  sa  noblesse  d'extraction,  re- 
montant par  filiation  à  l'an  142 1. 

Vers  l'an  1370,  Marguerite  de  Mallevaud  avait  épou- 
sé Mouton  ou  Montairi  de  Cluysy  écuyer,  seigneur  de 
Brient,  d'Issouduu  sur  Creuse  etc.,  dont  la  fille,  Alix  de 
Cluys ,  fut  mariée,  Tan  i4o8,  avec  Jean  l'oyer,  sei- 
gneur de  Paulmy ,  et  fut  la  souche  maternelle  de  l'illus- 
tre maison  d'Àrgenson. 

I.  Montain  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  la 
Mangolicre,  vivant  en  i4*i  ,  eut  pour  fils  : 

II.  Madelon  de  Mallevaud  ,  I*r  du  nom  ,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Varenne,  qui  épousa  Marie  de  Aiatkvjt- 
lon,  dame  de  la  Varenne,  dont  il  eut  : 

i°.  Baptiste,  qui  suit  : 

2°.  Jean  de  Mallevaud  de  la  Mangotière  reçu  che- 
valier de  Malte  au  prieuré  d'Aquitaine,  en  i54*>. 

llL  Baptiste  de  Mallevaud  ,  <5cuyer,  seigneur  de  la 
Varenne,  épousa,  le  29  janvier  i546,  Renée  de  la  Fayc. 
Il  obtint  une  procuration  du  9  mars  i5C8,  relatée  dans 
les  arrêts  précités,  pour  le  ban  et  arrière-ban  convoques 
à  cette  époque;  il  laissa  : 
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i°.  Madelon,  qui  continua  la  branche  aînée  ; 

2°.  Etienne,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Marigny  et  de  Puy  -  Renaud,  rapportée  ci-a- 
près; 

5°.  Charlotte  de  Mallevaud,  morte  sans  alliance. 

IV.  Madelon  de  Mallevaud  II,  seigneur  de  la  Varen- 
ne,  épousa  ,  le  3  avril  i58i  ,  Madeleine  Flamand,  fille 
de  Jacques  Flamand,  écuyer,  et  de  Guillemine  de  la 
Fayejil  eut,  en tr'aulres  enfants  : 

• 

V.  Charles  de  Mallevaud,  écujer,  seigneur  de  la 
"Varenne,  qualifié  fils  ainé,  et  marn  le  12  avril  i6o5, 
avec  Hélène  de  flaulrfbis ,  fille  de  Jacques  de  Haute  - 
fois,  écuyer,  seigneur  de  la  Folie,  et  de  Jeanne  de  Ma- 
rans;  il  eut  pour  fils  aîné  :  ' 

VI.  François  de  Mallevaud,  I*'  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  la  Varenne,  qui  épousa,  le  i"  mai  1642, 
Esther  de  Cumont,  fille  de  Joachiin  deCuraonl,  écuyer, 
seigneur  de  Maisonneuve,  et  de  Madelaine  de  Vivoiinej 
il  laissa  de  ce  mariage  : 

VU.  Claude  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  la 
Varenne,  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1606  et  1697, 
ou  1699,  Par  MM.  Barenlin  et  de  Maupeou,  commis- 
saires du  roi.  Ces  arrêts  de  maintenue  mentionnent  1rs 
trois  enfants  de  Baptiste  de  Mallevaud  ,  et  do  Renée  de 
la  Faye ;  ce  sont,  Madelon ,  Etienne  et  Charlotte ,  déjà 
mentionnésci-dessus.  Une  sentence  de  l'intendant  do  Poi- 
tiers, des  11  mars  et  i4  juillet  1716,  est  confirma tive 
desdits  arrêts.  Il  avait  épousé,  le  20  juillet  1668,  Char- 
lotte de  Villedon,  fille  de  Charlesde  Viiledon,  cheva- 
lier, seigneur  de  Gournay,  Chaissepain,  et  autres  lieux, 
et  de  Renée  de  Hautefois  ;  il  eut  pour  fils: 

VIII.  François  de  Mallevaud  II,  écuyer,  seigneur  de 
la  Varenne,  marié,  le  20  février  1708,  avec  Florimon- 
de  de  Loneau,  de  laquelle  il  laissa  : 

IX.  Jean-Gabriel  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur 
de  la  Varenne.  Les  branches  de  Mallevaud  de  Marigny 
et  de  Puy-Renaud  obtinrent,  le  3  septembre  ly^H-,  un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  qui  les  établit  de  la 
même  famille.  Jean-Gabriel  eut,  de  son  mariage,  con- 
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t raclé  ,  le  29  octobre  1744  »  avec  Jeanne  de  Gour*geau% 
iille  de  mess  ire  Charles  de  Gourgeau,  chevalier,  sei- 
gneur de  Cerné,  Carberlière,  Cousay,  etc.  : 

X.  Gabriel-Benjamin  de  Mallevaud  de  la  Varenne, 

marié,  le  4  février  1770,  à  Marie- Anne  de  MaUevaud 
de  Marigny.  Les  trois  arrêts  précités  sont  intervenus 
en  sa  faveur;  il  eut  pour  fils  : 

1°.  Charles-Gabriel,  dont  l'article  suitj 

2°.  François-Henri  qui  a  postérité; 

3°.  Alexandre  de  Malievaucl  :  ils  ont  tous  les  trois 
servi  avant  la  révolution; 

4°.  N...  mariée  à  Joseph  de  Pressac-Leonel,  lieute- 
nant-colonel d'artillerie,  chevalier  de  l'ordrç 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

5°.  N...  mariée  à  M.  Avril  de  M'isquinan; 

6°.  Julie  de  Mallevaud,  non  mariée. 

XI.  Charles-Gabriel  de  Malle vaud,  page  de  feue 
la  reine,  épouse  de  S.  M.  Louis  XVllI,  ancien  officier 
d'infanterie,  a  émigré  en  1791 ,  et  a  lait  les  campagnes 
de  l'armée  des  princes.  H  a  postérité. 

SEIGNEURS  DE  MARIGNY  ET  DE  PU  Y-RENAUD. 

J V.  Etienne  de  Mallevaud  ,  Vr  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Chésan  ,  second  fils  de  Baptiste  de  Mallevaud 
et  de  Renée  de  la  Faye,  épousa,  le  14  janvier  1606  , 
N  Dumonteil,  dont  il  eut  : 

i°.  François,  dont  l'article  suit  : 

2°.  Jean  de  Mallevaud,  fait  évêque  d'Olonne  in 
partibus  infidelium ,  et  suffragant  d'Aix  en  Pro- 
vence, par  bulle  du  7  des  idesde  décembre  1648. 
Il  a  exercé  l'épiscopat  pendant  environ  20  ans, 
en  l'absence  de  l'archevêque  d'Aix,  et  a  fondé  plu- 
sieurs bénéfices  à  Bellac,  en  France,  et  un  cou-r 
vent  de  religieuses  pour  l'instruction  des  jeunes 
demoiselles. 

V.  François  de  Mallevaud  ,  P'dunom  de  cettebran.- 
che  ,  écuyer,  épousa  ,  en  janvier  i635 ,  Jeanne  de  la 
Coudre ,  de  laquelle  il  laissa  : 

VL  Etienne  de  Mallevaud  II ,  écuyer,  seigneur  de 
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Ghésan,  marié,  le  24  février  1664,  avec  Charlotte  Tar- 
dy,  dont  il  eut  : 

VII.  François  de  Mallevaud  III ,  écuyer,  seigneur 
dè  Marigny,  président,  lieutenant-général  en  la  séné- 
chaussée de  fa  Marche  au  Dorât,  pendant  35  ans,  marié, 
le  7  mars  1606,  avec  Marie-Rose  le  Large»  alliée  à  la 
maison  d'Herbouville  ;  de  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Etienne  de  Mallevaud,  écu ver, seigneur  de  Ma- 
rigny,  lieutenant-général  delà  Basse-Marche,  qui 

épousa,  le  28  octobre  1729,  N  Ccttereau  de 

Grandcltamp,  fille  de  N  de  Grandchamp, 

maréchal-des-logisdes  mousquetaires  du  roi,  dont 
il  eut  : 

a,  François-Antoine  de  Mallevaud,  chevalier, 
seigneurde  Marigny ,  président, lieutenant- 
général  de  Dorât ,  et  de  la  sénéchaussée  de 
Ja  Basse -Marche,  marié  à  Charlotte-Mar- 
guerite du  Peyron,  fille  de  M.  du  PeyrOn  , 
directeur  des  monnaies  à  Paris.  11  eut  deux 
fils:  i°  François-Henri-Charles  de  Malle- 
vaud seigneur  de  Marigny  ,  né  le  17  lévrier 
177 1 ,  qui  a  (ait  ses  preuves  pour  le  service 
militaire  devant  M.  Chérin  fils,  le  19  avril 
1788,  etc.,  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  St.-Louis,  et  officier  des 
chasseurs  de  Hainaul,  a  émigré  et  a  fait  les 
campagnes  de  l'armée  des  princes.  11  avait 
clé  page  de  feu  la  reine,  épouse  de  S.  M. 
Louis  XVIII,  et  est  décédé  sans  alliance; 
et  a°  N...  de  Mallevaud,  mort  jeune  au 
service,  dans  l'émigration.  Il  avait  aussi  été 
page  de  la  reine,épouse  de  S.  M.LouisXVUI. 
François-Antoine  eut  en  outre  trois  demoi- 
selles, l'une  mariée  à  M.  du  Peyron  Saint- 
Hilaire,  l'autre  à  M.  Bai  et  de  Rouvray,  et  la 
troisième,  à  M.  Ucsmier  marquis dcCuenon; 

b*  François-Henry deMallcvaud ,  seigneurde 
Marigny,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment Royal  infanterie,  commissaire  or- 
donnateur à  Tours,  gouverneur  de  Dorât, 
qui  a  servi  pendant  54  ans,  a  fait  la  guerre 
de  Portugal ,  s'est  trouvé  au  siège  de  Maliou, 
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et  a  assisté  à  la  convocation  de  U  noblesse 
à  Tours,  en  1789. Il  avait  épousé,  le^avril 
1771,  N....  de  Riancourt,  tille  de  N....  de 
Riancourt,  commissaire  des  guerres,  dont 
il  a  eu  une  fille,  Elisabeth  de  Mallevaud, 
mariée  à  M.  le  marquis  de  Bridieu; 
20  François  de  Mallevaud,  qui  suit. 

VIII.  François  de  Mallevaud  IV,  écuyer,  seigneur 
de  Puy-Renaud,  lieutenant  des  maréebaux  de  France  , 
au  bailliage  de  Loches ,  par  brevet  du  1 5  juin  1 767 ,  é- 
ponsa,  en  1745,  N....  Aubry ,  nièce  de  M.  Guimier, 
président,  lieuteuant-général  à  Loches;  de  ce  mariage 
vinrent: 

j°  François-Henri,  dont  l'article  suit; 
20  N....  de  Mallevaud,  otticier  du  génie,  mort  au 
service  ; 

5°  N....  de  Mallevaud,  officier  au  régiment  de  Lan- 
guedoc en  1771,  mort  dans  les  guerres  de  Corse. 

IX.  François- Henri  de  Mallevaud,  chevalier;  sei- 
gneur de  Puy-Renaud,  ancien  conseiller  au  Châtelet 
d'Orléans,  assista  à  la  convocation  de  la  noblesse  à  Tours, 
en  1789.  Ce  fut  en  faveur  de  Gabriel-Benjamin  de  Mal- 
levaud de  la  Varenne,  de  François- Antoine  de  Malle- 
vaud de  Marigny  et  de  François-Henri  de  Mallevaud  de 
ru  y-Renaud  ,  qu'ont  été  rendus  les  arrêts  des  3  février 
1787,  5  et  19  avril  1788,  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment. François-Henri  de  Mallevaud  de  Puy-Re- 
naud, a  de  son  mariage,  contracté,  le  4  *vril  1781,  avec 
N....  Nolleau  de  Beaurvgard  : 

i°.  François  de  Mallevaud  de  Puy-Reoaud,  marié, 
le  22  février  1816,  avec  Françoise  ilocquart^  fil- 
le de  Messire  Toussaint-Thérèse  Hocquart,  che- 
valier de  Tordre  royalelmililairede  Saint-Louis, 
et  chef  d'escadron,  et  de  dame  Madelaine  le 
Prince  ; 

2°.  Etienue  de  Mallevaud» de  Puy-Renaud; 

3°.  Pauline  de  Mallevaud,  mariée  à  M.  de  la  Mot- 
te de  Logny,  officier  au  régiment  de  la  Reine,  qui 
a  fait  la  campagne  de  l'armée  des  princes. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  vires  d'azur,  au  bâton  du 
même ,  péri  en  pal,  au  centre  de  l'écu.  Couronne  de 
marquis.  Tenants  :  Deux  sauvages. 
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DE  MARCHAMP.  La  maison  de  Marcha  m  p  /J///r- 
car/ipo),  a  pris  son  nom  d'un  village  situé  à  ane  graixh» 
lieue  de  Beaujeu.  Elle  est  connue  par  actes  depuis  Étien* 
ne  de  Marchamp,  qui  lui  présent ,  l'an  1 144  ,  n  une  do- 
Malion  l'aile  au  monastère  de  Saint-Julien  par  Humbert, 
seigneur  de  Beaujeu.  L'an  1172,  GuilWme  de  Mai- 
champ  passa  un  traité  avec  l'archidiacre  de  l'église 
de  Lyon,  obéancier  d'Anse,  au  sujet  de  1«  justice  de  ce 
même  lieu  d'Anse.  Un  acte  de  1209  l'ail  connaître  un 
hère  de  Guillaume,  nommé  Hugues  de  Marchamp,  a- 
lors  décédé.  De  l'un  d'eux  sont  provenus  Durand  ,  R a y- 
iner  et  Josserand  de  Marchamp,  chevaliers,  qui  jurèrent 
l'observation  des  statuts  et  privilèges  accordé*  aux  bour- 
geois deBellevillc  par  Humbert ,  seigneur  de  Beaujeu, 
et  par  Guichard,  son  lils,  l'an  1 2  :>3.  Celte  maison  a  don- 
né deux  chanoines-comtes  de  Ljon  t  dans  la  personne 
Je  Louis  de  Marchamp,  en  1286,  et  d'Antoine  de  Mar- 
cUamp,  en  1400,  et  un  religieux  de  l'IJe-Baibe,  pom- 
mé Guichard  de  Marchamp,  en  1261.  Elle  s'est  éteinte, 
Tan-  i46i  ,  en  la  personue  d'Anduin  de  Marchamp. 


firmes  :  D'argent,  au  chef  bandé  de  gueules  et  d'her. 
Dîme. 

n  MARCHE,  corvti,  tirait  son  nom  de  sa  situation 
tcpographique,  ayant  été  frontière  du  royaume  d'Aqui- 
taine, dont  elle  fajsail  partie  sous  l'empire  dMIononus. 
Du  temps  de  César ,  cette  province  était  comprise  dans 
le  pays  des  Lemovicts ,  et  c'est  peut-être  pour  cela  qu'el- 
le fut  nommée,  jusqu'au  commencement  du  iof  siècle, 
Marche  Li/twsmf.  De  la  domination  des  Romains,  la, 
Marche  passa  sous  celle  des  Visigolhs,  puis  sous  celle 
des  rois  français,  après  la  bataille  de  Vouillé,  en  507. 
Celte  province  se  divisait  en  Haute  et  Basse  Marche. 
Guérel  était  la  capitale  de  la  première,  et  Bellac  de  la 
seconde.  Ces  deux  parties,  dans  les  commencements, 
eurent  quelque!'*  is  chacune  son  comte  particulier.  Le 
premier  comte  de  la  Marche,  dans  la  maison  duquel  ce 
comté  devint  héréditaire  ,  est  Boson  1 ,  du  le  Vieux,  vi- 
vant en  944 1  corn  le  de  Périgord,  en  976,  fils  de  Sulpice, 
et  petit-fils  de  Geoftroi ,  premier  comte  de  Ciiarroux  , 
c'est-à-dire  de  la  Marche  ,  donlCharroux  était  le  chef- 
lieu.  Boson  111 ,  cinquième  comte  de  la  Marche  de  cette 
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maison,  étant mort  sans  postérité,  en  1091,  Almoclisj 
sa  sœur,  lui  succéda,  avec  Roger  II  de  Montgommery^ 
son  époux,  comte  de  Lancastre.  AJdeberl  V  de  Mont- 
gommery,  comte  de  la  Marche,  arrière-petit-fils  de  Ro- 
ger et  d'Almodis,  mort  en  11 80,  à  Coustaritinople,  eut 

four  successeurs  Maliiilde  d' A ugouléme  (pelile-fille  de 
once  de  La  Marche,  femme  deWuIgrin  Il>  comte  d'An* 
goulême) ,  et  Hugues  IX,  sire  de  Lusignan  ,  qui  possé- 
dait déjà  de  fait  la  plus  grande  partie  de  ce  comté.  Hu- 
gues XIII  de  Lusignan  l'ut  le  dernier  comte  de  la  Mar- 
che de  cette  race,  l^oy  ez  Angouleme. 

Philippe  le  Long  donna  en  apanage  à  Charles  de 
France,  son  frère,  le  comté  de  la  Marche,  qu'il  érigea 
en  pairie,  par  lettres  du  mois  de  mars  k3i6.  Charles, 
ayant  succédé  au  trône  à  Philippe,  garda  le  comté  de  la 
Marche  jusquVn  1827  ,  époque  â  laquelle  il  l'éc  hangea 
avec  Louis  Ier,  duc  tle  Bourbon,  contre  le  comte  de 
Clermont,  en  Beauvaisis,  et  l'ériçea  de  nouveau  ert 
pairie.  Éléonore  de  Bourbon,  fille  de  Jacques  II, 
comte  de  la  Marche  ,  mort  cordelier  en  i438,  ayant 
épousé-,  en  1429-»  Bernard  d'Armagnac,  comte  de 
Pardiac,  le  toi  Charles  Vit  investit  ce  dernier  du  comté 
de  la  Marche,  en  1 435.  Jacques  d'Armagnac,  son  fils, 
en  fut  dépouillé  pour  crime  de  félonie,  par  Louis  XI, 
qui  le  fil  condamner  à  mort  en  1477.  Le  comté  de  la 
Marche  fut  donné  par  le  roi  à  Pierre  de  Bourbon,  sire 
de  Beaujeu ,  quatrième  fils  de  Charles  Ie¥,  duc  de  Bour* 
bon.  Pierre  mourut  en  i5o3.  Suzanne,  sa  fille  unique, 
porta  ses  biens  à  Charles  de  Bourbon,  connétable  de 
France  ,  tué  à  l'escalade  de  Rome  en  1527.  Le  roi  Fran* 
çois  Ier,  ayant  confisqué  les  biens  de  ce  connétable  pour 
Cause  de  félonie,  unit  le  comté  de  la  Marche  à  la  cou* 
ronne,  par  édit  du  mois  de  juillet  i53i. 

de  MAREUIL.  L'ancienne  baronnie  de  Mareuil,  si- 
tuée en  Périgord,  a  donné  son  nom  à  celle  illustre  mai' 
son  ,  l'une  des  plus  anciennes  el  des  plus  puissantes  de 
cette  province.  Les  seigneurs  de  Mareuil  prenaient  le  li* 
tre  de  premiers  barons  du  Périgord,  concurremment  a- 
vec  les  barons  de  Beynac,  de  Biron  et  de  Bourdeille  ,  et 
ils  assistaient  en  celle  qualité  aux  premières  entrées  so- 
lenneiics  de»  évêçiue»  Je  Périgueux,  el  aux  élats  parti- 
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cuîiers  de  la  province  ;  il  ont  donné  plusieurs  chevaliers 
bannerels,  des  sénéchaux  et  gouverneurs  de  provinces 
et  des  chambellans  de  nos  rots ,  et  se  sont  alliés  aux  niai- 
Sons  d'Anjou  ,  de  Chalons ,  de  Rochefort,  de  Monlbe- 
ron,  de  FArchevéque-Parihenay,  de  Paynel,  de  Cler- 
mont,  de  Dreux  -  Moramville  ,  de  Bouchard-d'Aube- 
terre,  de  Monlpezal,  d'Hurcourl ,  du  Fou-du-Vigean, 
de  Segonzac,  de  Chambres  et  autres.  Cette  maison  a 
donné  aussi  plusieurs  évéciues  et  abbés.  Son  premier  au- 
teur connu  est  : 

Guillaume  I  de  Mareuil  ,  qui  fut  témoin  d'une  char- 
te ,  datée  du  jour  des  noues  de  février  1099  (v.  st.),  par 
laquelle  Rainaud ,  évéque  de  Périgueux  ,  t  donna  au 
chapitre  de  Saint-Astier  l'église  de  Saint-Etienne  de 
Bon  sac. 

On  trouve  ensuite  : 

Hugues  I  de  Mareuil,  chevalier,  rappelé  dans  un 
acte  de  Tan  1 200. 

Hervé  de  Mareuil,  chevalier  et  abbé  de  N.-D.  de 
^lourailles,  qui  fouda  ,  l'an  1124,  l'abbaye  de  Tricay, 
dans  le  diocèse  de  Luçon. 

Hélie  de  Mareuil,  I,r  du  nom,  est  mentionné,  avec 
Bernard  de  Saint-Aslier  et  Hélie  de  Castillon,  dans  une 
bulle  donnée,  l'an  1  i3o,  par  le  pape  Innocent  II,  en  fa- 
veur de  1  abbaye  de  Fonlevrauld.  Son  nom  se  lit  aussi 
avec  ceux  d'Aimeric  de  Mareuil,  clerc,  et  de  Gerald  de 
Mareuil,  ses  neveux,  dans  une  charte  de  Chancelade % 
d'environ  le  milieu  du  12e  siècle. 

Hélie  de  Mareuil  ,  abbé  de  Saint-Astier  ,  en  1 1.78  et 
1182,  était  en  même  temps  archidiacre  de  l'église  de 
Périgueux,  archi-prêtre  de  la  cité  et  chanoine  de  Saint- 
Front. 

Aimeric,  sire  de  Mareuil,  chevalier,  seigneur  de 
Mareuil  et  de  Yillebois ,  transigea  ,  le  5  des  ides  de  mai 
1200,  avec  Ilier  de  Villebois,  seigneur  de  la  Roche- 
beaucourt,  au  sujet  de  la  mouvance  de  la  paroisse  de 
Blanzaguet,  de  l'hospice  de  Boflbl  ou  Bolfoul,  situé 
dans  la  paroisse  d'Edoni,  etc.  On  a  rappelé  dans  cet  acte 
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1111  différend  uni  avait  eu  lieu,  relativement  auk  mêm es 
objets,  entre  Hugues  de  Mareuilf'ohevalier,  aïeul  d'Ai- 
jneric,  et  un  autre  Itier  de  Viliebois,  grand-père  de 
«elui  qui  traitait  en  1 200. 

Hugues  II ,  sire  de  Mareuil,  chevalier  ,  'l'un  des  ca- 
pitaines de  l'armée  du  roi,  l'an  1214  ,  vivait  encore  en 
I23i  ,  et  avait  eu  trois  femmes,  connues  seulement  par 
leurs  noms  de  baptême.  S'il  en  faut  croire  l'ancienne  et 
constante  tradition  de  la  famille,  ce  fut  un  Hugues  de 
Mareuil  qui,  lors  de  la  bataille  de  Bouvines,  releva  de 
son  cheval  le  roi  Philippe  Auguste,  et  lit  prisonnier 
Ferrand,  comte  de  Flandre.  «En  considération  de  ce 
service ,  le  roi  lui  donna  la  seigneurie  de  Viliebois  en 
Angoumois.  Ou  TeuKvrquc  qu'il  se  trouva  à  la  même 
bataille  un  de  ses  frères,  nommé  Jean,  dont  le  .sort  est 
ignoré. 

•Guillaume  H ,  sire  de  Mareuil,  se  -croisa  -poUT  la 
Terre-Sainle,  Tan  J2i8,  et  obtint ,  à  cette  occasion  , 
du  pape  Honorius  III,  le  3  des  ides  d'août  de  la  même 
année,  l'absolution  de  l'excommunication  et  de  l'inter- 
dit ,  qui  avait  été  lancés  contre  lui  par  l'archevêque  de 
Bordeaux. 

Hélie  H,  chevalier,  seigneur  cle  Mareuil,  rendit  hom- 
mage, le  lendemain  de  Notre-Dame  1244,  à  Hugues  de 
Lézignem  ou  Lusiguan,  comte  de  laMaicheetd'Angou- 
léuie,  à  raison  d'un  fief  nommé  Ancoin,  qu'il  déclara 
n'avoir  reçu  ni  reconnu  d'aucun  auTre,  pas  même  du 
vicomte  de  Limoges.  Il  laissa,  entr'autres  enfants  : 

l°.  Hélie  III ,  qui  suit  ; 

*°.  Ranulfe  de  Mareuil ,  archi-diacre  de  l'église 
de  Périgueux,  en  1264  et  1266. 

Hélie  III,  sire  de  Mareuil,  ne  prenait  encore  que 
le  titre  de  damoiseau ,  lorsqu'il  rendit  hommage  au 
comte  d'Angoulême,  à  Bouteville,  le  mercredi  avant 
la  fête  de  Saint-Thomas,  apôtre,  l'an  1248,  à  raison  du 
bourg:  des  Grandes  et  de  la  forteresse  de  Hautecorne» 
qu'Hélie  de  Mareuil,  chevalier,  son  père,  avait  déclaré 
tenir  en  iief  du  même  comte  d'Angoulême;  et,  comme 
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il  n'avait  pas  encore  de  seeau  particulier  pour  sceller 
cet  acte,  il  emprunta  celui  dllier  de  Villebois,  sei- 
gneur de  la  Rochebeancourt,  et  promit  qu'aussitôt  qu'il 
serait  fait  chevalier ,  il  le  scellerait  du  sien  propre.  Il 
est  probable  qu'il  eut  pour  enfants  : 

i°.  Hélie  IV,  qui  suit; 

a°.  Rai  m  on  tl  de  Mareuil ,  qui  fut  commandeur  et 
grand-prieur  de  Tordre  des  Templiers,  dans  les 
provinces  d'Auvergne,  de  Limosin  et  de  Berrv, 
en  1288: 

3°.  Bernard  de  Mareuil,  chevalier,  qui  épousa 
Blanche  de  Cbâlons ,  dame  de  Belleville,  la- 
quelle était  veuve  de  lui,  Tan  1299. 

IléTie  IV,  sire  deMarewl,  chevalier,  seigneur  de  Ma- 
reuil et  de  Villebois,  rendit  hommage,  le  lundi  après 
la  fête  de  Saiut-Pierre-ès-Iiens  1287,  a  Hugues  le  Brun% 
comte  de  la  Ma  relie  et  d'Angoulême,  et  seigneur  de 
Fougères,  nour  raison  du  bourg  de  Granges,  de  la  for- 
teresse de  Haulecorne  et  de  la  quatrième  partie  de  la 
forêt  de  Burée,  et  fut  témoin  dans  un  acte  de  Tan  1288. 
Il  fut  père  de: 

Guillaume  III ,  stre  de  Mareuil,  chevalier,  qui  épou- 
sa ÀK x  de  'Roche/ort ,  sœur  de  Jeanne  de  Rochefort, 
dame  de  Fors,  laquelle  vendit  au  roi,  l'an  i3o3,  le 
château  de  Rocheiort ,  en  Poitou.  Il  se  trouve  aussi 
nommé  dans  des  actes  de  i3oi  et  i3o3,  et -rappelé  dans 
des  actes  de  i3 16  et  1^49. 11  eut  de  son  mariage  : 

Raimond  de  Mareuil ,  qui  suit  ;  et  probablement 
Marguerite  de  Mareuil,  femme  de  Bos  de  Ta- 
lerond,  en  i3o8. 

Raimond  I,  sire  de  Mareuil,  damoiseau,  mourut 
avant  le  1er  de  février  1 3i  6  (v.  st.) ,  laissant  d'Isabelle  , 
dame  en  partie  de  Grézignac  et  deBourzac,  sa  femme  : 

1°.  Guillaume  IV,  qui  suit; 

a°.  Isabelle  de  Mareuil,  mariée,  au  commencement 
de  Tannée  i5i7,  à  Berard,  ou  Bernard  Fin- 
mène, , -damoiseau,  seigneur  eu  partie  de  Bruzac. 
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Gnillaume  IV,  sire  de  Mareuil,  damoiseau,  dit  le- 
Jeune,  reçut,  le  i-r  février  i3i6  (v.  st.),  la  quittance 
que  Bërard  Flamme  ,  son  beau-frère,  lui  donna  ,  pour 
la  dot  d'Isabelle  de  Mareuil ,  sa  femme,  de  laquelle  s'é- 
taient rendus  garants,  Golfier  Flamenc  et  Itier  de  San- 
zet.  chevaliers,  Guy,  seigneur  en  partie  de  Bourdeille* 
et  Guillaume  de  la  Tour,  damoiseau ,  co-seigneur  de  la 
Tourblanche.  Guillaume  eut  d'une  alliance  ignorée  : 

Baimond  II,  sire  de  Mareuil,  chevalier  banneret» 
auquel  le  roi  fit  don  de  la  ville  et  châtellenie  de  Villebois, 
en  Angoumois,  Tan  i34«3,  et  i368,  et  du  château  de 
Courtenay,  en  1369.  Il  se  distingua  beaucoup  dans  les 
guerres  de  son  temps;  et,  étant  capitaine  du  fort  Saint- 
Marsal,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  en  i383. 
Les  qu il  lances  de  ses  appointements  militaires  des  an- 
nées i356  à  1 3 7  > ,  sont  scellées  de  son  sceau.  11  laissa  de 
Joyde  de  Monlehaude,  dame  de  Vibrac,  sa  femme  % 
fille  de  Hugues  de  Monlehaude,  chevalier,  Raymond  III, 
qui  suit;  une  fille,  mariée  au  seigneur  de  Soubise  ,  de  la 
maison  de  Parthenay,  et  plusieurs  autres  enfants. 

Raimond  de  Mareuil  avait  pour  neveu  :  Guillaume 
de  Mareuil,  chevalier  banneret,  chambellan  du  roiy 
sénéchal  d'Angoumois,  et  commandant  60  lances  et  3o 
arbalétriers  des  ordonnances  du  roi  ;  il  scellait,  en  1383^ 
ses  quittances  de  son  sceau. 

Raimond  III,  sire  de  Mareuil,  seigneur  de  Montroo- 
reau,  fut  aussi  chevalier  banneret,  en.  1 388.  Il  portai» 
les  mêmes  armes  que  Raimond  ,  son  père  ,  suivant  une 
de  ses  quittances  de  Tannée  1396. 

Geoffroi  de  Mareuil  ,  fils  de  Paimond  m  ,  fût  aussi 
chevalier,  seigneur  de  Mareuil ,  de  Yillebois,  d'Anglac* 
de  Vibrac  et  de  Dompierre,  en  Aunis,  chambellan  du 
roi,  sénéchal  de  Limosin  et  de  Saintonge,  et  se  trou< 
ve  nommé  dans  plusieurs  titres  depuis  i4o8  jusqu'en» 
1441,  Il  eut,  entr'autres  enfants,  d'Anne  de  la  Rocher 
foucauld ,  sa  femme  : 

■ 

i°.  Jean,  qui  suit; 

20.  François,  tué  à  l'armée  avant  iij5 
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3°.  Marguerite,  mariée,  en  1443,  à  Arnaud,  ba- 
ron de  Bourdeille. 

Jean  db  MaHeuil,  seigneur  de  Mareuil,  de  Pranzac, 
de  Villebois,de  Vibrac,  etc.,  est  nommé  dans  plusieurs 
titres  depuis  i432  jusqu*en  1 475.  Il  forma  deux  allian- 
ces; la  1"  avec  Philippe  de  Montberon,  et  la  2r  avec 
Jeanne  de  Veriion ,  et  fut  père  de  Guy,  baron  de  Ma- 
reuil; de  Jean,  évêque  d'Uzès  ;  de  deux  filles  entrées, 
Tune  dans  la  maison  de  DreuX-Morain ville,  et  l'autre 
dans  celle  de  Bouchai  d-d'Âubeterre ,  etc. 

La  maison  de  Mareuil  se  divisa  en  plusieurs  branches 
dans  le  i5e  siècle. 

La  ir%  sous  le  litre  des  barons  de  Mareuil,  seigneurs 
de  Villebois,  de  Pranzac,  di^Anglac,  et  de  Vibrac,  s'é- 
teignit dans  le  16e  siècle,  et  toutes  ces  terres  fuient 
ortées  dans  la  maison  d'Anjou,  par  le  mariage  de  Ga- 
rielle  de  Mareuil,  héritière  de  cette  branche,  avec  Ni- 
colas d'Anjou,  marquis  de  Mézières,  dont  la  fille  uni- 
que, nommée  Renée  d'Anjou,  épousa  François  deBour*- 
bon,  duc  de  Monlpensier. 

La  2*,  des  barons  de  Montmoreau,  fondue,  pendant 
le  i6*  siècle ,  dans  la  maison  de  Montberon  ,  après  avoir 
occupé  la  dignité  de  chambellan  auprès  des  rois  Fran- 
çois Ier  et  Louis  XII. 

La  3%  des  seigneurs  de  la  Voûte ,  existant  encore 
dans  le  siècle  dernier. 

La  4%  des  seigneurs  des  Combes,  aussi  existante 
dans  le  siècle  dernier. 

La  5*,  des  seigneurs  de  Ségonzac,  qui  paraissait,  en 
1699,  tombée  en  quenouille,  et  domiciliée  dans  l'élec- 
tion de  Saintes,  généralité  de  la  Rochelle. 

La  6e,  des  seigneurs  de  La  Bouffie,  encore  existante 
en  i665. 

Et  la  7%  des  seigneurs  des  Essarts,  établie  en  Nor- 
fiaandie,  dans  la  généralité  d'Alençon,  eu  1669. 

Armes  :  De  gueules,  à  un  chef  d'argent,  et  un  lion 
d'azur,  armé,  langué  et  couronné  d'or,  brochant  sur 
U  tout.  Supports  :  Peux  lions,  ou  deux  sauvages.  Ci- 
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mwr  :  Une  tête  et  col  de  Uon  ,  posés  de  profit,  dans  un 
vol  de  chevalier  banneret. 

de  MARQUESSAC,  en  Périgord;  noble  et  ancien*- 
iïe  famille,  originaire  du  diocèse  de  Sarlat  et  de  la  ba- 
ronnie  de  Beynac,  où  elle  possédait  autrefois  un  château 
ou  maison  noble,  dont  elle  a  pris  le  nom,  ou  lui  a  donné 
le  sien,  et  qu'elle  a  aliéné  en  1533.  Elle  est  connue  par 
titres  authentiques  depuis  le  commencement  du  règne, 
de  saint  Louis.  Noble  Gautier  de  Marquessac  et  ses 
frères  firent  un  accord,  le  lendemain  de  la  lete  de  Saint- 
Cyprien  îaaoj,  avec  Raimond  Capè te,  louchant  la, mou- 
vance du  mas  de  Capèle,  en  présence  d'Adémar.  de. 
Vielcastel ,  et  de  Raoul  de  la  Pradèle,  chevaliers.  On 
trouve  dans  Te  siècle  suivant,  Pierre  de  Marques$ac, 
qui  reçut,  le  7  des  calendes  d'avril  i3oo ,  ainsi  que  Rai- 
moud  de  Ricard,,.  Guy  de  Solmignac  et  Jean  de  Bes- 
son,  une  procuration  d'Adémar,  fils  du  seigneur  de 
Beynac.  Hélie  de  Marquessac,  damoiseau,  qui  pouvait 
être  fils  de  Pierre,  avait  pour  femme,  en  i3^8,  Rai- 
inonde  de  Vielcastel,  nommée  avec  son  mari  dans  un 
registre  des  archives  du  Vatican.  {Rég.  44  des  bulles  de 
€l<!ment  fl  ,fol.  453,  «»  488.)  Hélie  peut  avoir  été 
aïeul  de  Jean,  qui  suit,  depuis  lequel  la  filiation  est 
établie  littéralement. 

Je  a  a  ru  Marquessac,  I*r  du  nom,  damoiseau,  fut 
témoin  d'un  acte  du  (î  janvier  144^  (v.  st.).  Il  laissa  4+ 
Marguerite  île  Nalhac,  ta  femme,  Archambaud ,  qui 
suit,  et  2  filles,  dont  la  seconde  fut  mariée  à  Jean  d% 
Gos,  de  Berbiguières. 

Archambaud  di  Margusssac,  damoiseau  de  Cas  tel* 
nau,  mentionné  dans  des  actes  de  1 4^8  et  14-80,  ne  vi- 
vait plus  le  6  janvier  149P  (?.  si.)*  H  fut  père  do  : 

i°.  Pons,  qui  suit; 

3°.  Jean  ,  marié  k  Jeanne  de  Soltftignac^  dont  une 
fille,  Marguerite fut  mariée,  en  »4&g,. à  nobli* 
Jean  de  Bar  don  ,  auteur  des  barons  de  Sc- 
gonzac; 

3°.  Marguerite,  femme,  en  i48oy  de  noble  hom- 
me Jean  èe  Lcstroa. 
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Pons  ou  Poucet  de  M\rquessac,  damoiseau  de  Cas- 
telnau  ,  passa  une  grande  partie  de  sa  jeunesse  au  servi- 
ce du  roi;  il  acquit,  le  i5  mars  1 4y7  (v.  st.),  d'Alain, 
fcire  d'Albrel ,  et  de  Jean  ,  rui  de  Navarre,  les  paroisses 
de  Saint-Panlaly-d'Aus ,  de  Sainl-Pardoux  et  de  Brou- 
cliaud,  dont  il  forma  peu  après  la  teire  de  M.iiquessac, 
fit  Périgord  ,  à  laquelle  il  donna  son  nom  11  uvait  en- 
core le  Ier  avril  i52.5,  lors  du  testament  do  Jeanne  de 
LiU'al,  sa  femme,  qui  le  rendit  père  de  : 

i°.  Amanieu  ,  qui  suit; 

2°.  François,  prèlre,  curé  de  Berbiguières  ; 
5°.  Jeanne,  mariée  en  premières  notes  à  noble 
François  de  Bai  don. 

- 

Amanieu  de  Marquessac,  écuyer,  seigneur  de  St.-Pan- 
laly,  St.-Pardoux,  etc.,  vendit,  en  i  55j  ,  la  maison  no- 
ble de  >iarquessac  à  Raimond  de  Prouhel.  11  oll'rit  de 
rendre  hommage  ,  en  i54«  ,  à  Rollel  ,  bâtard  d'Albret, 
el  ne  vivait  plus  le  24  aoûl  1 556.  11  avait  épousé,  le  18 
septembre  1 5i5,  Gabriel  de  Ti  ieard ,  fille  de  Jean,  ju- 
ge-mage de  Périgueux.  Il  eut  de  ce  mariage  six  (ils  et 
une  fille.  L'aine  des  fils  fut  Pierre  qui  suit;  et  l'un  des 
cadets  a  formé  la  branche  de  La  Reille. 

Pierre  de  Marquessac,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Pantaly,  etc.,  conseiller  du  roi  ,  lieutenant-général  et 
juge-mage  de  Périgord,  épousa,  par  contrat  du  4  dé- 
cembre 164.3,  Marguerite  de  Beleier,  fille  de  Jean,  é- 
cnyer,  seigneur  de  la  Rolfie,  et  d'Antoinette  de  Bauze 
de  Belcastel.il contracta  uneseconde alliance;  et  il  testa, 
le  8  juillet  1G00,  en  faveur  des  enfants  qu'il  avait  eus  de 
son  premier  mariage,  et  qui  sont  : 

<<•,  „  1  ,[  .  !..  .'    •  .  fit o£} nll  1  1m'.  •  . 

i°.  Raimond  ,  qui  suit  ; 

20.  Jean,  baron  de  Bruzac,  marié  à  Marguerite 

Flamenc  de  Bruzac; 
3°.  Raimond,  seigneur  de  Montbayol  ; 
40.  Marguei  iie,  entrée  dans  la  maison  de  Solmi- 

gnac-de-Bellet. 

Raimond  de  Marçlessac  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Pantaly,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  21  novembre 
i585,  Gabrielle  d'Âbzac  de  la  Douze,  el  mourut,  en 
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159T,  laissant  une  fille  unique  ,  Jeanne  de  Marquessac, 
qui  fu^manée  trois  fois  :  i°,  en  i6o5,  à  Henri  de  Saint- 
Âstier,  chevalier,  seigneur  dcsBories;  2°  à  Louis-Fran- 
çois de  Lostanges  ,  baron  de  Béduer,  en  Querci  ;  3°,  eu 
1618,  à  René  de  Hautefort,  chevalier,  seigneur  de  la 
Moite,  et  mourut  le  18  décembre  1*643. 

La  maison  de  Marquessac  a  formé  peu  de  ramifica- 
tions ;  elle  compte  de  nombreux  services  milililaires,  et 
a  contracté  de  bonnes  alliances. 

i  i .     i  i»    Ut*]  ti  >  m  /   .  . 
Armes  :  D'azur,  à  trois  marcs  d'argent. 

de  MASELLIÈRE  ou  de  la  MAZELL1ÈRE,  comtes 
de  Douazan  ;  mciison  d'ancienne  chevalerie,  originaire 
de  Bretagne,  qui  vint  s'élablir  dans  le  pays  d'Albret, 
en  Guienne,  vers  le  commencement  du  16e  siècle  ,  et 
dont  le  chef  actuel,  M.  le  comte  de  Mazellière,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  l'ordre  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  ,  a  eu  les  honneurs  de  la  cour,  au  mois  de 
mai  1780,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  Or- 
dres du  roi,  dans  le  cours  de  l'année  précédente  (1). Cet- 
te maison  a  été  revêtue  des  dignités  les  plus  éminentes 
des»  armées  et  de  la  cour  des  rois  de  Navarre.  Elle  a  pro- 
duit, entr'autres  personnages  de  marque  : 

Odet  de  Mazellièbe,  ministre  et  secrélaire-d'état  de 
Henri,  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV,  roi  de  France), 


(1)  Ces  preuves ,  ainsi  que  les  titres  sur  lesquels  elles  ont  été 
dressées ,  ayant  été  perdus  par  suite  de  la  révolution,  nous  croyons 
devoir  rapporter  ici  la  lettre  autographe  de  M.  le  duc  de  Coigny, 

3ui  conutate  l'admission  de  M.  le  comte  de  Mazellière  aux  honneurs 
e  la  cour.  '.     ..  •.  I 

Paris,  ce  39  avril  1780. 

•  J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir,  monsieur,  que  le  roi  a  bien 

•  voulu  vous  accepter  pour  monter  dans  ses  carrosses;  j'aurai  celui 

•  de  vous  indiquer  le  jour  où  je  pourrai  vou»  donner  des  chevaux 

•  pour  faire  votre  début. 

•  J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  parfait  et  sincère  attachement  , 

»  monsieur,  votre  très- humble  et  très-obéissant  serviteur, 

un  i  •  1    .  ,  iic<»  «       »ïn  .  ni.iiti.~i 

»biami  le  duc  di  Coigkï.  • 
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en  1598 ,  auteur  d'une  branche  connue  sous  le  nom  de 
barons  d'Espiens,  existante  ; 

Jean  de  Mazeluebe,  frère  d'Odet,  capitaine  exempt 
des  gardes-du-corps  du  même  prince,  qui,  lorsqu'il  fut 
parvenu  â  la  couronne,  lui  écrivit  plusieurs  lettres  si- 
gnées de  sa  main ,  remplies  des  témoignages  les  plus  ho» 
norables  de  son  affection  ; 

Gaxiot  de  Mazeluebe,  frère  des  précédents,  fut 
aussi  mini&lre-d'élat  du  roi  de  Navarre,  et  fut  auteur 
d'une  brandie  connue  sous  la  dénomination  de  sei- 
gneurs de  Réaupt,  éteinte  j  ,(l 

Bertrand  de  Mazelliere,  frère  des  trois  précédents, 
fut  colonel  du  régiment  de  Navarre,  et  fonda  la 
branche  des  seigneurs  de  Tours,  éteinte. 

Cette  maison  a  donné  trois  chevaliers  à  l'ordre  sou- 
verain de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  dit  de  Malte,  et 
a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction, 
le  20  août  j  668,.  par  jugement  de  M.  Pellor,  intendant 
en  la  province  de  Guienne,  et  commissaire  départi  pour 
la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse. 

Armes  :  D'azur ,  au  chevron  de  gueules  ,  accompa- 
gné de  trois  lionceaux,  d'azur,  lampassés  et  armés  de 
gueules^ 

de  MÉALLET  ou  MÉALET  (i)  :  maison  d'ancienne 
chevalerie  d'Auvergne,  qui,  par  ses  services  militaires 
et  ses  nombreuses  et  belles  alliances ,  est  au  rang  des 
familles  les  plus  distinguées  de  cette  province.  Elle  pa- 
raît avoir  pris  son  nom  d'un  fief  situé  près  de  Mauriac, 
nommé  en  latin  Meletam,  qui  fut  détruit  depuis  i553, 
mais  qui ,  avant  cette  époque,  avait  une  mouvance  con- 
sidérable. Ce  fief,  sorti  de  la  maison  de  Méallct,  vers 
le  milieu  du  i4*  siècle,  appartenait  dès  lors  en  partie 
à  Jeanne  de  Châteanneuf.  L'épouse  de  Rigaud  de  Mu- 

y 

(1)  Dans  les  actes  que  les  chefs  des  diverses  branches  produisi- 
rent ,  en  i£66,  par-devant  M.  de  Fortia,  intendant  d'Auvergne  * 
le  no»  est  orthographié  AléaUt,  NéaiUt,  Miaéct  et  UiaUtt. 
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ral  en  (il  donation  a  Jean  Sauve,  auquel  le  duc  de  Ber- 
ry  céda  «'gaiement  la  portion  qu'il  avait  dans  cette 
terre.  Jean  S.iuvc,  par  acte  du  9  juin  1 49. 7 ,  transporta 
tous  ses  droits  sur  Méallet  à  Charles  de  Bourbon,  com- 
te de  Clermonl  (1).  On  doit  attribuer  aux  fréquentes 
mutations  de  cette  terre,  dans  des  mains  étrangères,  le 
défaut  de  titres  qui  empêche  île  remonter  la  filiation  de 
cette  maison  au-delà  de  la  fin  du  1 5'  siècle.  Louis  de 
Méallet,  depuis  lequel  elle  est  littéralement  établie,  sei- 
gneur de  Farguqb  et  de  Ronvgonx,  marié,  vers  1490, 
avec  Antoinette  de.  Durjart .  fille  drAnloine,  baron  de 
Boissièrcs,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  pouvait 
cire  fils  d'Avmeri  de  Méallet,  <jui  vivait  en  1450,  se-  S, 
Ion  le  Nobiliaire  manuscrit  d'Auvergne ,  de  Dom  Coll. 
Celte  maison  a  donné  un  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
quatre  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre ,  un 
chanoine-comte  de  Lyon  ,  sacré  évèque  de  St. -Claude, 
le  5  août  1742,  douze  chevaliers  et  dignitaires  de  l'or- 
dre de  Saint- Jean-de-Jérusalem ,  dit  de  Malle,  et  un 
grand  nombre  d'officiers-supérieurs,  décorés  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Ses  alliances  directes 
sont  avec  les  maisons  de  Bailard  d'Arnas,  Blol  ,  Bru- 
gier,  l'Espinassc,  Fel/.ins-Monlmurat,  Gibrac,  Jttrrige, 
Luparra,  Massebeau  de  SedaigeS,  Meymel,  Pestels  ,  de 
Peyroux,  Pons,  Riom,  Robert  de  Liguerac,  la  Roche, 
Salvert ,  Senne/n gue» ,  Sermur,  Serviéres,  la  Trémo- 
lière,  etc.,  etc.  Elle  a  formé  plusieurs  branches,  en- 
tr'autres,  celle  des  barons,  puis  comtes  de  Fargues, 
dont  le  chef,  Jean-Joseph  de  Méallet,  comle  de  Far- 
gues, né  à  Aurillac  en  177G,  ancien  maire  de  la  ville 
de  Lyon  ,  depuis  le  mois  de  décembre  1814  jusqu'au 
mois  d'août  181 5,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  chambre  îles  députés,  mourul,  en  1818,  em- 

I sortant  l'estime  et  'es  regrets  de  ses  concitoyens.  1|  n'a 
aissé  que  trois  demoiselles.  La  branche  des  seigneurs 
de  Faulat,  aujourd'hui  l'ainée  de  celle  ancienne  famil- 
le, subsiste  dans  la  personne  de  François  -  Louis  de 
Méallet  IIIe  du  nom,  seigneur  de  F.mlat  et  autres 
lieux,  ancien  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre,  ma- 
rié, en  1789,  avec  Elisabeth-Françoise  de  la  Roche, 


(1)  Coutumes  d'Auvergne,  par  Chabrol,  tom.  IV,  pag.  G88. 
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dont  il  a  un  fils  unique,  nommé  François -Louis  de 
Méallel  de  Faulat,  écuyer,  né  le  7  décembre  i8o3. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'argent;  au  chef  d'or. 
Couronne  de  comte.  Supports  :  Deux  lions  léopardés , 
acculés. 

•  ■ 

de  MONTARD.  La  famille  de  Montard,  sui- 
vant une  tradition  conservée  de  toute  ancienneié,  «  est 
«originaire  du  Poitou,  et  transplantée  dans  les  pro- 

■  vîntes  de  Périgord  et  d'Agénois  depuis  à  peu  près  4oo 

■  ans.  Cette  même  tradition  porte  que  Pierre  de  Mon- 

•  tnrd  ,  le  premier  de  cette  famille  qui  vint  s'établir  en 
«Périgord,  y  épousa  Hélène  d'Abzac,  et  que  leurs  en- 
nfants  et  descendants  ont  constamment  fuit  le  service 
»dans  les  bans  et  arrière-bans  des  armées  de  nos  rois  ; 

•  queGédcon  de  Montard,  qui  servait  dans  la  marine, 

•  lut  commandant  de  l'île  Sainte-Croix,  sur  la  fin  du 

•  17*  siècle,  et  qu'il  mérita  dans  plusieurs  circonstances 

•  les  élogqf  de  M.  de  Baas  (  1) ,  alors  chef  d'escadre;  que 
•Jean  de  Montard  obtint,  sous  Louis  XIV,  un  certifi- 
cat de  noblesse  pour  entrer  à  Neufbrisack,  où  il  lut 

•  élevé;  enfin  que,  dans  des  temps  plus  reculés, Michel 

•  de  Montard,  ayant  été  attaqué  par  les  commissaires 

•  aux  francs-fiefs,  en  fut  déchargé,  après  avoir  justifié 

•  de  sa  qualité.  » 

Les  titres  de  celle  famille  ayant  été  la  proie  des 
flammes,  en  1793  ,  on  se  bornera  à  citer  ici  sommaire- 
ment ceux  qui  ont  été  conservés,  et  dont  expédition 
légale  nous  a  été  adressée. 

Jean  de  Moutard  ,  écuyer,  sieur  de  Campagnac,  é- 
pousa,  par  contrat  passé  en  la  maison  noble  de  Lanlic, 
paroisse  des  Essaimes,  prévôté  de  la  Réole,  en  Baza- 
dais,  devant  du  Bourg,  notaire  royal,  le  18  juillet 
i63o,  demoiselle  Françoise  de  Bonsol,  fille  de  Pierre 
de  Bonsol ,  écuyer,  sieur  de  Lantic,  et  de  demoiselle 
Jeanne  du  Puch  :  le  futur  procédant  de  l'avis  et  con- 

1 

■  ■  ■  1 

(1)  M.  de  Baas  était ,  en  i6?{  ,  vice-roi  de  Iles  de  l'Amérique. 

{Note  de  l'éditeur.) 
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seil  de  François-Louis  de  Bardon,  écuyer,  seigneur  et 
baron  de  Ségonzac ,  son  cousin-germain ,  de  Pierre  de 
la  Faye,  écuyer,  son  frère  utérin,  et  d'Eymeric  de 
Fleurie  ,  aussi  écuyer,  sieur  de  Ricault,  son  oncle  ma- 
ternel ;  et  la  future  assistée  de  ses  père  et  mère,  de 
Pierre,  Guillaume  et  Jean  de  Bonsol,  écuyers,  frères; 
de  Charles  de  Lavau,  écuyer,  sieur  de  la  Pu  jade ,  Ber- 
trand de  Boctus,  aussi  écuyer,  et  autres  proches  pa- 
rents et  amis. 

Messire  Martial  de  Moktabd  ,  écuyer,  sieur  de  Las- 
sagne,  arrière-petil-fils  de  Jean  et  de  Françoise  de 
Bonsol,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  sur  la  produc- 
tion de  ses  titres,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  et  finan- 
ces deGuienne,  du  2  septembre  1777.  H  avait  fait  son 
testament  devant  Grillié,  notaire  royal,  le  29  novem- 
bre 1769;  il  mourut  le  6  janvier  1779.  Il  avait  épousé  : 
i°  Jeanne  de  Courson  ;  20  Marie  de  Cazenave,  tille  de 
Jacques  de  Cazenave,  écuyer,  sieur  de  Saint- Phi- 
lippe, et  de  dame  Marie  de  Bérard.  Ses  enfa^ssont: 

.  ►  .  ■ 
Du  premier  lit  : 

i°.  Messire  Armand  deMontard,  écuyer,  sieur  de 
Lassagnè  v;officier  au  régiment  de  Normandie, 
en  1773,  dont  le  fils,  Armand  de  Montard,  a' 
servi  dans  l'émigration  ; 

> 

«  m 

«  * 

Du  second  lit  : 

a°.  Messire  Jean-Louis  de  Montard,  qui  suit; 

3°.  Jean  de  Montard,  écuyer,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Poitou,  en  1 764  ?  marié ,  par  contrat 
passé  devant  D*4ieure ,  notaire  royal  de  la  ville 
du  Mas  d'Agénois,  le  5 1  octobre  1773 ,  avec  de- 
moiselle Elisabeth  Flouret  de  la  Garrigue,  fille 
de  noble  Pierre  Flouret  de  la  Garrigue,  écuyer, 
ancien  officier  d'infanterie,  et  de  dame  Jeanne' 
Seré.  Il  a  obtenu,  le  3o  juillet  1783,  une  sen- 
tence de  l'élection  de  Condom ,  qui ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  obtenu  par  son  père,  en  1777,  Fa 
maintenu  dans  sa  qualité  de  noble  et  d'écuyer, 

• 
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«tl'a  déchargé  de  la  collecte  de  la  ville  et  juridic- 
tion du  Mas  d'Agénois,  où  les  maire  et  consuls 
l'avaient  porté  par  inadvertance  ; 
4°.  Jeanne  de  Montard  de  Villeserre,  vivante  en 
1765. 

Messire  Jean-Louis  de  Montard  ,  écuyer,  mousque- 
taire de  Ja  garde  du  roi,  siégea,  en  1789,  parmi  la  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Guienne,  convoquée  potir 
l'élection,  des  députés  aux  étals-généraux  du  royaume. 
Il  avait  «ippusé,  par  contrat  passé  devant  Borie,  notai- 
re royal  en  Guienne,  le  14  mai  1764*  demoiselle  Su- 
zanne de  FUlol  t  morte  en  1814,  fil  le  de  messire  Louis 
de  Fillol,  écuyer,  seigneur  de  Mézières,  et  de  feu  da- 
me Jeanne  Rigaud  du  Marchet.  Il  est  mort  en  1812» 
et  a  laissé  pour  fils  unique  : 

Martial  de  Montard,  écuyer,  né  le  11  mars  1765.  Il 
a  servi  en  émigration. 

Armes  .-Parti ,  au  1  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules; 
au  2  d'azur,  à  deux  pâtes  de  griffon  d'or,  cootournées. 
Couronne  de  comte.  Supports  :  Deux  griffons. 

MONTESQUIOU  de  FAGES ,  en  Périgord  ;  bran- 
die éteinte  de  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Montes- 

2uiou ,  qui  est  à  peine  indiquée  dans  Y  Histoire  des 
Wands-Officiers  de  la  Couronne y  tom.  VII,  pag.  280. 
On  en  donnera  ici  la  généalogie,  d'après  des  documents 
authentiques  qui  ont  été  communiqués,  en  conservant 
l'ordre  des  dégrés  suivi  dans  l'ouvrage  cité. 

XVI.  Jean- Jacques  de  Montesqtjiou,  appelé  le  capi- 
taine de  Sainte-Colombe,  épousa,  avant  l'an  1 698 , 
Madelaine  de  Montlezun,  fille  de  Jean  de  Montlezuu  , 
seigneur  de  Saussens  ou  Sanssens,  et  d'Anne  de  Fages, 
héritière  de  la  terre  de  ce  nom  (1)  ,  dont  il  eut,  en- 
tr'autres  enfants  : 

_  â£ — ^  !  

(1)  Anne  de  Fagcs,  dite  la  Grande ,  dame  de  Fages,  du  Bous- 
quet, de  Fendat,  en  Condoinois,  de  Moncassin ,  de  Couderz, 
ionguevillc  ,  Luwac,  etc.  ,  dame  d'honneur  de  la  reine  de  J*avar? 
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XVII.  Bernard-An loine  de  Moktesquiou  de  Moht- 
luc,  chevalier^  seigneur,  baron  de  Sainte-Colombe,  de 
Fages,  seigneur  du  Bousquet,  Saint -Cypricn ,  Lus- 
sac,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  lu  chambre  du 
roi,  enseigne-colonel  du  régiment  de  ses  gardes,  et  ca- 
pitaine du  ban  et  arrière-ban  de  Lauraguis,  épousa  Ca- 
therine de  Viart  de t^olay,  fille  de  Jacques  de  Viart, 
chevalier,  seigneur  de  Volay,  Condé  ,  Courlaujay  et 
Villebazin,  conseiller-d'étal,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  rhôtel  du  roi ,  et  président  ès  gouvernements 
de  Mets,  Toul  et  Verdunj  et  de  Catherine  dë  Çompam- 
de-Villette,  dont  il  eut  les  entants  suivants  : 1 

i°.  Jacques,  qui  suit; 

2° .  Jacques,  a  ppelé  l'abbé  de  Faget\ 

3°.  Biaise,  seigneur  de  Lussac,  .marié,  en  16S7,  à 
Anne  de  Touchebœi'J-Beauniond ,  dame  de  la 
Carrière,  fille  unique  de  Pierre  de  Touchebceul- 
Beaumond,  écuyer,  seigneur  de  Flaujacvla Car- 
rière, etc. ,  et  de  dame  Lsther  Gautier  ; 

4°«  Catherine,  qui  épousa,  par  contrât  du  a5  juil- 
let 1637,  Jean-Jacques  de  SainL-Astier,  sei- 
gneur des  Bories,  et  testa  \e  19  novembre  167s; 

5°.  Anne,  mariée,  en  1643,  à  Jean  de  Comarque, 
écuyer,  seigneur  de  Beyssac. 

XVIII.  Jacaues  de  Mohtesquiou-Mohtltjc  ,  cheva- 
lier, seigneur,  baron  de  Fages,  Ste.-Colombe,  seigneur 
du  Bousquet ,  Sainl-Cyprien ,  Lussac ,  etc. ,  épousa  : 
i*,  en  1645,  N....;  20,  par  contrat  du  12  février  1664, 
Marguerite  de  Meltet,  veuve  de  noble  François  de  Si- 


re, était  fille  de  Jean ,  seigneur  de  Fages,  qui  testa,  le  i5  décem- 
bre 1 544*  el  d'Anne  de  là  MqUie;  elle  lut  substituée  à  «on  frère, 
•près  la  mort  duquel  saint  enfants ,  elle  devint  héritière  d'une  gran- 
de partie  des  biens  de  sa  maison.  Elle  fut  mariée  M*,  le  18  mai 
i553,  à  Joachim  de  Montluo,  chevalier,  seigneur  des  Lions  et  de 
Loriguevilte,  enseigne  de  M.  le  Vidame  de  Qbartres,  panctier  .or- 
dinaire du  roi  Charles  IX,  et  chevalier  de  son  ordre;  et  a%  le  0* 
janvier  1570,  à  noble  Jean  de  Alontlczun,  seigneur  de  Sausaeos. 
Elle  testa,  le  ai  août  i5fc4,  et  eut  pour  enfants  : 

a  t 

•  i*.  Odet  de  Mootleaun,  mârié,  le  i'4  avril  i588  ,  à  Margue- 
rite tfAhiao  de  ia  Douze,  et  mort  sans  postérité  ;  ' 
a*.  Madclaine,  femme  de  Jean-Jacques  de  Montesquieu. 
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▼rac,  et  fille  de  Philippe  I  de  Mellet,  chevalier,  sei- 
gneur de  Neavic,  Saint-Pardoux,  Lenclave,  Saint-Mar- 
tial de  Drône,  etc.,  et  de  Marguerite  d'Abzac  de  la  Dou- 
te. De  ce  mariage  vinrent  : 

i°.  Bernard,  qui  suit; 

2*.  Catherine,  mariée  a  David  de  la  Caraulie,  sei- 
gneur du  lieu  de  ce  nom. 

XIX.  Bernard  de  Movtesquiou-Mobtluc,  chevalier, 
seigneur,  comte  de  Fages,  seigneur  du  Bousquet,  de  Lus- 
sac,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  aS  février  «683,  Fran- 
çoise de  Cordis%  fille  de  Giraud  de  Cordis,  sieur  de 
Taydes,  conseiller  du  roi,  magistrat  au  siège  présidial  de 
Sarlat,  et  d'Anne  de  Saint-Clar  ;  il  provint  die  ce  maria- 
ge plusieurs  enfants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  morts 
avant  1691 ,  et  dont  il  ne  resta  qu'une  fille,  qui  suit  : 

Marie  de  Montesquiou,  dame  de  Fages,  devenue, 
par  la  mort  sans  enfants  de  ses  frères  et  sœurs, 
héritière  de  tous  les  biens  de  sa  maison ,  les  por- 
ta dans  celle  d'Ajac,  par  son  mariage,  contracté, 
le  28  janvier  1700,  avec  Bernard  de  Haute  fort  % 
chevalier,  seigneur  d'Ajac.  La  terre  de  Fages  a 
passé  depuis  par  succession  dans  les  maisons  d'Àr- 
lot  de  Frugie  et  de  Taillefer  de  Barrière, 

Armt$  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  de  Montesquiou,  qui  est 
d'or  à  deux  tourteaux  de  gueules ,  l'un  sur  l'autre  ;  aux 
2  et  3  d'azur ,  a  trois  colombes  d'argent  2  et  1 ,  et  un 
croissaut  d'argent  en  chef,  qui  est  de  Sainte -Colombe. 

N 

de  NADA1LLAC ,  voyez  du  Pouget. 

de  NADAL,  seigneurs  de  Beauvezet,  en  Provence. 
Artefeuille,  dans  son  Histoire  héroïque  de  la  noblesse 
de  cette  province,  remonte  la  filiation  de  cette  famille  à  : 

Guillaume  Nadal,  qualifié  chevalier  dans  des  chartes 
de  l'église  de  Riez,  des  années  i35o,  et  1392.  Il  eut 
pour  hls  : 

V.  Jo 
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Claude  Nadal,  seigneur  de  Beauvezet,  vivant  en 
i4i  i  ,  et  le  premier  que  l'abbé  Robert  de  Briançon  fasse 
connaître.  11  eut  deux  fils  :  - 

i°.  Elzéard  Nadal ,  qui  a  continué  la  descendance 
de  celte  famille,  alliée  avec  celles  d'Isoard  de 
Chenerilles,deMause,  de  Mont  fort,  des  Mées^de 
Perrache ,  de  Marion ,  etc.  ; 

2°.  Pierre  Nadal,  qui,  conjointement  avec  son 
frère,  lit  hommage  au  roi  René  de  leur  terre  de 
Beauvezet,  en  i453,  et  à  Charles  du  Maine  ,  son 
successeur,  en  i48o.  Pierre  eut,  entr'autres  en- 
fants : 

Daupbine  Nadal,  mariée,  par  contrat  du  25 
mars  1477,  avec  Etienne  Aimini ,  lils  de 
Louis  d'Aimini,  co-seigneur  de  Saint-Jeurs» 
viguier  de  la  ville  d'Arles. 

Armes  :  D'or,  à  l'aigle  éployée  et  couronnée  de  sa- 
ble; chargée  sur  l'estomac  d'un  cœur  de  gueules,  dans 
lequel  est  fichée  une  croix  du  même. 

de  NÉELLE,  seigneurs  de  Néelle  et  de  Falvy;  illus- 
tre et  puissante  maison  de  chevalerie,  originaire  de  Pi- 
cardie, où  elle  florissait,  dès  la  fin  du  10*  siècle,  dans  la 
personne  de  Yves,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Néelle  et 
de  Falvy,  sous  Hugues  Gapet,  dont  les  descendants  ont 
possédé,  pendant  trois  générations,  le  comté  de  Soissons, 
eX  lacbâtellenie  de  Bruges  jusqu'en  1224*  Celte  maison 
s'est  éteinte  à  la  fin  du  14e  siècle,  après  s'êlre  alliée  à 
celles  d'Alsace  ,  d'Audenarde  ,  de  Béthune,  de  Chypre , 
de  Clermont  d'Ailly,  de  Dreux,  d'Eu,  de  Hainaut,  de 
Hangest,  de  Joigny,  de  Join ville,  de  Lambersart ,  de 
Los,  de  Montmorency,  de  Moreuil,  de  Murray,  de  Pec- 
quigny,  de  Pierrefonds,  de  Ponlhieu,  de  Roye,  de  San,- 
cerre  et  de  Vendeuil. 

Armes  :  Burelé  d'argent  et  d'azur;  à  la  colice  de 
gueules,  brochante  sur  le  tout. 

us  NORMAND,  seigneurs  de  Bretteville,  de  Tras- 
aepied,  de  Bossy  et  du  Tertre;  famille  noble  et  ancienne 

- 
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Je  la  province  de  Normandie  ,  qui  a  constamment  por- 
té les  armes  pour  le  service  de  nos  rois  dans  les  bans 
dr  la  noblesse  de  celte  province,  dans  les  compagnies 
d'hommes  d'armes  des  ordonnances,  et  dans  les  diffé- 
rents corps  de  l'armée  depuis  la  formation  des  régi- 
ments. Sa  noblesse ,  remontée  par  titres  jusque*  an  mi- 
lieu du  i5*  siècle,  a  clé  reconnue  et  maintenue  dans 
loules  ses  prérogatives,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides 
de  Normandie,  des  3  juillet  i5p,3,  11  février  i6o3  et 
23  mars  1629;  par  arrêts  des  commissaires  du  roi  sur 
le  fait  des  francs-fiefs,  des  2  juillet  i6o5  et  7  février 
1 64 1  ;  par  jugement  des  commissaires  départis  par  le 
roi  pour  la  recherche  des  usurpateurs  du  litre  de  no- 
blesse, du  16  mars  i665;  enfin  par  ordonnance  de  M. 
de  la  BourdomiH yé ,  du  Ier  janvier  1699.  Ces  différen- 
tes pièces  articulent  tous  les  fails  enoucés  dans  la  gé- 
néalogie qui  va  suivre,  et  qu'on  a  continuée  jusqu'à  nos 
jours,  sur  les  litre*  originaux  produits  par  MM.  deBret- 
leville. 

I.  Jean  Le  Normand,  1"  du  nom,  écuyer,  vivait  en 
1470.  Il  eut  d'une  alliance  ignorée  deux  enfants  : 

d     T         IT  . 

20.  JN....  Le  Normand. 

„•     .  .1  !  / 

II.  Jean  Le  Normand  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  est  ainsi 
qualifié  dans  l'adjudication  par  décret^  de  plusieurs  hé- 
ritages, à  lui  faite  aux  plaids  de  Brélheville  et  Tourne- 
bu ,  le  20  février  1488;  dans  un  contrat  d'échange,  re- 
çu par  les  tabellions  de  Falaise,  le  28  mars  1490,  et 
enfin  dans  un  contrat  de  20  sols  tournois  de  rente  que 
lui  acheta,  en  son  absence,  Robert  Le  Normand,  son 
fils,  le  9  janvier  Il  avait  épouse  demoiselle  Jean- 
ne du  Valy  de  laquelle  il  laissa  : 

i°.  Jean  Le  Normand,  écuyer,  prêtre,  curé  de 

Yaumcrey  ; 
2°.  Robert,  dont  l'article  suit. 

III.  Robert  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Bossy, 
acquit  plusieurs  héritages  en  la  paroisse  de  Cesny,  en 
Cinglois,  et  autres  paroisses  ,  en  1488,  1489el1497.il 
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épousa  demoiselle  Jeanne  du  Bourg  (1) ,  fille  de  Robert 
du  Bourg,  sieur  de  Tracy,  baron  de  Messe j.  Elle  étail 
veuve  dudit  Robert  Le  Normand  ,  le  pé?iultième  février 
i5o3,  époque  à  laquelle  elle  fit  l'acquisition  de  i5  sols 
tournois  de  rente.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

i°.  Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Pierre  Le  Normand,  auteur  de  la  branche  des 

sieurs  de  Bossy  et  du  Tertre ,  rapportée  en  son 

rang. 

IV.  Guillaume  Le  Normand  ,  écuyer,  sieur  de  Ray- 
nes,  de  Trassepied ,  de  Magny -le-Freulle  et  de  Bretle- 
ville-lo-Rabet ,  fil  lots  et  partage  avec  Pierre  Le  Nor- 
mand, son  frère,  le  27  septembre  1 528 ,  des  biens  des 
successions  de  feu  Robert  Le  Normand,  leur  père,  et  de 
feu  demoiselle  Jeanne  du  Bourg-,  leur  mère.  Ce  partage 
fut  reconnu  aux  assises  de  Falaise  par  François  et  Mi- 
chel Le  Normand,  fils  dudit  Guillaume,  à  la  réquisition 
de  leur  cousin-germain,  Jacques  Le  Normand,  fils  de 
Pierre,  écuyer,  sieur  de  Bossy,  le  4  juin  i568.  II  avait 
épousé  demoiselle  Marie  Guyon  (2)  ,  qui  était  veuve  de 
lui  lorsqu'elle  fit  lofs  et  partage  avec  ses  cinq  lils,  re- 
connus par  le  vicomte  de  Falaise,  le  25  janvier  i555. 
Ces  cinq  fils  étaient  : 

i°.  Nicolas  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Magny- 
le-Freulle.  II  épousa  une  demoiselle  le  Bour- 
geois ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille; 

2°.  Guillaume  Le  Normand,  écuyer,  mort  sans  en- 
fauts  ; 

3°.  François  Le  Normand  ,  qui  continue  la  lignée; 

4°.  Jacques  Le  Normand,  écuyer; 

5°.  Michel  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Tras- 
sepied, qui  fonda  la  branche  de  ce  nom,  men- 
tionnée plus  loin. 

V.  François  Le  Normand  ,  écuyer,  sieur  de  Brelle- 


(1)  Du  Bourg:  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  Qanchis  d'or. 

(a)  Guyon  :  D'azur ,  au  cep  de  vigne  pampre  el  terrassé  de  si  no  - 
pie ,  fruité  de  gueules  ,  soutenu  d'uu  cchalas  de  sable. 
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ville-le-Rabet ,  épousa,  par  traité  du  5  novembre  i5f>i, 
demoiselle  Marguerite  de/  Pommollin  (i),  fille  de  no- 
ble homme  Claude  de  Pommollin,  sieur  de  Cas» telle ts. 
11  en  eut  : 

VI.  Jean  Le  Normand,  IIIe  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  Bretleville-le-Rabet,  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ex- 
traction ,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie, 
du  3  juillet  1693,  où  se  trouvent  rapportées  toutes  les 
pièces  originales  qui  établissent  sa  descendance  directe 
de  Jean  Le  Normand,  l'r  du  nom,  écuyer,  vivant  en 
1470.  Cet  arrêt  de  la  cour  des  aides  fut  également  ren- 
du en  faveur  de  Pierre  Le  Normand,  sieur  du  Tertre, 
François  Le  Normand,  sieur  de  Rochefort,  et  Kené  Le 
Normand,  frères,  fils  de  feu  Jacques  Le  Normand,  é- 
cuyer,  sieur  de  Bossy,  et  de  demoiselle  Blanche  le  Gar- 
deur,  et  cousins  dudit  Jean  Le  Normand. Cedernier  avait 
épousé,  par  traité  du  16  août  1587,  reconnu  le  22 
août  i588,  devant  Jean  Vauquelin,  conseiller  du  roi, 
et  lieutenant-général  du  bailliage  de  Caen ,  au  siège  de 
Falaise,  demoiselle  Emerence  de  Féilehrix ,  fille  de  feu 
François  de  Fédebrix,  écuyer,  sieur  du  Bûchet,  et  de 
Jacqueline  du  Bois.  Emerence  de  Fédebrix  était  veuve, 
lorsqu'elle  fut  déchargée  de  la  taxe  des  francs-fiefs, 
par  arrêt  des  commissaires  du  roi,  donné  à  Rouen,  le 
2  juillet  i6o5.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

i°.  Jacques  ,  dont  l'article  suit; 

2°.  Gaspard  Le  Normaud  ,  écuyer,  sieur  du  Bû- 
<liet,  qui  fut  tuteur  actionnaire  ,  en  iG32,  des 
enfants  mineurs  de  Jacques,  son  frère.  Il  est 
mentionné  dans  l'arrêt  des  commissaires  du  roi, 
pour  les  francs-fiefs,  donné  à  Rouen,  le  7  fé- 
vrier l64i  ,  et  mourut  sans  postérité. 

Vil.  Jacques  Le  Normand,  ï'r  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  Bretteville,  obtint,  le  2  S  mars  1629,  un  arrêt  de  la 
cour  des  aides  de  Normandie,  qui  le  maintint  dans  son 
ancienne  extraction  et  dans  la  qualité  d'écuyer,  et  con- 
damna le  nommé  Pierre  Dumont ,  qui  avait  tenté  de 


(1)  De  Pommollin:  D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné 
de  trois  bures  de  sanglier  du  même. 
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l'y  troubler,  à  5o  liv.  d'amende  envers  la  cour,  et  pa- 
reille somme  envers  ledit  sieur  de  Brelleville.  Il  avait 
épousé,  par  traité  du  3o  janvier  1609,  demoiselle  Fran- 
çoise Perreau  (i),qui  était  veuve  de  lui  el  tutrice  de 
leurs  enfants  mineurs,  le  7  février  it^i  ,  date  d'un  ar- 
rêt des  commissaires  du  roi ,  sur  le  fuit  des  francs-Iiefs  , 
qui  les  maintint  dans  leur  noblesse  el  les  déchargea  de 
ce  droit.  Ces  enfants,  dont  Gaspard  Le  Normand,  é- 
cuyer,  sieur  du  Bûchel ,  était  aussi  tuteur  actionnaire. 

sont •  ' '   '  ' 

.  *  -  .  n;  :t  nfj  1  1  .ht     un/.  *♦  t       »L  vi> 

i°.  Jacques  Le  Normand  ,  écuyer,  sieur  de  Bret- 
teville,  qui  fut  maintenu  dans  sa  nohlcvsc  s  m  ses 
titres  fifiatifs  remontant  à  Jéàn  Le  Normand,  I'r 
du  nom,  écuyer,  vivant  en  M70,  par  .irrêi  des 
commissaires  départie  par  le  roi  en  Normandie, 
du  16  mars  i6f>5,  arrêt  qui  maintint  également 
Jean  Le  Normand,  sieur  de  la  Garenne,  e1  Char- 
les Le  Normand  ,  sieur  de  Dampierrc.  prêtres 
ses  lières.  Jacques  Le  Noun;  nd  de  Hrettcville 
servit  dans  le  premier  escadron  d»>  là  nobles- 
se de  la  généralité  de  Caen,  commandée  pour 
l'arrière  -  ban  ,  suivant  l'attestation  d'Alexan- 
dre Sallel,  seigneur  du  Repas,  dorfnée  à  Ver- 
dun, le  22  novembre  1674.  II  avait  épousé  :  i°, 
par  traité  du  25  juillet  i65o,  Marguerite  fter- 
tiu ,  dont  il  n'eut  point  d  éniants,  lille  de  Pierre 
Berlin  ,  écujer ,  sieur  de  Yaudeloger ,  et  de  de- 
moiselle Botnie  du  Bual;  2°,  par  traité  du  a3  jan- 
M«  r  1677,  demoiselle  Elisabeth  uc  Gt;ÙHOuilf 
fille  d'Isaac  de  Grimouil ,  écuyer.  sieur  de  Mo- 

1  J  e. 

gon,  el  de  noble  dame  Madi  laine  Bérault.  Il 
n  enl  de  ce  mariage  qu'une  fille,  nommée  Marie- 
Charlotte  Le  Normand,  mariée,  au  mois  de  jan- 
vier 1701,  à  Louis  de  Bonnet,  sieur  de  la  Car- 
bonniere.  Elle  est  morle  sans  enfants,  le  20  dé- 
cembre 1722; 


(1)  Perreau  :  Écartclé  ,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  fasec  d'or,  chargée 
de  trois  étoilei  de  gueule» ,  el  accompagnée  de  trois  roses  d'argent; 
aux  a  el  3  d'or,  à  la  croix  cngrêîéc  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre 
inedette»  de  sable. 
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a0.  Jean  IV,  qui  continue  la  lignée  ,  et  dont  l'ar- 
ticle suit  j 

3°.  Charles  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Dam- 
pierre  ,  prêtre ,  curé  de  Châlillon  en  Beauce. 

VIII.  Jean  Le  Nobmawd,  lVg  dn  nom ,  écuyer,  sieur 
delà  Garenue  et  du  Bûchel,  demeurant  dans  la  pa- 
roisse du  Cbesne,  près  Saint-Julien  de  Faucon  ,  lui  re- 
connu noble  d'ancienne  race,  par  l'arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Normandie,  énonce  ci-dessus.  Il  servit  dès 
l638,  et  fit  d'abord  deux  campagnes  sur  mer,  sur  le 
vaisseau  le  Cardinal,  commande  par  Louis- Charles  du 
Val  de  Coupcauville,  ainsi  qu'on  le  voit  par  un  certifi- 
cat de  ce  capitaine,  du  ai  septembre  i6îk).  Il  entra,  en 
1642, dans  la  compaguiedesclievau-légersdu  marquis  de 
Coislin ,  ainsi  qu  il  est  prouvé  par  un  certificat  du  17 
avril,  donné  par  Louis  de  Valois  d'Ecovill  \  capitaine 
d'une  compagnie  dans  le  même  régiment,  certificat  qui 
atteste  les  services  dudit  sieur  de  la  Garenne  et  de  Bret- 
teville  durant  les  sièges  d'Aire,  de  la  Bassée,  de  Ba- 
paume,  et  en  d'autres  occasions.  Il  comparut  à  la  mon- 
tre de  l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Rouen, 
suivant  le  certificat  du  sieur  de  Courseulles,  du  29  mai 
1693,  et  un  autre  certilicat  dn  marquis  de  Beuvron, 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  et  son  lieutenant -géné- 
ral au  gouvernement  de  Normandie,  du  25  juin  1694. 
Jean  Le  Normand  décéda ,  au  mois  de  lévrier  1697,  * 
l'âge  de  76  ans.  Il  avait  épousé,  par  traité  du  16  no* 
vembre  i65i,  reconnu  devant  Gilles  Lucas  et  Nicolas 
Lévêque,  tabellions  en  la  vicomté  d'Auge,  demoiselle 
Renée  de  Bonnet  (1)  ,  fille  d'Eustaclie  de  Bonnet,  é- 
cuyer,  sieur  de  Bourdon nières,  et  de  demoiselle  Fran- 
çoise de  Cordej.  De  ce  mariage  sont  nés: 

i°.  Eustache  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Dam- 
pierre,  qui  servit  dans  l'arrière-ban  de  Norman- 
die pour  son  père,  et  pour  Gabriel  Le  Normand, 
écujer,  sieur  du  Bûchet,  son  frère,  suivant  le 
certificat  que  lui  délivra,  le  2  juin  1689,  le  sieur 


(t)  De  Bonnet  :  D'argent ,  à  la  (âsce  de  gueules,  chargée  de  troU 
l»e»ants  du  cuainp,  et  accompagnée  de  trois  bonnet*  d'aaur. 
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de  Mauvoisin,  commandant  la  compagnie  des 
gentilshommes  de  la  vicomté  d'Auge; 

2°.  Gabriel,  dont  l'article  suit; 

3°.  Renée  Le  Normand,  femme,  en  1 683,  deN.... 
Le  Boucher,  sieur  de  la  Mausonntère. 

IX.  Gabriel  Le  Normand,  écuyer,  sieur  du  Bûche  t, 
servit  avec  son  père  dans  les  arrière- bans  des  années 
1689,  1693  et  1694»  suivant  les  certificats  de  M.  de 
Mauvoisin ,  du  marquis  de  Beuvron,  et  de  M.  de  Saint- 
Mars.  Son  père,  âgé  de  74  ans,  et  retenu  au  lit  à  cau- 
se d'une  chute,  et  lui-même  furent  dispensés  du  ser- 
vice de  l'arrière-ban  par  ordonnance  du  lieutenant-gé- 
néral et  président  du  bailliage  de  Rouen,  rendue  le  29 
mai  1690.  Il  lit  registrer  ses  armoiries,  ainsi  que  le 
porte  le  brevetvqui  lui  en  fut  délivré  par  Charles  d'Ho- 
zier,  garde  de  I  armoriai  de  France,  le  18  septembre 
1697*  ^  fut  déchargé  du  droit  de  franc-fief,  par  ordon- 
nance du  Ier  janvier  1699,  rendue  par  M.  de  la  Bour- 
don naye,  seigneorde  Gonetion,  commissaire  départi  par 
S.  M.  en  la  généralité  de  Rouen ,  pour  juger  du  fait  des 
taxes  de  ce  genre,  et  mourut  à  Orbec,  en  17^7.  Il  avait 
épousé  :  t°,  par  traité  do  18  novembre  1680,  reconnu 
par  sentence  du  vicomte  d'Orbec,  du  20  dudit  mois,  Ma- 
rie du  Pommeret  (1),  fille  de  défunt  Jean  du  Pomme- 
ret,  écuyer,  sieur  du  Castellier  ,  et  de  demoiselle  Dia- 
ne du  Moutier;  20,  Marie  de  Lyre  (2),  dont  il  n'eut 
point  d'enfants.  Ceux  du  premier  lit  furent  : 

r*.  Pierre-Gabriel-René  Le  Normand,  écuyer, 
prêtre,  curé,  seigneur  et  patron  alternatif  de 
Saint-Georges  du  Ménil,  élection  de  Lisieux; 

2°.  François  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Dam- 
pierre,  qui  fit  une  campagne  dans  le  régiment 
de  Choiseul,  cavalerie,  lois  du  siège  de  Landau, 
en  qualité  de  volontaire;  fut  fait  cornette  de  ce 
régiment,  par  brevet  du  si  août  1711,  et  mou- 
rut jeune  au  service  ; 


(i  J  Du  Pommeret  :  D'azur ,  à  un  badelairc  et  une  épée  d'argent, 
garnie  d'or,  passés  en  sautoir;  au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  lèo- 
pardé  de  gueules. 

(a)  DeLjfée  :  D'argent,  au  lioo  de  sable,  lampasse  et  arme  de 
gueules. 
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o*°.  François -Charles- Dominique,  dont  l'article 
suit  j 

4°.  Marie-Françoise  Le  Normand,  marié*  à  Cé- 
sar de  Mai  guérie,  écuyer  ,  sieur  de  Sorleval  ; 

5°.  Renée  Le  Normand ,  mariée  ,  par  contrat  du  9 
janvier  1710,  avec  Louis  de  fteiy,  écuyer,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  o!e  Royal-Koussillon, 
chevalier  de  Saint-Louis ,  fils  de  François  de  Re- 
]y,  chevalier,  seigneur  et  patron  d'Esquinibosc, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ; 

6°.  Catherine-Angélique  Le  Normand  >  religieuse 
aux  Augustines  d'Orbec  ; 

7°.  Françoise  Le  Normand,  épouse  de  Charles 
Margtot,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Ouen-le- 
Hoult  et  de  Mesnil-Simou.  ' 

......  t.jt  -, 

X.  François -Charles- Dominique  Le  Normand  de 
Bretteville,  écuyer,  né  à  Saint -Ouen -le- Hoult,  en 
1697,  épousa,  par  traité  du  20,  ratifié  le  28  octobre 
J737,  Marie-Dorothée  dfi  Querrière  (1),  fdle  de  Louis- 
Charles  de  Querrière,  écuyer,  seigneur  de  Bois-de-La- 
val, chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  des  vaisseaux 
du  roi,  et  de  Marie-Dorothée  du  Merle.  De  ce  mariage 
#on  t  issus  :  . 

1°,  Pierre -Gabriel -Dominique  Le  Normand  de 
1  Breltevillc,  écuyer,  né  à  Orbec,  le  12  août  17.H8. 
Il  entra  dans  les  chevau-légers ,  le  25  août  1753; 
passa,  au  mois  de  mars  176*9,  dans  le  régiment 
de  Belsunce,  infanterie,  en  qualité  de  lieute- 
nant :  fit  aveè  ce  corps  trois  campagnes  en  Aile* 
magne,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden  ,  au. 
siéjre  de  Cassel  et  0  l'affaire  de  Filinc hausen  ,  où 
il  lut  blessé  à  l'épaule.  Il  quitta  le  régiment  de 
Belsunce  à  la  paix,  et  reprit  son  service  à  la  sui- 
te des  chevau-légers.  11  lut  marié ,  par  traité  du 
16  mai  1767,  avec  Elisabetb-Madelaine-Françoi* 
se  le  Gras  de  Bardouvilk  ^  fdle  de  messire  Louis* 
François  le  Gras  de  Bardouville  et  d'Arondel  i 
seigneur  et  patron  honoraire  de  Saint-Martin- 

(1)  Pe  Querrière  ;  D'argent?  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  roses  du  m.êtne. 

V.  3i 


;  t  • 
-■j 
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sous -Bellcncombre ,  doyen  des  conseillers  au 
bailliage  de  Rouen  ,  et  de  noble  dame  Madelaine 
Àlorge.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a,  Pierre-François-Claude  Le  Normand ,  né 
à  Orbec,  le  23  décembre  1770,  élevé  à  l'é- 
cole militaire ,  mort  garçon  ; 

b,  Anne-Mudelaine- Françoise  Le  Normand, 
née  à  Orbec,  le  28  juillet  1768,  mariée  et 
morte  veuve  sans  entants; 

c,  Marie-Thérèse-Louise  Le  Normand,  née  à 
Orbec,  le  7  janvier  1770,  élevée  à  Saint- 
Cyr,  morte  sans  alliance; 

20.  Louis-Claude  ,  dont  l'article  suit;  / 
3°.  Marie- Aimée-Dorothée  Le  Normand,  née  à 
Orbec  ,  le  20  mai  1740 ,  morte  jeune. 

XI.  Louis-Claude  Le  Normand,  chevalier  de  Bret- 
levitle  ,  né  à  Orbec ,  le  i  1  lévrier  1 744  ;  entra ,  eu  1759, 
enseigne  au  régiment  de  Belsunce,  infanterie;  fît,  avec 
ce  régiment,  qui  porta  depuis  le  nom  de  Bougé,  les 
campagnes  de  1759, 1760  el  1761  en  Allemagne,  et,  en 
1762  f  la  campagne  d'observation  sur  les  côtes  de  Dun- 
kerque  ;  se  trouva,  en  lySy,  à  la  bataille  de  Minden  ;  à 
la  défense  de  Cassel,  pendant  l'hiver  de  1760  à  1761$ 
servit  à  la  journée  meurtrière  de  Fi|inghausen,  en  1761; 
continua  de  servir  dans  le  mêtnc  corps,  qui  prit  au  dé- 
doublement le  nom  de  Flandre,  y  fut  fait  capitaine,  en 
1775  ;  passa,  en  1778,  capitaine  à  la  suite  de  l'infanterie, 
et  fut  capitaine  de  remplacement  au  régiment  de  Beau- 
jolais jusqu'à  l'époque  de  la  révolution.  Il  avait  été  créé, 
en  170*6,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis.  En  1791,  il  se  rendit  auprès  de  LL.  AA.RR.,  frères 
du  roi  Louis  XVI,  à  Coblentz,  où  il  fut  chargé  de  diffé- 
rentes commissions;  ht,  sous  les  ordres  des  princes,  la 
campagne  de  1792,  en  qualité  de  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Wittgenslein.  Après  la  réforme  de  ce 
corps,  il  fut  envoyé,  avec  M.  le  comte  de  Lowendal,  pai 
LL.  AA.  RR.  et  M.  le  maréchal  duc  de  Broglie,  dans  la 
Vendée.U  passa  par  l'Angleterre,  où  il  fut  embarqué  sur 
la  flotte  de  mylord  Moyra.  Il  servit  sous  ses  ordres  jus- 
qu'en 1795;  passa  à  cette  époque  avec  sa  famille  *n  Da- 
nemark ;  entra  au  service  de  celle  puissance ,  y  fut  fait 
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colonel  en  1804;  obtint,  cette  même  année,  du  roi 
Christiern  VU  un  diplôme  de  noblesse  héréditaire  pour 
lui  et  ses  enfants,  et  fut  fait  général-major  en  1814. 
Rentré  en  France,  en  1816,  S.  M.  Louis  XVIII  lui  a 
conféré  le  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  a  épousé  ,  en 
1770,  demoiselle  Catherine-Thérése-Y  edastine f^anden.' 
driesch,  fille  de  Jacques  Vandendriesch,  officier  de  ma- 
réchaussée, et  de  demoiselle  Marie-Anne  Coolne.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i°.  Julien-Charles  Nestor,  qui  suit; 

2°.  Louis  Le  Normand,  chevalier  de  Bretleville , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Jmland,  ancien 
chevalier  d'honneur  de  LL.  A  A.  SS.  les  ducs  de 
Holsteïn-Auguslenbourg,  aujourd'hui  gentils- 
hommes de  la  chambre  ae  S.  M.  danoise,  et  che- 
valiers des  ordres  de  Danebrok; 

3°.  Charles-Eugène  Le  Normand  de  Bretleville , 
naturalisé  Danois,  marié,  en  1808,  avec  Amélie- 
Justine  RiUer,  fille  de  Godefrid  Ritter,  officier 
au  service  de  Prusse,  et  d'Ernesline  Heiss.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

a.  Edouard  Le  Normand  de  Bretleville,  ne 
le  3 mai  i8i3; 

b.  Emma,  née  en  i8oq  ; 

c.  Caroline ,  née  en  10*11; 

d.  Louise-Corine  ,  née  en  1814; 

e.  Amalia-Eugénie,  née  en  1817; 

f.  Henrielte-Vedasline,  née  en  1820  ; 

4*.  Lonise-Alexandrine-Aimée-Vedasline  Le  Nor- 
mand de  Bretleville,  épouse  de  Christophe 
Maithe,  bailli  en  Norwcge  j 

5°.  Sophie,  morte  jeune; 

6°.  Louise-Joséphine,  dame  d'honneur  de  la  prin- 
cesse Guillaume  de  H  esse ,  princesse  de  Dane- 
mark ; 

70.  Sophie-Lucie ,  morte  jeune. 

XII.  Julien-Charles-Nestor  Le  Nokmànd  de  Brette- 
ville,  né  le  16  juillet  1777,  fit  ses  preuves  par-devant 
M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  la  noblesse  de  France  ,  le 
6  mai  1786,  et  fut  élevé  à  l'école  royale  militaire.  Il  a 
émigré  avec  son  père,  en  1791,  est  passé  avec  lui  en  Au- 
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gleterre  el  «le  là  en  Danemark.  Il  est  aujourd'hui  major 
du  corps  militaire  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées 
de  Danemark.  Il  a  épousé,  en  *8o4>  Marie  Nids.  De  co 
mariage  sont  issus  : 

i°.  Louis  Le  Normand  de  Bretteville,  né  en  i8o5, 

élève  de  l'artillerie  danoise; 
a°.  Curislian-Krédéric,  née  en  1807; 
3°.  Charles-Julien ,  né  en  1809; 
4°.  Pierre-Alexandre,  né  en  1811  ; 
5°.  Cbristophe-Eugène-Nestor,  né  en  Hh3; 
6    Conrard  Edouardl-Sophie  ,  né  en  i8i5 
y°.  Rodolphe-Henri ,  né  en  1819; 
8°.  Joséphine-Caroline-Marie ,  chanoinesse  de  Gis* 

senft  ld ,  née  en  i8o4  ; 
90.  Euima-Cjaudine-Vedasline,  née  en  1817. 

SIEURS  DE  TRASSEPIED. 

V.  Michel  Le  NoRMAnn,^écuyer,  sieur  de  Trassepied, 
cinquième  iils  de  Guillaume  Le  Normand)  écuyer,  sieur 
de  Raines  el  de  Mngny-le-Freulle ,  et  de  demoiselle 
Marie  Guyon,  est  mentionné  dans  l'arrêt  de  Ja  cour  des 
aides  de  Normandie,  du  3  juillet  i5g3,  et  daqs  celui  dn 
il  février  1606.  Il  avait  épousé,  par  traité  du  a5  novem» 
hre  i565,  Olive  efe  Pieux  (1),  de  latjuelle  il  eut  un  fils, 
qui  suit  : 

VI.  Abraham  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Trasse- 
pied ,  fut  maintenu  dans  son  ancienne  extraction  noble, 
parnrrêi  de  la  cour  des  aidesde  Normandie,  du  1 1  février 
1606,  contradictoirement  rendu  contre  les  habitants  do 
la  paroisse  de  Gouvis.  Il  avait  épousé,  par  traité  du  2  fé* 
vrier  i6o3,  demoiselle  Philippine  de  Clacy  (2),  dont  il 
eut  : 

i°.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

2°.  N....  Le  Normand,  demoiselle. 


(1)  Dç  Fieusp  :  Burelé  d'argent  et  d'aïur;  à  l'aigle  de  gueules» 
brocha  ni  1'  aur  le  tout. 

(1)  De  Clacy  :  D<«  gueule»,  h  trois  pals  échiquetés  d'argent 
tfstur  de  deu*  tires;  au  ohef  de  gueules. 
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VIL  Pierre  Le  Normand,  écuyer,  sieur  «le  Trasse- 
pied,  épousa  demoiselle  Marie  de  Louis  (1),  qui,  selon 
uu  mémoire  domestique ,  lui  donna  quatre  dis  : 

i*.  Gaspard  Le  Normand  ;  • 
2°.  Jean-Louis  Le  Normand  ; 
3°.  Pierre-Jean  Le  Normand  ; 
4°.  Robert  Le  Normand. 

SIEURS  DE  BOSSY  ET  DU  TERTRE. 

IV.  Pierre  Le  Normand,  Ier  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  Bossy,  second  fils  de  Robert  Le  Normand,  écuyer, 
et  de  demoiselle  Jeanne  du  Bourg,  partagea  les  suc- 
cessions paternelle  et  maternelle  avec  Guillaume  Le 
Normand,  écuyer,  sieur  de  Raynes  et  de  Trassepied , 
son  frère  aîné,  le  27  septembre  i52Ô,  et  s'allia  avec 
Catherine  de  Fleury  (2),  qui  était  veuve  de  lui  ,  lors- 
qu'elle  acheta  deux  pièces  de  terre,  par  contrat  passé 
devant  les  tabellions  de  Falaise,  le  25  octobre  i549>  Us 
laissèrent  un  fils  qui  suit, 

V.  Jacques  Le  Normand,  écuyer,  sieur  de  Bossy  et 
du  Tertre,  passa  contrat,  au  nom  de  demoiselle  Ca- 
therine de  Fleury,  sa  mère  ,  veuve  de  Pierre  Le 
Normand,  le  24  avril  i55i  ,  pour  une  pièce  de  terre, 
sise  en  la  paroisse  de  Cesny.  Il  rendit  aveu,  le  16  mai 
i56i  ,  à  messire  Charles  de  Harcourt,  baron  delà 
Motte,  pour  les  terres  qu'il  possédait  dans  la  mouvance 
de  cette  baronnie ,  et  stipula  encore  pour  sa  mère  dans 
un  accord  passé  devant  les  tabeJlions  de  Falaise,  le  21 
août  1 583.  il  mourut  au  mois  de  septembre  1684.  ^ 
avait  épousé  demoiselle  Blanche  le  Gardeiu  (3) ,  qui, 

1>ar  acte  du  22  septembre  1584,  ^ut  *^ue  lulr*ce 
eurs  enfants,  savoir  ; 


(1)  De  Louis  :  D'aaur ,  à  la  croix  d'argent ,  cantonnée  de  quatre 
aiglettes  au  vol  abaissé  du  même. 

(2)  De  Fleury  :  D'asur,  à  la  croix  ancrée  d'argent. 

(3)  Le  Gardeur  :  De  gueules,  an  lion  d'argent,  tenant  une  croix 
de  calvaire  rccroiseUée  d'or, 
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i°.  Pierre  II,  qui  suit  ; 

a0.  François  Le  Normand ,  écuyer,  sieur  de  Ro- 
chef ,  déclaré  majeur  avec  Pierre ,  son  frère  aî- 
né, par  sentence  du  lieutenant-général  du  bailli 
de  Cuon  ,  pour  le  siège  de  Falaise,  en  date  du 
7  novembre  1690.  11  se  maria ,  et  ne  laissa  qu'u- 
ne fille; 

3°.  René  Le  Normand ,  écuyer,  qui  resta  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  quand  on  émancipa  ses  deux 
frères  aînés.  11  mourut  sans  alliance. 

VI.  Pierre  Le  Normand  ,  II#  du  nom  ,  écuyer,  sieur 
du  Tertre,  eut  injonction,  avec  François  Le  Normand, 
sieur  de  Rochefort,  son  frère,  et  Blanche  le  Gardeur, 
leur  mère,  en  qualité  de  tutrice  de  René  Le  Normand; 
leur  frère  puîné,  de  Jean  Le  Normand,  écuyer,  sieur 
de  Brelteville-le-Rabet ,  pour,  de  concert,  prouver  leur 
noblesse  ;  et  sur  celte  preuve,  remontée  à  Jean  Le  Nor» 
mand,  écuyer,  vivant  en  l4?o,  ils  furent  maintenus 
dans  leur  ancienne  extraction  ,  par  arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Normandie,  du  3  juillet  i5g.3.  Il  avait  épou- 
sé demoiselle  Marie  de  Guerpel  (1) ,  qui  le  rendit  pè- 
re de  : 

» 

i°.  André  Le  Normand,  écnyer,  sieur  du  Tertre, 
qui  s'allia  avec  demoiselle  Susanne  Assire,  et 
mourut  sans  enfants  : 

2°,  Guillaume  Le  Normand,  écuyer,  sieur  du  Bois- 
le-Tertre,  marié  avec  demoiselle  Charlotte^- 
sire,  mort  sans  postérité  après  son  frère. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  sinople  ,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  croissants  du  même  émail,  et  en 
ointe  d'une  tête  de  maure  de  sable,  tortillée  d'argent, 
ouronne  de  marquis. 


(1)  De  Guerpel;  D'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules,  cantonnée 
de  quatre  molettes  de  sable. 
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d'ORLAN  de  Poliqnac,  en  Guienne;  famille  ancien- 
ne, originaire  de  Languedoc,  distinguée  par  ses  servi- 
ces militaires  tt  ses  alliances.  Antoine,  comte  d'Orlan 
de  Poligiiac,  son  chef  actuel,  a  fait  au  cabinet  du  Sl.- 
Esprit ,  par-devant  M.  Chéri  ri  fils,  généalogiste  des 
Ordres  du  roi ,  au  mois  de  juin  1789 ,  les  preuves  pour 
être  admis  â  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  de 
S.  M.  et  de  la  suivre  à  la  chaise.  C'est  d'après  ces  preu- 
ves qu'on  donnera  ici  la  généalogie  de  cette  famille. 

Pierre  d'Orlan  ,  homme  d'armes,  au  service  du  roi 
Philippe  de  Valois,  servait  en  celte  qualité  contre  les 
Anglais,  en  i338,  i33p>,  i34o  et  i34t ,  sous  Jean,  roi 
de  Bohême.  II  parait  avoir  été  l'aïeul  de  Pierre  1er,  qui 
soit: 

I.  Pierre  d'Orlan,  Ier  du  nom,  damoiseau,  seigneur 
du  lieu  ou  bastide  de  Moyau ,  et  co-seigneur  de  Serei- 
pau, habitant  de  Narbonne,  rendit  hommage,  le  16  juin 
1396^  à  l'abbàye  de  la  Grasse,  au  diocèse  de  Carcas- 
Sjpnne.  pour  la  bastrtte  de  Mojau,  qu'il  possédait  du  chef 
de  sa  femme;  passa  un  accord  conjointement  avec  Hu- 
gues et  Pierre,  ses  fils,  le  Ier  mai  1456;  transigea,  le 
6  décembre  1,458,  et  ne  vivait  plus  le  7  mai  1479.  11 
avait  épousé  noble  Marguerite  de  Saint-Just,  fille  de 
lioble  Bernard  de  Saint-Just,  damoiseau  de  Narbonne. 
leurs  enfants  furent  : 

i°.  Hugues  d'Orlan  ,  lequel  passa  un  accord,  con- 

I'ointement  avec  son  père  et  Pierre,  son  frère, 
e  Ier  mai  1 456 ,  et  dont  le  sort  est  inconnu  j 
2°.  Pierre  II,  qui  continue  la  descendance. 

IL  Pierre  d'Orlan  ,  II»  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Mojau  et  co-seigneur  de  Sereipau  ,  fut  présent  à  une 
transaction  passée  par  son  père,  le  6  décembre  i458; 
transigea  lui-même,  le  7  mai  1 479;  obtint, le  ro  mai  1484» 
du  lieutenant  du  prieur  de  Saint-Gilles  des  1  al  Ires  con- 
firraalives  d'un  accord  qu'il  avait  passé  au  sujet  de  Ja 
seigneurie  de  Sereipau  ;  assista ,  avec  Philippe ,  son 
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fils,  au  contrai  de  mariage  de  Louise,  sa  fille,  du  a3 
janvier  i486  ;  fil  hommage  de  la  moitié  de  la  seigneu- 
rie de  Sereipau,  le  10  juin  1489,  et  testa  le  5  juin  1672* 
Il  laissa  de  noble  Marquise ,  son  épouse  : 

liilippe  d'Orlan ,  seigneur  de  Moyau,  viguier 
de  Péi  ignan  ,  lequel  assista,  avec  son  père,  au 
contrat  de  mariage  de  Louise,  sa  sœur,  du  23 

J'anvier  i486 ^  fut  institué  héritier  universel  par 
e  testament  du  même,  son  père,  du  5  juin 
1492;  passa  un  accord  sur  l'exécution  de  ce  tes- 
tament, avec  Durand,  son  frère,  du  consente- 
ment et  avec  l'intervention  de  leur  mère,  le  27 
janvier  i5oo  ;  fut  retenu  au  service  du  sire  d'AI- 
bret,  aux  gages  de  200  francs,  par  brevet  du  22 
septembre  i5o2  ;  donna  quittance  au  môme  Du- 
rand, son  frère,  le  10  août  i5io;  testa  le  pé- 
nultième jour  de  juillet  1619,  et  ne  vivait  plus 
le  7  mai  1524.  Il  avait  épousé  Agnès  Costa, 
dont  il  eut  : 

a.  Andrien,  aliàs,  André  d'Orlan,  lequel  fut 
institué  héritier  universel  par  le  testament 
de  son  père ,  du  pénultième  jour  de  juillet 
i5ig  ; 

b.  Marie  d'Orlan,  mariée,  avant  10*19,  *vec 
noble  Gaillarde  Voisins,  seigneur  de  Mos- 
solens  et  autres  lieux; 

c.  Jeanne  d'Orlan,  également  mariée,  avant 
i5i9,  avec  noble  Etienne  de  Met,  écuyer, 
seigneur  de  la  Yérune,  fils  de  Pons  Pelet, 
seigneur  de  la  Vérune,  et  d'Alix  de  Guers. 
Elle  eut  en  dot  3ooo  livres,  et  était  veuve 
en  i536; 

2*.  Durand,  qui  continue  la  postérité; 

3°.  Louise  d'Orlan,  mariée,  par  contrat  du  2? 
janvier  i486,  avec  noble  homme  Bernardin  de 
Montredon,  seigneur  de  Gualxarès,  aiiàs,  Gas- 
pareis; 

4°.  Agnès  d'Orlan ,     1  dont  les  alliances  sont  in- 
5°.  Marie  d'Orlan,    J     connues.      ,  { 
• 

ÏIL  Durand  d'Obwiï  ,  écuyer,  seigneur  de  Polignac, 


t 


L 
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ou  diocèse  d'Audi ,  habitant  de  Pérignan,  passa  un  ac- 
cord sur  1  exécution  du  testament  de  sou  père,  du  5  juin 
1492,  avec  Philippe,  son  frère  aîné,  le  27  janvier  i5ooj 
lui  donna  quittance  ,  le  10  août  suivant;  passa  une  tran- 
saction avec  Marie  et  Jeanne  d'Orlan,  ses  nièces ,  Je  12 
juin  i524  ;  assista  avec  sa  femme  aux  pactes  de  mariage 
de  Guillaume,  son  /ils,  du  14  avril  i53r ,  et  lui  donna, 
aussi  avec  elle,  une  procuration,  le  4  novembre  i53g, 
pour  rendre  hommage  au  roi.  11  a\  ait  épousé  ,  par  con- 
trat du  16  septembre  i5io,  noble  demoiselle  Berlran- 
de  de  Creùantiùre,  alias  de  Crabenshre. 

IV.  Guillaume  d'Orlan,  écuyer,  seigneur  de  Pauli- 
gnan  et  de  Pouypetit,  reçut  une  lettre  de  M.  de  Mont- 
luc,  en  date  du  4  mars  i5s6,  dans  laquelle  celui-ci  le 
qualifie  son  cousin;  transigea,  le  14  mai  i536,  avec 
Guillaume  Pelet,  au  nom  et, comme  procureur  fondé 
de  Jeanne  d'Orlan,  veuve  d'Etienne  Pelet,  seigneur  de 
la  Vérune,  sur  la  succession  de  Philippe  d'Orlan  ,  leur 
aïeul;  émancipa  Fris,  son  lils,  par  acte  du  i3  août  i537, 
et  fit  hommage  au  roi  avec  serment  de  fidélité ,  le  2  mai 
1640,  comme  fondé  de  la  procuration  de  ses  père  et 
mère,  du  4  novembre  précédent.  Il  avait  épousé ,  par 
contrat  du  itr  avril  j53i,  noble  Marguerite  du  Bous- 
quet, qui  le  rendit  père  de  : 

1°.  Guillaume  d'Orsan  ,  vivant  le  14  mai  i536; 

2°.  Fris,  altàs  Frix,  qui  continue  la  descendante. 

> 

V.  Fris,  alias  Frix  d'Orlan,  sieur  de  Pouypetit,  Pau- 
lignan,  et  autres  lieux,  émancipé  par  son  père,  le  i3 
août  i537,  eut  la  charge  de  capitaine  d'une  compagnie 
de  3oo  hommes  de  pied,  le  14  janvier  i56o;  reçut  di- 
verses commissions  relatives  à  plusieurs  opérations  mi- 
litaires, les  17  septembre  i566,  1 1  mars  1574,  1 5  mars 
1^76  et  14  août  1577,  et  ne  vivait  plus  lors  d'une  tran- 
saction passée  sur  le  partage  de  sa  succession ,  par  Jean, 
son  (ils,  le  3  octobre  161 7.  Il  avait  épousé,  le  29  mai 
1570,  demoiselle  du  Bouzet,  dame  du  Boulet,  qui  le 
rendit  père  de  Jean  ,  qui  suit  : 

VI.  Jean  d^rlan  ,  écuyer,  seigneur  de  Poy petit, 
aliàs,  Pouypetit  et  du  Boutet,  transigea  sur  Je  partage 

V.  3i 
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«le  la  succesison  de  son  père,  en  qualité  de  son  héri- 
tier, le  3  octobre  1617;  constitua  une  dot  à  Jeanne, 
sa  fille,  religieuse  carmélite,  le  8  février  1647;  auto- 
risa Jean-Charles,  son  fils,  en  ses  articles  de  mariage, 
du  17  septembre  1648,  et  dans  la  reconnaissance  des 
mêmes  articles,  du  i3  juillet  1649;  reçut  une  lettre  de 
M.  Descayaux,  lieutenant-général  de  Condom ,  le  12 
février  i65i  ,  pour  se  trouver  à  rassemblée  qui  devait 
avoir  lieu  pour  la  nomination  des  députés  de  la  no- 
blesse aux  étals-généraux ,  el  servit  parmi  les  gentils- 
hommes commandés  par  le  marquis  de  Fimarcon ,  au 
siège  de  Salces,  avant  le  Ier  avril  i(i58.  Il  avait  épou- 
sé) par  contrat  du  19  mars  1623,  noble  demoiselle 
Jeanne  de  Seysses,  fille  de  noble  Fabien  de  Seysses, 
sieur  de  Sirac,  el  de  demoiselle  Louise  d'Esparbès. 
Leurs  enfants  furent  : 

i°.  François  d'Orlan,  lequel  vivait  en  1666; 

2°.  Bertrand  d'Orlan  ,  sieur  de  Polignac,  major 

d'infanterie  ; 
3°.  Jean-Charles,  qui  suit  ; 

40.  Jeanne  d'Orlan,  religieuse  carmélite  à  Lec- 
toure. 

VII.  Jean-Charles  d'Orlan,  écnyer,  seigueur  de 
Poypetit,  aliàs  y  de  Pouypetit,  fut  nommé  capitaine 
d'une  compagnie  au  régiment  de  Boîsse,  par  commis- 
sion du  26  avril  1646  ,  et  obtint  en  cette  qualité  un  pas-  . 
se-port  de  M.  le  comte  d'Harcourt,  pour  lui  et  pour  le 
sieur  de  Polignac  ,  son  lieutenant,  le  9  mars  1647;  ob  - 
tint une  autre  commission  du  roi  pour  une  compagnie 
au  régiment  du  duc  d'Anjou,  le  9  juillet  suivant;  fut  dé- 
chargé comme  noble  ,  par  jugement  de  la  chambre  sou- 
veraine des  francs-fiefs,  établie  à  Toulouse  ,  du  28  août 
suivant,  d'une  taxe  de  2S0  livres,  à  laquelle  il  avait  été 
imposé  par  cette  chambre  ;  fit  Je  dénombrement  de  ses 
biens  nobles,  le  29  mars  i658;  produisit  ses  titres  de 
coblesse.  tant  pour  lui  que  pour  François,  son  frère, 
cevanlM.Dupuy,subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  qui  lui  en  donna  acte,  le  itr  .septembre  1666: 
ce  qui  fut  ensuite  confirmé  par  l'intendant  même.  II 
mourut  avant  le  7  octobre  1684.  Il  avait  épousé,  par 
acte  du  i3  septembre  1648,  demoiselle  Serene*,  aliàs, 
Seraine  de  Mellet,  dont  il  eut  : 
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i*.  Jean  d'Orlan  ,  seigneur  de  Pouypelit,  aide- 
major  exempt  des  gardes-du-corps  du  roi ,  com- 
pagnie de  Luxembourg,  lequel  transigea  avec 
sa  mère,  le  8  avril  1693,  et  dont  la  veuve  fut 
maintenue  dans  la  qualité  de  noble ,  conjointe- 
ment avec  leurs  enfants  et  Antoine  d'Orlan  leur 
frère  et  beau-frère  ,  par  jugement  de  M.  Lau- 
geois,  intendant  de  Montauban,  du  29  mai 
171.5.  De  demoiselle  Marquise  de  Testas,  son  é- 
pouse,  il  a  eu  : 

a,  Joseph  d'Orlan,  baptisé  le  9  mai  i6q5> 
auteur  de  la  branche  aînée; 

b.  Antoine  d'Orlan,  baptisé  le  26  janvier  1698; 
ils  furent  maintenus  tous  deux  en  leur  no- 
blesse, avec  leur  mère,  le  29  mai  1715; 

2°.  Antoine  I,  dont  l'article  suit; 

5°.  François  d'Orlan,  dont  le  sort  est  inconnu. 

VIII.  Antoine  d'Orlan,  Ier  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  Pouypetit  et  seigneur  de  Polignac  ,  habitant  de  la 
ville  de  Gondom,  fut  maintenu  en  la  qualité  de  noble, 
conjointement  avec  demoiselle  marquise  de  Testas,  veu- 
ve de  Jean,  son  frère  aîné,  et  avec  Jcseph  et  Antoine^ 
leurs  enfants,  par  jugement  de  M.  Laugeois,  intendant 
de  Montauban,  du  29  mai  1715,  et  assista,  avec  demoi- 
selle Marie  du  Barry,  sa  seconde  femme,  aux  articles 
du  mariage  de  Jean-Baptiste  ,  leur  fils,  du  2  mai  1741. 
Il  avait  épousé  :  i°,  par  contrat  du  i4  août  170/H  Ma- 
rie d'Escanau,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  20,  par 
contrat  du  3o  août  1709,  Marie  du  Barry  ,  veuve  de 
noble  Henri  de  La  Roche,  sieur  de  Foussevial,  et  fille 
de  Jean  du  Barry,  sieur  de  la  Pasquère,  et  de  demoi- 
selle Anne  Descamps.  Il  en  eut  : 

Jean-Baptiste  d'Orlan,  qui  suit. 

IX.  Jean-Baptiste  d'Orlan,  écuyer,  seigneur  de 
Polignac,  né  le  7  juillet  1712,  fut  baptisé  ,  le  même 
jour,  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de  Con- 
dom,  et  ne  vivait  plus  dès  avant  le  i5  février  1758.  Il 
avait  épousé,  par  articles  du  2  mai  1741»  noble  demoi- 
selle Serène  Saint-Germe  -d' A rconques ,  fille  de  M. 

♦  • 
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André  Saint-Germe-d'Arconques,  seigneur  direct  d'Es- 
trepouy  et  de  demoiselle  Marthe  Laverny.  De  ce  ma- 
riage sont  issus: 

i°.  Antoine  d'Orlan,  chevalier,  dont  on  va  parler; 
2°.  Jeanne  d'Orlan  de  Polignac. 

* 

X.  Antoine,  comte  d'Orlan  de  Polignac,  IIe  du 
nom,  chevalier,  né  le  21  février  1742,  et  baptisé  le 
même  jour,  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de 
cette  ville  ;  a  obtenu  un  certificat  de  noblesse  pour  son 
admission  aux  chevau-légers,  le  22  mars  i  j5ti  ;  a  été 
reçu  dans  celle  compagnie  par  brevet  du  17  septembre 
1762;  a  consenti  un  contrat  de  vente,  le  8  janvier  J?75; 
a  obtenu  une  commission  pour  tenir  rang  de  capitaine 
de  cavalerie,  le  i3  novembre  1782;  et  a  été  fait  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  à  la  ûu 
de  l'année  1785.  Le  roi  lui  a  donné  le  tilre  de  comte  en 
1792,  et  le  brevet  de  colonel ,  le  24  août  1814:  il  a  été 
retraite  la  même  année.  Il  a  fait  la  campagne  de  1792, 
dans  les  chevau-légers,  en  qualité  de  brigadier,  et  en- 
suite dans  le  cadre  de  M.  d'Anonville.  11  a  épousé,  par 
coulrat  du  23  novembre  1767,  Marie-Françoise  $  As- 
ton ,  fille  de  M.  Odel  d' Aston,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  brigadier  des  années  du 
roi,  eï  1  eulenant,  pour  S.  M.,  de  l'hôtel  royal  des  Inva- 
lides, mort  marérhal-de-camp  en  1788,  et  de  demoi- 
selle Marie-Claire  de  Caucabanes  de  Beaudiguan.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1°.  Jean  d'Orlan  de  Polignac,  lequel  a  été  parrain 
de  Marie-Alexandre  d'Orlan,  son  frère,  le  2  mars 
1773,  et  qui  a  fait  la  campagne  de  1792,  dans  la 


cuei  11  esraurou,  cuevaiier  ae  1  orareroyai  ei  mi- 
litaire de  Saint-Louis  et  de  la  légion-d'honneur» 
et  pensionnaire  du  rui  ; 

\  Mnrie-Alexandre  d'Orlan  de  Polignac,  né  le 
28  février  177').  Il  a  fait  six  campagnes  à  l'armée 
de  Condé;  a  été  blessé  en  179^  au  front,  d'un 
coup  de  feu,  et  esl  actuellement  pensionné  du 
roi,  11  a  épousé  mademoiselle  Fcrùal,  dont  il  a  ; 
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a,  Antoinette  d'Orlan  de  Polignac; 

b.  Hélène  d'Orlan  de  Polignac; 

3°.  Grâce  d'Orlan  de  Polignac; 
4°.  Angélique  d'Orlan  de  Polignac  j 
5°.  Zoé  d'Orlan  de  Polignac. 

v 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de  4  lo- 
nels  ou  croissants  d'argent. 

_  » 

ORLEANS,  royaume,  puis  duché -  pairie.  Lorsque 
César  conquit  les  Gaules,  l'Orléanais  faisait  partie  du 
pays  des  Carnutes.  Ce  fut  l'empereur  Aurélien  (mort  en 
2j5)  qui  donna  son  nom  à  la  ville  d'Orléans.  Après  y 
avoir  fait  des  augmentations  considérables  *et  de  nom* 
breux  embellissements,  il  la  détacha  des  Carnutes,  et 
en  fit  le  chef-lieu  d'un  peuple  particulier,  connu  après 
sous  le  nom  àyJureliani  ou  Aurtlianenses.  Ce  pays  fai- 
sait partie  de  la  quatrième  Lyonnaise  sous  Honorius. 
L'Orléanais  fut  un  des  pays  de  la  Gaule  qui  restèrent 
le  plus  long-temps  sous  la  domination  des  Romains.  Clo* 
vis  s'en  rendit  maître  en  486,  après  la  défaite  du  patrice 
Siagrius.  Clodomir,  IIe  lils  de  Clovis,  eut  en  partage 
quinze  pays  ou  provinces  de  la  monarchie,  qu'il  gou- 
verna sous  la  dénomination  du  royaume  d'Orléans.  Il 
mourut  en  624,  laissant  trois  fils;  deux  furent  massa- 
crés, l'an  532,  parClotaire,  roi  de  Soissons,  leur  oncle. 
Le  troisième,  Clodoalde,  échappé  à  sa  fureur,  se  fait 
raser  et  prend  l'habit  monastique  (1).  Childebert  I  et 
Clotairc  se  partagent  le  royaume  d''Orléans.  En  56i,  a- 
près  la  mort  de  Clotairc ,  qui  était  devenu  maître  de 
toute  la  monarchie  française»  Gontran,  son  second  fils, 
eut  les  royaumes  d'Orléans  et  de  Bourgogne.  Ce  der- 
nier étant  mort  sans  laisser  d'enfants  mâles,  en  593,  son 
neveu,  Childebert  II,  roi  d'Austrasie ,  lui  succéda  aux 
termes  de  son  testament.  Après  la  mort  de  Sigebert  IJ, 
l'an  656 ,  l'Orléanais  fut  incorporé  au  royaume  deNeus- 
trie.  Vers  la  fin  de  la  seconde  race,  les  gouverneurs  s'é- 
tant  approprié  leurs  gouvernements,  l'Orléanais  échut 
à  Hugues  le  Grand.  11  fut  réuni  à  la  couronne  en  987, 


(1)  C'est  le  même  dont  l'églûc  honore  la  mémoire  sous  le  nom 
de  saint  Cloud. 
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Jors  de  l'avénement  de  Hugues  Capet,  son  fils.  Orléans 
fut  érigé  en  ttucltf -pairie ,  par  lettres  du  roi  Philippe 
VI,  du  16  avril  1 344»  pour  Philippe  de  France,  son  fils. 
Cette  pairie  s'éteignit  en  l370,  par  la  inort^sans  en- 
fants légitimes,  de  Philippe  de  France.  Par  lettre.»  du  4 

i'uin  1892,  Je  duché  d'Orléans  fut  donné  à  Louis  de 
France,  fils  du  roi  Charles  Y,  pour  le  tenir  en  pairie, 
en  échange  du  duché  de  Touraine;  et  il  fut  réuni  à  la 
couronne,  en  i407>  lorsque  Louis  XII,  duc  d'Orléans  , 
petit -fils  de  Louis  de  France,  monta  sur  le  trône.  Or- 
léans fit  partie  du  riche  apanage  que  François  Ier  don- 
na, par  lettres  du  12  juin  i54o,  à  Charles  de  France, 
son  troisième  fils,  qui  mourut  sans  alliance  en  1 545.  Or- 
léans et  le  comté  de  Gien  Curent  donnés  à  titre  de  douai- 
re à  Catherine  de  Médicis,  en  1569.  Ce  duché-pairie 
fut  concédé  avec  le  duché  de  Chartres  et  le  comté  de 
Blois,  à  Gaston-Jean-Bapliste  de  France,  frère  du  roi 
Louis  XIII,  pour  son  apanage,  et  pour  être  tenu  en 
pairie,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1626;  enfin,  ce  prin- 
ce étant  mort  sans  enfants  mâles,  en  1660,  le  duché 
d'Orléans,  et  ceux  de  Chartres  et  de  Valois,  devinrent 
l'apanage  de  Philippe  de  France-»,  frère  de  Louis  XIV, 
pour  les  tenir  en  pairie,  en  vertu  de  lettres  du  mois  de 
mars  1661,  registrées  le  10  mai  de  la  même  année. 

p 

♦ 

PARIS.  Clovis,  après  avoir  conquis  les  vastes  états 
des  Visiçolhs  dans  lesGaules,  en 507,  arriva  à  Paris, dont 
il  fit  le  siège  de  son  empire.  Childeberl,  l'un  de  ses  fils, 
eut  en  partage,  en  5 1 1 ,  une  portion  de  la  France,  sous  le 
titre  de  royaume  de  Paris.  Caribert,  son  neveu,  l'eut 
en  partage  après  la  mort  de  Clotaire,  en  56 1.  Dès  le  6a 
siècle,  Paris  était  gouverné,  au  nom  des  rois  Francs, 
par  des  préfets;  puis  il  le  fut  par  des  comtes  et  des  vi- 
comtes, qui  la  plupart  étaient  maires  du  palais.  Le  pre- 
mier préfet  de  Paris  que  l'histoire  fasse  connaître  ,  est 
Mommole,  qui  ayant  conspiré  ,  l'an  58a ,  contre  Con- 
tran, roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  Tut  mis  à  mort 
par  ordre  de  ce  prince,  en  5o6.  Hugues  Capet  réu- 
nit le  comté  de  Paris  à  la  couronne,  à  son  avènement 
au  trône  de  France,  l'an  987. 
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PAYENdelaBACQUŒRE,  en  Arlois.  Pierre  Payen, 
Seigneur  de  Bellacourt,  et  d'Hauteclocquc,  avocat  fis- 
cal du  conseil  d'Artois;  Paris  Payen,  sou  fils,  seigneur 
des  comtes,  juge  de  lait  de  la  noblesse  de  celte  province, 
etPonlus  Payen,  seigneur  des  Ess»rs,  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse,  par  lettres  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, du  19  mai  i58a. 

Armes:  D'or,  à  l'aigle  de  sinople,  becquée  et  mcm- 
brée  de  gueules;  au  franc  canton  de  gueules,  chargé  de 
trois  bandes  de  vair. 

PERCHE,  comté.  Le  pays  du  Perche,  silué  entre  le 
Vendômois,  le  Dunois,  le  Maine  et  la  Normandie,  ha- 
bité du  temps  de  César  par  les  /Ssstti,  les  Ccnomani  et 
les  Cf/rnultA -,  était  compris  sous  Honorius,  en  partie, 
dans  la  Lyonnaise  troisième,  et  en  parlie  (Lus  la  Lyon- 
naise seconde.  Les  Francs,  devenus  maîtres  du  Perche, 
en  confièrent  le  gouvernement  à  des  comtés  particuliers. 
Le  plus  ancien  que  l'on  connaisse,  est  Agombertou  Al- 
bert, qui  vivait  sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 
Les  seigneurs  de  Bellème  possédèrent  une  parlie  du 
Perche,  avec  Alençon.  Guillaume  I**',  comte  du  Perche, 
iils  d'Yves  de  Bcllé'me,  seigneur  d'Alencon,  lui  succéda 
au  comté  du  Perche  en  997,  et  mourut  en  1028.  Guil- 
laume, évèque  de  Châlons-sur-Marne,  comle  du  Per- 
che, en  1217,  mort  le  18  janvier  1226,  lut  le  dernier 
mâle  de  sa  maison.  Louis  VIII  réunit  une  parlie  du 
Perche  à  la  couronne;  el,  Tan  1252,  le  roi  saint  Louis, 
ayantassiégé  Bellème,  força,  par  la  capitulation,  Jacques 
de  Ciiâleau-Gonlhier,  à  lui  céder  ses  prétentions  sur 
ce  comté,  à  la  réserve  de  Nogent-le-Rotrou,  que  ce 
seigneur  conserva,  et  qui  passa  à  sa  postérité. 

» 

de  PÈRIGUEUX  {de  Petraçoris,  ou  rie  Petragorio)  ; 
noble,  ancienne  et  illustre  maison,  éteinte  depuis  plu- 
sieurs siècles,  qui  tire  sou  origine  de  la  cité  de  Périgueux, 
où  elle  possédait  de  temps  immémorial  trois  anciens  châ- 
teaux, habités  par  ses  trois  principales  branches.  L'un 
de  ces  châteaux  était  silué  sur  le  terrain  des  Avènes,  et 
en  avait  retenu  le  nom  ;  les  deux  autres  avaient  été  bâ- 
tis sur  le  mur  d'enceinte  de  la  cité,  et  reposaient  sur  des 
débris  de  constructions  romaines. 
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Les  seigneurs  de  Périgueux  étaient  originairement  lés 
chefs  de  la  cité  de  Périgueux,  et  ils  exerçaient  une  gran- 
de influence  sur  l'administration  et  les  affaires  de  cette 
Tille.  Geoffroi  du  Vigeois  leur  donne  le  titre  âeprînces^ 
et  remarque  qu'ils  étaient  d'une  haute  êx traction  (alti 
sanguinis);  ils  jouissaient  de  grands  privilèges,  dont  les 
comtes  de  Péri  go  rd  renouvelaient  la  confirmation  à 
chaque  avènement;  ils  avaient  des  droits  sur  le  fait  et 
exercice  de  la  justice  et  de  la  police  de  la  ville  de  Pé- 
rigueux, et  possédaient  en  fief  et  héréditairement  un 
droit  de  viguerie  sur  les  étrangers  qui  arrivaient  dans 
celte  ville ,  levaient  cinq  deniers  tournois  de  péage,  et 
prélevaient  un  droit  sur  celui  que  le  comte  percevait 
sur  la  monnaie,  le  fer  et  divers  comestibles;  ils  étaient 
sénéchaux  du  comte  et  portaient  sa  bannière  dans  ses 
guerres;  ils  jouissaient  d'un  droit  de  péage,  depuis  l'é- 
glise de  Sainte-Marie  de  Vernh,  jusqu'à  Peyras-Bru- 
nas  ;  ils  avaient  la  propriété  de  la  Tour-Vieille ,  et  des 
moulins  de  la  Gravicre;  et  leurs  mouvances  s'étendaient 
depuis  le  pont  de  la  cité  jusqu'à  Andrivaux. 

On  a  souvent  confondu  cette  maison  de  Périgueux 
avec  celle  des  comtes  de  Périgord;  mais, 'quoiqu'il  soit 
probable  qu'elle  était  d'origine comtalc  (i),  il  est  cons- 
tant qu'il  n'existait  aucune  identité  d'origine  entre  ces 
deux  illustres  races.  La  première  est  connue  par  titres 
dès  le  11e  siècle;  une  charte  de  l'abbaye  de  Cellefroin 
en  Angoumois,  datée  du  règne  de  Philippe  I,  fait  men- 


(1)  L'opinion  la  plus  vraisemblable  sur  l'origine  de  la  maison  de 
Périgueux,  est  celte  qui  la  fait  descendre  des  comtes  de  Périgord 
et  d  Angoulême,  qui  précédèrent  immédiatement  le  comte  Wl- 
grin.  Ilier,  père  d'Emenon  fut  la  tige  de  cette  race ,  une  des  plu» 
anciennes  du  royaume  (Voyez  V Histoire  des  Grands-Officiers  de  ia 
Couronne,  tom.  III  ,'pag.  123.)  La  ressemblance  des  nonu,  le  rang 
éminent  que  les  seigneurs  de  Périgueux  tenaient  dès  les  temps  le* 
plus  reculés  dans  la  capitale  du  Périgord,  l'autorité  dont  ils  étaient 
revêtus,  et  la  considération  dont  ils  étaient  environnés  parmi  leurs 
concitoyens,  la  promotion  aux  premières  dignités  du  chapitre,  qui 
étaient  devenues  pour  ainsi  dire  héréditaires  dans  leur  famille,  le 
témoignage  éclatant  que  G eoffroi-du- Vigeois  rend  dans  sa  chronique, 
écrite  dans  le  1  a*  siècle  ,  à  la  splendeur  et  à  l'antiquité  de  leur  race  ; 
cnfinlcs  vieilles  murailles  de  leurs  châteaux,  qui  portent  l'emprein- 
te de  l'architecture  du  9»  ou  10e  siècle,  et  dont  deux  ont  subsisté  jus- 
qu'à nos  jours,  tout  atteste  l'ancienneté  de  cette  maison  et  la  gran- 
deur de  son  origine. 
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tipn  d'une  dame,  nommée  Pétroniile ,  qui  parlant  de 
Bernard  de  Périgueux ,  l'appelle  son  seigneur  (suus  se- 
nior). Cette  maison  a  formé  plusieurs  branches,  dont 
celle  qui  parait  avoir  été  l'aînée,  a  pour  premier  auteur 
connu: 

- 

PREMIERE  BRANCHE. 

Pierre  I  de  Périgueux  est  nommé  dans  une. charte  de 
l'abbaye  de  Ligueux,  avec  Guillaume  d'Auberoche,  ar- 
chidiacre de  Périgueux,  qui  fut  élevé,  l'an  no4,  sur  le 
siège  épiscopal  de  celte  ville.  Il  est,  selon  les  apparen- 
ces, le  même  cjue  Pierre  de  Périgueux,  chevalier,  dont 
Geoffroi  du  Vigeois  fait  mention  dans  sa  chronique,  et 
au  sujet  duquel  il  raconte.,  qu'ayant  pris  parti  dans  les 
querellas  funestes  qui  divisaient  les  deux  villes  de  Péri- 
gueux, il  fut  pris  par  les  bourgeois  du  Puy-Saint-Front, 
et  jeté  dans  la  rivière,  où  il  périt.  Il  ne  laissa  qu'un  fils, 
qui  suit: 

il"':'  " 

Pierre  II  de  Périgueux,  ayant  voulu  venger  la  mort 
de  son  père,  tua  son  principal  assassin,  qui  s'appelait 
Pierre  Vivote;  et  il  fut  tué  à  son  tour  traîtreusement 
par  le  lils  de*ce  dernier.  Pour  mettre  fin  à  ces  funestes 
représailles  ,  on  ordonna  uriVombat  judiciaire,  qui  eut 
lieu  entre  le  fils  de  Pierre  Vivote,  et  un  chevalier  de 
Bergerac,  nommé  Pierre  Viiote.  Les  deux  champions 
se  battirent,  et  le  premier  succomba.  On  ne  trouve  p^as 
que  Pierre  de  Périgueux  ait  laissé  de  postérité. 

SECONDE  BRANCHE. 

- 

Au  commencement  du  même  siècle ,  il  existait  à  la 
cité,  une  autre  branche  de  Périgueux,  qui,  ayant  d'a- 
bord adopté  le  surnom  d'Hélie,  le  quitta  bientôt  après 
pour  prendre  celui  des  Arènes,  ou  Périgueux  des  Arè- 
nes, qu'elle  a  conservé  jusqu'à  son  extinction. 

Pierre  Hélie  et  Guillaume  Hélie,  son  frère ,  firent  do- 
nation à  l'abbaye  de  Cbancelade,  vers  Tan  m5,  du 
droit  qu'ils  avaient  sur  les  mas  Ordoardenc  et  Montezel. 

Les  enfants  de  Pierre  Hélie,  furent: 

i°.  Pierre  de  Périgueux  des  Arènes,  qui  suit; 
V.  33 
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2°.  Olivier  des  Arènes,  qui  lit  plusieurs  dons  à 
Chancelade,  en  ii53  et  1161;  et  eut  pour  fem- 
me, une  dame  nommée  Palaine; 

3°.  Plastulfe  des  Arènes,  auteur  d'une  branche  qui 
sera  rapportée  ci-après. 

Pierre  de  Périgviuy  des  Arèites,  fit  donation  à  l'ab- 
baye de  Dalon  ,  en  Limosin,  de  la  dîme  qui  lui  était 
due  sur  une  vigne;  et  donna,  Tan  u  5q,  à  celle  de  Chan- 
celade, le  droit  qu'il  avait  dans  la  foret  de  Villeneuve, 
et  12  deniers  de  cens ,  qu'il  percevait  sur  la  terre  de 
La  Ferrière.  Il  mourut  la  même  année,  et  fut  enterré 
dans  la  dernière  de  ces  abbayes,  laissant,  entr'aulres  en- 
fants: 

y  >  <         .  ■     *  ... 

1*.  Hélic,  qui  suit: 

2°.  Pierre  Hélie,  chevalier,  qui  fit,  avec  Hélie  de 

Périgueux,  son  frère,  en  1168,  une  donation  à 

l'abbaye  de  Chancelade  ; 
3°.  Hélie  de  Périgueux  des  Arènes,  qui  mourut 

entre  1 168  et  1 180,  et  fut  enterré  auprès  de  son 

père,  à  Chancelade; 
40.  Grimoard  de  Périgueux,  vivant  çn  1161. 

Hélie  de  Périgueux  des*ArÈkes,  chevalier,  donna  à 
J'abbaye  de  Chancelade,  entre  1 168  et  1 189,  pour  l'âme 
d'Héhe,  son  frère,  12  deniers  de  cens,  qui  lui  étaient 
(Vus  sur  des  jardins  situés  entre  la  cité  et  le  Puy-Saint- 
Front  de  Périgueux  ;  il  fit  cette  donation  dans  Pinlé> 
rieur  du  mur,  ou  enceinte  des  Arènes,  entre  sa  tour  et 
la  tour  de  Plastulfe,  sou  oncle. 

•  * 

On  trouve  ensuite  : 

Kaimond  des  Arëises,  chevalier,  qui  assista  à  une  do*- 
nation  faite  à  Chancelade,  entre  iao5  et  1217,  par  Au- 
doinde  Se  nil!ac,etqui  lut  un  des  arbitres,  ou  médiateurs, 
de  l'accord  fait  le  G  des  ides  d*avril  1217,  entre  la  cité 
et  le  Puy-Saint-Front  de  Périgueux. 

Olivier  et  Hélie  des  Arènes,  qualifiés  donzels  de  la 
cité  de  Périgueux,  sont  connus  par  des  actes  de  1256, 
1257  et  1269.  Le  premier  était  marié  avec  Philippe, 
fille  d'Eménon  de.  Périgueux.  Qn  ignore  s'il  en  eut  des 
enfants. 
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L'autre  branche  de  Périgueux  des  Arènes  fut  forifiée, 
yers  le  milieu  du  12*  siècle,  par: 

Plastulfe  I«r,  des  Arewes,  qui  fit  quelaues  dons  a 
Chancelade,  en  n53  et  1161,  entr'autres  du  droit  de 
faire  paître  les  troupeaux  de  l'abbaye  dans  la  forêt  de 
Fouillouse.  Il  vivait  encore  en  1180;  et  laissa  de  Pé- 
tronille,  sa  femme,  mère  d'Héliede  Saint-Astier,  qu'elle 
avait  eu  d'un  premier  mariage  : 

i°.  Plastulfe  II,  qui  suit; 

2°.  Bernard  des  Arènes,  dit  Chapairo  ; 

3°.  N  des  Arènes ,  femme  de  Ramnulfe  éCÀn- 

gouléme,  frère  de  Gérald  ; 
4°.  Pétronille  des  Arènes,  non  mariée  en  1180. 

Plastulfe II  des  Arènes,  chevalier,  confirma,  en  11 80, 
les  donations  faites  par  Plastulfe  I,  son  père  ,  â  l'abbaye 
de  Chancelade;  et  lui  donna,  entre  iao5  et  1217,  une 
terre ,  située  près  de  Puyferrat,  et  4  sextiers  de  méture 
rendable,  et  4  sextiers  devin,  à  prendre  sur  la  dixme 
de  la  paroisse  de  Marsac. 

Un  autre  Plastulfe  donzel,  scella  de  son  sceau,  avec  Itier 
de  Périgueux  et  Pierre  de  Sernhac,  chevaliers,  et  Hé- 
lie  de  Périgueux,  Olivier  des  Arènes  et  Foucaud  de 
Jaufre,  donzels,  un  acte  de  l'hôtel  de  ville  de  Périgueux, 
du  dimanche  avant  l'Epiphanie  1 269  (v.sl).  Il  est  peut- 
être  le  même  que  messire  Plastulfe,  consul  de  la  cité  de 
Périgueux,  en  1292. 

On  trouve  ensuite  : 

Aymeric  Plastulfe,  bu  Plastolf,  qui,  étant  âgé  de  80 
ans,  déposa  dans  une  enquête  faite,  en  i3o5,  à  la  de- 
mande d'Archambaud  et  de  Boson,  fils  du  comte  de 
Périgord. 

Hélie  de  Plastulfe  (de  Plastolf),  dônzeJ,  est  nom- 
mé dans  un  acte  du  dimanche,  après  Dilexi  i334  (v.  St), 
avec  Béatrix  de  Barrière ,  sa  femme,  fille  de  feu  Guil- 
laume de  Barrière ,  chevalier. 
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QUATRIÈME  BRAHCHE. 

Une  autre  branche,  qui  s'est  subdivisée  en  deux 
rameaux,  et  dont  sont  sortis  les  derniers  seigneurs  du 
nom  de  Périgueux,  a  eu  pour  chef,  vers  l'an  iioo: 

Einénon  de  Peiigueux,  Tr  du  nom,  qui  est  rappelé, 
ainsi  que  Pierre  de  Périgueux,  son  fière,  et  Gitburge, 
sa  sœur,  dans  une  donation  l'aile  à  Chancelade,  vers  Tan 
1 1 1 5,  par  ses  fils,  qui  y  sont  nommés  dans  Tordre  sui- 
vant : 

i°'  Ilier,  qui  suit: 

2°.  Pierre  de  Périgueux,  lequel  donna,  avec  Lam- 
bert, son  frère,  aux  religieux  de  Chancelade, 
entre  1 1 29  et  1 140* ,  deux  portions  de  terre,  près 
de  Molières,  et  leur  accorda  le  droit  de  l'aire 
paître  leurs  troupeaux  dans  ses  propriétés,  et  de 
prendre  dans  ses  forêts,  le  bois  dont  ils  pour- 
raient avoir  besoin  pour  la  construction  de  leurs 
bâtiments  :  en  reconnaissance  de  ces  bienfaits, 
les  religieux  l'associèrent,  ainsi  que  son  frère,  à 
leurs  prières,  aumônes,  et  autres  bonnes  œu- 
vres, et  promirent  de  célébrer  chaque  année,  un 
anniversaire  pour  Eménon,  Pierre,  etGitburge 
de  Périgueux,  et  toute  leur  parenté; 

3°.  Lambert  de  Péri-J 

S1^0?'       1         •  >        *e  sort  est  ignoré. 
40.  Emenon  de  Péri-/  0 

gueux ,  ) 

Dans  le  même  temps  vivait  Guillaume  de  Périgueux, 
chapelain  de  Notre-Dame  de  Saintes,  nommé  dans  un 
acte  de  Fan  11 33. 

Itier  I  de  Périgueux,  donna,  avec  ses  frères,  à  l'ab- 
baye de  Chancelade,  v<  rs  Tan  11  r5,  la  viguerie,  et  tout 
le  droit  qu'il  avait  sur  les  mas  d'Ordoardenc  et  de  Mon* 
tezel ;  il  intervint  dans  des  chartes  de  donations  faites  à 
la  même  abbaye  par  les  comtes  de  Périçord ,  Aldeberl 
et  Ku<iel  ;  et  confirma,  entre  1 1 29  et  1 14^,  celles  que  lui 
avaient  faites  Pierre  et  Lambert  de  Périgueux,  ses  frè- 
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pes.  11  est  probable  que  cYst  de  lui,  ou  de  Pierre,  son 
frère,  que  sonl  issus  les  enfants  suivants  : 

i°.  Eménon  II,  qui  suit; 

2°.  Lambert  de  Périgueux ,  père  d'Ilier,  suivant 
une  charte  de  Chancelade,  passée  entre  les  an- 
nées 1208  et  1217,  en  présence  de  K.iimond  de 
Caste!  nau,  qui  avait  été  évéque  de  Périgueux; 
Lambert  eut  un  autre  fils,  nommé  Eblon,  dont 
on  ignore  le  >ort  ; 

3°.  ^Itierde  Périgueux,  doyen  du  chapitre  de  Saint- 
Etienne  de  Périgueux,  en  11 61; 

4°.  Lambert  de  Péiii>ueux,  archi-diacre  de  l'égli- 
se  de  Périgueux,  en  i2o3;  il  avait  ordonné  sa 
sépulture  en  l'abbaye  de  Cliancelade ,  dans  la 
dernière  maladie,  dont  il  mourut,  entre  i2o5  et 
1208; 

5°.  Vierre  de  Périgueux,  moine  de  Saint-Victor  à 
Paris,  eu  1172,  peut  avoir  été  lrère  des  précé- 
dents. 

Emes,  ou  Eménon  II  de  Périgueux,  est  dit  frère  de 
Lambert,  dans  une  donation  qu'il  fit  à, Chancelade,  en 
1161 ,  vis-à-vis  le  monastère  de  Saint-Etienne;  en  pré- 
sence de  Foucaud  de  Jaufre,  et  de  Pierre  de  Maleguise, 
chevaliers  de  la  cité ,  de  Guillaume  de  Jaufre,  archi- 
diacre de  Périgueux, *et  autres.  Il  se  rendit  garant,  avec 
Hélie  Vigier,  son  gendre,  d'uue  donation  que  Séguin 
•  de  Bellet,  d'Auberoche ,  et  ses  frères  tirent  au  monas- 
tère de  Chancelade,  vers  Tan  1 180,  de  ce  qu'ils  avaient 
au  mas  de  Villac,  en  présence  deBoson  d'Abzac,  d'Hé- 
lie  de  la  Roche,  d'Audoïn  de  Sénillac,  et  d'Hélie  de 
Laurière,  chevaliers;  fut  présent,  avec  Itier  de  Péri- 
gueux et  Raimond  de  Jaufre,  à  la  donation  qu'Hélie  V, 
comte  de  Périgord,  fit  au  chapitre  de  Saint-Front,  en 
1186;  et  donna,  avec  Hélie,  son  fils,  aux  religieux  de 
Chancelade ,  entre  11 89  et  i2o5,  le  droit  qu"il  avait  au 
Jieu  de  la  Terrassonie,  et  une  terre  près  du  pont  de 
Beauronne.  Ses  enfants  furent  : 

1°.  Hélie,  qui  suit  ; 

2°.  Eménon  de  Périgueux,  religieux  à  Chancela- 
de, vers  Tan  1200  ;  il  était  diacre  ,  en  12 12; 
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3°.  Pierre  de  Périgueux ,  religieux  an  même  lieu, 

entre  i  aoS  et  1 217  ; 
4°.  Itier  de  Périgueux,  écolâtre,  ou  maître  des 

écoles  du  chapitre  de  Périgueux,  en  12T9,  puis 

doyen  de  la  cathédrale,  depuis  122^  jusqu'en 

1247; 

5°.  Lambert  de  Périgueux,  chanoine  de  la  même 
église,  en  1219,  et  archi-diacre ,  en  1226; 

6°.  Marie  de  Périgueux ,  femme  d'Hélie  f^igier, 
viguier  du  Puy-Saint-Front. 

Hélie  I,  de  Pericueux,  chevalier,  fit,  de  concert 
avecEmes,  son  père,  une  donation  au  monastère  de 
Chancelade,  entre  1189  et  i2o5,  lorsqu'Éménon ,  sou 
frère,  y  prit  l'habit  religieux  ,  et  fut  présent,  avec  la 
qualité  de  chevalier,  à  celle  qu'Archambaud  I,  comte 
de  Périgord,  étant  à  l'extrémité,  fit  par  sonrfestament 
à  la  même  maison,  en  1212.  Il  est  probable  qu'il  eut 
pour  enfants  : 

i°.  Éinénon  III,  de  Périgueux,  nommé  le  premier 
dans  la  charte  de  confirmation  des  privilèges  de 
la  maison  de  Périgueux,  dé  l'an  1226;  mais  n'est 
placé  qu'au  second  rang,  dans  une  charte  de  1244; 
ainsi,  il  n'est  pas  certain  qu'il  fût  l'aîné.  Il  en- 
gagea, avec  ses  enfants  (qu'il  ne  nomme  pas),  à  Ai- 
me ri  de  Longa ,  abbé  d'Aubeterre,  un  droit  de 
dîme ,  qui  appartenait  au  chapitre  de  Périgueux, 
et  que  le  chapitre  céda ,  par  acte  du  lundi  avant 
la  fête  de  Sai^l-Laurent  1272,  à  Archambaud  III, 
comte  de  Périgord,  qui  en  avait  fait  le  rachat.  On 
ignore  la  date  de  la  mort  d'Eménon;  mais  il  pa- 
raît, qu'il  ne  vivait  plus  en  1256,  et  qu'il  avait 
laissé,  entr'aulres  enfants  : 

a.  Ilier  de  Périgueux,  dont  on  ignore  la  des- 
tinée ; 

b.  Philippe  de  Périgueux,  femme,  en  1256, 
d'Olivier  de  Périgueux  des  Arènes. 

2°.  Itier  de  Périgueux ,  connu  par  des  actes  des 
années  1226,  1227,  1235  et  1244.  Il  fut  père 
cl' Itier  cl  i\e  Lambert  de  Périgueux  \ 
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3°.  Hélie  de  Périgueux,  mort  avant  Tan  1247.  Il 

avait  un  iils,  nommé  hier; 
4°.  Pierre  de  Périgueux,  damoiseau,  mentionné 

dans  des  actes  de  1226,  1282  et  1241. 

Nota.  Ces  quatre  seigneurs  de  Périgueux,  qu'on  pré- 
sume avoir  été  frère:*,  quoique  cela  ne  soit  pas  énoncé 
littéralement  dans  les  actes  qui  les  concernent obtin- 
rent, l'an  1226,  d'Archambaud  11,  comte  de  Périgord, 
la  confirmation  des  franchises  et  privilèges  dont  eux  et 
leurs  ancêtres  avaient  joui  de  tout  temps  ;  la  charte,  qui 
fut  dressée  à  ce  sujet,  porte  la  souscription  de  16  che- 
valiers, qui  s'en  rendirent  cautions ,  et  elle  fut  rédigée 
dans  Je  cloître  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne, 
en  présence  du  maire  du  Puy-Saint-Front,  et  des  prin- 
cipaux dignitaires  du  chapitre,  entre  lesquels  sont  nom- 
més Ilier  de  Périgueux,  doyen,  et  Lambert  de  Péri- 
gueux,  archi-diaçre~ 

Il  n'est  pas  aisé  de  déterminer  avec  certitude,  duquel 
de  ces  quatre  seigneurs  était  issu  Ilier,  qui  suit,  lequel 
est  considéré  comme  l'auteur. de  la  dernière  branche 
de  la  maison  de  Périgueux. 

'.•*.*:  >  '  •  ■' 

CINQUIÈME  ET  DERHIEBE  BJÀWCME. 

■ 

Itier  II  de  Périgueux,  chevalier,  est  nommé,  avec 
son  père  (hier  ou  liélie) ,  dans  one  charte  d'Hélte  Vil, 
comte  de  Périgord,  de  Tan  ia44,  portant  établissement 
d'un  port  sur  lu  rivière  de  Tlsle,  avec  le  règlement  des 
droits  de  péage,  et  le  tarif  pour  chaqne  espèce  de  mar- 
chandises. Cette  charte,  rédigée  dans  l'idiome  du  pays, 
lut  souscrite  par  14  chevaliers  et  o*  sergents.  On  remar- 
que,, parmi  Us  premiers,  trois  chevaliers  de  la  maison 
de  Péiigueux,  portant  le  même  prénom,  savoir,  Ilier  de 
Périgueux,  fils  dîner,  Ilier  de  Périgueux,  fd$  d'Émé- 
non  ,  el  Ilier  de  Périgueux,  fils  d'Helie. 

Itier  de  Périgueux.  fut  présent ,  avec  la  qualité  de 
chevalier,  au  tr a ké  de  famille,  conclu,  au  mois  de  jan- 
vier 124a  (v.  st.) ,  entre  Hélie  Vil,  comte  dePérigord, 
et  l&oson,  seigneur  d«  GrignoU.  Use  rendit  caution,  en 
1*47*  avec  Itier  de  Périgueux,  l'ai  né,  Guy  de  Tessiè- 
«tft  et  Gorsldde  M#lay^l«s,  chevaliers,,  dlrtne  somme 
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de  4oo  livres,  pour  le  même  comte,  et  il  fit  de  même, 
en  1 249»  P01ir  une  somme  de  5oo  sols,  en  faveur  d'Eblon 
de  Saint-Astier.  11  vivait  encore  le  dimanche  avant  la 
fête  de  l'Épiphanie  1269  (v.  st.),  père  de  plusieurs  en- 
fants, nés  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  avant  Tan 
1246,  avec  N.-. ,  nièce  de  G.  de  Malemort,  issue  d'u- 
ne ancienne  et  illustre  race  du  Limosin.  Ses  enfants 
furent,  entr'autres  : 

i°.  Hélie  II,  qui  suit; 

a0.  Pierre  de  Périgueux,  qui  était  chargé  de  la  cu- 
ratelle de  Lambert  de  Périgueux,  son  neveu, 
en  1277; 

3°.  Fortanier  de  Périgueux,  arohi-diacre  de  l'égli- 
se cathédrale  de  Périgueux,  en  1277  et  1392; 

4°;  Lambert  de  Périgueux ,  archi-diacre  de  la  mê- 
me église,  en  i3o2; 

5°.  N....  de  Périgueux,  mariée  à,  Guy  Begon,  che- 
valier. 

Hélie  II  de  Pe'rigtteux,  chevalier,  est  rappelé  avec 
celle  qualité  dans  divers  actes  passés  par  Hélie  son  fils, 
et  il  ne  vivait  plus  en  1277.  11  avait  épousé  une  dame, 
nommée  Guili  \tme  ou  GuiUemeUe  ,  qu'on  croit  fille  du 
seigneur  de  Grignois,  de  la  maison  de  Talleyrand ,  la- 
quelle, étant  remariée  à  Vital  de  Filartigue.  chevalier 
de  la  province  d'Agénois,  assista  au  contrat  de  mariage 
de  Lamberl  de  Périgueux,  son  fils,  el  loi  donna,  en- 
tr'autres choses,  100  sous  de  rente  qu'elle  percevait 
sur  la  terre  d'Hélie  de  Talleyrand,  seigneur  de  Grignols. 
Les  enfants  issus  de  ce  mariage  sont  : 

i°.  Pierre  de  Périgueux,  dont  l'article  viendra  a- 
près  ceux  de  ses  frères  puînés; 

2°.  Hélie  de  Périgueux.  donzel,  nommé  le  mardi 
aprèsles  Rameaux,  1  28o(v.st.),  un  desarbiiresdu 
différent  élevé  enlre  Bernard  et  autre  Bernard 
de  Beaiiville,  frères,  el  Pierre  de  Limenil,  don- 
zel. 11  assista,  en  I2ç5,  à  l'hommage  que  Pierre 
de  Périgueux  rendit  au  comte  de  Périgord.  Le 
comte  Hélie  VUI  lui  fit  don,  le  20  juillet  1 3o2, 
de  la  haute  et  basse  justice  dans  toute  l'étendue 
de  ses  terres  ,  et  confirma,  en  sa  faveur,  les  pri- 
vilèges accordés  en  1226,  à  la  maison  de  Péri- 
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gueux,  par  Archambaud  II,  un  de  ses  prédéces» 
seurs.  Hélie  de  Périgueux,  chevalier  de  la  Citéi 
son  père  ,  est  rappelé  dans  cet  acte.  Il  assista,  en 
i385,  au  contrat  de  Mariage  de  Raimond  deTal- 
leyrand,  seigneur  de  Grignols,  avec  Marguerite 
de  Baynac,  et  fut  un  des  garants  des  conventions 
qui  furent  faites  au  sujet  de  Ja  dot  de  cette  da- 
me; enfin  il  rendit  hommage,  le  dimanche  après 
l'Ascension,  i3i2,  au  comte  de  Périgord,  pour 
les  biens  qu'il  avait  dans  les  paroisses  de  la  Crop- 
te,  de  la  Douze,  de  Sengeyrac,  de  Trélissac,Mar- 
saneix,  Champsevinel, Saint-Paul  de  Serre,  Saint- 
Eumache,  Bazac,  Beauronne,  etc.,  et  il  n'en 
excepta  que  le  repaire  de  la  Douze,  sous  pré- 
texte qu'il  ne  savait  pas  si  ce  repaire  relevait  du 
comte; 

3°.  Lambert  de  Périgueux,  damoiseau ,  épousa,  le 
24  juillet  1277,  Agnès,  fille  de  Vital  de  Filarti* 
gue ,  chevalier,  et  mourut  sans  postérité; 

4°.  Hélie  de  Périgueux,  grand-archi-diacre  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Périgueux,  qui  était  déjà  cha- 
noine du  chapitre  de  Saint-Astier,  en  î3o2  et 
1304.  Il  jouissait  en  outre  d'un  canonicat  d'Au- 
belerre  et  de  la  cure  de  Sengeyrac,  lorsque  le 
pape  Clément  V  lui  conféra,  le  a3  mars  i3o8, 
l'archi-diaconal  de  Sarlat,  dans  l'église  de  Péri- 
gueux, vacant  par  la  mort  de  Bernard  de  Beau- 
ville,  en  considération,  est-il  dit,  d'Hélie,  comte 
de  Périgord,  son  cousin.  Le  même  pape  lui  ac- 
corda pour  trois  ans,  par  une  bulle,  datée  du  28 
janvier  i3i3,  la  faculté  de  faire  visiter,  par  des 
personnes  de  son  choix,  les  églises  et  monastères 
dépendaut  deson  archi-diaconat,  et  cela  à  la  solli* 
citation  d'Archambaud,  comte  de  Périgord,  son 
cousin.  Le  pape  Jean  XXII  lui  conféra,  le  18 
juillet  i3i7,  un  canonicat  et  une  prébende  dans 
l'église  cathédrale  de  Périgueux;  et,  son  archi- 
-      diaconat  de  Sarlat  ayant  été  donné  à  Pierre  do 

seur  Haimond  de  Poiols.On  lit  dans  un  titre  ds 

T.  3* 
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la  maison  de  ville  de  Périgueux,  de  l'an  i33o, 
qu'Hélie  de  Périgueux  prétendait  que  ni  lui,  ni 
les  siens,  ni  ses  biens,  ne  devaient  être  assujettis 
à  paver  aucune  espèce  de  tailles. 

Un  mémoire  généalogique  sur  la  maison  d'Abzac  de 
la  Douze  ,  composé  dans  le  i6*  siècle  par  La  Coste,  lui 
donne  deux  autres  frères ,  nommés  Lier  et  Etienne ,  qui 
moururent  sans  postérité,  et  dont  il  recueillit  la  suc- 
cession. Il  fil  héritier,  par  son  testament,  Lambert  de 
Vais,  chevalier;  et  fonda  à  Périgueux  plusieurs  vicairies 
et  chapelles,  qu'il  dota  de  rentes  et  de  biens,  et  dont  la 
dotation  fut  réservée  aux  archi-diacres  de  Périgueux, 
ou  à  leur  défaut,  aux  chanoines  de  la  maison  de  la 
Dou2e. 

Pierre  de  Périgueux,  damoiseau,  était  dans  un  aVe 
ncé,  lorsquil  perdit  son  père.  Archambaud  III, 
comte  dePérigord,  lui  promit,  par  des  lettres  datées  da 
9  février  1285  (v.  st),  de  ne  recevoir  aucun  homme  de 
ses  terres,  dans  les  bastides  dépendantes  de  son  comté; 
il  lui  fit  don,  par  d'autres  lettres  du  23  avril  1293,  de  la 
haute  et  basse  justice  dans  ses  domaines,  et  confirma 
en  sa  faveur  les  privilèges  qui  avaient  été  donnés  et  re- 
connus à  ses  ancêtres,  Tan  1226.  Il  rendit  hommage,  en 
1295,  au  comte  HélieVlII,  dont  il  fut  un  des  exécuteurs 
testamentaires  en  i3o2;  et  rendit  un  pareil  hommage  à 
Archambaud  IV,  fils  d'Hélie  VHI,  en  i3 12.  Il  reçut  a 
son  tour  plusieurs  hommages ,  entr'autres  celui  d'Hé- 
lie Forestier,  en  1309;  et  en  i326  (v.  st.)  celui  de  Pier- 
re de  la  Cropte,  damoiseau,  fils  de Fortanier  de  la  Crop- 
te, chevalier.  Il  ne  vivait  plus,  le  18  octobre  1327;  et 
il  avait  laissé  de  Marguerite,  sa  femme,  les  enfants  sui- 
vants : 

j°.  Fortanier,  nui  suit; 

2\  Archambaud  de  Périgueux,  chanoine  de  l'é- 
glise de  Périgueux,  connu  par  des  actes  de  i326, 
i33o  et  1344; 

3\  Lambert  de  Périgueux,  chanoine  de  la  même 
église; 

40.  Taleyrand  de  Périgueux,  religieux  de  l'ordre 
de  Saint- Dominique,  dès  l'an  i328,  et  prieur 
du  couvent  de  Périgueux,  en  1540  ; 

» 
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5°.  Arembur^e,  ou  Aremborc,  nommée  aussi Him- 
berge  de  Périgueux,  fut  mariée  vers  Pan  1290, 
à  Guillaume  de  la  Tour,  co-seigneur  de  la  Tour- 
Blanche.  Sibille  de  la  Tour,  leur  fille,  épousa 
Aimeric  Vigier, seigneur  deDouzillac  et  de  Beau- 
ronne,  qui  fut  père  de  Gaillarde  Vigier,  mariée 
en  i359,  à  Archambaud,  seigneur  de  Bourdeille  : 
c'est  en  vertu  de  cette  alliance  que  la  maison  de 
Bourdeille  a  recueilli  la  moitié  de  la  succession 
de  la  maison  de  Périgueux; 

C°.  Bertrande  de  Périgueux,  qui  épousa,  1%  en 
j3o6,  avec  dispense  du  pape  Clément  V,  Hu- 
gues JN  ;  2°,  au  mois  de  février  i3i3  (v.  st.)9 

aussi  avec  dispense  du  pape,  Raimond  de  Val$y 
chevalier,  fils  de  Pons ,  seigneur  de  la  Roche- 
Saint-Chrislophe.  De  ce  mariage  provint  Lam- 
bert deVals,  dil  de  Périgueux,  par  substitution,  et 
connu  par  des  actes  de  i334i  '35o  et  i356,  le- 
quel ,  n'ayant  pas  eu  d'enfants,  fit  héritier  Pier- 
re de  Vais ,  son  neveu  ,  fils  d'Hélie,  chevalier,  et 
lui  fit  épouser  Guillemette,ou  Gnillonne  de  Bo- 
niface ,  fille  et  héritière  universelle  de  Lambert 
de  Boniface,  seigneur  de  Beauregard  et  de  Fine 
de  La  Roche.  Guillemelle  n'ayant  eu  de  son 
premier  mari  qu'un  enfant,  qui  mourut  jeune, 
et  après  son  père,  vers  Tan  1^5,  elle  hérita  de 
lui,  et  épousa,  en  secondes  noces,  Adcmard'Ab- 
zac ,  seigneur  de  Bellegarde,  et  lui  apporta  trois 
successions,  qu'elle  avait  réunies  sur  sa  tête,  sa- 
voir, celles  de  Boniface  et  de  Vais,  et  la  moitié 
de  celle  de  Périgueux. 

FortanierDE  Pébigveux,  chevalier,  n'avait  encore  que 
le  titre  de  damoiseau,  dans  un  acte  de  l'an  i322,  ainsi 
que  dans  deux  hommages  qui  lui  furent  rendus  en  i327, 
1  un  par  Hélie  de  Larchcne,  et  l'autre,  par  Raimond  de 
laCropte;  mais  il  y  avait  déjà  deux  ans  qu'il  était  déco- 
ré de  la  chevalerie,  lorsqu'il  reçut,  en  i336,  celui  de 
Pierre  de  la  Crople,  chevalier.  Cinq  ans  après,  il  rendit 
le  sien  à  Roger  Bernard,  comte  de  rérigord  ;  il  servait, 
cette  année  (i34o)  et  la  suivante,  avec  cinq  écuyers  et 
huit  sergents,  sous  le  gouvernement  de  Payen  de  Mail- 
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lé,  sénéchal  de  Périgord.  Le  roi  Jean  lui  accorda,  en 
récompense  de  ses  services,  le  3o  niai  i35i,  la  confisca- 
tion  des  biens  de  deux  rebelles,  nommés  Hélie  et  Pier- 
re d'Âspes,  qui  avaient  été  faits  prisonniers  à  la  prise  de 
la  yille  de  Saint-Astier,  où  il  parait  que  Fortanier  s'é- 
tait distingué.  Ce  prince  lui  accorda  de  nouvelles  grâ- 
ces ,  par  d'autres  lettres,  datées  du  mois  d'octobre  i355, 
pour  le  dédommager,  est-il  dit,  des  pertes  immenses 
qu'il  avait  faites  à  la  guerre.  Il  vivait  encore  le  vendre- 
di après  la  fêle  de  l'invention  de  Saint-Etienne  i365, 
date  du  testament  de  Pierre  de  Valbéon,  dans  lequel  il 
est  fait  mention  de  lui.  Il  avait  formé  deux  alliances: 
la  première  avec  Alpaïs  deLastours,  morte  avant  l'an 
i326,  fille  de  Golûer  de  Lastours, chevalier;  il  n'en  eut 
que  deux  filles,  mortes  jeunes  et  impubères.  Sa  deuxiè- 
me alliance  fut,  par  contrat  du  mercredi  avant  la  fête 
de  Saintc-Marie-Magdeleine  1828,  avec  Irlande  de  la 
Popie ,  issue  d'une  ancienne  maison  du  Querci,  qui  était 
fille  de  feu  Deodatde  la  Popie,  damoiseau,  et  sœur  de 
Bertrand,  lequel  lui  constitua  en  dot  1600  livres,  sous  le 
cautionnement  des  seigneurs  de  Castelnau,  de  Thémi- 
nes,  de  Cardailiac,  de  Calvignac  et  de  Dôme-Yilrac* 
De  ce  deuxième  mariage  naquirent  : 

i°.  Archambaud,  qui  suit; 

2°.  Roger-Bernard  de  Périgueux,  chanoine  de  l'é- 
glise de  Périgueux,  en  i365; 

3°.  Irlande  de  Périgueux,  qui  fut  mariée,  le  3  des 
ides  de  juillet  i344»  à  Gérald  de  Valbéon  ,  da- 
moiseau, fils  d'Iiélie  de  Valbéon,  chevalier,  sei- 
gneur des  Lèches;  de  ce  mariage  naquit  Malhe 
de  Valbéon,  qui  épousa,  i°,  vers  Tan  i366,Tho- 
net  de  Gontaut  de  Bade  fol,  chevalier;  20,  Adé- 
mar,  seigneur  de  Beynac.  Elle  testa  le  jeudi  a- 
vânt  les  Rameaux  1S76  (v.  st.),  et  mourut  au 
commencement  de  l'année  i4o5. 

Archambaud  de  Périgueux,  damoiseau,  mentionné 
dans  des  actes  de  i36i,  i365  et  i3;5,  épousa  Margue- 
rite de  Clermonl,  dont  il  eut: 

1°,  Taleyrand  de  Périgueux,  damoiseau  de  la  cité, 
qui  rendit  hommage  à  Archambaud  V,  comte  de 
Périgord,  le  3i  août  1390;  il  passa  divers  actes 
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en  1392,  139.5,  1397  et  i3(j8;  eut  de  longs  dé- 
mêlés avec  les  maire  et  consuls  de  Périgueux^ 
et  refusa  même,  le  3o  novembre  1599,  de  leur 
prêtcrle  serment  accoutumé.  Il  mourut  bientôt 
après  sans  postérité; 
2°.  Hélie  de  Périgueux,  prêtre,  vivant  encore  en 
1408. 

Armes  ;  De  gueules,  semé  de  croisettes  d'or;  à  la  bor- 
dure d'or,  semée  de  croisettes  de  gueules. 

du  POUGET  de  NADAILLAC,  seigneurs  et  barons 
deNadaillac,  du  Repaire,  de  la  Villeneuve,  de  Saint- 
Pardoux,  de  La  Fargue,  vicomtes  de  Monteils,  comtes 
et  marquisdeNadaillac  enQuercy,  en  Périgord  etdansla 
Haute-Marche.  Celte  maison,  dont  le  nom  est  orthogra- 
phié alternativement  del  Poget,  du  Poujet,  et  do  Poget, 
delPogeto,  dans  les  actes  antérieurs  au  i5"  siècle*  est 
comptée  parmi  les  plus  recommandables  du  Quercy  et 
du  rérigord,  tant  par  l'ancienneté  de  sou  origine,  que 
par  les  emplois  distingués  dont  elle  a  été  successivement 
revêtue  dans  le  sacerdoce  et  dans  les  armées  de  nos  rois, 
ayant  produit  un  cardinal  du  titre  de  saint  Martial,  en 
i3i6,  mort  en  1348,  avec  la  réputation  d'un  vertueux 
prélat,  d'un  sage  politique  et  d'un  vigilant  capitaine, 
ayant  eu  i3  ans  le  commandement  des  armoes  du  pape 
en  qualité  de  légal  à  lalert  en  Lombardie;  quatre  che- 
valiers de  l'ordre  du  roi,  capitaines  de  5o  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  et  gouverneurs  de  diverses  places 
de  guerre;  un  capitaine  d'une  compagnie  de  100  che- 
vau-légers,  un  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
plusieurs  colonels  d'infanterie  et  de  cavalerie,  et  autres 
officiers  supérieurs  décorés. 

Le  i\omdu  Pouget  était  déjà  connu  dans  le  Languedoc 
avant  le  milieu  du  il*  siècle,  puisque,  l'an  io59,Béren- 
ger,  seigneur  du  Pouget  {dtl  Pojeto)  fils  de  feu  Gui- 
dinel,  seigneur  du  Pouget,  rendit  un  hommage  à  Guil- 
laume H,  seigneur  de  Montpellier.  Ce  Bérenger  eut  pour 
successeurs,  Guillaume,  seigneui uluPouget^  qui,  la  7e  fé- 
rié des  ides  de  mai  de  l'an  11 2.5,  souscrivit  un  accord 
passé  entre  Bernard,  comte  de  Subslantion  ou  de  Mel- 
gueil,  et  Guillaume,  seigneur  de  Montpellier;  et  Ray- 
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jnond  du  Pougct,  qui  fut  présent  à  un  plaid  tenu  à  Tou- 
louse, par  le  comte  Alphonse  Jourdain,  la  4e  férié,  lune 
IX,  du  mois  de  mai  1  i3o.  Telles  sont  les  seules  et  der- 
nières traces  de  et  nom  dans  le  Languedoc  proprement 
dit.  On  le  voit  figurer  immédiatement  parmi  la  princi- 
pale noblesse  du  Rouergue  et  du  Quercy,  et  se  répan- 
dre successivement  dans  la  Haute-Marche  et  le  Périgord. 
Dès  l'an  1 147,  un  Philibert  delPogel  engagea  deux  piè- 
ces de  terre  pour  suivre  le  roi  Louis  le  Jeune  à  la  Ter- 
re-Sainte. Richard  delPoget,  l'un  de  ses  successeurs,  est 
qualifié  chevalier  dans  un  acte  passé  à  Sarlat,  Tan  1 188  ; 
enfin  Raymond-Bernard  delPoget,  l'un  des  descendants 
de  Richard,  vivait  en  1254* 

La  filiation  est  établie  par  titres  depuis  Bertrand  del 
Poget,  chevalier,  qui,  l'an  1 279,  fut  témoin  du  testament 
de  Bertrand  de  Rozet,  en  Quercy.  11  est  rappelé  avec  la 
qualité  de  chevalier,  dans  un  acte  d'accense,  fait  par 
Guillaume del  Poget  y  damoiseau,  et  Bertrand  del  Poget, 
cardinal,  ses  fils,  au  profit  de  Pierre  et  Bernard  d'Esca- 
basse,  frères,  au  mois  d'octobre  i3i3.  La  descendance 
de  Bertrand  dtl  Poget  s'est  divisée  en  trois  branches 
principales;  i°  Les  barons  du  ftepoire,  seigneurs  de 
Saint-Aubin,  de  Laval,  d'Ybyrac  et  deNabirac,  dont  les 
biens  sont  passés  par  alliance,  en  1677,  dans  la  maison 
de  Beau  mont;  2°  les  comtes  de  Nadaillac,  vicomtes  de 
Monleil,  banonsdela  Fargue  et  de  Saint-Pardoux,  exis- 
tants au  14e  degré;  3°  les  marquis  de  Nadaillac,  barons 
de  Saint-Symphorien  et  de  la  Gorce,  existants  au  1 5ede- 
gré.  Ces  diverses  branches,  y  compris  le  rameau  des  ba- 
rons de  la  Villeneuve,  vers  le  milieu  du  18*  siècle,  ont 
formé  des  alliances  directes  avec  les  maisons  d'Arfeuil- 
le,  d'Auboust  de  Bacqueville,  d'Aubusson  la  Feuillade, 
de  Barde  Mauzac,deBarral-Monlferrat,  de  Beaumonl- 
Montfort,  en  Daupliiné ,  de  Brezons,  de  Carbon nières, 
de  Carrao,  de  Cnapt  de  Rastignac,  du  Chaylard,  de 
Comarque,  de  Cornil,  de  Douhet,  de  Saint-rardoux, 
de  Fénis,  de  la  Gorce,  de  la  Grange,  de  Ligôndez,  de 
Lusignan,  de  la  Manhanie,  leMastin  de  Naillé,  de  Mou- 
roux,  du  Pille  de  Monteil,  de  Pias.Pot  de  Rhodes,  Pou- 
tc  de  Nuieul  de  la  Rocbaymon,  de  Saint-Géry,  de  Sé- 
guier,  de  Serinhac,  du  Tronchay,  de  Vernaye,  etc. 
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COMTES  DE  NADAILLAC. 

XIV.  Charles-Joseph-François-Félix-Michel  du  Pqu- 
cet,  comte  de  Nadaillac,  né  a  Chaumont  en  Vexin,  le  9 
septembre  1 774,  nommé  colonel  de  cavalerie  le  1 4  lévrier 
ioi5,  lieutenantchefde  brigade  des  gardes-du- corps  do: 
roi,  le  23  août  181 7,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  St-Louis,  (Ils  de  François-Louis  du  Pouget,  comte  de 
Nadaillac,  vicomte  de  Monteil,  baron  de  la  Fargue  et  au- 
tres places,  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  et  de 
Marie  -  Françoise  -  Adélaïde  -  Henriette  de  Barrai  de 
Montferrat,  sa  seconde  Femme,  a  épousé,  par  contrat  du, 
29  juin  1809,  Marie-Susanne  Le  Maître  de  Laage ^àont 
il  n'a  pas  d'enfants. 

MARQUIS  DE  HADAILLAC. 

XIV.  Alexandre-Roger-François  du  Pouget,  mar- 
quis de  UTadaHUc,  officier  supérieur  de  cavalerie,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mort 
en  Angleterre  dans  l'émigration,  en  1794»  avait  épousé 
i°  le  7  mai  1776,  Marie- Jeanne-Françoise  de  Brage- 
/ongne;  2°,  le  8  juin  1784»  Rosalie-Marguerite-Marie* 
Thérèse  de  RancfierdelaFerrière,  remariée  en  1707, 
à  Jean  François  de  Pérusse,  baron,  aujourd'hui  duc 
dEscars,  premier  maître-d'hôtel  dû  roi,  lieutenant-gé- 
néral des  armées.  Elle  a  laissé  de  son  premier  mari  : 

i°.  Ainoult-François-Léopold-Odille-Sigismond* 
qui  suit; 

3°.  Àthénaïs  du  Pouget  de  Nadaillac,  mariée,  en 
181 3,  avec  Jean  Baptiste-Charles -Félix- Henri, 
marquis  de  Podenas,  officier  supérieur  des  gar* 
des-du-corps  du  roi. 

XV.  Arnoult-François-Léo%old -  Odille  -Sigismond 
du  Pouget,  marquis  de  Nadaillac,  né  à  la  Ferrière,  près 
de  Tours,  le  7  janvier  1777,  colonel  des  hussards  de  la 
Moselle,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint** 
Louis,  nommé  député  du  département  de  la  Haute- Vien- 
ne a  Ja  chambre  des  députés,  à  la  session  de  i8i5,  a  é- 
épousé,  par  contrat  du  14  mai  1817,  Catherine-Marie 
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Mitchell)  fille  de  Jean  Mitchell,  gentilhomme  anglais, 
et  d'Ève-Élisabeth  Berens.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i°.  Jean-François-Al-'J 
bert  du  Pouget  dej 

Nadaillac ,  (  nés  â  Londres,  le  16  juil- 

a°.  Roger-François-Si-j    Jet  1818; 

gismond  du  Pougetl 

de  Nadaillac  ,  ) 
3°.  Jean-Bertrand-Gaston  dn  Pouget  de  Nadaillac, 

né  à  Londres  le  1er  septembre  1821. 

,  Armes  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en 
pointe  d'un  mont  de  six  coupeaux  de  sinople.  Couron- 
ne de  marquis.  Supports  :  Deux  sauvages  de  carnation, 
armés  de  leurs  massues.  Devise  :  Pirtus  in  kœredes. 

On  peut  consulter,  pour  la  généalogie  de  cette  mai- 
son ,  le  tome  II  de  V  Histoire  grnéalogu/ue  des  pairs  de 
France y  des  grands dignitaires  de  la  couronne,  des 
principales  jamilles  nobles  du  royaume,  et  des  maisons 
primieres  de  l'Europe  >  in-40  1822. 

PREVOT,  ou  PRÉVOST  de  la  FORCE,  en  Périgord. 
Les  seigneurs  de  cette  maison,  éleitite  dans  le  i5e  siècle, 
et  qui  était  d'ancienne  chevalerie,  avaient  pris  leur  nom 
de  la  charge  de  prévôt  de  lu  ville  de  Bergerac,  qu'ils 
exerçaient  pour  le  comte  de  Périgord,  dès  les  temps  les 
plus  reculés,  et  qu'ils  possédaient  déjà  à  titre  de  iief, 

dans  le  i3e  siècle. 

• 

Hélie  Prévôt  fit  un  don,  en  1116,  aux  hospitaliers  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem,  en  présence  de  sa  femme,  de 
ses  iils  et  d'Aldebert,  son  frère.  Dans  le  même  siècle, 
Hildebert,  ou  Aldeberl,  Prévôt  de  Bergerac,  Hildebert, 
son  (ils,  et  Hugues,  son  frère,  Roland  Prévôt,  et  Armand 
et  Hélie,  ses  iils,  firent  ujie  donation  à  l'abbaye  de  Ca- 
doin,  en  présence  d'Héfie,  comte  de  Périgord. 

Gérald  Prévôt  assista,  avec  Arnaud  deSainl-Astier,  et 
Ruimondde  Durfort,  à  la  charte  de  confirmation  que  fit, 
en  117b,  Pons  vicomte  de  Casti|lon,  et  seigneur  d'Au- 
beterre,  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Faise,  au  dio- 
cèse de  Bordeaux. 

.  .  . 
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Armand  Prévôt  fut  un  des  seigneurs  qui  se  rendirent 
garants  d'un  accord  fait,  en  1226,  entre  Arrhambaud  II, 
comte  de  Périgord,  et  Eménon,  Itier,  Hélie  et  Pierre 
de  Périgueux. 

Olivier  Prévôt,  dit  le  Jeune,  et  Aldebert ,  son  frère, 
furent  témoins  d'une  donation  qu'Hélie  Rude],  seigneur 
de  Bergerac  et  de  Gensac,  et  Géralde,sa  femme,  firent 
à  Cadoin  en  1247. 

Armand  Prévôt,  chevalier,  seigneur  de  la  prévôté  de 
Bergerac,  inféoda  au  chapitre  de  Périgueux  sa  portion 
des  dîmes  de  Bergerac,  par  acte  du  4  des  calendes  d'avril 
12S0;  et  fut  témoin  de  l'hommage  rendu,  le  i3  mars 
1276  (v.  st.),  par  Gaston  de  Gonlaut,  seigneur  de  Bade- 
loi,  à  Alexandre  de  la  Pébrée,  seigneur  de  Bergerac. 

Hélie  I,  Prévôt,  chevalier,  seigneur  de  la  prévôté  de 
Bergerac,  fils  d'Armand,  épousa  Marguerite  d'Eslissac, 
fille  de Fergand, seigneur  d'Ëstissac,  et  fit,  en  1292,  sou 
testament  dont  il  nomma  exécuteurs,  Armand  de  Tail- 
Jefer  et  Hélie  de  Fayole,  chevaliers,  et  Fergand  d'Eslis- 
sac, donzel.  Il  fut  père  de: 

.  HéliePRÉvÔT,  IIe  du  nom,  qui  épousa  Alays  de  Cozens, 
dont  il  eut,  entr'autres  enfans, Hélie  III,  qui  suit,  Gail- 
lard et  Grimoard  Prévôt,  et  deux  filles.  L'une,  nommée 
Guillelmine,  fut  mariée,  en  i3  jg,  à  Grimoard  de  Gur- 
son,  du  Fleix,  damoiseau;  et  l'autre,  appelée  Ahélie, 
épousa  Guillaume  Arrenaud. 

HéliellI,  Prévôt, damoiseau  de  la  Force,  et  seigneur 
de  la  prévôté  de  Bergerac,  épousa,  avantl'an  r 336,  Comp- 
tor  Arrenaud,  fille  de  Guillaume  et  de  Guillelmelte \i- 
gnier.  Henri  de  Lancastre,  lieutenant  du  roi  d'Angle- 
terre, dans  la  province  de  Guietine,  lui  Ht  don,  eu  ré- 
compense de  ses  services,  de  la  justice  des  paroisses  de 
la  Force  et  de  Lunas,  par  lettres  datées  de  Bergerac,  le 
2  septembre  i345.  Il  lit  son  testament  le  dimanche  avant 
la  fête  de  Saint-Luc  évangéliste,  i35o,  par  lequel  il  ins- 
titua Pierre,  son  fils ,  son  héritier  universel.!!  eut  aussi 
une  fille  nommée  Marquése,  mariée  avant  l'an  i364,  à 
Augcr  du  Fleix,  damoiseau. 

Pierre  Prévôt, chevalier,  seigneur  de  la  Force,  Mas- 
V.  35 
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duran,  et  de  la  prévôté  de  Bergerac,  épousa,  avant  Taiï 
■  356,  Art-mburge,  ditr  Borguete  Prévôt,  sa  cousine,  is- 
sue d'une  branche  collatérale  de  sa  famille  établie  à 
Grignols  avant  Tan  i3oo,  fille  et  héritière  universelle 
de  Gautier  Prévôt,  damoiseau,  et  d'Agnès  de  Talley- 
rand  de  Grignols.  Louis,  duc  d'Anjou,  (Vère  de  Char- 
les V,  et  son  lieutenant-général  en  Guienne,  lui  confir- 
ma la  possession  de  la  justice  de  la  Force  et  de  Lunas, 
par  ses  lettres  du  3  mars  1077  (v.  st.),  et  y  ajouta  le 
don  de  la  justice  des  paroisses  d'Eyraud,  de  Prigonrieu 
et  de  Saint-Georges  de  Blancanel.  Il  vivait  encore  en 
1387,  et  fut  père  de  : 

Hélie  Pbévôt,  IV*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
la  Force.  Masduran  et  de  Monlboyer,  qui  épousa  :  »°, 
le  2  février  1416  (v.  st  ) ,  Jean  de  Be^nac;  2*  Ca- 
therine de  Talleyrand  de  Grignols,  fille  de  Hélie  de 
Talleyrand,  chevalier,  seigneur  de  Grignols  et  Chalais. 
La  terre  de  la  Force  fut  confisquée  sur  lui  et  sur  Jean, 
son  fils,  pour  cause  de  rébellion.  Il  testa,  le  17  juillet 
1439,  en  faveur  de  ses  deux  enfants,  qui  sont: 

Du  premier  lit  : 

i°.  Jean  Prévôt,  chevalier,  marié  le  3  novembre 
i5oi,  à  Claire  de  Talleyrand ,  fille  do  Jean,  sei- 
gneur de  Grignols  et  prince  de  Chalais,  et  de 
Marguerite  de  la  Tour  d'Auvergne;  mort  sans 
postérité  ; 

Du  second  lit  : 

2°.  Marie  Prévôt,  devenue  héritière  de  la  Force 
et  Masduran,  porta  ces  terres  dans  la  maison  de 
Beaupoil  de  Suini-Aulaire,  par  son  mariage  ,  le 
29  juillet  1440,  avec  Jean  de  Beaupoil,  seigneur 
de  Castelnouvel. 

de  PRUD'HOMME-DU-ROC  (1),  en  Querci,  fa- 
mille  d'extraction  chevaleresque  ;  dont  la  filiation,  cons- 
tatée par  titres  authentiques  et  originaux,  a  été  confir- 


(1)  L'or'bographe  du  nom  de  Prud'homme  a  parfois  varié.  On  le 
trouve  écrit  dan*  le»  acte»  Prud'homme,  Prend'  homme  ,  Prodomc, 
etc.,  en  latin  proiihominis. 
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mée  par  des  arrêts  de  maintenue  îles  7  juillet  1666,  et 
17  août  1698.  Elle  remonte  sans  la  moindre  lacune  à  : 

I*  Jean  de  Prud'homme,  I"  du  nom,  damoiseau,  qui 
eponsa,le  3  mai  1379,  noble  Jeanne  de  Rebombigues  de 
la  ville  de  Fons,  nièce  et  pupille  de  Guibbert  de  Pois- 
set,  abbé  de  Figeac  (r).  Jean  de  Prud'homme  était  vi- 
guier  royal  de  la  ville  de  Figeac  en  i384,  pl  occupait 
encore  cette  place  en  1407.  11  hérita  des  biens  de  sa 
première  femme,  qui  ne  lui  laissa  point  d'enfants,  et  s'al- 
lia en  secondes  noces  avec  noble  Hélène  de  Mt/ut ,  veu- 
ve de  noble  et  puissant  homme  Aslorg  d'Albignac,  sei- 
gneur de  Caslelnau-de-Levezou,  eu  llouergue,  de  la- 
quelle il  eut: 

Pierre  de  Prud'homme, qui  continue  la  postérité.  Hé- 
lène de  Mellet,  par  testament  du  10  mai  i4i4i  institua 
conjointement  pour  ses  héritiers  noble  Bertrand  d'Al- 
bignac, son  lils,  et  de  feu  noble  Aslorg,  son  premier 
Diari;  et  noble  Pierre  de  Prud'homme,  aussi  son  lils,  et 
de  noble  Jean,  son  second  mari. 

H.  Pierre  de  Prud'homme,  est;  qualiGé  noble  et  sage  é- 
cujer,  seigneur  de  Rebombigues  et  de  Gins,  co-seigneur 
d'Assier,  de  Gamboulit,  et  de  la  Garénie,  dans  un  grand 
nombre  d'actes  depuis  1423  jusqu'en  i46o.  On  croit 
que  sa  femme  sortait  de  la  noble  et  ancienne  maison 
d'Assier.  Il  eut,  entr'autres  enfants  : 

i°.  Imbert,  qui  suit  ; 

a°.  Ricard  de  Prud'homme,  qui  fut  seigneur  d'Au- 
riac,  en  Kouergue ,  où  il  est  possible  qu'il  ait 
formé  une  autre  branche.  Il  fut  tuteur  de  Gas- 
pard de  Prud'homme,  lils  d'Imbert  et  son  neveu. 

III.  Imbert  de  Prud'homme  prend  les  mêmes  quali- 
tés que  sou  père.  Il  épousa,  par  contrat  du  12  février 
1470,  noble  Jeanne  de  Montai,  fille  de  Jean  de  Montai, 
seigneur  de Tourneroire,  de  Prades  et  de  la  Roque, 
en  Auvergne,  de  laquelle  il  eut  Gaspard,  qui  suit: 


(  1  )  Jean  de  Prudhomme  ne  dît  pas  dans  boo  contrat  de  mariage 
d'où  il  était  originaire;  il  est  a  présumer  nue  c'était  ou  du  Uouer- 
gue,  ou  du  Querci,  provinces  où  il  déclare  que  sont  situés  ses 
biens. 
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IV.  Gaspard  de  Prud'homme,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Bressou  et  Cins,  co-seigneur  d'Assier,  de  Carnbou- 
lit  et  de  la  Garénie,  était  marié,  en  i5o7,  avec  noble 
Hélix  de  Capdenav,  fille  de  noble  Bernard  de  Capde- 
nac,  co-baron  de  Felzins,  de  laquelle  il  eut: 

i°.  Etienne  ,  qui  suit  ; 

20.  Nicolas  de  Prud'homme,  prieur-seigneur  de 
la  ville  de  Fons,  en  1540,  après  noble  Jean  de 
Cornely  ; 

3°.  Jean  de  Prud'homme,  curé  de  la  ville  de  Fons. 

V.  Élienne  de  Pbud'homme,  prend  les  mêmes  titres 
qtie  son  père.  Ce  fut  à  ses  instances  que  François  lrr, 
par  lettres-patentes  de  1 532,  créa  des  foires  et  des  mar- 
chés dans  la  ville  de  Fons.  IL  était  marié,  en  i.53o,  avec 
noble  Marguerite  de  Cornelyy  fille  de  noble  Jean  de 
Cornelj,  écuyer,  co- seigneur  de  Camboulit,  de  la- 
quelle il  eut ,  eutr'autres  enfans  : 

i°.  Jean  de  Prud'homme,  seigneur  de  Cins,  du 
Caylaetde  la  Bernadie,  co-seigoeur  de  Cambou- 
lit et  de  Cambes,  quibâlit  le  château  de  Plaisan- 
ce, et  épousa:  i°,  le  17  juin  i554,  noble  Mar- 
guerite de  Cadrieu,  fille  de  noble  Jean,  seigneur 
de  Cadrieu,  et  de  noble  Claire  de  la  Jugie;  2% 
le  12  août  t566,  noble  Catherine  de  Corn  d'An- 
gtars.  H  eut  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

a.  Claire dePrud'homme,  mariée:  r°,  à  Louis 
*              de  Guscq,  seigneur  de  Mialet  et  du  Boui>- 

son;  2%  à  noble  Jean  de  Boissel,  seigneur 
de  la  Salle-de-Vic; 

Du  second  lit  : 

b.  Charles  de  Prud'homme,  mort  sans  avoir 
été  marié  ; 

C.  Jeanne  de  Prud'homme,  mariée  à  noble 
Pierre  de  Rouget,  de  Villeneuve,  en  Rouer- 
gne; 

2°.  Antoine  de  Prud'l»omme,  qui  continue  la  des- 
cendance ,  et  dont  l'article  suit. 

VI.  Antoine  de  Prud'homme,  V\  du  nom,  écuyert 
seigneur  du  Roc,  de  Doulan,  duCrosetde  Las-Cardon- 
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tries,' fil  Construire  le  château  «lu  itoe,  près  la  ville  de 
Fons.  En  i58o, il  était  chargé  de  In  défense  de  celte  vil- 
le, conjointement  avec  noble  Jean  deBoisselde  La  Sal- 
le. Antoine  I  testa  et  mourut  en  i5o,i.  Il  avait  épousé, 
Je  21  juin  i573,  noble  Marie  de  Morlhon,  fille  de  noble 
Antoine,  seigneur  de  Morlhon,  co-seigneur  delà  vil- 
le de  Capdenac  ,  et  laissa  de  ce  mariage  : 

i°.  Antoine  II,  qui  suit: 

20.  Bertraud  de  Prud'homme,  qui  snecéda  à  son 
grand-oncle  Nicolas  de  Prud'homme,  dans  la 
place  de  prieur-seigneur  de  Fons,  et  mourut  en 
1C07 

5°.*  Etienne  de  Prud'homme,  capitaine  au  régiment 
de  Pingnet,  cavalerie,  tué  à  Ardres,  en  i6o3  ; 

4°.  Balthazard  de  Prud'homme,  religieux  cèïèrier 
au  monastère  de  Fons; 

5°.  Claire  de  Prud'homme,  qui  épousa,  Je  5  dé- 
cembre i6o4i  noble  Pierre  de  (Jdiron,  écuyer, 
seigneur  de  Mandens  et  de  Montgiron  ; 

6°.  Louise-Marie  de  Prud'homme,  femme  de  no- 
ble Jean-Louis  de  Savary,  écuyer,  seigneur  de 
Narbonnés  et  de  la  Garénie; 

7°.  Marguerite  de  Prud'homme,  alliée,  le  14  oc- 
tobre 1599,  avec  noble  Gilibert  de  Colomb ,  é- 
cuyer,  seigneur  de  Favars,  de  la  Raose,  de  la 
Serre,  etc.,  fils  de  noble  Antoine  de  Colomb,  sei- 
gneur des  même  lieux,  et  de  noble  Arpaïa  de 
l'Hôpital. 

VII.  Antoine  de  Prud'homme  ,  IIe  du  ncm  ,  écuyer, 
seigneur  du  Roc,  du  Gros,  de  Doulan,  etc.,  acheta ,  lu 
6  mai  1S97,  des  commissaires  chargés  de  l'aliénation  à 
inculte  de  rachat  du  domaine  de  la  couronne,  la  por- 
lion  de  la  justice  de  Fons  appartenant  au  roi ,  en  vertu 
de  Pacte  de  paréage  passé,  l'an  1324,  entre  Charles  le 
Bel,  et  uoble  Aymeric  de  la  Vcrnhe,  prieur-seigneur 
dudit  lieu.  Il  la  céda  aux  consuls  de  Fons,  le  18  mai  de 
l'année  suivante,  1598.  Antoine  II  épousa,  le  19  mai 
1,6 13,  noble  Marguerite  de  Gasquet,  lille  de  noble 
Etienne  de  Gasquet,  écuyer,  seigneur  de  Paramellc  et 
de  Sainte-Colombe,  et  de  noble  Marguerite  de  Henri. 
Antoine  de  Prud'homme  fut  nom«ué  capitaine  de  100 
hommes  d'armes,  et  chargé  ,  en  celle  qualité,  de  la  de- 
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ïvnsc  de  la  villede  Fons.  en  i6i5,  ei  mourut  le  t4  août 
1668.  Il  eut,  enlraulres  enfants,  de  son  épouse  inorie  ' 
avant  lui,  le  3o  janvier  1 658  : 

i°.  Claude-Charles,  oui  suit; 

2°.  Françoise  de  Prud'homme,  qui  épousa,  le  ra 
janvier  i653,  noble  Raiuiond  de  Durfort,  sei- 
gneur de  Monrodier  et  de  Salvanhac,  en  Rouer- 
gne ,  fils  de  Marc- Antoine,  seigneur  de  Goujon- 
nac,  et  de  noble  Françoise  de  Cugnac; 

3*.  Autre  Françoise  de  Prud'homme,  alliée,  le  21 
juin  1609,  à  noble  Jean  de  B'Hitaric^  tils  d'autre 
noble  Jean  de  Boutaric ,  et  d'Hélène  de  Laval. 

VIII.  Claude-Charles  de  Prud'homme,  I  r  du  nom, 
écuver,  seigneur  de  Péprome  (1),  et  seigneur  du  Roc  , 
du  Causse,  du  Cros,  de  las  Cardonnies,  de  lasFargues, 
etc.,  oblinl,  le  4  septembre,  un  arrêt  de  la  cour  des  ai- 
des, séante  â  Cahors,  portant  défense  aux  consuls  de  la 
ville  de  Fons,  sous  peine  de  5oo  livres  d'amende,  de  le 
comprendre,  comme  ils  avaient  voulu  le  l'aire,  parmi  les 
personnes  assujetties  au  logement  des  gens  de  guerre, 
our  la  production  de  ses  litres,  il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  par  ordonnance  de  M.  Rabaslens,  juge-mage 
de  Monlauban  ,  commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot, 
rendue,  en  1666,  et  fut  déchargé  du  droit  de  franc-fief 
par  jugement  contradictoire  de  M.  Lambert  d'Herbignj, 
rendu  le  16  février  1694.  ^ai'  aulre  jugement  deM.de 
Samson,  intendant  de  Mon  tau  ban,  du  17  août  1698,  il 
fut  déclaré  noble  et  issu  de  noble  race,  et  devant  jouir 
de  tous  les  privilèges  des  véritables  gentilshommes.  Il 
mourut,  le  2  janvier  1 703.  Il  avait  épousé ,  en  1 65o,  no- 
ble Louise  de  Cardim  t,  fille  de  noble  Daniel  de  Cardi- 
îiet,  seigneur  de  Saiut-Gely,  en  Rouergue,  de  laquelle 
il  eut  : 


(i)  On  ne  sait  si  ce  nom  Péprome  est  encore  une  orthographe 
altérée  de  celui  de  Prud'homme,  ou  sic'est  le  nom  de  quelque  fief, 
possédé  par  Claude-Charles  de  Prud'homme,  qui  se  disait  tantôt 
sieur,  tantôt  seigneur  de  Péprome.  M.  Badicz,  lom.  i4,  Supplé- 
ment au  dictionnaire  de  la  noblesse ,  s'en  est  servi  pour  la.re  des- 
cendre celle  famille  d'une  prétendue  maison  de  comtes  de  Pephm- 
mc  en  Angleterre;  ma^  c'est  une  opiuion  hasardée  et  déntiéc  de 
tout  fondement. 
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i°.  Anloine  III,  oui  suit; 

2°.  Pierre-Gaillard  de  Prud'homme,  seigneur  du 
Cros,  rornelte  de  cavalerie  en  1G90,  aide-major 
au  régiment  de  Rozel,  Tannée  suivante,  et  ca- 
pitaine .  en  1699,  au  régiment  de  la  Tournelle; 

3°.  Plusieurs  autres  enfants,  la  plupart  morts  eu 
ba.-.  âo-e  ; 

nu  •    r»  a 

4°.  Plusieurs  filles,  qui  Lurent  religieuses. 

IX.  Antoine  de  Prud'homme  ,  III**  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Roc,  du  Causse,  etc.,  épousa,  le  i5  juil- 
Jet  1692,  noble  Paule  Thérèse  de  Grnié.s ,  morte  Je  G 
mai  1713,  fille  de  messire  Gratien  de  Génies,  seigneur 
de  Langle,  et  de  noble  Françoise  de  Cugnac-de-Ôiver- 
zac,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  eufants,  Claude- 
Charles,  qui  suit. 

X.  Claude-Charles  de  Prud'homme,  TP"  du  nom,  ap- 
pelé aussi  simplement  Charles,  écuyer,  seigneur  du  Roc, 
du  Causse,  etc.,  mort  le  22  octobre  17.39,  âgé  d'envi- 
ron 45  ans ,  avait  épousé,  en  1724,  noble  Honorée  de 
Laval  du  Faure,  fille  de  feu  messire  Jean  de  Laval, 
écuyer ,  seigneur  du  Faure,  et  de  noble  Marie  de 
Fargues.  De  ce  mariage  naquirent,  entr'autres  enfants  : 

i°.  Bertrand,  qui  suit; 

2°.  François  de  Prud'homme ,  capitaine  au  corps 
royal  àe  l'artillerie,  chevalier  de  Saint  Louis, 
marié,  en  octobre  1775,  après  s'être  retiré  du 
service ,  avec  demoiselle  Marie-Marguerile-So- 
phie  de  Languedoue ,  fille  de  feu  Adrien-Ber- 
nard de  Languodoue,  chevalier,  aide-major  ,de 
Ba paume,  ensuite  de  Cambray,  et  de  Marie-Eli- 
sabeth de  Boniface.  Il  a  eu  de  ce  mariage,  en- 
tr'autres enfants  : 

a,  Jean-Baptiste-Henri  de  Prud'homme,  é- 
cuyer,  né  le  5  novembre  17-6  ; 

b.  Honorée-Henriette  de  Prud'homme,  do- 
miciliée à  Paris,  veuve  de  Messire  Philip- 
pe-Auguste Aubelin  de  Piliers,  chevalier, 
seigneur  de  Villcrs-aux-Bois,  près  Épernay, 
dont  elle  a  deux  garçons,  Jérrtme-Henri- 
Amédéc,  et  Auguste  Aubeliu-de-Villers. 
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XI.  Bertrand  de  Prud'homme,  chevalier,  seigneur 
«lu  Hoc,  Bellccombe,  Vais,  etc.,  servit  dans  les  troupes 
provinciales,  et  mourut,  le  26  juin  i8o5,  â^é  de  77  ans. 
11  avait  épousé,  en  1758,  noble  Marie-Henriette  de 
L/wuur ,  fille  de  messire  Pierre  -  Louis  de  Lavaur, 
chevalier,  seigneur  de  la  Boisse,  président  trésorier- 
général  de  France  à  Montauban,  et  de  noble  Elisabeth 
de  Peyrusse  de  B.mze,  et  petite-fille  du  célèbre  Guil- 
laume de  Lavaur,  seigneur  de  la  Boisse,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés. 
Plusieurs  enfants  sont  issus  de  ce  mariage  ,  savoir  : 

i°.  Géraud-Louis ,  dont  l'article  suit; 

2°.  François-Louis  de  Prud'homme,  officier  au  ré- 
giment de  Médoc,  qui,  ayant  suivi  les  drapeaux 
de  la  fidélité,  mourut  en  Allemagne; 

3°.  Louise  de  Prud* homme ,  mariée,  en  i8o3,  à 
messire  Bertrand- A  naslase  de  Corneir*  cheva- 
lier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel,  lils  de 
noble  Jean-Joseph  de  Cornely,  co-seigneur  de 
Camboulit,  et  de  noble  Aniiede  Lostanges. 

Xfl.  Géraud-Louis,  vicomte  de  Prud'homme  du  Roc, 
ancien  capitaine  dans  le  régiment  colonel-général,  in- 
fanterie, chevalier  des  ordres  royaux  et  militaires  de 
Saint-Louis,  et  de  la  Légiou-d'Honneur,  est  le  chef  ac- 
tuel des  nom  et  armes  de  cette  ancienne  famille.  Dès 
que  la  nouvelle  du  départ  de  Louis  XVI  fut  connue 
dans  la  garnison ,  il  sortit  de  France  à  la  suite  de  ses 
drapeaux,  avec  ses  chefs  et  ses  camarades,  portant  lui- 
même,  sur  sa  poitrine,  les  cravates  blanches  qui  lui  a- 
vaient  été  confiées.  Il  fit  la  campagne  de  1792,4  l'année 
du  centre,  sous  les  ordres  des  princes,  frères  du  roi; 
et,  après  le  licenciement  de  celle  armée,  il  se  rendit  à 
celle  que  commandait,  sur  les  bords  du  Rhin,  S.  A. S. 
Mgr.  le  prince  de  Condé,  et  il  eut  l'honneur  de  porter, 
daus  lu  campngne  de  1793,  le  drapeau  blanc  de  sou  ré- 
giment ,  qui  figurait  si  honorablement  à  cette  armée  de 
chevalier*. 

Le  vicomte  de  Prud'homme  du  Roc  épousa,  à  Lille, 
le  i<r  février  1791,  noble  Henrietle-Charlotte-Josephe 
d'Hespvl,  fille  de  messire  César-Auguste  d'Hespel,  é- 
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cuyer,  seigneur  de  Guermaticz,  de  laquelle  il  ne  lui 
reste  que  deux  ulles. 

Apres  sa  rentrée  en  France  ,  il  a  relevé  de  ses  ruines 
le  château  du  Roc,  qui  avait  été  la  proie  des  torches 
révolutionnaires.  C'est  là  qu'il  bénit  tous  les  jours  l'heu- 
reuse restauraîion  qui  a  rendu  A  la  France  le  gouver- 
nement paternel  des  Bourbons. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  tours  d'argent,  maçonnées  de 
sable. 

» 

du  PUY  (en  latin,  de  Podto),  en  Périgorq.  Celle  fa- 
mille, qui  était  noble  et  ancienne,  et  qui  est  mainte» 
riant  éteinte,  s'est  rendue  recomthandable  par  de  nom- 
breux et  importants  services  qu'elle  a  rendus  dans  le 
temps  des  guerres  anglaises,  et  durant  les  troubles  du 
16e  siècle,  à  la  ville  de  Périgueux,  où,  honorée  de  la 
confiance  de  ses  concitoyens,  elle  a  occupé  souvent  et 
avec  distinction  des  charges  municipales.  Etienne  dn 
Poy  était  maire  de  Périgueux,  et  paraît  avoir  possédé 
déjà  à  celte  époque  le  nef  de  la  Jarle,  situé  dans  la 
banlieue  de  celte  ville  (i).  Plusieurs  de  ses  descendants 


•A 


 t 


(1)  La  Jarte,  «ituée  dans  la  paroisse  de  Cou  me,  était  un  des 
principaux  fiefs»  relevant  de  l'Hôtel-de-ViUe  de  Périgueux.  Après 
avoir  élé  possédé  pendant  plusieurs  siècles  par  la  maison  du  Puy, 
il  passa  dans  celle  de  Lasteyrie-du  Saillant ,  par  le  mariage  contrac- 
té, le  i5  octobre  iScfè,  par  Gabriette  du  Puy,  fille  d'Aitnery  et  de 
Marguerite deBayly,avec  Jeande  Lasteyrie-du-Saillant,  seigneur  de 
Merlhac,dont  il  tie  provint  qu'une  fille,  Jeanne-Claude  du  Saillant, 
mariée  à  Jean  de  Chillaud.  De  ce  mariage  naquirent  deux  filles, 
Isabeau  de  Chillaud,  femme  de  François  d'Anglars,  et  Marthe  de 
Chillaud,  qui  fut  héritièrede  la  Jarte,  et  épousa  Jean  de  Lasteyrie* 
dont  elle  eut  trois  enfants:  i°  Antoine  de  Lasteyrie,  vicomte  du 
Saillant  et  de  la  Jarte,  baron  de  Vergis  et  d'Usac,  en  Limosin , 
mort  sans  postérité  ;  a°  Philibert,  grand'eroix  et  grand- maréchal 
de  l'ordre  de  Malte;  3°  Isabeau  du  Saillant ,  mariée,  le  34  octobre 
1708,  à  Jean  de  la  Rocheaymon,  seigneur  d'Exandieras,  et  du- 
tircuilhd'Aturs,  fils  de  Jacques  et  d'Isa  beau  de  Bonnègnise.  Do 
ce  mariage  vinrent,  eotr'autres  enfants,  Philibert,  appelé  comte 
«le  la  Rocheaymon  ,  seigneur  de  la  Jarte,  qui  mourut  sans  laisser 
d'enfants,  après  avoir  institué  pour  son  héritier ,  Nicolas  de  la 
Rocheaymon,  son  neveu,  fils  aîné  de  Jacques  de  la  Rocheaymon, 
son  quatrième  .frère  puiné ,  co  -  seigneur  du  Breuilh  -  d'Àturs  , 
et  d'Elisabeth  de  Thomas  -  la  -  Garde ,  qu'il  avait  épousée  ,  le  la 
octobre  17L6,  fille  de  NiceJas  de  Thomas  •  la-Garde ,  seigneur  dtc 
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oui  été  successivement  aussi  maires  et  consuls  «le  la  mê- 
me ville,  et  leurs  armes  se  voyaient' encore,  il  y  » 
peu  d'années ,  gravées  sur  le  mur  extérieur  de  la  prin- 
cipale tour,  appelée  dt  Maleguerrc ,  où  était  entériné 
le  magasin  à  poudre. 

Hélie  nu  Puy,  seigneur  de  la  .Tarte,  qui  était  probable- 
ment arriète-pelit-fil»  d'Eli<  une,  forma  deux  alliances, 
la  prem,ière  avec  Agnès  de  Monlardit,  d'une  ancienne 
famille  du  Périgord,  aujourd'hui  éteinte, dont  vint  Jean 
du  Puy,  auteur  des  seigneurs  de  Trigonan,  lesquels  ont 
pris  leurs  alliances  dans  les  maisons  de  Beauf'orl,  de 
Sainl-Aslier,  de  Jaubert,  de  Reillac,  de  Lest  rade,  etc., 
et  se  sont  fondus,  en  1670,  dans  In  maison  de  Cugnac  de 
Giversac.  La  seconde  femme  d'Hélie  du  Puy,  fut  Jean- 
ne d'Aix,  ou  d'Aytz,  qu'il  épousa  par  contrat  du  1» 
août  1428;  elle  était  veuve  du  seigneur  de  Paleyrac,  et 
fille  de  Bertrand  d'Aylz,  damoiseau,  seigneur  delà 
Cha&sagne,  au  diocèse  de  Sarlat,  et  de  Catherine  de 
Domine.  De  ce  second  mariage  provinrent  plusieurs  en- 
fants, entrautres,  Hélie  du  Puy,  deuxième  du  nom, 
seigneur  delà  Jarte,  qui  épousa,  en  1 448 ,  Hélis  de 
Gasques.  Jean  du  Puy,  leur  fils  aîné,  qui  fut  maire  de 
Périgueux,  et  s'allia  avec  Marguerite  de  Salignac-Fé- 
nélon  ,  continua  la  lignée  des  seigneurs  de  la  Jarte,  qui 
prirent  leurs  femmes  dans  les  maisons  de  la  Baume-For- 
sac,  de  Bonneguise,  de  Saint-Aslier  (3  fois),  d'Arnaud 
de  Sarazignac,  de  Bayly,  de  Belcier,  de  Brun,  de  Cal- 
vimont,  de  Fars,  de  Ferrières-Sauvebœuf,  de  la  Porte- 
de-Lissac,  et  se  sont  éteints,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
dans  la  maison  de  Lasleyrie  du  Saillant. 

Outre  les  deux  branches,  dont  il  vient  d'être  fait 
mention,  cette  famille  en  a  formé  une  troisième ,  con- 
nue sous  la  dénomination  de  seigneurs  de  la  Forêt,  dans 


Salîgnac,  de  Saint-Gènes  et  de  Marqueta  paroisse  de  Saint  Mar- 
tin-du  Rois,  au  diocèse  de  Bordeaux,  lieutenant- colonel  d'infante- 
ru  ,  i  hevalterde  Saint- Louis ,  et  de  dame  Madeleine  Boulin.  Ainsi 
le  dernier  possesseur  de  la  Jarte  était  Nicolas,  comte  de  la  Ro~ 
chc;iYinon  >  qui  a  été  aussi  l'héritier  de  Françoîse-PétrouiUe  de  la 
Rocueaymon-Savignac»  la  dernière  de  sa  braueac* 
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la  paroisse  deCornille,  laquelle,  après  s'être  alliée  aux 
maisons  d'Abzac  de  la  Douze,  de  Boaupoil-Sain'-Au- 
Jaire,  de  Bayly,  d'Arnaud  delà  Borie  et  de  la  Rocheay- 
mon,  a  fini,  en  1724,  par  un  mariage,  dans  la  la  mille 
de  Jay-de-Beaufort. 

Armes  :  D'or,  au  chêne  de  sinople;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  ûeurs  de  lys  d'or,  et  d'un  créneau  d'ar- 
gent, mouvant  du  haut  de  i'écu. 

Q 

de  QUADT-LANDSKRONN;  maison  très-ancienne  et 
illustre,  d  origine  barunale  et  chevaleresque  d'Allema- 
gne. Gaulien,  en  son  Dictionnaire  île  la  noblesse  alle- 
mande, et  Hartur,  dans  sou  Relevé  des  preuves  des 
hauls  chapitres,  rapportent  que  celte  maison  doit  être 
comptée  parmi  les  plus  considérables  du  pays,  et  qu'elle 
remonte  sa  filiation  à  Willelmede  Quadt,  chevalier,  vi- 
rant en  i?3o,  avec  Nicole  Doixhoffen,  son  épouse.  11  a 
formé  les  branches  de  Buchsfeld ,  de  Vickenradl,  et  de 
Landskronn,  qui  s'étendirent  dans  les  pays  de  Trêves, 
Cologne,  Juliers  et  Clèves,où  elles  occupèrent  cons- 
tamment les  premières  charges  de  la  cour  des  souve- 
rains de  ces  divers  étals.  La  filiation  de  toutes  ces  bran- 
ches se  trouve  prouvée  non-seulement  par  les  auteurs, 
mais  encore  par  les  registres  et  document:»  de  toutes  les 
cours  de  l'empire  ;  et  cette  famille  a  occupé  les  premiè- 
res dignités  de  tous  les  hauls  chapitres  d'Allemagne  et  des' 
Pays-Bas,  où  sa  noblesse  a  été  jurée.  Les  alliances  de  ces 
diverses  branches  ont  été  constamment  contractées  avec 
les  plus  illuslres  et  les  plus  puissantes  maisons  d'Allema- 
gne, et  elles  ont  toutes  possédé  des  baronnies  immédiates, 
notamment  celle  de  Landskronn,  dont  la  branche  aînée 
prit  le  surnom  et  les  armes,  depuis  le  14e  siècle,  en  ver- 
tu de  substitution.  Nicolas  de  Quadt,  chevalier,  ayant 
épousé  l'héritière  de  celte  grande  maison,  c'est*  de  lui 
qu  élait  issue  la  branche  établie  en  France,  dont  Guillau- 
me-Henri, marquis  de  Quadt,  baron  immédiat  de  l'Em- 
pire, de  Quadt  et  de  Landskronn ,  demeurant  à  Stras- 
bourg, d'abord  colonel  du  régimenlde  Royal  Allemand, 
pub  lieutenanl-géûéraldes  armées  du  roi,  commandeur, 
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Îmisgrand'croix  de  l'ordre  de  St.-Louis,  gouverneur  de 
a  citadelle  de  Marseille,  commandant  à  Slrabourg,  et 
enfin  géyéral  en  chef  de  toutes  les  armées  du  roi  en  Al- 
lemagne, qui,  de  Julie  d'Albert,  vicomtesse  de  Chaul- 
oes,  n'eut  que  deux  tilles,  Henriette,  mariée  au  mar- 
quis de  Sainl-Mauris-Ckalcnois ,  officier-général  en 
France,  et  Ernestine,  morte  sans  alliance ,  et  qui  finit 
cette  illustre  maison,  les  branches  d'Allemagne  étant 
également  éteintes.  Ces  diverses  branches  avaient  pro- 
duit des  grands-maréchaux,  lieutenants-généraux,  ma- 
réchaux-de-camps, conseillers-d'état,  grands-chambel- 
lans, grands-baillis,  gouverneurs  et  commandants  de 
Trêves,  Waudel,  Strasbourg, Saarbourg,  commandeurs 
de  différents  ordre»,  et  dans  les  diverses  cours  de  l'em- 
pire, de  France,  de  Prusse,  etc. 

Armes  .-Ecartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  deux  fas- 
ces  bretessées  d'argent,  qui  est  de  Quadt;  aux  2  et  3  d'or, 
à  deux  fasces  échiquetées  de  gueules  et  d'argent,  qui 
est  de  Landshronn,  Supports:  Deux  ours. 

4 

QUERCY,  comte.  Ce  pays,  qui  fit  d'abord  partie  de 
la  Gaule  celtique,  puis  de  l'Aquitaine,  futconquisparJu- 
les-César,  i'andeRome698.56ansavant  J-C.LesVisigoths 
le  soumirent,  Fan  471  de  l'ère  chrétienne.  Ce  fut  une  des 
conquêtes  de  Clovis  sur  ce*  barbares,  l'an  507. Le  Quer- 
cy fut  réuni  au  royaume  d'Austrasie.  Il  en  fut  disirait, 
l'an  50 1,  pour  faire  partie  de  celui  de  Neustrie;  mais, 
au  bout  de  quelques  années,  il  fut  de  nouveau  annexé  à 
FAustrasie.  En  63o,  le  Quercy  fit  partie  du  domaine  de 
Cliaribert,  roi  de  Toulouse.  Cliai  iemagne  y  établit  pour 
comte,  l'an  778,  Rodolphe,  dont  les  descendants  con- 
servèrent le  Quercy  jusqu'au  milieu  du  (/.siècle.  11  fut 
définitivement  réuni  au  comté  de  Toulouse  ,  par  le  roi 
Charles  le  Chauve,  l'an  849,  sous  le  comte  Raimond  L'r. 
11  fut  réuni  à  la  couronne,  l'an  127  r,  après  la  mort  d'Al- 
phonse, comte  de  Poitiers,  frère  du  roi  Philippe  lll,et 
de  la  comtesse  Jeanne  de  Toulouse,  sa  femme. 

tly  avait,  vers  la  fin  du  10e  siècle,  des  vicomtes  de 
Cahors;  mais  on  n'en  trouve  plus  de  trace,  après  Guil- 
laume, vicomte  de  Cahors,  en  990. 
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de  RENENEDÀLE;  maison  d'ancienne  chevalerie,  emi 
possédait  de  loule  ancienneté  lesseigneurie  el  fief  de  Re- 
«enedale,  villagesilné  dans  le  bailliage  d'Ornans,  au  com- 
té de  Bourgogne,  dont  elle  tirait  son  nom;  quoique  é- 
tein  te  depuis  l'an  1 5oo  ou  environ,  on  trouve  encore  beau- 
coup  de  titresdes  i.3e,  146  et  i5*  siècles,  aux  archives  de 
Monlbéliard,  de  l'officiante  et  de  la  chambre  des  comp- 
tes, où  les  auteurs  de  cette  illustre  maison  figurent  a- 
vec  les  qualifications  de  chevaliers,  écuyers,  damoiseaux 
et  hommes  d'armes;  ces  titres  offrent  peu  de  suite  filia- 
tive,  mais  font  connaître  qu'elle  servit  toujours  dans 
les  armées  de  Bourgogne  ,  et  s'allia  constamment  à  des 
maisons  chevaleresques  distinguées. 

Armes  :  De  sable ,  à  la  face  ondée  d'or. 

de  ROBAL;  maison  d'originechevaleresque  duRouer- 
gue,  que  les  chartes  de  l'abbaye  de  JNonnenque  font 
connaître  depuis  noble  Angles  deRobal,  qui  fit  une  do- 
„    nation  de  deux  gros  villages  à  celte  abbaye,  le  2  Fé- 
vrier 1200. 

BringuierDE  Robal,  damoiseau ,  donna,  aux  ides  de 
juillet  1 217,  du  consentement  de  sa  femme  et  deses  en- 
fants, six  émines  de  froment  de  rente,  qu'il  avait  en 
paréage  avec  le  roi  sur  Alcas,  ainsi  que  les  quints  du 
MasLourey  et  du  Mas  Baynal.  qu'il  donna  de  bon  a- 
mour  au  prieuré  de  Sainte-Marie  de  Nonnenquer  en 
même  temps  que  son  âme  à  Dieu  et  son  corps  à  dame 
Libouis,  pneure  dudit  monastère. 

Déodat  de  Rob al,  Pr  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de 
Monlalègre,  rendit  hommage,  eu  1280,  à  Guillaume  de 
Roquefeuil,  seigneur  de  Vrezols. 

L'an  i32i ,  noble  et  religieux  homme  seigneur,  frè- 
re Raymond  d'Olargues,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean -de- Jérusalem  ,  commandeur  de  Sainte -Eulalie, 
transigea  avec  dame  Rose,  prieure  de  l'abbaye  deNon- 
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nenque,  par  la  médiation  de  noble  et  religieux  homme 
seiçneur  frère  Raymond  de  Robal,  chevalier  du  même 
ordre,  commandeur  de  Montpellier. 

L'an  i358,  Déodat  de  Robal,  II*  du  nom,  reconnut 
à  Jean,  comte  d'Armagnac,  certains  biens  que  cr  com- 
te avait  donnés  à  Pierre  de  Robal,  sous  l'nommage  d'un 
kaiser  à  la  bouche. 

Déodat  de  Robal.  III*  du  nom,  écnyer,  seigneur  de 
Saint-Jean  d'Mcapiés,  consentit  une  vente  à  noble  Gui 
de  Saint  Baulize,  par  acte  passé  devant  Marc  Barhali, 
notaire  de  Saint-Affrique,  le  7  juin  1412.  Déodat  eut 
pour  fils  : 

Déodat  de  Robal,  IV" du  nom,  co-seigneur  de  Saint- 
Jean-d'.Mcapiés,  et  de  Saint-Jean-d  Alzac ,  dernier  re- 
jeton mâle  de  cette  ancienne  famille  lequel  rendit  hom- 
mage au  roi  le  28  avril  1 45H;  et  un  autre,  pour  le  domaine 
noblede» Fournials,  au  comte  d'Armagnac,  au  château  de 
Montclarat,  en  r464-  Blanche  de  Robal,  fille  unique  et 
héritière  de  Bringuier,  fut  mariée,  Pan  i47^>  avec  An- 
toine de  Solape.s9  écnyer,  auquel  elle  porta  les  seigneu- 
ries de  Saint-Jean-d' Alzac  et  de  Sainl-Jean-d'Alcapiès, 
et  qui  était  fils  de  Jean  Solages  ,  chevalier,  baron  de 
Tholet  et  d««  Caalelnau  de  Peyralès,  et  de  Rose  de  Car- 
main  de  Négrepelisse,  sa  seconde  femme. 

• 

Armes  :  D'azur,  à  3  rocs  d'échiquier  d'argent. 

de  ROCLES;  famille  ancienne  du  Vivarais, quia  pris 
son  nom  d'une  paroisse  el  terre  seigneuriale,  située  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  Largentière  (ij.  Elle  figurait  parmi 
Fancienne  chevalerie  de  ce  pays  dès  le  milieu  du  11e  siècle, 
et  a  sou len u,  penda  11 1  qua  l  re  cen  ts  ans,  l'écla  t  d'une  si  bel- 
le origine. Outre  la  terre  de  Rodes, son  domaine  princi- 
pal, elle  possédait,  par  indivis,  celles  de  Joannas,  Valgor- 
ge,  Ste.-Maric  de Cliabrairols (appelée  aujourd'hui  Beau- 


(1)  La  paroisse  de  Rocles,  située  dans  les  montagnes  du  Vira- 
vaiji,  comprenait  i5o  lieux  (environ  750  habitants.;  ( ExpUly%  Diù* 
Honnairc  dis  Gaula  de  la  France,  tom.  VI,  jhuj.  36o.) 
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mont)  ,  Vernon ,  Rozières  et  Sanillac,  qu'elle  a  possé- 
dée en  franc -aleu  jusques  au  commencement  du  i3r  siè- 
cle. De  nombreuses  minorités  ont  morcelé  peu  à  peu 
celte.brillante  fortune;  et,  dès  la  fin  du  i5l  siècle,  la 
terre  et  les  fiefs  de  Rudes,  seule  propriété  qui  n'eût  pas 
été  aliénée,  passa  presqu'en  totalité  dans  la  maison  de 
Beaumont-Brison. 

La  plupart  des  titres  que  cette  famille  avait  pu  sau- 
ver d'un  violent  incendie  qui  consuma  la  maison  du 
sieur  de  Rocles,  au  mois  de  décembre  17^1 ,  11'écbap- 

Î>érenl  point  au  vandalisme  révolutionnaire.  Cependant 
e  chef  de  la  famille  eut  la  prévoyante  attention  de  dres- 
ser une  note  énonçant  sommairement  le  contenu  de  tous 
les  litres  qu'il  livrait  à  la  municipalité  de  Tanner*,  qui 
en  accusa  à  la  fin  de  cette  note  la  réception,  signée  par 
le  inaire,  le  procureur  de  la  commune,  et  les  autres 
membres  composant  celte  municipalité.  C'est  d'après 
cette  note,  quelques  titres  heureusement  échappés  aux 
recherches,  et  d  autres  actes  qui  ont  été  découverts  de- 
puis dans  les  registres  de  plusieurs  anciens  notaires, 
que  cette  famille  établit  aujourd'hui  la  filiation  sui- 
vante: 

« 

I.  Gilles,  seigneur  de  Rocles,  chevalier,  vivant  au 
milieu  du  ît*  siècle,  est  rappelé  dans  le  codicile  de 
Charles  de  Rocles,  son  fils,  qui  suit. 

• 

II.  Charles  I,  seigneur  de  Rocles,  chevalier,  est  con- 
nu par  le  codicile  qu'il  fit,  au  mois  de  mars  1095,  par 
lequel  il  institue  son  héritier  Lionnel  de  Rocles,  damoi- 
seau, son  fils,  et  fait  don  à  l'église  et  au  prieuré  de  Saint- 
Andéol  de  Rocles,  pour  le  repos  de  son  âme,  de  celle 
de  feu  Gilles,  seigneur  de  Rocles,  son  père,  et  de  ses 
autres  ancêtres  et  prédécesseurs,  de  plusieurs  fiefs  et 
propriétés  situés  dans  ladite  paroisse  de  Rocles. 

HT.  Lionnel,  seigneur  de  Rocles,  qualifié  damoiseau 
dans  le  codicile  de  son  père,  du  7  des  calendes  de  mars 
loo5,  y  est  dit  absent  de  sa  patrie,  et  servant  à  la  croi- 
sade contre  les  Sarrasins  (i).  Il  eut,  enlr'autres  enfants: 


(1)  Ce  codicile  est  terminé  auui  .*D*inds  anno  mUUsisno  no- 
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IV.  Robert,  seigneur  de  Rocles,  chevalier,  qui  fui 
nommé,  arbitre  avec  Folquet  et  Eut} es  de  Rocles,  ses  fils, 
ce  dernier  comme  témoin,  d'un  partage  de  biens,  fait  au 
château  de  Rocles,  devant  Pons Chabrolin,  notaire,  aux 
ides  de  mars  n56,  entre  Jean  et  Hélie  de  Tauriers, 
damoiseaux,  frères,  fils  de  feu  Maleriat,  seigneur  de 
Tauriers,  chevalier.  Robert  de  Rocles  eut  trois  enfants: 

i°.  Folquet,  dont  l'article  suit; 

2°.  Fudes  de  Rocles,  chevalier  de  Tordre  du  Tem- 
ple de  Jérusalem; 

5°.  N  de  Rocles,  femme  de  Maleriat,  seigneur 

de  Tauriers,  chevalier. 

V.  Folquet,  seigneur  de  Rocles  ,  chevalier,  l'un  des 
arbitres  du  partage  de  1 1 56,  fît,  devant  Pierre  la  Bau- 
me, notaire ,  le  3  des  calendes  de  mars  1196,  son  testa- 
ment. ,  par  lequel  il  légua  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit 
de  Montpellier  3ooo  sols  tournois,  et  chargea  Pons  II,  son 
petit-fils,  qu'il  institua  son  héritier,  lilsdePons  de  Ro- 
cles, damoiseau,  son  fils,  lui  et  ses  successeurs,  de  payer, 
à  la  Pentecôte  de  chaque  année,  i5  sols  tournois,  jus- 
qu'à ce  que  ce  legs  entier  lût  rempli.  Folquet  avait  c- 
pousé  Alix  de  Joannas ,  avec  laquelle  il  est  rappelé 
clans  un  acte  du  8  des  calendes  d'avril  1256,  rapporte 
plus  loin. 

VI.  Pons  de  Rocles,  Ier  du  nom,  fils" de  Folquet, 
seigneur  de  Rocles,  chevalier,  ne  vivait  plus  lors  du 
testament  de  son  père,  en  1 196.  Ce  testament  ne  fait 
connaître  qu'un  seul  fils  du  même  nom  que  lui. 

VU.  Pons  II,  seigneur  de  Rocles,  chevalier,  héritier 
de  sou  aïeul,  en  11 96,  mourut  ab  intestat  peu  avant 
l'an  1229. 

Il  avait  épousé:  i°,  Louise  de  Montlaur;  20,  Jeanne 
de  Beaumuid,  qui,  en  1229,  fit  hommage  du  château 


wnagesitno  octavo  die  septima  kal.  Mcrtii,  ego  Bertrandus  de 
t  Goudioxa  eancHlurius  supra  dicius,  ad  requisitionem  nobitis 
bdomioeUi  Rotberti  primonati  nobilis  viri  ,  demini  Lionelis*  do- 
»  mini  de  Roculisy  miiitts,  heredts  supra  dicli,  a  pre senti  patrit* 
•  uèsentis,  ac*  sancta  iongaque  peregrinatione  in  sueris  regionibus 
m  infidèle*  Saraccncsdc4>*(iante,  camttntù  tune  presentim  codicit- 
»  ium ,  etc.  * 
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de  Rocles  et  des  terres  et  seigneuries  de  feu  Pons,  son 
mari,  *  Jean  de  Beaumont,  damoiseau,  son  frère,  sei- 
gneur du  château  et  mandement  de  Beaumont.  Pons  H 
eut  douze  entants,  dont  on  ne  connaît  que  les  six  sui- 
vants: 

Du  premier  lit  : 

i°.  Ponttet,  qui  continue  la  descendance; 
a°.  Bertrand  de  Rocles,  chevalier  de  Tordre  du 
.  temple  de  Jérusalem,  en  1229; 

r 

Du  second  lit  : 

3°.  Guigon  de  Rocles  ,  damoiseau,  qui ,  par  deux 
actes  passés  devant  Guillaume  Eustachii,  no- 
taire, le  8  des  calendes  d'avril  1256,  vendit  et 
transporta  à  Raimond,  seigneur  de  Tauriers, 
damoiseau,  tous  les  fiefs  à  lui  échus  de  la  succes- 
sion de  son  père  (1).  Il  est  fait  mention  dans 
cette  vente  d'une  pièce  de  terre  et  d'un  chazal, 
situés  dans  le  mandement  de  Valgorge,  qui  a- 
vaient  jadis  appartenu  à  l'eu  damoiselle  Alix  de 
Joannas ,  épouse  de  feu  noble  Folquet  de  Ro- 
c/es,  chevalier,  bisaïeul  dudit  Guigon; 

4°.  Guillaume  de  Rocles,  damoiseau,  qui,  le  8  des  ca- 
lendes de  décembre  1292,  rendithommage  par- 
devant  Pons  d'Avignon,  notaire,  à  Guillaume, 
seigneur  de  Beaumont,  damoiseau,  pour  des  fiefs 
qu'il  possédait  dans  le  mandement  de  Rocles,  et 
sans  juridiction  ,  et  pour  d'autres  fiefs,  avec  ju- 
ridiction, dans  la  paroisse  de  Sainte -Marie  de 
Chabrairols; 

Guigonnede  Rocles.  nommée  comme  épouse, 
de  Pierre  Arnaud,  qui  rendit  en  son  nom  hom- 
mage au  seigneur  de  Beaumont,  le  8  des  calen- 
des de  décembre  1295; 


(1)  Ces  fief»  rentrèrent  dans  la  famille,  vers  le  1 6- siècle.  Les 
seigneurs  de  Tauriers  tes  possédaient  de  même  en  franc  -al tu,  et 
n'en  firent  jamais  hommage ,  ni  aux  seigneurs  de  Beaumont ,  ni  aux 
évéques  de  Viviers,  quoique  la  terre  de  Tauriers  fût  dans  leur  mou* 
tance  immédiate. 

v.  h 
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6*. .Marguerite  de  Rodes,  qui  était  mariée,  en 
ia56,  avec  Pierre  de  Laugere,  damoiseau,  de  la 
paroisse  de  Joannar. 

VIII.  Ponttet ,  seigneur  deRocLES,  chevalier,  par- 
tagea, avec  ses  frères,  le  9  des  caleudes  de  juillet  1245, 
la  succession  de  Pons  il,  leur  père.  Il  est  dit  dans 
l'acte  de  partage  que  Bertrand  de  Rocles,  chevalier  de 
l'ordre  du  temple  de  Jérusalem ,  son  frère  germain ,  et 
lui,  sont  assujélis  à  payer  à  l'hôpital  de  Montpellier  la  6* 
partie  des  i5  sols  tournois  de  la  donation  de  3coo  sols, 
laite  à  cet  hôpital  par  leur  bisaïeul,  Folquet,  seigneur 
de  Rocles.  Ponttet  fut  père,  entr'autres  enfants,  d'un 
fils  dont  l'article  suit. 

IX.  Pons  Hl,  seigneur  de  Rocles,  chevalier,  n'é- 
tait pas  encore  parvenu  à  cette  éminente  dignité  mili- 
taire, lorsqu'avec  la  qualité  de  damoiseau,  il  fit  hom- 
mage, le  o  des  calendes  de  décembre  iao5,  au  sei- 
gneur de  Beau  mont ,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de 
son  père ,  infirme ,  à  cause  de  sa  très-grande  vieillesse, 
pour  leur  mas  de  courtes,  situé  dans  la  paroisse  de  Ro- 
cles, et  pour  les  autres  terres,  domaines  et  fiefs,  avec  juri- 
diction haute,  moyenne  et  basse,  qu'ils  possédaient  dans 
les  paroisses  et  mandements  de  Rocles  et  de  Joannas 
Pons  III  ne  vivait  plus  en  i33i.  Il  eut  pour  fils  et  suc- 
cesseur Jean  I ,  qui  suit. 

X.  Jean  Ier,  seigneur  de  Roclis,  fils  de  feu  messire 
Pons  de  Rocles,  chevalier,  fit  hommage,  le  pénultiè- 
me joqr  du  mois  de  mai  i33i,  devant  Jean  Gay,  no- 
taire, au  seigneur  de  Beaumont,  pour  son  mas  de  Cour- 
tes et  pour  les  autres  biens  qu'il  possédait  du  chef  du 
Pons  et  Ponttet  de  Rocles,  ses  père  et  aïeul.  Le  28  juil- 
let i333,  Jean,  seigneur  de  Rocles,  en  qualité  de  suc- 
cesseur et  tenant  les  biens  de  Ponttet  et  Bertrand  de 
Rocles,  chevalier  de  l'ordre  du  temple  de  Jérusalem , 
ses  aïeul  et  grand'oncle  paternel  ,  et  encore  comme 
époux  et  procureur  de  noble  Marie  de  Vernon%  et  ad- 
ministrateur légal  des  biens  de  Jean',  leur  fils,  remit 
et  céda  à  frère  Gauthier  de  Carapelle ,  procureur  de 
l'hôpital  de  Montpellier,  pour  rentier  paiement  de 
ce  qu'il  devait  à  cet  hôpital,  en  vertu  du  legs  fait  par 

« 
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Fulquet  de  Rocïcs,  en  1196,  un  moulin  appelé  Teule- 
Roasse ,  situé  dans  le  mandement  de  Tauriers,  près  de 
l'Areentière,  et  exempt  et  franc  de  toutes  tailles  et  ser- 
vitudes (1). 


(1;  *i\overint,  etc.  Quod  anno  domini  i333<>  et  a8«  die  julii, 
etc.  Cum ,  olim  videtieet  anno  dominicœ  ineamationis  1 196*  et 
die  3*  Kai .  menti*  Martis,  nobilis  et  egregius  vir  dominiu  Folque- 
tut,  dominut  de  Roouiit ,  mites  bonce  memoriœ  ,  quondam  in  sue 
per  ipsum  facto  et  condito  utlimo  testamento  recepto  fer  magis- 
trum  Petrum  La  H  aima,  no  t.  pub.  pro  ut  prima  fa  exe  apparebat 
per  quod  dam  publieum  testamentum  sive  elausulam  a  dieto  tes- 
tamento extraetam ,  quod  incipit  in  seounda  sut  tinta  sexto  «I 
finit  in  eadem  rege  et  ante  verbum  acta  immutet ,  iegasset  hospi- 
tatisaneti  spiritus  àfontispessulaniter  mitie  soiistos  turonenses 
per  Pontium  ejus  nepotem  ,  fitium  Pontii,  do  mi  cet  H ,  quondam 
>ejus  fUii  heredem,  dicti  tutatoris  ae  succès sorcs  pridietisui  he- 
redis,  per  solutionesquindecim  soiidorum  turonens ium,anno) quo- 
libet in  festo  dominieo  Penteeosten  persotvendorum,  donee  lega* 
tum  predictum  fuerit  intègre  et  ad  plénum  dieto  hospitati  perso- 
lutum.  U  t  vero  deineeps  die  tus  dominas  Pontius  ,  dominus  de  Ro- 
cuds,  hères  predictus,  ab  intestato  dits  suos  elausisset  extrêmes, 
bonaque  sua  inter  suos  liberos  divisa  fuissent ,  ao  in  composition* 
sive  accordio  dictas  divisionU,  facto:  sub  anno  domini  1 2^5°  et 
die  9*  kai.  mensis  Julii,  per  magistrum  Stephanum  de  Fayeto , 
no  t.  pub.  receptœ,  pro  ut  inea  legebatur,  nobiles  viri  Ponttetus  de 
Roculîs,  et  reiigiosus  f rater  dominus  Bertrandus  de  Rocuiis. 
ordinis  T  empli  J crhozolimitani ,  fratres  germant ,  quondam  fi- 
lii  prefati  domini  Pontii,  heredis  militis  quondam ,  et  domines 
Loysœ  de  Montelauro ,  domicetlee  quondam,  ejus  uxoris  prime- 
riœ  communes  sotvere  tenerentur  predicto  hospitati  saneti  spiritus 
Montispessulani,  sextampartem  predictorum  quindedm  soiido- 
rum turonensium,  videiicet  quolibet  anno  duo  solidos  cum  dimi- 
dio  turonenses  dictique  duo  solidi  cum  dimidio  a  longo  tempore 
oitra  minime  fuerint  sotuti,  pro  ut*  fertur.  Hino  est  quod  in 
presentia  moi  notarii  et  test,  subscript,  oonstitutus  nobilis  vir 
Johannes  de  Rocuiis,  dominut  de  Rocuiis  ,  Dioo.  vwar.  filius 
ae  hères  univers  al  is  nobilis  viri  domini  Pontii ,  domini  de 
Rocuiis,  militis  quondam,  ut  succès  sot  et  bona  tenons  prt- 
diet.  nobilium  dominorum  quondam  Ponttetir  de  Rocuiis,  et 
reiigiosi  fratrie  Bertrandi  de  Rocuiis  ordinis  tempii  Jerhozo- 
iimitani  perceptorisque  Jalesii  militum  avi  patemi  et  propa 
terni  dicti  domini  de  Rocuiis,  et  etiam  ut  maritus  et  procura- 
^tor  légitimés  nobilis  W aria  de  Vernone,  uxoris  suce,  et  légiti- 
mas administrât^  nobilis  Johannis  filii  sui,  perquos  sui  uxorem 
<  suam  et  fUium  suum  omnia  et  singuta  ratifieari ,  emoiogari  et 
confirma  ri  promis  it  et  juravit  in  et  Sub  oidigatione  omnium 
bonorum  suorum  ,  ad  solam  et  simplicem  requisitionem  reiigiosi 
viri  frai  ris  Gauterii  de  Carapelle,  percepteris  et  procuratoris, 
pro  ut  dicebat,  hospitalis  Montispessulam ordinis  Sti  -Spiritus. 
prédictif  non  vietc.  Vendidit  etc.,  eto.,  etc.» 
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XI.  Jean  II,  seigneur  de  Roclbs,  chevalier,  reçut, 
par  acte  passé  devant  Jean  de  Brive,  notaire,  le  2  jan- 
vier 1377,  en  présence  d'honorable  homme  maître 
Etienne  de  Mongiers^son  baile,  le  serment  que  firent 
les  habitants  de  Rocles,  de  ne  faire  aucune  reunion  il- 
licite ni  aucun  monopole  contre  ledit  Jean ,  seigneur  de 
Rocles,  contre  le  roi  ni  contre  leurs  sergents  et  officiers. 
Jean  II,  fut  père  de  Pierre  Ier,  qui  suit. 

Xlî.  Pierre  I#r,  seigneur  de  Rocles,  fils  et  donatai- 
re de  Jean  II ,  seigneur  de  Rocles,  chevalier,  reçut  en 
cette  qualité,  dans  le  courant  de  Tannée  i3qi  ,  vingt- 
quatre  reconnaissances  de  ses  vassaux,  passées  devant 
Pons  Gaz^l,  notaire.  La  première  est  du  i5  mai,  et  la 
dernière  du  1"  mars  de  ladite  année  (v.  st.).  Le  27  mars 
1393,  Pierre  de  Rocles  et  Dalmas,  son  fils,  seigneurs  de 
Rocles,  transigèrent,  devant  Jean  de  Brive,  notaire,  avec 
Pierre  Chabrol,  prêtre,  sur  un  différent  qui  s'était  é- 
levé  au  sujet  des  hommages  et  cas  de  taillabililé  que 
ces  seigneurs  exigeaient  sur  diverses  terres  et  maisons 
situées  dans  la  paroisse  de  Joannas  et  le  mandement  de 
Tauriers,  acquises,  le  28  août  i368,  devant  Olivier  Ay- 
celin,  notaire,  par  ledit  Chabrol,  de  Raymond  Ma-» 
larsse.  Il  est  dit  dans  cette  transaction  que  Pons  Ma- 
larsse,  père  de  Rairaond,  avait  reconnu  ces  maisons  et 
pièces  de  terre  vis-à-vis  de  noble  Pons  ,  seigneur  de  Ro- 
cles,chevalicr,  bisaïeulet  trisaïeul  paternel  desdits  Pierre 
et  Dalmas,  seigneurs  de  Rocles;  ladite  reconnaissance 
passée,  le  16  octobre  i33o,  devant  Jean  Gay ,  notaire. 
Il  y  est  encore  dit  que  les  lods  de  cette  acquisition  avaient 
été  payés  par  ledit  Chabrol,  acquéreur,  a  feu  noble  Jean 
de  Rocles,  chevalier,  père  et  aïeul  desdits  seigneurs  de 
Rorles,  demandeurs.  Pierre  épousa  en  premières  noces 

1  riche  di  TU.  Le  nom  de  sa  seconde  femme  n'est  pas 
connu.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Pierre  de  Rocles,  dit  de  Til ,  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 

Du  second  lit  : 
2°.  Dalmas  1er,  qui  suit; 
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5°.  Guillanme  de  Racles,  licencié  ès-lois; 

4°.  N....  de  Rodes,  femme  de  noble  Gaillard  de 
Borenc,  de  la  paroissoute  Saint-Martin  de  Val- 
gorge. 

m 

XIII.  Daimas  Pr,  seigneur  de  Rocles,  damoiseau, 
reçut  comme  co-béritier  de  son  aïeul ,  Jean ,  seigneur 
de  Rocles,  chevalier,  conjointement  avec  Pierre  de 
Rocles ,  son  père ,  q3  reconnaissances  féodales  de  leurs 
censitaires,  passées  devant  Raimond  de  Laugère ,  no- 
taire, dans  le  courant  de  Tannée  i3o,3.  L'avant  dernier 
jour  du  mois  de  mars  de  la  même  année,  devant  Jean 
Martin,  notaire,  il  donna  quittance  de  lods  en  la  même 
qualité  d'héritier  de  Jean,  seigneur  de  Rocles,  cheva- 
lier, son  aïeul,  (Filùis  nobiiis  Pc  tri,  scutijeri,  ac  hères 
clari  et  potentis  viri  do  mini  Joannis,  domini  de  Rocu- 
Us,  militis,  avisuipaterni))  à  Pierre  Andeol,du  lieu  de 
Blaunac,  paroisse  de  Rocles.  Peu  avant  le  25  juin  i3o3, 
il  avait  contracté  mariage,  devant  le  susdit  Raimond 
de  Laugère,  notaire  de  Joannas,  avec  demoiselle  Ca- 
therine de  Brie,  laquelle,  par  acte  de  ce  jour,  passé 
devant  Jean  de  Brive,  notaire  de  l'Argentière,  donna 
quittance  à  vénérable  homme  Guillaume  de  Brie,  ba- 
chelier es- décrets,  curé  de  l'Argentière  et  ofûcial  du 
même  lieu,  d'Aubenas  et  de  Pradelles,  son  cousin,  de 
la  somme  de  96  francs  que  ce  dernier  lui  avait  donnée 
en  augmentation  de  dot,  dans  son  contrat  de  maria- 
ge.  Par  un  acte  de  l'an  1409,  reçu  par  Antoine  Vacher, 
notaire,  dans  sa  maison  de  Lai  roi  les,  paroisse  de  la 
Rlachcre  (Saint-Julien),  Pierre  de  Rocles,  dit  de  Til, 
religieux,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, fit  donation  à  Daimas,  son  frère  consanguin, 
de  certains  fiels  situés  dans  les  paroisses  de  Jaujac  et  de 
Rocles,  qui  avaient  appartenu  a  Blanche  de  Til,  sa  mè- 
re ,  première  femme  de  feu  Pierre  de  Rodes.  Le  4 
août  t422,  le  même  Daimas  passa  un  accord  devant  Hé- 
lie  Marlinent,  notaire  ,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de 
noble  François  de  Rodes,  son  fils,  avec  Jean  Golet  et 
Vincent  Dubès ,  son  gendre ,  maréchaux  audit  lieu  de 
Rocles,  à  raison  de  certaines  terres,  maisons  et  mou- 
lin,  que  feu  noble  Pierre  de  Rocles,  père  dudit  Dai- 
mas, avait  donnés  à  nouvel  achept  aux  défendeurs. 
Pour  terminer  ces  différents,  on  convint,  de  part  et 
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d'autre,  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  de  Doble  et  puis- 
sant homme  messire  Pons,  seigneur  de  Beaumont,  che- 
valier, de  vénérable  et  jgjrconspect  homme  Barlhélemi 
la  Vernade ,  licencié  èJTois  ,  et  aux  arbitres  et  amis 
communs  des  parties.  Dans  cetle  même  transaction,  il  est 
dit  qu'il  existait  déjà  certaine  querelle  et  procès  entre 
Pons ,  seigneur  de  Beaumont,  et  ledit  Dalnias ,  seigneur 
de  Rodes ,  à  raison  de  quelques  devoirs  de  vasselage 
que  ce  dernier  avait  manqué  de  rendre  au  premier, 
son  seigneur  suzerain.  Afin  de  ne  pas  rompre  l'amitié , 
union  et  concorde  qui  avaient  toujours  existé  entr'eux, 
ils  convinrent  de  s  en  rapporter  à  l'arbitrage  du  susdit 
de  la  Vernade,  promettant,  l'un  et  l'autre,  d'exécuter 
ce  qu'il  déciderait.  Barlhélemi  de  la  Vernade  décida , 
en  conséquence,  que  le  seigneur  de  Beaumont  devait, 
en  mémoire  et  considération  de  messire  Jean,  seigneur 
de  Rocles,  aïeul  paternel  duditDalmos,  qui  fut  en  son 
vivant  un  chevalier  illustre,  et  des  autres  anciens  che- 
valiers ,  ancêtres  dudil  Dalmas,  oublier  le  passé,  et  con- 
tinuer de  le  regarder  comme  fidèle  vassal;  et  ordinavit 
amicabiliter  guod  dictas  do  minus  Bellimontis,  favorc 
contemplaUoneque  no  b  dis  viri  do  mini  Joannis,  do  mini 
deRoculis,  clari  militis  quondam,  and  paierai  ejusdem 
Dalmatii  aliorumque  militum  m  a y  or  uni  ejusdem,  dictum 
dominum  de  Roculis  teneat  in  verum  et  fidelern  vas- 
sallum,  pro  ut  quilièet  dominus  tenere  débet  vassallum 
suum  (r).  Dalmas  de  Rocles  fît  une  vente  au  même 
Pons,  seigneur  de  Beaumont,  par  acte  du  5  mars  1423, 
passé  devant  Jean  Valschaldes,  notaire;  fit,  par-devant 
le  même  notaire,  le  12  novembre  i43o,  un  acte  d'é- 
change, qu'il  promit  de  faire  ratifier  par  noble  Fran- 

..    .  M 

(1)  Le  fief  qui  fait  le  sujet  de  cette  contestation  et  de  cette  dou- 
ble transaction  fut  rendu,  sur  la  fin  du  même  siècle,  par  un  au 
tre  Dalmas  de  Rocles,  arrière-petit- fils  de  celui  oui  fait  l'objet  du 
présent  article,  k  Pierre  de  Borne,  seigneur  de  Laugère,  qui  en 
habitait  le  château.  En  vendant,  il  livra  à  l'acquéreur  du  fief  la  co- 
pie originale  qui  avait  été  faite  à  l'usage  de  son  bisaïeul.  Ce  châ- 
teau de  Laugère  ayant  passé,  vers  le  milieu  du  16  ■  siècle,  de  la  mai- 
son de  Borne  dans  celle  de  Fontaines,  le  chef  actuel  de  cette  der- 
nière maison  a  trouvé  cette  copie  originale  parmi  les  titres  qui  sont 
en  sa  possession,  et  l'a  remise  au  chef  de  la  famille  de  Rocles,  sei- 
gneur de  Tauriert,  qui  l'a  en  son  pouvoir. 
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eois  de  Rocles ,  son  (ils  ;  fil,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
dudit  noble  François,  et  de  noble  Dalmas,  fils  dudit 
François,  son  petit-fils ,  une  vente  à  Foulques  de  Beau- 
mont  ,  petit-fils  maternel  et  héritier  du  susdit  seigneur 
de  Beaumont,  chevalier,  par  acte  passé,  le  10  janvier 
1446,  devant  Bertrand  de  Malet,  notaire;  et,  enfin,  par 
actes  des  1 6  mai  et  1 6  décembre  1 4  4  9  ,  reçus  par  le  mê- 
me notaire,  reconnut,  conjointement  avec  les  susdits 
François  et  Dalmas  de  Rodes,  plus  jeune,  ses  fils  et  petit- 
fils,  tenir  en  fief  franc  et  noble  du  seigneur  de  Beaumont 
tout  le  mas  de  Courtes,  situé  dans  la  paroisse  de  Rocles, 
de  même  que  le  mas  de  Lambertarie,  situé  en  la  paroisse 
de  Joannas,  ainsi  que  tous  les  cens ,  services  et  homma- 
ges qu'ils  possédaient  dans  l'étendue  desdites  paroisses 
de  Rocles  etdeJoannas.il  renouvela  cet  hommage,  tant  en 
son  nom  qu'au  nom  de  ses  fils  et  petit-fils ,  le  6  septembre 
i45o.  On  ne  lui  connaît  d'autres  enfants, issus  deson  ma- 
riage avec  Catherine  de  Brie  que  François,  dont  l'article 

sniu  -  / 

XIV.  Noble  François  de  R  ocles,  reçulune procuration 
deson  père,  le  1 2  février  142a  ;  il  fournit  au  seigneur  de 
Beaumont,  conjointement  avec  Dalmas,  son  père,  et  autre 
Dalmas,  son  fils,  la  reconnaissance  en  fief  franc  et  noble, 
dont  il  est  parlé  au  degré  précédent.  En  i463,  François 
de  Rocles  et  Dalmas,  son  fils,  eurent  un  différent  avec 
l'Université  de  Rocles,  au  sujet  de  biens  provenus  à  Dal- 
mas de  Rocles,  (le  plus  jeune),  petit-fils  et  fils  desdits 
François  et  Dalmas,  par  donation  de  feu  Jacques  Pison. 
JL'Univcrsité  prétendait  que  ces  biens,  ayant  toujours 
payé  les  tailles  royales,  n  avaient  pas  changé  de  nature, 

Quoiqu'ils  fussent  tombés  dans  des  mains  nobles,  n'enten-" 
ant  point  contredire  la  noblesse  des  sieurs  de  Rocles, 
dont  les  aïeux  avaient  fourni  plusieurs  chevaliers  illus- 
tres dans  leur  pays.  Ces  derniers  répondirent  qu'étant 
nobles  de  race,  et  les  biens  suivant  l'état  des  personnes, 
ceux  qui  faisaient  l'objet  de  la  contestation  étaient  con- 
séquemment  non  assujétis  aux  tailles  royales  et  autres 
impôts  communs.  Pons  de  Bris  on  ,  bachelier  ès-lois, 
prieur  et  curé  de  la  paroisse  de  Rocles  et  Antoine  de 
Landos,  baiie  de  la  cour  civile  de  Beaumont,  arbitres  de* 
ce  différent,  condamnèrent  lésdits  de  Rocles  à  payer  les 
lailles  royales  pour  tous  les  biens  provenus  de  feu  Pison, 
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donateur,  excepté  pour  un  bois  planté  de  chêne-vert, 
appelé  vulgairement  le  Vieux-Chaleau ,  situé  près  des 
ruines  de  l'ancien  cl  âteau  de  Rocles,  et  donné  origi- 
nairement en  emphytéose ,  le  2  des  calendes  d'avril 
i3oo,  par  noble  homme  Pons,  seigneur  de  Rodes, 
chevalier,  prédécesseur  des  susdits  de  Roc  les.  François 
fit  son  testament  devant  Bertrand  de  Malet,  notaire ,  en 
1466 ,  dans  lequel  il  nomme  18  enfants,  12  garçons  et 
6  filles,  et  4  petits-fils,  enfants  de  Dalmas,  son  fils  aî- 
né ,  dont  l'article  suit.  Dans  le  cas  où  Jeanne  dt  Malet ', 
son  épouse,  ne  pourrait  demeurer  avec  son  héritier,  il 
lui  assigne  pour  logement  la  grande  tour  de  son  vieux 
château  ,  et  veut  qu'elle  en  jouisse  de  la  même  manière 
qu'en  avait  joui  Catherine  de  Brie,  sa  mère.  François 
fit  diverses  ventes  de  fiefs  au  seigneur  de  Beaumont,  par 
actes  reçus  par  Rodilli,  notaire,  le  24  janvier  1468,  et 
dans  le  cours  de  l'année  suivaute. 

XV.  Noble  Dalmas  de  Rocles  ,  II*  du  nom  ,  institué 
héritier  principal  de  son  père,  en  1466,  avait  fourni  au 
seigneur  de  Beaumont,  en  l'année  i44^ ,  devant  Ber- 
trand de  Malet,  notaire,  avec  Dalmas  et  François  de 
Rocles,  ses  grand-père  et  père,  la  reconnaissance  en 
fief  franc  et  noble.  11  ratifia,  en  i477 1  toutes  les  ventes 
faites  au  seigneur  de  Beaumont,  tant  par  son  père  que 
par  son  aïeul,  et  en  fit  lui-même  de  nouvelles.  C'est  par 
suite  de  ces  nombreuses  aliénations  féodales  que  loua 
les  droits  de  justice  et  de  fief  sur  la  seigneurie  de  Ro- 
cles sont  sortis  de  celte  maison.  Pour  soutenir  sa  for- 
tune et  sa  nombreuse  famille,  Dalmas  II  prit  une  char- 
ge de  notaire,  que  ses  descendants  ont  conservée  pen- 
dant sept  générations,  charge  qui,  loin  d'offrir  nulle 
incompatibilité  avec  la  noblesse,  était  ordinairement 
remplie  par  des  cadets  des  meilleures  familles  (1).  Aus- 
si, dans  tous  les  actes  que  recevait  Dalmas,  il  n'omet- 
tait jamais  de  donner  les  qualifications  nobles  à  son 
aïeul,  à  son  père,  à  ses  frères,  et  même  à  ses  enfants, 
quand  il  les  nommait,  soit  comme  témoins ,  soit  autre- 
ment. De  Catherine  son  épouse,  dont  le  surnom  est 
ignoré ,  il  laissa  : 


(1)  Yoyes  Je  tom.  II  de  cet  ou r rage,  pag.  100,  an  aoot  iotai h. 
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1°.  Dalmas  IV,  qui  suit; 
2°.  Noble  Guillaume^} 

de  Rocles,  I 
3°.  Noble  Simon  del  vivants  en  1483. 

Rodes,  / 
40.  Noble  Gaspard  de  I 

Rocles ,  J 

XVI.  Noble  Dalmas  de  Rocles,  III*  du  nom,  nommé 
dans  le  testament  de  son  aïeul,  en  i466,  épousa,  par 
contrat  passé  devant  Chalendar  et  Boisson ,  notai- 
res, le  i4  janvier  1480,  Isabelle  de.  Favon.  Il  pas- 
sa un  accord  avec  ses  frères,  en  1483,  touchant  leurs 
droits  légitimâmes,  et  fit  une  vente  considérable  au  sei- 
gneur de  Beaumont,  par  acte  passé  devant  Pierre  Vals- 
chaldes,  le  3  février  1495.  Dans  son  testament,  reçu  par 
Germain  Lafont ,  notaire,  le  19  juillet  de  Tan  i 5i 6 ,  il 
institua  pour  son  héritier  Jean  de  Rocles ,  son  petit-fils, 
fils  de  Charles ,  son  fils  et  son  doua  taire.  Il  laissa  de  son 
mariage,  entr'autres  enfants ,  Charles ,  qui  suit. 

XVII.  Noble  Charles  de  Rocxts ,  II*  du  nom,  épou- 
sa ,  par  contrat  passé  devant  Bernard,  notaire,  le  29  mars 
1 5oo ,  Jeanne  de  Malavait  et  donna  quittance  de  sa  dot, 
le  21  mai  suivant.  Elle  fit  son  testament  par-devant  Te- 
rangeto,  notaire,  le  26  juillet  1645,  en  faveur  de  Pierre 
4e  Rocles,  son  fils.  Charles  de  Rocles  donna  reconnais- 
sance au  seigneur  de  Beaumont  de  son  mas  de  Courtes, 
sis  au  lieu  de  Rocles ,  et  autres  terres  jadis  reconnues , 
en  1449 ,  par  François  et  Dalmas  de  Rocles ,  ses  aïeul  et 
bisaïeul ,  avec  hommage  noble  et  baiser  de  paix ,  par  ac- 
te passé  devant  Audigier ,  notaire,  Je  26  août  de  Tan 
l5oo.  11  fit  son  testament,  le  3o  septembre  1549,  devant 
Pierre  Tarangeto,  notaire,  et  fil  son  héritier  son  fils  Pier- 
re. Il  eut  deux  fils  : 

1*.  Jean  de  Rocles,  prêtre ,  qui  fit  cession  de  l'hé- 
rédité de  Dalmas  III 9  son  grand'pére,  à  Pierre, 
son  frère ,  en  i543; 

2°.  Pierre  qui  suit. 

■  * 

XVIII,  Noble  Pierre  de  Rocles  ,  II*  du  nom  ,  em- 
brassa le  calvinisme ,  et  fut  l'un  des  chefs  de  conseil  des 

V.  38 
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réformés.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  passé  devant  Va- 
lentin,  notaire,  le  i3  janvier  i54i,  JeannedeF^eyzière, 
qui  fit  son  testament,  par-devant  Alamel,  notaire,  le  2 1 
mars  i568.  Pierre  fit  le  sien,  par-devant  André,  le  25 
mars  i566,  et  un  codicile,  par-devant  Deleuze,  le  28 
juillet  i58o  ;  enfin,  il  fit  un  second  testament,  par-de- 
vant le  même  notaire,  le  25  décembre  1591.  Ses  enfants 
furent  : 

i°.  Simon,  dont  l'article  suit; 
20.  Joseph  de  Rocles,  légataire  de  sa  mère,  en 
i566. 

XIX.  Noble  Simon  de  Rocles,  fils  aîné  et  héritier 
de  Pierre  II,  commandait,  en  1 573,  une  compagnie  de 
religionnaires,  à  la  tête  de  laquelle  il  s'empara  d'Alet, 
à  la  fin  du  mois  de  mars,  conjointement  avec  le  ca- 
pitaine Caslelrens  (1).  L'an  1S82,  il  épousa  Antonie  de 
Lickhres,  et,  en  faveur  de  ce  mariage,  Pierre  de  Ro- 
cles, son  père,  lui  fit  donation  de  ses  biens.  Lui  et  sa 
femme  firent  un  testament  mutuel,  devant  Vézian,  no- 
taire, le  22  novembre  1622,  en  faveur  de  Pierre,  leur 
fils,  qui  suit.  On  voit  par  cet  acte  que  Simon  de  Ro- 
cles avait  abjuré  le  calvinisme. 

XX.  Noble  Pierre  de  Rocles,  IIIe  du  nom,  épousa, 
par  contrat  passé  devant  Vézian,  le  19  juin  1624,  Su- 
sanne  de  Païens,  et  fit  deux  testaments,  devant  le  mê- 
me notaire,  le  29  août  1629,  et  le  4  mai  1647,  et  un 
codicile,  le  5  février  i65i  ,  par  lesquels  il  institue  son 
héritier  universel  Pierre  qui  suit,  et  donne  à  litre  d'au- 
mône et  pour  les  aider  à  se  marier,  à  Louis,  Pierre, 
André,  Marc  et  Eric  de  Rocles,  ses  enfants  naturels , 
la  somme  de  fao  livres,  et  outre  cela,  3o  livres  à  cha- 
cun pour  apprendre  un  métier,  voulant  qu'ils  soient 
nourris  dans  sa  maison  par  son  héritier,  jusqu'à  ce  qu'ils 
se  soient  mariés  ou  qu'ils  soient  d'âge  à  recevoir  leurs 
legs  (2).  Pierre  de  Rocles,  sur  la  présentation  et  vériti- 


(1)  Histoire  générale  du  Languedoc  par  B.  Vaissète,  tom.  V, 
pag.319. 

(a)  Tout  ces  enfants  naturels  ont  été  mariés ,  et  oot  laisse*  uoe 
nombreuse  postérité. 
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cation  de  ses  titres  de  noblesse ,  fut  déchargé  du  droit 
de  franc  fief ,  et  maintenu  dans  son  ancienne  race  et  li- 
gnée par  Jean-Balthazar ,  intendant  en  Languedoc  ,  et 
commissaire  départi  par  S.  M-  pour  la  liquidation  des 
taxes  ordonnées  être  faites  sur  les  roturiers  possédants 
fiefs,  terres  et  seigneuries  nobles,  sujettes  au  ban  et 
arrière-ban,  aux  généralités  de  Montpellier  et  Toulouse. 

XXI.  Noble  Pierre  de  Rocles,  IVe  du  nom,  épousa, 
par  contrat  du  21  novembre  1648,  passé  de  vantVézian  et 
Belidentis,  notaires,  Jeanne  de  Rocker.  Il  fit  deux  testa- 
ments, le  premier,  le  i€r  août  1660,  devant  Suchet, 
le  second  ,  le  22  septembre  1671 ,  devant  Vézian  ,  no- 
taire, par  lesquels  il  institue  son  héritier  principal, 
son  fils  aîné,  lui  substituant  tous  ses  autres  fils  dans 
rordre  de  primogéniture,  savoir  : 

i°.  Etienne  de  Rocles,  qui,  le  7  décembre  1688, 
fit  son  testament,  par-devant  Vincent,  notaire, 
par  lequel  il  institue  Jeanne  de  Rocher,  sa  mè- 
re, son  héritière  ,  et  fait  un  legs  à  Jean  de  Ro- 
cles ,  son  frère  ; 

20.  Pierre  de  Rocles  ; 

3°.  Annet  de  Rocles ,  mort  prêtre  ; 

4°.  Jean,  dont  l'article  suit; 

5°.  AJexis  de  Rocles,  né  après  Pan  1660,  légatai- 
re de  son  père,  en  1671.  Il  ne  laissa  que  des 
filles. 

•  t 

XXII,  Noble  Jean  de  Rocles,  III*  du  nom,  parvint 
à  l'hérédité  des  biens  de  Pierre  de  Rocles,  son  père,  par 
le  décès  de  ses  trois  frères  aînés ,  morts  sans  enfants.  Il 
fut  institué  héritier  universel  de  sa  mère ,  par  son  tes- 
tament du  4  mars  1694,  fait  par-devant  Vincent,  no- 
taire ,  servit  dans  les  guerres  de  son  temps,  et  y  reçut 
plusieurs  blessures.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  7 
juillet  1694  <»  Marie  de  Vézian,  qu'il  institua  son  héri- 
tière fiduciaire,  le  22  août  1713.  Ils  eurent  deux  fils  : 

i°.  Antoine-Auguste  I,  qui  suit; 

2*.  François  de  Rocles,  né  posthume  * prêtre,  cu- 
ré de  la  Ghapelle-sous-Aubeuas,  mort  en  1764 
ou  1765. 
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XXIII.  Noble  Antoine-Auguste  de  Rocles,  Ier  du 
nom,  épousa,  par  contrat  du  27  novembre  1764,  Marie- 
Charlotte  de  VinctnU  de  Monsseveny ,  fille  de  messire 
Gabriel  de  Vincenti  de  Monsseveny ,  et  de  feu  dame 
Marie-Anne  le  Bruo.Antoiiie-Augaslel  fit  son  testament, 
le  12  mars  1 786,  en  faveur  de  noble  Antoine-Auguste  II, 
son  fils,  qui  suit. 

XXIV.  Noble  Antoine-Auguste  de  Rocles-Tàubïexs, 
né  le  3o  juillet  1769,  seigneur  de  l  auriers,  de  Chala- 
brèges,  du  château  du  Cros,  et  antres  lieux,  co -sei- 
gneur de  Rodes,  ainsi  qualifié  dans  l'assignation  qui 
lui  fut  donnée,  le  10  mars  1789  ,  pour  assister  parmi 
les  autres  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Villeneuve,  à  l'as* 
semblée  des  trois  états,  convoquée  pour  l'élection  des 
députés  aux  états-généraux  du  royaume,  aujourd'hui 
juge-de-paix  du  canton  de  l'Argentière  ,  a  épousé,  par 
contrat  passé  devant  Vézian,  notaire,  le  i5  décembre 
1777,  Louise-Gabrielle  de  Comte  de  Tauriers ,  fille  lé- 
gitime et  héritière  de  Jean- Louis  de  Comte,  seigneur 
de  Tauriers,  de  Chalabrèges  et  autres  lieux,  capitaine 
au  régiment  de  Rohan-Rochefort,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  grand-bailh  et  com- 
mandant de  la  ville  de  Joyeuse,  et  de  dame  Louise  de  la 
Baume.  De  ce  mariage  sont  issus  huit  enfants,  dont 
quatre  sont  morts  jeunes  ou  sans  postérité.  Les  autres 
sont  : 

i°.  Charles-Louis  Auguste  de  Rocles-Tauriers,  né 
le  29  septembre  1779,  fusillé  comme  l'un  des 
principaux  chefs  des  troupes  royalistes  du  Viva- 
rais,  vers  le  milieu  de  l'an  1800; 

2°,  Henri -François-Florent,  dont  l'article  snit; 

3°.  Charles-Louis  de  Rocles-Tauriers,  né  le  i*r 
mai  1789,  qui,  obligé  comme  conscrit  de  servir, 
entra,  le  6  juin  i8i3,  dans  le  4*  régiment  des 
gardes-d'hooneur,elfut  fait  lieutenant  d'une  corn- 
pagniedes  volontaires  royaux,  lors  de  la  restaura- 
tion. 11  sert  actuellement  avec  le  même  grade 
dans  le  4r  régiment  d'infanterie  légère  9  ci  -  de- 
vant légion  de  l'Ardéche  ; 

4*«  M.irie -Marthe- Bonne -Gabrielle  de  Rocles- 
Tauriers,  mariée,  le  19  août  1818,  avec  Augus- 
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tin  Gâche,  receveur  de  l'enregistrement  à  l'Ar- 
genlière. 

XXV.  Noble  Henri-François-Florent  de  Rocles- 
Tauriers,  né  le  26  juillet  1786,  obligé  de  servir,  par 
la  loi  de  la  conscription,  entra  au  service  ,  le  25  mars 
1806,  en  qualité  de  vélite  chasseur  à  pied,  et  Ht  les 
campagnes  de  1806  et  1807  à  la  grande-armée.  Il  obtint 
son  congé  de  réforme,  le  1"  mai  1809,  et  épousa,  le 
1"  janvier  1811,  Jeanne -Emilie  -Alexandrine  tje 
Monteit,  fille  de  feu  Joseph-Aimé  de  Monteil,  et  d'E- 
lisabeth de  Saladin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Henri-Joseph-Gaston  de  Rocles-Tauriers,  né 
le  18  juin  181S  ; 

2°.  Antoine-Joseph-Hippoljle  de  Rocles-Tauriers, 
né  le  i4  avril  181 7  ; 

5°.  Joséphine  de  Rocles-Tauriers,  née  le  24  jan- 
vier 1812; 

4°.  Mêla  nie- Antoinette  de  Rocles-Tauriers,  née  le 
1 4  avril  1817. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  gueules,  cantonné  de  trois 
rocs  d'échiquier  et  d'un  croissant  d'azur  au  dernier 
canton  ;  au  chef  cousu  d'argent,  chargé  de  quatre  pal- 
mes issantes  et  pendantes,  deux  à  dextre  et  deux  à  se- 
nestre  de  sinople;  à  la  bordure  d'azur.  Casque  taré  au 
tiers,  orné  de  ses  lambrequins,  et  sommé  d'une  couronne 
de  comte.  Cimier:  Un  lionissantde  gueules. Supports: 
Deux  taureaux.  Devises  :  i°  Ut  runes  animo Jirmus  ;  a" 
Prœliis  semper  crescendo.  Légende  :  Leonelli  palma* 

ROLLAND;  noble  et  ancienne  famille,  originaire  do 
Normandie  (dont  il  est  parlé  dans  Gui  Allard,  rédacteur 
du  Nobiliaire, du  Dauphiné,  imprimé  à  Grenoble,  en 
1679  ,  et  dans  le  Dictionnaire  généalogique  des  premiè- 
res maisons  de  France,  par  M. de  La  Chenayc-des-Bois, 
tom.  III ,  imprimé  à  Paris  en  1 757),  établie  depuis  envi- 
ron 35o  ans  en  G  uienne,où  elle  fut  transférée  par  Etienne 
de  Rolland.  Plusieurs  seigneurs  de  ce  nom  ont  rendu 
des  services  à  l'état,  et  se  sont  signalés  en  exposant  et 
leur  vie  et  leur  fortune  pendant  les  guerres  de  Nor- 
maudie,  *ous  Charles  Vil;  durant  les  troubles  de  la 
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Guicnne,  sous  Louis  XllI  et  Louis  XlV,  et  pendant 
les  derniers  troubles  du  royaume,  sous  Louis  XVI  et 
Louis  XVIII. 

Celle  famille  est  alliée  avec  celles  des  Leberthon  d'Ai- 
guille, premier  président  au  parlement  de  Bordeaux, 
Mouferrand,  grand-sénéchal  de  Guicnne,  Moneins-de- 
Tréville,  Montesquieu ,  Ganolle,  marquis  de  Lescours , 
Calvimont,Donis3an,laRochejaquelein,  marquis  Da Ion, 
Daux,  de  Lur- Saluées,  la  Chassaigne,  Verthamont, 
comtes  de  la  Trcsne,  et  autres  premières  maisons  de  la 
province. 

La  généalogie  de  cette  famille,  prouvée  par  titres, 
commence  à  Thevenin  de  Rolland,  qui  fut  un  des  cent 
hommes  d'armes  de  la  grande  ordonnance  dù  roi  Char- 
les VIL  Les  diverses  guerres  et  les  troubles  de  Finlé- 
rieur  de  la  France  ayant  à  plusieurs  reprises  causé  le 
pillage  de  ses  châteaux,  et  la  perte  d'anciens  litres  et 
papiers,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  le  double  des  pièces 
remises  à  M.  Clairambault,  en  iy55,  et  aui  se  trou- 
vent dans  ses  manuscrits,  il  est  aisé  de  conclure  que  les 
preuves  de  cette  maisou  remonteraient  à  une  origine 
beaucoup  plus  reculée,  puisqu'il  fallait  être  gentilhom- 
me, et  avoir  une  certaine  fortune,  pour  être  admis 
dans  les  compagnies  de  la  grande  ordonnance  du  roi 
Charles  VII,  formées  en  i445. 

Thevenin  de  Rolland,  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  é- 
tail  un  des  cent  hommes  d'armes  de  la  grande  ordon- 
nance du  roi  Charles  VII ,  et  servait  dans  la  compagnie 
de  M.  d'Estouleville ,  chevalier,  seigneur  de  Torcy  ;  ce 
qui  est  constaté  par  un  état  de  ladite  compagnie,  certi- 
fié par  messire  Jean  du  Tillay ,  commis  parle  roi.  lise 
trouva  au  siège  de  Rouen  et  à  la  bataille  de  Fourmigny, 
en  i449  et  i45o. 

I.  Guillaume  de  Rolland,  écuyer,  cousin-germain  de 
Thevenin,  dont  il  vient  d'être  parlé,  était  un  des  dix 
hommes  d'armes  de  la  grande  ordonnance  du  roi  Char- 
les VII,  et  servait  dans  cetie  compagnie  de  messire  Jean 
de  Blossel,  seigneur  de  Saint -Pierre,  ce  qui  est  cons- 
taté par  un  état  de  la  compagnie ,  certifié  par  Rogier, 
secrétaire  des  guerres,  en  1475.  Il  habitait  alors  le  pays 
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de  Caulx,  vicomte  de  Rouen,  et  avait  épousé  Jeanne 
Papin. 

II.  Etienne  de  Rolland,  son  fils,  écuyer,  quitta  le 
service  à  l'époque  ou  il  fut  pourvu,  par  le  roi  Louis  XI, 
d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Guienne, 
lors  de  sa  création,  en  1/162.  Ce  fut  alors  qu'il  quitta  la 
Normandie,  et  qu'il  vint  s'établir  à  Bordeaux,  pour  y 
exercer  cette  charge.  11  avait  épousé  Marguerite  de 
Quatremarres ,  veuve  de  noble  homme  Jacques  Lom- 
bart,  écuyer,  seigneur  de  la  Bouquelande.  Il  eut  de  ce 
mariage. 

III.  Flory  de  Rolland,  écuyer,  seigneur  du  Pont  (1), 
ui  fut  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  au  parlement 
eGuienne  parle  roi  Charles  VIII,  en  1492,  et  main- 


lettres  de  confir- 


l 

tenu  dans  ladite  charge,  en  1498,  par 
roation  d'office,  du  roi  Louis  XII.  De  son  mariage  avec 
Peyronne  Micquau  naquirent  deux  filles  et  un  fils  qui 
suit, 

IV.  Adrien  de  Rolland,  écuyer,  seigneur  du  Pont, 
licencié  ès-lois,  fut  nommé  par  Je  roi,  jurât  gentilhom- 
me à  Bordeaux,  puis  juge  de  la  prévôté  royale  de  Bar- 
sac.  11  mourut,  en  i547i  laissant  de  son  mariage  avec 
Françoise  de  Singareau,  nièce  de  Geoffroy  de  la  Chas- 
saigne,  4e  président  au  parlement  de  Gnienne,  quatre 
filles  et  deux  fils:  i°  Joseph,  qui  a  continué  la  bran- 
che aînée  (2),  de  laquelle  sont  descendus  Jean  de  Rol- 
land, à  qui  le  cardinal  de  Sourdis  accorda  le  droit  de 
banc  et  sépulture  dans  l'église  de  Barsac,  en  i623j 
Jacques  de  Rolland,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  en^fS,  capitaine 
de  cavalerie,  en  i646,  puis  vice-sénécW  <le  Guienne. 
Ce  fut  lui  qui,  dans  les  troubles  dei6537"t  rentrer  cet- 
te province  dans  l'obéissance ,  en  ménageant  par  des 


(1)  La  seigneurie  et  château  du  Poot,  dont  cette  famille  est  en 
possession  depuis  lors  ,  est  située  en  Guienne,  à  six  lieues  de  Bor- 
deaux, entre  Barsac  et  Prcûjnac. 

(a)  Cette  première  branche  s'est  éteinte,  en  1801 ,  par  la  mort 
de  Jean-Baptiste  de  Rolland,  chevalier  des  ordres  du  roi  et  exempt 
de  ses  gardes. 
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intelligences  secrètes  et  adroites  la  reddition  de  Bor- 
deaux et  de  Bourg,  place  alors  importante.  Louis  XIV 
faisait  grand  cas  de  lui,  ainsi  que  le  constatent  plusieurs 
lettres  que  lui  ont  écrites  Ce  monarque,  les  ducs  de 
Vendôme,  de  Guise  et  deCandalle,  et  qui  sont  conser- 
vées dans  la  famille.  Ce  fut  en  conséquence  de  ses  servi- 
ces et  à  cause  des  pillages  arrivés  à  plusieurs  reprises 
dans  ses  châteaux  du  Pont  et  de  Budos,  que  le  roi  lui 
accorda  deux  sauvegardes,  en  i65i  et  i653;  et  Joseph 
de  Rolland,  major  d'infanterie,  chevalier  des  ordres 
du  mi,  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  qui 
fut  l'a u leur  des  seigneurs  de  Lastous,  qui  forment  la 
troisième  branche;  a° Guillaume, dont  l'article  suit. 

* 

V.  Guillaume  ue Rolland  ,  écuyer,  seigneur d'Escor- 
tinals  (i),  de  la  Roque  et  de  Villenave  ,  fut  Fauteur  de 
la  seconde  branche,  il  ne  paraît  point  qu'il  ait  occupé  de 
charge.  Il  épousa,  en  1 566,  Jeanne  barreau,  de  laquel- 
le il  eut  quatre  filles,  et  un  (ils  qui  suit. 

VI.  Israël  de  Rollasd  ,  écuyer,  seigneur  d'Escorli- 
nals,  de  la  Roque  et  de  Villenave,  se  maria  avec  Cathe- 
rine Bertrand ,  dont  il  eut  Arnaud,  qui  suit;  et  mourut 
en  1616. 

VII.  Arnaud  de  Rollabd,  écuyer ,  seigneur  d'Escor- 
finals,  de  la  Roque  et  de  Villenave ,  conseiller  à  la  cour 
des  aides  et  finances  de  Guienrie,  épousa,  en  1641, 
Marie  de  Thorisson^  dont  il  eut  : 

1°.  Philippe  de  Rolland  d'Orde,  officier  au  régi- 
ment de  Champagne,  mort  sans  postérité.  Il 
s'étail^^nalé  lors  des  troubles  de  Guienne  ,  et 
avait  «Russi  conseiller  à  la  même  coar  des  aides, 
en  1671  ; 

a°.  Joseph,  qui  suit  : 

VIII.  Joseph  de  Rolland  ,  chevalier,  seigneur  d'Es- 
cortinals,  de  la  Roque  et  de  Villenave,  capitaine  ,  puis 
commandant  de  bataillon  dans  le  régiment  de  Norman* 


(1)  Celte  terre  e*t  située  dans  le  Languedoc,  près  Moctauban. 
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die  ;  fut  employé  dans  des  occasions  importantes  durant 
toutes  ies  guerres  de  Sicile,  et  j  donna  des  preuves  é- 
cl  a  tan  tes  de  valeur  et  de  zèle  pour  le  service  du  roi, 
comme  il  est  dit  dans  des  lettres  de  grâce,  du  mois  de 
décembre  1682  ,  à  lui  accordées  par  Louis  XIV,  pour 
s'être  battu  en  duel.  Il  quitta  le  service,  à  la  mort  de  son 
frère,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de  conseiller,  puis  de 
celle  de  président  à  la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  en 
X691.  Il  obtint ,  conjointement  avec  son  frère,  en  1678, 
des  lettres  de  relief  de  noblesse.  Il  mourut,  en  1722, 
laissant  de  son  premier  mariage  avec  Marguerite  de 
Boucaud,  un  fils  nommé  François-Joseph,  qui  suit  :  et 
de  son  second  mariage  avec  Thérèse  de  Canolle-Les- 
cours,  cinq  enfants,  tous  morts  sans  postérité. 

IX.  François-Joseph  deRollakd,  chevalier,  seigneur 
de  la  Roque  et  de  Viflenave,  (1  )  étak  conseiller  du  roi, 
président  à  la  cour  des  aides  et  finances  de  Guienne, 
où  il  siégea,  pendant  43  ans.  Durant  plusieurs  années, 
il  fut  chargé  seul  de  la  direction  de  toutes  les  affaires 
de  celte  compagnie,  en  l'absence  du  premier  président, 
dont  il  remplit  les  fonctions  avec  antant  de  zèle  que  de 
talent ,  ainsi  que  le  prouve  sa  correspondance  avec  le 
ministère.  Il  se  maria,  en  tjiS  ,  avec  Jeanne  de  Cka- 
perin,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit. 

X.  Jean-FrancoisDE  Rolland,  chevalier,  seigneur  de 
la  Marque,  de  la  Roque  et  de  Villenave ,  fut  nomme  » 
en  1773,  conseiller  du  roi,  président  à  mortier  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  où  il  siégea  pendant  27  ans.  On  lui 
conserva  le  titre  de  président  honoraire.  Quoiqu'il  ne  fût 
pas  en  charge  à  l'époque  de  Ja  suppression  des  cours  sou- 
veraines, en  1790,  il  ne  fut  pas  plus  que  ses  anciens  collè- 
gues à  l'abri  des  persécutions  suscitées  parles  révolution- 
naires, et  périt  comme  eux  victime  de  leur  fureur,  en 
1794,  laissant  une  femme  et  quatre  enfants,  qui,  comme 
tant  d'autres,  furent  exposés  pendant  plusieurs  années  à 
tous  les  dangers. 

X'aclivilé  de  son  génie  et  la  droiture  de  son  jugement 

■  ■        ■.■  ■ 

(1)  Ces  terres  font  situées  en  Guienoe,  près  Cadillac,  à  six  lieues 
de  Bordeaux. 

V.  39 
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le  mirent  fréquemment  en  rapport  avec  les  premiers  ma-* 
gistrals  de  la  province,  qui,  dans  plusieurs  occasions, 
notamment  en  1770,  1773611788,  lui  durent  les 
moyens  de  prévenir  des  fléaux  que  les  circonstances  fai- 
saient appréhender  pour  la  ville  de  Bordeaux.  La  con- 
sidération qu'il  s'était  acquise  et  sa  fortune  ne  le  mirent 
pas  moins  à  même  de  procurer  aux  habitants  malheu- 
reux des  campagnes  voisines  le  soulagement  et  tous  les 
genres  de  secours,  que  les  rigueurs  des  saisons  ou  des 
événements  fortuits  ne  rendaient  que  trop  souvent  né- 
cessaires. Il  avait  épousé  Madelaine  de  Tiùlorier,  dont 
il  eut  : 

i°.  Armand-Louis-Jean-Marie,  qui  suit; 

a*.  Marie-Madclaine,  mariée  à  M.  Papin  de  la- 
Gaucherie,  chevalier  de  Tordre  du  Roi; 

3a.  Henriette  -  Françoise,  mariée  à  M.  Romain % 
marquis  Dalon  ; 

4°.  Sophie-Thérèse,  mariée  à  M.  de  la  Marthonie, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi. 

■ 

XL  Armand-Louis-Jean-Marie  de  Rolljutd,  chevalier, 
lieutenant  de  cavalerie,  possesseur  des  même  terres  que 
son  père,  se  livra  d'abord  à  Tétude  des  lois;  mais  la 
continuité  des  troubles  qui  ont  agité  le  royaume,  Tem- 
pêcha  de  suivre  la  carrière  de  la  magistrature.  11  fut 
dépouillé  de  la  charge  de  conseiller,  que  son  père  lui 
avait  laissée.  Les  princes,  frères  du  roi  Louis XVI,  ayynt 
quitté  la  France,  il  se  rendit  en  Allemagne  auprès  d'eux, 
en  179 t,  et  leur  offrit  ses  services.  Il  fit  la  campagne  de 
179a  dans  les  compagnies  d'ordonnance  qui  faisaient 
partie  de  la  maison  du  roi,  et  celles  de  1793  et  1794 
dans  l'armée  des  alliés.  Après  le  licenciement  de  celte  ar- 
mée, il  resta  quelques  temps  en  Allemagne,  puis  passa 
dans  la  Bretagne,  qui  s'était  prononcée  pour  le  parti  du 
roi ,  d'où  il  revint,  en  1801 ,  en  vertu  de  l'amnistie. 

Rentré  dans  les  propriétés  dont  il  n'avait  pas  été  dé- 
pouillé, il  ne  tarda  pas  à  être  employé  dans  plusieurs 
administrations  civiles  et  établissements  de  bienfaisance. 
Son  zélé  pour  le  bien  public  lui  mérita  plusieurs  mission» 
particulières  de  la  part  des  premières  autorités  de  son 
déparlement,  et  il  fut,  à  plusieurs  époques ,  nommé 
président  d'assemblées  cantonales.  En  ioi3,  un  parti 
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s*etant  formé  dans  la  Gnienne ,  en  faveur  des  Bourbons, 
il  y  prit  part,  ainsi  qu'aux  événements  de  i8i4>  ctt  dams 
la  matinée  du  19  mars,  il  se  signala  par  un  acte  parti- 
culier de  dévouement,  que  son  A.  R.  Mgr.  le  duc  ti'An- 
goulèwe  ^daigna  remarquer,  et  dont  elle  daigna  se  rap- 
peler dans  la  suile,  en  ordonnant  spécialement  qu'on 
lui  remît  la  décoration  concédée  par  S.  M.  aux  volon- 
taires royaux,  dont  il  faisait  partie.  Il  fut  nommé  alors 
chef  de  bataillon  commandant  les  gardes  nationales  de 
son  canton,  lia  épousé,  en  i8o3,  Marie-Louise-Jacque- 
Jine  Canoile  de  Les  cour  s.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

>   Ie.  Joseph-Louis-Victor  de  Rolland  ; 
2°.  Louise-Marie-Josephine  de  Rolland; 
5°.  Sopuie-Jacqueline-Marie  de  Rolland. 

Armes  :  D'azur,  à  un  lion  d'or,  couronné  d'hermine, 
armé,  lampassé  et  floqné  de  gueules.  Tenants  :  Deux  hom- 
mes d'armes,  avant  chacun  à  la  main  une  épée  haute 
d'argent  garnie  d'or,  avec^es  mots  latins  sur  chaque 
bras  portant  l'épée;  à  l'un  Wrvat ,  et  à  l'autre,  tuetur; 
lecu  timbré  d^'un  casque  taré  au  tiers.  Cimier  :  Un  lion 
issant , d'or ,  semblable  à  celui  des  armes,  tenant  de  la 
paie  droite  un  badelaire  d'argent,  garni  d'or,  menaçant 
de> frapper.  Devise  :  Nomine  magnusy  virtute  major. 

de  RONNA.Y;  famille  noble  de  Normandie  et  du  nom- 
bre  de  celles  dont  l'origine  se  perd  dans  l'antiquité  des 
temps  ;  elle  est  connue  depuis  plus  de  800  ans  sans  in- 
terruption, et  elle  tire  son  nom  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Ronnay ,  fief  de  hautbert ,  mouvant  du  roi.  Celle 
terre  est  située  entre  Falaise  et  Argentan. 

Les  membres  les  plus  marquants  de  celte  maison 
sont  : 

N....  de  RoNNàY,  prieur  de  l'hôpital,  qui  accompagna 
Saint  Louis  à  la  Terre-Sainte.  (Véfy.  Histoire  de  Fran- 
ce y  tom.  IV,  pag.  47 1  •) 

« 

Jean  de  Ronnat,  seigneur  de  ladite  terre ,  capitaine- 
commandant  du  château  de  Falaise,  en  1270,  (suivant 
le  rôle  des  anciens  arriéres-bans  ,  rapportés  par  la  Ro- 
que ,  à  la  fin  de  sou  traité  de  la  noblesse). 
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Robert  de  Ronnav,  chevalier,  seigneur  de  ladite  ter- 
re ,  capitaine  a  une  compagnie  de  oo  hommes  d'arme* 
d'ordonnance ,  tué  à  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  1415. 

Philippe  et  Antoine  01  Robuay,  tués,  en,i5a4>  au 
siège  de  ravie. 

Thomas  ni  Rorhay,  II0  dn  nom,  seigneur  duditlieu, 
lieutenant  des  gendarmes  ,  gouverneur  et  commandant 
pour  Je  roi  du  château  de  Falaise,  et  gouverneur  d'A- 
lençon.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Antoine  de  Ronnay, 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  capitaine  d'une  compagnie 
de  5o  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances ,  gentilhom- 
me de  sa  chambre  et  lieutenant  de  la  compagnie  de  ses 
gendarmes  ;  il  convoqua  le  ban  et  l'arrière-ban  du  bail- 
liage de  Caen  ,  par  commission  de  M.  de  Matignon,  du 
12  octobre  1567.  11  eut  plusieurs  garçons,  dont  Julien 
et  Jacques,  capitaines  de  gens  de  guerre,  tués  à  la  ba- 
taille de  Montcoutour,  en  1669.  —  André,  capitaine , 
mort  à  Rouen.  —  Louis fpapitaine,  mort  à  Chartres. 
—  Thomas ,  aussi  capitaine ,  mort  en  Portugal. 

Le  même  Antoine  de  Ronnay  eut  encore  pour  fils  : 

Jean  de  Rokhay,  III*  du  nom,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, marié  ,  Je  3o  juillet  1587,  à  Jacqueline  de  Z%<- 
boult)  dont  il  eut  : 

i°.  Louis  de  Ronnay,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
mort  de  ses  blessures  en  Allemagne,  comman- 
dant un  détachement; 

j%  Philippe  de  Ronnay,  aussi  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  capitaine  des  chasses  de  S.  M.,  lieute- 
nant-colonel commandant  au  régiment  d'Har- 
court; 

3°.  Antoine  de  Ronnay,  chevalier  de  Malte,  lequel 
quitta  la  croix ,  étant  devenu  le  seul  héritier  de 
son  nom,  qu'il  a  perpétué  jusqu'à  nos  jours. 

On  peut  consulter  le  tom.  XV  du  Dictionnaire  hé- 
raldique de  M.  de  la  Chesnaye  des-Bois,  où  se  trouve  en 
>  entier  la  généalogie  de  celte  ancienne  famille,  qui  est 
représentée  de  nos  jours  par  : 
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Messire  Thomas-François  de  Ronnat,  né  le  23  mars 
1762,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  émigré  capitaine  d'infanterie,  rentré  en  France 
en  1799.  11  reçnt  l'ordre  du  comte  de  la  Chamelle  pour 
prendre  un  commandement  dans  l'armée  oatiholique  et 
royale  de  Basse-Normandie,  commandée  par  le  géné- 
ral comte  Louis  de  Frotté  :  il  ne  lui  est  resté,  de  son 
mariage  avec  noble  demoiselle  N....  Langlois  de  Lon- 
guemare,  qu'une  fille,  Émélie- Adélaïde  de  Ronnay, 
mariée,  le  39  juin  1809,  à  messire  Chnrles-Ànne  de 
Godet  de  Tfuùley^  chevalier  de  Saint-Louis,  chef de  ba- 
taillon commandant  les  grenadiers  du  i«r  bataillon  du 
5*  régiment  de  la  garde  royale.  Thomas-François  de 
Ronnay  a  eu  deux  frères  tués  dans  les  Pays-Bas,  au 
service  du  roi,  pendant  l'émigration.  Son  second  frère, 
le  chevalier  de  Ronnay,  (Antoine-François) ,  capitaine 
au  régiment  de  Loyal  -  ÉmigVant,  commandé  par  le  duc 
de  la  Châtre,  est  mort  lieutenant -colonel  depuis  la  res- 
tauration, par  suite  de  ses  blessures  et  des  fatigues  do 
la  guerre.  Il  lui  reste  deux  autres  frères,  Louis-Xavier 
de  Ronnay,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine,  et 
Joachim-Benoist  de.  Ronnay,  marié,  Je  2  décembre 
1820,  à  noble  demoiselle  Victoire-Joséphine  de  Frotté. 

Les  alliances  de  celte  famille  sont,  entr'aulres,  avec 
celles  d'Avesgo,  de  la  Bellière,  de  Bernard  de  la  Ro- 
sière, de  Berquin,  de  Boulin  de  Victot,  de  Corday,  Dra- 
mard  de  Chassin,  Droulin  ,  de  Fresuay ,  de  Givry ,  de 
Guiry,  deJupiles,  de  Lescalle,  de  Malet,  de  Marti- 
neau  de  Thuré ,  de  Méry.  du  Moinet,  de  Molay,  de 
Ners ,  d'Orglandes  de  Briouse ,  de  la  Roque  de  Nau- 
bourg,  de  Serans,  de  Tigny,  de  Vauborel,  de  Viel  de 
Raveton  ,  etc.,  etc. 

Armes  :  Coupé  de  gueules  et  d'argent,  à  trois  losan- 
ges, deux  en  chef  et  une  en  pointe  de  l'un  en  l'autre. 
Supports  :  Deux  lions  au  naturel,  affrontés,  ayant  la  tè- 
te contournée,  armés,  lampassés  et  vilenés  de  gueules* 
Couronne  de  marquis.  Cimier  :  Un  lion  issant.  Devise  : 
Illuminât  virtus. 

de  l  a  ROQUE  de  MONS,  en  Périgord  ;  noble  et  an- 
cienne famille,  dont  la  filiation  remonte  à  Bertrand  \" 
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de  la  Roque,  chevalier,  en  faveur  de  qui  Roger-  Bernard, 
comte  de  Périgord  et  seigneur  de  Bergerac,  confirma, 
en  i33(),  la  vente  qu'Adémar  Brunet,  bourgeois  de 
Bergerac,  lui  avait  faile  d'un  moulin  situé  sur  le  ruis- 
seau du  Caudou^  près  de  Bergerac.  On  le  croit  père 
de  : 

♦ 

Bertrand  II  de  la  Roque,  damoiseau,  co-seigneur  de 
Reillac,qui,  par  son  testament  de  l'an  i355,  donna  tous 
les  biens  qu'il  avait  à  Bergerac,  aux  enfants  de  feu  Ar- 
naud son  lils,  ainsi  que  ceux  provenant  de  M.  Hugon  , 
chevalier,  beau-père  de  ce  dernier. 

Arnaud  ne  la  Roque,  damoiseau,  mourut  avant  son 
père,  laissant,  entr'autres  enfants  de  N...  Hugon ,  (Hu- 
gonis) ,  sa  femme ,  fille  de  N...  Hugon ,  chevalier,  Guil- 
laume ,  qui  suit. 

Guillaume  de  la  Roque,  qualifié  dans  les  actes,  dès* 
l'an  i383,  damoiseau  de  Bergerac,  vendit  quelques 
renies  à  Bergerac,  en  et  succéda  à  Vidal  Ferrier 

et  à  Beneveiite  de  Boisse,dans  les  biens  qu'ils  avaient 
près  de  Villeréal.  Ce  fut  sans  doute  â cause  de  cette  suc- 
cession qu'il  alla  s'établir  dans  cette  ville  ,  comme  on 
peut  l'inférer  de  plusieurs  actes ,  depuis  l'an  1893  ,  jus- 
qu'en i4°7t  dans  lesquels  il  prend  la  qualité  damoi- 
seau de  filleréal.  Un  arrêt,  de  l'an  1490,  le  dit  père 
d'Antoine  ;  mais  ,  comme  il  existe  une  trop  grande  dis- 
tance entre  ces  deux  individus,  il  est  plus  naturel  de 
supposer  qu'il  y  a  eu  deuxGuillaumes,  qui  se  sont  suc- 
cédé immédiatement  l'un  à  l'autre. 

Antoine  de  la  Roque,  écuyer,  seigneur  de  la  Mothe- 
Ferrier,  etc.,  eut  plusieurs  procès  avccN...  de  la  Roque 
dame  d'Escandailfac.  11  parait  par  les  pièces  de  l'un  de 
ces  procès,  qu'Alfonse,  comte  de  Toulouse,  avait  fait 
donation  de  cette  terre,  qui  comprenait  alors  dix  parois- 
ses, avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  Arnaud 
de  la  Roque  (deRupe),  et  que  cette  dame  la  tenait  d'A- 
malvin  de  la  Roque,  son  père.  Elle  demandait  aussi  à 
Antoine  l'hommage  d'un  fief  appelé  David ,  qu'il  pos- 
sédait dans  le  voisinage  du  château  d'Escandaiflac.  An- 
toine disait  quï/ne  tenait  son fief  que  de  Dieuy  et  de  son 
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^/>ee.  Cependant  il  fat  condamné  à  un  hommage  d'une 
paire  de  gants,  et  l'arrêt  qui  le  condamne  Je  drclare fils 
de  Guillaume  de  la  Roque,  écuyer,  sans  autre  détail. 
11  eut,  en  vertu  de  deux  arrêts  du  parlement,  dont  le 
dernier  est  de  i493,  le  fief  de  la  Molhe-Ferrier,  que 
ses  descendants  ont  possédé  jusqu'à  la  révolution.  De 
son  mariage  avec  Catherine  de  Revel,  vinrent ,  entr'au- 
tres  enfants  : 

i°.  Arnaud  II,  qui  suit  ; 

Jean  ,  qui  hériîa  de  son  père  du  fief  de  David , 
et  fut  auteur  d'une  branche  qui  s'allia  plusieurs 
fois  à  la  maison  de  Comarque,  et  s'éteignit  avant 
lan  1680. 

Arnaud  de  la  Roque  II'  du  nom,  écuyer ,  seigneur 
de  la  Mothe-Ferrier ,  eut  pour  femme  Agnès  ?  due 
Açnète  de  Gasc,  fille  du  seigneur  de  Miallet  et  de  Bois- 
sière  en  Querci;  elle  le  rendit  père  de  : 

Jean  I  de  la  Roque,  aussi  écuyer,  qui  fut  marié  avec 
Gasparde^e  Castantde,  fille  de  Jean,  et  de  Jeanne  de 
la  Perede ,  dont  il  eut  : 

Jean  II  de  la  Roque,  allié  a  Marguerite  de  Rosre- 
don,  fille  de  Pierre,  et  de  Catherine  de  Royère. 

Jean  III  de  la  Roque,  fils  de  Jean  II,  prit  alliance 
avec  Claude  de  Saunier,  fille  de  François,  seigneur  de 
la  Borie  et  de  Charopagnac  et  de  Guilhône  de°la  Faye, 
et  eut  pour  fils  : 

Jean  IV  de  la  Roque,  qui  épousa  Marguerite  de  Fer- 
rond,  dame  de  Beliegarde,  fille  de  Galien  de  Ferrand, 
écuyer,  seigneur  de  Peyran,  et  de  Marguerite  d'Abzac, 
dame  de  Beliegarde.  De  ce  mariage  provint  : 

Jean  V  de  la  Roque,  qui,  de  Jeanne  de  la  Cour,  sa 
femme,  laissa  : 

Jean  VI  de  la  Roque,  marié  à  Henrie  de  Josset,  fille 
de  Paul,  chevalier,  seigneur  de  la  Tacle,  dont  il  a  eu 
un  fils,  qui  suit. 


r 
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Louis  de  la  Roque,  chevalier,  seigoeor  de  la  Molhe- 
Pcrrier,  de  Mons,  etc.,  épousa  Marie-Anne  de  Haute- 
fort- de- Paudre,  dont  naquit: 

Jean-François,  comte  de  la  Roque,  seigneur  de  Mons, 
député  par  la  noblesse  du  Périgord  aux  états-généraux, 
en  1789.  11  est  mort  dans  la  révolution  ,  et  a  laissé  deux 
fils  et  plusieurs  filles  de  son  mariage  avec  Marie  de  Sir- 
vain ,  tille  de  Jacques,  seigneur  de  Verdon  et  d'Elisa- 
beth de  la  Goutte  de  Prat. 

Armes  :  De  gueules,  à  un  lion  léopardé  d'or,  sur 
une  montagne  de  sinople. 

deROSNAY  (Berbier»  du  Metz,  comtes)  ,  vicomtes 
de  Pernan;  famille  ancienne  et  distinguée,  originaire  du 
duché  de  Bourgogne,  où  on  la  voit  figurer  dans  les 
montres  militaires  ,  sous  le  nom  de  La  Motle  (1) ,  dès  le 
milieu  du  1 4**  siècle.  Elle  a  été  maintenue  dans  sa  nobles- 
se d'extraction,  par  arrêt  du  conseil-d'état  du  roi,  du  2 
avril  1672,  rendu  sur  la  production  et  vérification  de 
ses  titres,  établissant  sa  filiation  suivie  depuis  Vieunot 
de  la  Motte,  écuyer,  sieur  de  la  Motte  deVarennes,  dont 
le  fils,  Jacques  de  la  Motte,  écuyer,  sieur  de  la  Motte  de 
V arennes,  épousa ,  par  contrat  du  10  novembre  i524* 
Marguerite  Peret,  fille  de  Jean  Peret,  écuyer.  Jacques 
Berbier,  écuyer,  oncle  maternel  de  Jacques  de  la  Mot- 
te, lui  fil  donation  de  tous  ses  biens  en  faveur  de  ce 
mariage ,  à  la  charge  par  lui  et  ses  descendants  de  pren- 
dre exclusivement  les  nom  et  armes  de  Berbier*  C'est 


(1)  Bartheletni  de  la  Motte,  écuyer,  servait,  en  1^79,  contre  les 
grandes  compagnies  qui  ravageaient  la  Bourgogne  ,  sous  Jean  de 
Montagu  ,  chevalier,  seigneur  de  Sombernon,  capitaine-général 
du  duché.  Gillequin  el  Renaud  de  la  Motte  furent  du  nombre  des 
chevaliers  qui,  I  an  1094,  accompagnèrent  le  duc  de  Bourgogne  au 
voyage  de  Bretagne  ;  Thibaut  de  la  Motte  servait,  en  i4>4»  dans  la 
compagnie  de  Jean  de  Vergy,  chevalier  banneret,  et  Pierre  de  la 
Motte  dans  celte  du  sire  de  Salenovc,  en  1417*  Une  branche  de  cet- 
te famille ,  connue  sous  le  nom  de  la  Mottc-Sery%  siégea  aux  états 
tic  Bourgogne,  en  157a  et  en  166a  :  elle  n'cxùtait  plus  lors  de  la 
recherche  de  1666  à  1667.  Ello  portait  pour  armes  :  De  gueules  tail- 
lé sur  sable ,  arrondi  en  pointe  en  deux  demi-cercles  ;  au  lion 
naissant  d'or,  sur  le  tout;  au  chef  d'argent,  charge  de  trois  co- 
quilles de  saUc.  (Gcliot;. 
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'depuis  celte  époque  que  cette  famille  a  cessé  de  porter 
Je  nom  et  les  armoiries  de  la  Motte.  Elle  s'est  illustrée 
successivement  datas  là  magistrature  et  dans  les  armées 
\de  11  os  '  rois.  Pierte -"Claude  Berbier  du  Melz,  sei- 
gneur de  Chalelte  et  de  Çorbeil,  lieutenant- général 
des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Gravelines,  tué  à  la 
bataille  de  Flenrus,  le  ter  juillet  1690,  fut  l'un  des  gé- 
néraux les  plus  estimés  du  règne  de  Louis  XlY.  Il 
ponssa  la  perfection  dans  l'arme  de  l'artillerie  au  point 
toù  M.  de  Vauban  ^orta  celle  du  génie.  Le  roi  daigna 
honore*  Ja  mémoire  de  cet  excellent  capitaine  des  té- 
moignages de  regrets  les  plus  honorables  (i).  Étant  mort 
«ans  postérité^  ses  biens  passèrent  à  ses  deux  frères  et 
a  sa  sœur; 

t°.  Louis  Berbier  du  Metz,  conseiller -aumônier 
du  roi,  et  protonotaire  du  saint-siége  aposloli- 

3ue,   abt>e  commendataire  de  Saint -Martin 
'Huiron,  et  de  Sainte-Croix  de  Clinchamp, 
inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Rosnay ,  où 
se  voit  encore  son  tombeau; 
«°.  Gédéon,  qui  suit; 

3°.  Marguerite  Berbier  du  Metz,  mariée,  en  i665* 
avec  Antoine  le  Ménestrel,  seigneur  deHatiyveî 
et  de  Saint-Germain,  grand-audiencierde  Fran- 
ce,  dont  sont  nées  : 

a,  Marguerite  le  Ménestrel,  femme,  en  1694, 
de  Jacques  Bazin ,  comte  de  Bezons,  qui 


(1)  0nrrapjK>rte  que  Louis  XIV,  apprenant  la  mort  de  M.  du 
tVIetz,  dit  au  frère  de  ce  général:  «Vous  perdez  beaucoup,  mon* 
»  sieur  ;  mais  je  perds  encore  davantage ,  par  la  difficulté  que  j'aurai 
a  de  remplacer  un  ai  habile  homme.»  Dans  la  campagne  de  i65?f 
il  avait  reçu  au  visage  des  éclata  de  mitraille  qui  lui  crevèrent 
l'oeil  gauche  ,  et  lui  enlevèrent  une  partie  du  nez.  Un  jour,  mada- 
me la  dauphine  l'ayant  ajpefçû  au  dîner  du  roi,  dit  tout  bas  au  mo- 
narque «  qu'elle  trouvait  cet  officier  bien  laid.  «Et  moi,  répondit 
•  Louis  XIV ,  je  le  trouve  bien  beau  ;  car  c'est  un  des  hommes  lés 
tplus  braves  démon  royaume.»  Il  fut  inhumé  à  Gravelines,  où  sa 
famille  lui  fit  élever  un  tombeau  magnifique,  exécuté  par  Girardon. 
Son  éloge  a  été  publié  dans  le  Recueil  de*  Hommes  illustres  qui 
ont  paru  en  France  dans  ie  1 7*  siècle,  par  Perrault,  tom.  II,  pag.  4i» 
Voyez  aussi  le  toro.  Il,  pag.  i3o,  du  Dictionnaire  historique  et  bio- 
graphique des  généraux  français,  depuia  le  ne  siècle  Jusqu'en 
182a,  par  M.  le  chevalier  deCourceUes* 

V.  4o 
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fut  maréchal  de  France  et  chevalier  des 
Ordres  du  roi  ; 
h.  Marie-Louise  le  Ménestrel,  femme,  en 
1703,  de  Léon  le  Grier,  marquis  de  Neui- 
cbelles. 

Gédéon  Bebbieb  do  Metz,  chevalier,  vicomte  de 
Pernan,  seigneurde  Chalette,  de  Gorbeil,  etc.,  fut  in- 
tendant et  contrôleur-général  des  meubles  de  la  cou- 
ronne, garde  du  trésor-royal,  en  1674»  et  président  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  en  1603.  H  acheta  le 
comté  de  Rosnay  (1) ,  Tune  des  plus  belles  terres  sei- 
gneuriales de  la  Champagne,  relevante  de  la  couronne, 
a  cause  de  Chaumont,  en  Bassigny,  en  fit  hommage  au 
roi,  le  4  août  1700,  et  le  substitua  aux  aînés  de  ses  des* 
cendants.  U  eut  trois  fils: 

i°.  Jean-Baptiste  du  Metz,  comte  de  Rosnay  ,  ca- 
pitaine des  gardes  de  la  porte  de  S.  À.  R.  le  duc 
d'Orléans,  régent,  chevalier  des  ordres  royaux 
et  militaire  de  N.  D.  du  Montcarmel  et  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem,  mort  sans  postérité; 

a°.  Claude*Gédéon,  qui  suit; 

3e.  Jacques  du  Metz,  vicomte  de  Pernan,  seigneur 
de  Varâtre  et  de  Chalette,  reçu  page  du  roi,  en  la 
petite  écurie,  le  29  avril  1697.  Il  fol  successive- 
ment mousquetaire  du  roi,  enseigne  dan3  le  ré- 
giment des  gardes-françaises,  colonel  du  régi- 
ment de  Vexin,  infanterie,  brigadier  des  armées 
du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  lieutenant 

f our  S.  M.  en  la  ville  de  JNérac  ,  en  Condomois. 
I  mourut  sans  postérité,  le  19  octobre  1730.  IL 
s'était  trouvé  aux  principales  actions  des  campa- 
gnes d'Italie,  en  1704,  1705  et  1706;  à  Malpla- 
cjuet ,  en  1 709  ;  à  l'armée  de  Flandre ,  en  1710; 
a  l'attaque  d'Arleux,  en  1 711  j  a  l'affaire  de  De- 

(1)  Rosnay  est  une  petite  ville,  située  i  une  lieue  et  demie  de  la 
rive  droite  de  l'Aube,  à  1  lieues  de  Marçerie  et  à  5  de  Bar- sur- 
Aube.  Citait  une  des  sept  pairies  anciennes  du  comté  de  Cham- 
pagne, et  l'apanage  ordinaire  des  puînés  des  comtes  de  cette  pro- 
Yiace.(£xpitfy,  Dict.  dêi  Gaules  delà  Franc*,  ta  m.  f7,po?.  3;6.) 
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nain  et  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de 
Bouchain,  en  1712. 

Claude-Gédéoa  du  Metz  ,  comte  de  Rosnay  >  après 
son  frère  aîné,  chevalier,  seigneur  de  Rance,  de  Cré- 
py,  d'Eve  et  de  Marchemorel ,  président  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  en  1708,  renouvela  l'hommage  au 
roi  du  comté  de  Rosnay,  le  i4  décembre  1781.  Il  fut 
père  de  : 

i°.  Claude-Gédéon-Denis,  croi  suit; 

2°.  Anne-Marie-Claude  du  Metz,  mariée:  1%  le 
22  janvier  1736,  à  François-Joseph,  marauis 
de  Haute  fort  d'Ajac ,  meslre-de-camp  du  régi- 
ment de  Toulouse,  cavalerie;  2°,  avec  Henri-Ga- 
briel de  Berry,  marquis  d'Esserteaux,  mestre- 
de-camp  de  cavalerie. 

Claude-Gédéon-Denis  du  Metz,  chevalier,  comte  de 
flosnay,  président  en  la  chambre  des complesde  Paris, 
épousa,  le  6  janvier  1746,  Geneviève  Vouyvet  de  la 
minière,  de  laquelle  il  laissa  : 

i°«  Claude-Gédéon-Joseph  du  Metz,  comte  de 
Rosnay,  mort  sans  postérité,  le  i3  décembre 
1762; 

20.  Claude-Jean-Michel ,  qui  suit. 

Claude-Jean -Michel  nu  Metz,  chevalier,  comte  de 
Rosnay,  après  sou  frère  aîné  ,  en  vertu  de  Ja  substitu- 
tion de  ce  comté ,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils, 
maître  des  requêtes  ordinairé  de  son  hôtel,  épousa, 
par  contrat  passé  devant  Quatremère ,  notaire  à  Paris, 
le  29  juin  1777,  Armande-Catherine-Claudine  le  Tel- 
lier  de  Mors  an,  fille  de  Claude-François  le  Tellier  de 
Morsan ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  d'une  branche 
puînée  de  la  maison  de  Louvois.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1*.  Alexis-Henri-Claude ,  qui  suit  ; 

ap.  Charles  du  Metz,  chevau-léger  de  la  garde 
du  roi,  mort  sans  postérité,  en  i8i5.  Il  avait  lait 
ses  preuves  pour  être  reçu  chevalie*  de  Malte. 
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Àlexis-Heuri-Glaude  nu  Metz  ,  comte  de  Rosnay,  a 
épousé  :  i°,  le  i4  octobre  i8i3  ,  Hélène  de  Montangon. 
iïune  très-ancienne  maison  de  Champagne;  2e,  le  9  mai 
182*  ,  Louise  de  Vcdory^  fille  de  François-Florent, 
comte  de  Vaiory,  maréchal-de-camp,  commandeur  de 
f  ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  N....  née 
comtesse  de  Raigecourt. 

Armes  :  D'azur ,  à  trois  colombes  d'argent. 

de  ROUGEMONT;  maison  puissante,  ancienne  et 
illustre  de  Franche-Coin  lé,  marqua n  te  parmi  cel  I  es  d'an- 
cienne  chevalerie  et  de  haut  baronnage,  laquelle  a  pos- 
sédé, depuis  Pan  1000  ,  et  durant  trois  siècles,  la  vicomte 
héréditaire  de  la  cité  de  Besançon,  à  laquelle  elle  a  don- 
né trois  archevêques  :  Gérard,  en  1220,  après  avoir  été 
évéque  de  Lausanne;  Eudes,  en  1269;  etThiébaut,  en 
1406,  qui  avait  été  d'abord  évéque  de  Châlops,  puis  ar- 
chevêque de  Vienne. 

Elle  tenait  son  nom  d'une  grande  terre  composée  de 
plusieurs  villages  et  de  la  petite  ville  de  Rougemont, 
défendue  par  un  immense  château,  qui  était  une  des 
principales baronnies  primitives,  etde laquelle  relevaient 
grand  nombre  de  seigneurs  bannercls  et  châtelains. 
Les  seigneurs  de  Rougemont,  qualifiés,  dès  le  i3*  siè-. 
cle,  de  cousins  parles  ducs  et  comtes  de  Bourgogne,  ont 
été  fréquemment  leurs  cautions,  leurs  pleiges  et  média- 
teurs; aussi  les  voit-on  toujours  mentionnés  des  pre-» 
miers  dans  tous  les  traités,  chartes  et  diplômes  impor- 
tants. Ou  remarque  Thiébaud  I",  nommé  le  premier 
dans  un  diplôme  adressé  par  l'empereur  Henri  IV  (qui 
est  mort  eu  1116),  à  Renaud,  comte  de  Bourgogne,  et 
aux  principaux  grands  seigneurs  du  pays  ;  Thiébaud  II, 
aussi  le  premier  dans  un  diplôme  de  Fempereur  Frédé- 
ric, en  1237 ,  etc. 

Les  seigneurs  de  Rougemont  ont  toujours  soutenu  cet 
éclat  et  celui  de  leur  ancienne  origine,  soit  dans  les  tour* 
nois,  où  plusieurs  s'acquirent  beaucoup  de  célébrité, 
ainsi  que  dans  plusieurs  fameux  pas  d'armes,  soit  en 
contractant  constamment  les  plus  illustres  alliances.  Six 
seigneurs  de  ce  nom  furent  reçus  chevaliers  de  Saint- 
Georges,  en  1390  x  à  l'époque  de  la  première  cestaura^ 
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lion  de  ce  corps  illustre,  qui ,  par  déférence  remarqua» 
ble  pour  celle  maison,  et  pour  rendre  hommage  aux 
vertus  héroïques  de  Jacquelle  de  Rougemont  et  d'Hen- 
riette de  Vienne  ,  veuve  d'un  seigneur  de  Rougemont» 
leur  accorda  la  décoration  de  cet  ordre ,  seul  exemple 
d'une  pareille  laveur. 

*  Celle  maison  posséda  la  dignité  de  connétable  en  fief 
héréditaire,  au  i3e  siècle,  et  également  celle  de  gonfa- 
lounier  jusqu'à  son  extinction,  en  1074.  Hue  de  Rouge- 
mont fut  graud-inailre  des  Templiers,  en  1227;  Thié- 
haud,  puis  Humberl,  lieulenanis-généraux,  furent  gou- 
verneurs et  gardiens  du  comlé,  en  1 285  et  i3o&;  et  leurs 
descendants  ont  toujours  rempli  les  premièreschargesà  la 
cour  et  à  la  téle  des  années  ae  Bourgogne.  Le  nom  est 
reçu  de  toute  ancienneté  dans  les  chapitres  nobles  du 
pays,  et  depuis  xôoo,  dans  celui  de  Remiremont.  On 
remarque  dans  la  lilialion  la  circonstance  peu  commu- 
ne de  deux  sœurs,  Louise  et  Françoise  de  ilougemonl, 
qui  épousèrent,  par  le  même  contrat  de  mariage,  en 
1478,  Jean  de  Saint- Mauris  en  Montagne,  chambel- 
lan du  duc  de  Bourgogne,  el  Pierre  de  Sainl-Mauris , 
son  hls,  gouverneur  de  Châlillon  ;  bienfaiteurs  de  l'ab- 
baye de  Belvaux ,  ils  y  avaient  établi  leur  sépulture, 
jusqu'à  leur  extinction  au  16e  siècle. 

Les  autres  alliances  de  cette  grande  maison  sont  avec 
celles  d'Aucelle,  de  BauflYemont,  de  Chiilon,  deCham- 
bornay-la-Roche,  de  Cliauvirey,  de  Choiseul ,  de  Dur- 
ne,  d'Estrabonne ,  de  Faucogney,  de  Mello,  de  Monta- 
ffu,  de  Montarbey,  de  Monlbis,  de  Montiuarlin ,  de 
Slontureux  ,  de  Neufchâlel,  d'Oiselet,  de  Ray,  de  RulV 
fey,  de  Ruppcs,  de  Rye ,  de  Saulx.  de  Thoraise ,  de 
Traves,  de  Vergy,  de  Vienne,  etc, ,  etc. 

Armes  :  D'or,  à  l'aigle  de  gueules,  couronnée,  bec- 
quée et  membrce  d'azur. 

SAINT  GEORGES.  La  liste  que  nous  avons  donnée  % 
tome  11  de  cet  ouvrage,  des  chevaliers  de  Sainl-Georges 
du  comté  deBourgogne,  d'après  une  prétendue  liste  qui 
a  été  imprimée,  <#  1768,  par  un  auteur  anonyme,  a 
donné  lieu  à  desréchimations,  que  nous  devons  accueil- 
lir avec  d'autant  plus  d'empressement ,  qu'elles  doivent 
contribuer  à  rectifier  plusieurs  erreurs  graves  contenues 
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dans  cette  nomenclature.  Des  gentilshommes  crui  ont 
élé  reçus  dans  ce  corps  chevaleresque  avaient  déjà  pro- 
testé contre  cette  liste  de  17H8,  el  l'avaient  fait  rectifier, 
.sur  un  grand  nombre  de  points,  par  des  arrêtés  des  as- 
semblées générales  de  ce  corps  illustre. Nous  devons  donc 
signaler  celles  de  ces  erreurs  el  omissions  dont  les 
preuves  ont  été  mises  sous  nos  yeux   telles  sont,  i°  la 
claie  de  la  fondation  de  ce  corps  de  chevalerie,  dontle- 
poque  est  difficile  à  préciser,  par  la  perle  de  ses  an- 
riens  tilres  et  registres  primitifs,  mais  qui  paraît  du  moins 
remonter  au-delà  du  commencement  dn  14'  siècle, 
selon  que  l'expriment  lous  les  anciens  auteurs  qui  ont 
fait  mention  de  celte  institution ,  sons  la  qualification  de 
chevalier  de  Saint- Georges ,  nolament  Gollut,  Saint-Ju- 
lien ,  le  Père  Honoré  ,  Dunod  ,  Paradin,  en  1666;  Fodo- 
ré ,  en   iSiQjSurain,  en  161 1,  dans  son  histoire  du 
comté d'Auxonne;  Courteépée,  dans  sa  description  his- 
torique du  duché  de  Bourgogne,  et  le  précis  des  droits, 
titres  et  qualités  deschevaliers  de  Saint-Georges;  et  de 
nos  jours  messieurs  de  Waroquier,  de  Saint-Allais,  de 
Saint-An^e, et  la  Blée,  dans  son  Tableau  de  la  cheva- 
icrie,  etc.  Mais  ce  qui  constate  cette  ancienneté,  plus 
particulièrement  encore,  est  un  titre  existant  du  parle- 
ment de  Besançon,  en  date  du  i5  des  calendes  de  juin 
i366,  par  lequel  Aimon  ,  archevêque  de  cette  ville, 
invoque  le  secours  des  princes  et  seigneurs  issus  du 
sang  des  anciens  rois  et  comtes  de  Bourgogn premiers 
fondateurs  de  la  confrérie  de  l'ordre  des  chevaliers  de 
Saint-Georges,  et  de  beaucoup  de  nobles  et  puissants  sei- 
gneurs el  damoiseaux ,  qu'il  désigne,  (mais  dont  nous 
ne  citerons  que  ceux  des  maisons  encore  existantes  ou 
qui  s'éleignenlde  nos  jours) ,  savoir:  Philibert  de  Bauf- 
lremont,  Jean  de  Vaudrey,  Simon  de  Poligny,  Amo- 
roux  de  Falletans,  Geoffroy  de  Beaujeu,  Richard  de 
Saint-Mauris,  Guillaume  de  Montrichard ,  Gérard  de 
Clcron,  Thiebaud  de  Scey,  Henri  de  Raincourt,  et 
Henri  de  Rosières.  (La  conlexture  du  titre  semble  indi- 
quer que  tous  ces  gentilshommes  ne  sont  rappelés  col- 
lectivement, que  comme  étant  membres  du  corps  de 
Saint  Georges,  sans  cependant  le  préciser.) Si  ces  diffé- 
rents auteurs  varient  dans  leurs  opinions  surle  plus  ou 
moins  d'anciennelé  de  l'institution  de  la  chevalerie  de 
Saint  Georges,  ils  sont  du  moins  unanimes  sur  celle 
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cjuMIe  éprouva  une  restauration  authentique,  en  i3go  , 
époque  où  Philibert  de  Molans,  écuyer  du  duc  de  Bour- 
gogne, ayant  rapporté  de  Palestine  des  reliques  de  ce 
saint,  s'associa  à  un  certain  nombre  de  gentilshommes 
d'anciennes  races  ,  pour  faire  construire  et  fonder  à  sou 
honneur  une  chapelle  dans  la  petite  ville  de  Rougemont, 
imposer  de  nouveaux  statuts  à  celle  pieuse  et  chevale- 
resque confrérie  ,  fixer  ses  assemblées,  et  y  agréger  de 
nouveaux  chevaliers.  Car,  si  Philibert  de  Molans  fut 
nommé  bâtonnier  à  la  restauration  de  i3go,  cette  défé- 
rence ne  put  lui  être  acquise,  qu'en  considération  du 
don  qu'il  ut  à  l'ordre  de  reliques  de  sou  patron  ,  de  son, 
zèle  pieux  et  des  frais  qu'il  fit  pour  y  contribuer,  n'é- 
tant pas,  quoique  d'ancienne  race,  d'une  maison  assez 
puissante  pour  être  fondateur  d'une  institution  trop  é- 
tendue,  antique  et  distinguée,  pour  ne  pas  avoir  une 
origine  plus  importante. 

Quant  aux  erreurs  qui  concernentles  réceptions  par- 
ticulières, nous  croyons  également  devoir  les  redresser, 
et  ne  pouvoir  le  faire  d'une  manière  plus  exacte,  qu'en 
calquant  nos  corrections  sur  celles  ordonnées  par  déli- 
bérationsunanimesdes  assemblées généralesde  ce  corps, 
au  rapport  de  ses  propres  registres  originaux,  dont  les 
attestations  authentiques  nous  ont  été  représentées,  no- 
tamment pour  la  maison deSt.-Mauris en  Montagne,  qui 
est  une  des  plus  lésées,  en  portant,  comme  il  suit,  les  noms 
des  chevaliers  omis,  et  transposés,  ainsi  que  leurs  quar- 
tiers et  possessions,  circonstances  indispensables  pour 
éviter  qu'on  n'en  conteste  l'identité.  Tous  ont  porté  de 
sable,  à  deux Jasces  d'argent. 

i°.  Marc  de  Saint-  Mauris ,  seigneur  de  Peseux,  en 
1389,  reÇa  en  1 4o(  ,>  mort  en  1429,  fils  de  Richard  de 
Saint-Mauris,  chevalier,  membre  du  conseil  de  r^ence 
du duede Bourgogne,  en  i34Q,eldeJeannedeWillafnns. 
Ses  quartiers  sont  :  i°  Saint-Mauris,  a°Vennes,  3°Wil- 
lafans,  40  et  Say.  (  Omis), 

1°.  Thiébaud  II  de  Saint-Mauris,  seigneur  de  Ma- 
they,  Roye,  etc.,  reçu  en  1 435,  mort  en  1 483,  fils  deThié- 
baud  1er,  et  de  Jeanne  de  Durne.  Ses  quartiers  :  i°  St.* 
Mauris;  20  Darney;  3°  Durne i  4°  et  Vergy.  {Omis.) 


o*2ô  btcttoicfcmi!  TOrmskt. 

■  « 

3°.  Jean  IV  de  Saint- Mauris ,  seigneur  de  SninU 
àlauris  en  Montagne ,  Cour  et  Sancey,  chambellan  dd 
duc,  reçu  en  1437,  mort  en  1482,  fils  de  Guillaume  et 
de  Jeanne  d'Au  celle.  Quartiers:  i°  Saint  -Maoris  ;  2* 
Willafans  ;  3°  Aucelle  ;  4°  et  Sancey.  (Omis.) 

r 

4°.  Jean  V  de  Saint- Mauris,  seigneur  de  Malhay  et 
Biibtal,  gouverneur  de  Neuchâtel,  reçu  en  i485,  mort 
en  i5i3,  fils  de  Gérard  et  d'Agnès  de  Bustal,  inhumé  k 
Mathay,  où  Ton  voit  encore  sur  son  tombeau  ses  qnar-* 
tiers:  t°  Saint-Mauris;  3°  Durne;  3°  Bustal;  40  et  Ve«* 
so ul.  (Porté  sous  le  nom  de  Berchenet.} 

5°.  Pierre  II  de  Saint-Mauris,  seigneur  de  Sainte 
Mauris  en  Montagne, Gour  et  Sancey,  capitaine  et  gou* 
verneur  de  Châtillon,  reçu  en  1490,  mort  en  i5...., 
fils  de  Jean  IV,  chambellan  du  duc,  et  de  Gillette  de! 
Blandans.  Quartiers  :  i°  Saint-Mauris;  a°  Aucelle;  3# 
felandans  ;  4°  et  Montureux. 

6°.  Adrien  de  Saint-Mauris^  seigneur  de  Mathay  et 
Bermont ,  capitaine-gouverneur  de  Neufchâlel  et  dé 
Liste,  reçu  en  1498)  mort  en  i533,  iils  de  Thiebaud  Il# 
et  de  Marguerite  de  Bougne,  inhumé  à  Mathay,  Son 
tombeau  porte  pour  ses  auar tiers  :  i°  Saint-Mauris;  a* 
t)urnes;  3°  Bougne;  4°  tufiignecourt.  (Porté  sous  le 
nom  de  Berchenet.  )  « 

70.  Marc  de  Saint-Mauris,  seigneur  de  Bustal  et  AU 
lanjoye*  commandant  3oo  hommes  d'élite,  reçu  en 
l5a4i  mort  en  1 55a,  fils  de  Jean  V  et  de  Gillette  d'Orsans. 
Quartiers:  i°  Saint-Mauris;  a°  Bustal;  3°  Orsaus,  4°  et 
Yellefaux.  (Attribué  à  la  maison  de  Saint-Mauris* 
Crilla^. 

* 

8°.  Thiebaud  Ht  de  Saint-Mauris^  seigneur  cle  Ma-» 
thay  et  Bermont ,  capitaine-gouverneur  de  Neufchâlel, 
reçu  en  1528,  mort  en  i55a,  fils  d'Adrien  et  de  Ma- 
rie de  Grammont.  Quartiers  :  i°  Saint-Mauris;  %°  Bon* 
Çne;  3°  Grammont,  4°  et  Vellefaux.  (Attribué  aux 
Saint- Mauris-Crilla .) 

g0.  Jean  V  de  Saint-Mauris  >  seigneur  de  Bustal  et  Al* 
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îanjoye  et  Malhay,  reçu  en  1 558,  mort  en  i5j5,  fils  de 
Thieb  ud  III  et  île  Claudine  de  Colombier.  Ses  quar- 
tiers :  i°  Sainl-Mauris;  2°  Grammonl;  3°  Colombier; 
4°  et  Fernère.  (Attribué  aux  Saint- Mauris  Crilla.) 

io°.  JeauV  de  Saint-Mauris,  seigneur  de  Saint-Mao- 
ris en  Montagne,  Cour,  Sancey,  gouverneur  du  com- 
té de  la  Roche  et  de  la  Franche-Montagne,  reçu  en 
1569,  mort  en  1617,  fils  de  Hugues  chevalier,  et  de 
Claudine  de  Mugnans.  Quartiers  :  i°  Saint- Mauris;  20 
Rougemout;  3°  Mugnans;  4°  et  Amance.  (Omis,) 

ii*.  Pierre  III  de  Saint-Mauris,  baron  deChâlenois, 
seigneur  de  Sainl-Mauris  en  Montagne,  Cour,  gouver- 
neur du  comte  de  la  Roche,  et  de  toute  la  Franche- 
Montagne,  reçu  en  1570,  mort  en  1 585,  fils  de  Hugues, 
chevalier,  et  de  Claude  de  Mugnans.  Quartiers  :  1 0  Saint- 
Mauris;  a°  Hougemont;  3°  Mugnans;  4°  et  Amance. 
(Attribué  aux  Saint- Mauris  Crttla.) 

12°.  Jean  de  Saint-Mauris ,  grand-prieur  de  Saint- 
Claude,  abbé  du  Miroir,  reçu  en  i5oa,  mort  en  1622, 
fil»  de  Hugues  et  deClaude  de  Mugnans.  Quartiers  :  1* 
Sainl-Mauris  j  2°Aougemonl;  3°  Mugnans;  40  et  Aman- 
ce.  (Omis.) 

i3°.  Marc  de  Saint- Mauris ,  grand-prieur  de  Saint- 
Claude,  fils  de  Hugues,  chevalier,  et  de  Claudine  de 
Mugnans,  reçu  en  i5o,4i  mort  en  1600.  Quartiers  :  i° 
Saint- Mauris  ;  2°  Hougemont;  3*  Mugnans;  40  et 
Amance. 

14°.  François  de  Saint-Mauris ,  seigneur  de  Sainl- 
Mauris,  en  Montagne,  Cour,  Sancey,  gouverneur  du 
comté  de  la  Roche,  et  de  la  Franche- Montagne,  reçu 
en  1597,  mort  en  i656,  fils  de  Jean  V  et  d'Anne 
d'Aroz.  Quartiers  :  i°  Saiut-Mauris;  2*  Mugnans;  3* 
Aroz;  4°  «t  Franquemont.  (Oonné  aux  Samt-Mauris 
Çruta.)  # 

1 5°.  Jean -Claude  de  Saint-Mauris ,  grand-prieur  de 
Saint -Claude,  reçu  en  i6o5,  mort  en  1620,  fils  de 
Jean  V  et  d'Aune  d'Aras.  Quartiers.  :  i»  Sainl-Mauris; 

V.  41 
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2°Mugnans;  3°Aroz;  40  et  Franquemont.  [Donné  aux 
Saint-Mauris  Crilla.) 

« 

160.  Adam  de  Saint-Mauris,  baron  de  Châtenois  et 
de  la  Villeneuve,  colonel  de  cavalerie,  reçu  en  i6a5, 
tué  en  i636,  fils  de  Pierre  III  et  de  Philiberle  de  Wil- 
lafa'ns.  Ses  quartiers  :  i°  Saint-Mauris»  2U  Mugnans; 
3°  Willafans;  40  et  Lambrey. 

17°.  François  de  Saint-Mauris ,  baron  de  Châtenois 
et  de  la  Villeneuve,  général  de  bataille,  commandant 
au  comté  de  Bourgogne,  reçu  èn  1662,  mort  en  1680, 
fils  d'Adam  de  Saint-Mauris  et  de  Bonne  de  Coinctet 
de  Châteuvert.  Quartiers  :  i°  Saint-Mauris  ;  20  Willa- 
fans; 3°  Coinctet;  4°  et  la  Tour-Saint-Quentin. 

180.  Charles -Emmanuel,  comte  de  Saint-Mauris , 
baron  de  Châtenois,  maréchal-de-camp,  inspecteur- 
général  de  la  cavalerie,  reçu  en  1681 ,  mort  en  1719 1 
fils  de  François  et  d'Ermeline  d'Oyenibrughe-Duras. 
Quartiers  :  i°  Saint-Mauris  ;  a°  Coinctet;  3°  Oyembru- 
ghe-Duras  ;  40  et  Berloo. 

190.  Antoine-Pierre  de  Saint-Mauris ,  commandeur 
de  Malle,  colonel  de  cavalerie,  reçu  en  1692,  mort  en 
J706 ,  fils  de  François  et  d'Ermeline  d'Oyembrughe- 
Duras.  Quartiers  :  i°  Saint-Mauris;  2°  Coinctet;  3* 
Oyembrughe-Duras  ;  4°  Berloo. 

200.  Charles-César,  marquis  de  Saint  Maurisy  sei- 
gneur de  Saint-Mauris-en-Montagne ,  Cour,  Sancey, 
lieutenant-général,  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  gouverneur  de  Péronne,  commandant  de  l'Al- 
sace ,  reçu  en  1700,  gouverneur  de  l'ordre  en  1701, 
fils  d'Herinanfroy,mestre-de-campde  1 5oo  montagnards, 
et  d'Anne  de  Sibricht-Néverbourg.  Quartiers:  i°  Saint- 
Mauris;  a°Poligny;  3°  Sibricht;  4°  et  Breitscheidt. 

21°.  CSaude-Josephf/e  Saint-ûtauris,  chevalier  de  Mal- 
te, colonel  et  brigadier  de  cavalerie ,  reçu  en  1 70a,  mort 
en  1718,  fils  d'Herraanfroy ,  mestre-de-camp  de  i5oo  . 
montagnards,  et  d'Anne  de  Sibricht.  Quartiers:  i°  Saint- 
Mauris;  a0  Poligny;  3°  Sibricht;  4°  et  Breitscheidt. 
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22°.  Charles -Emmanuel,  comte  de  Saint- Mauris , 
comte  de  Lambrey,  Saint-Maurisen-Montagne  ,  lieu- 
tenant-général, commandant-général  aux  colonies,  gou- 
verneur de  Péronne,  reçu  en  1787,  mort  la  même  an- 
née. Quartiers:  i°  Saint-Mauris;  a0  Ligniville;  3°  Lal- 
lemand ;  4°  et  Choiseul. 

23°.  Charles-Emmanuel-Polycarpe,  marquis  de  Saint- 
Mauris, baron  deChâtenois,  Sainl-Mauris-en-Montagne, 
maréchal-de-camp,  inspecteur-général  de  gardesnationa- 
les,  reçu  en  1788,  fils  de  Charles-Emmanuel-Xavier, 
brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Françoise  de  Raige- 
court.  Quarliers  :  i°  Saint-Mauris  ;  2°  Lallemand;  3° 
Raigecourt;  4°  et  Gournay. 

24°.  Louis-Emmanuel- Alexandre  de  Saint-Mauris , 
comte  de  Lambrey  et  Sainte-Marie,  chevalier  de  Malte, 
chef  d'escadron,  reçu  en  1816,  fib  de  Charles-Emma- 
nuel-Xavier, brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Fran- 
çoise de  Raigecourt.  Quartiers  :  i°  Saint-Mauris;  i* 
Lallemand  ;  3°  Raigecourt  ;  40  et  Gournay. 

a5°.  Gabriel-Bernard,  comte  de  Saint- Mauris ,  che- 
valier de  Malte,  chef  d'escadron ,  reçu  en  181 6,  fils  de 
Charles-Emmanuel-Xavier,  brioadier  des  armées  du 
roi,  et  de  Françoise  de  Raigecourt.  Quartiers  :  i°  Saint- 
Mauris;  20  Lallemand;  3°  Raigecourt;  4°  et  Gournay. 

26°.  Charles-Emmanuel-Auguste,  marquis  de  Saint- 
Mauris  (dit  le  vicomte  de  Saint-Mauris),  capitaine  de 
cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  fils  de  Charles- 
Emmanuel-Polycarpe ,  maréchal-de-camp,  et  de  Ca-» 
roline  de  Raigecourt.  Quartiers  :  i°  Saint-Mauris;  20 
Raigecourt;  3°  Raigecourt;  40  et  Saint-Ignon. 

270.  Victor-Alexandre,  comte  de  St.-Mauris,  officier 
dans  la  garde  royale ,  gentilhomme  d'ambassade ,  reçu 
en  1816,  fils  de  Louis-Emmanuel-Alexandre  et  de  Ga- 
brielle  de  Raigecourt.  Quartiers  :  i°  Saint-Mauris;  2* 
Raigecourt;  3°  Raigecourt  ;  4°  et  Saint-Ignon. 

de  SAINT-MAURIS.  La  maison  de  Saint-Mauris-en- 
Montagne,  ou  Châtenois,  du  comté  de  Bourgogne,  jus- 
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tement  froissée  d'une  note  insérée  tom.  II,  pag.  3o3,  du 

Dictionnaire  umsnrsel  (le  la  noblesse,  portant  qu'on' 
trouve,  dans  des  chartes  des  1 1"  et  12'  siècles,  une  fa- 
mille qui  portail  le  nom  de  Saint»Mauris,  probablement 
à  cause  du  patronage  de  celle  église,  note  adoptée  de 
confiance,  sur  celle  hasardée  par  Dnnod,  tom.  III, 
pag  1 8 1  v  cl  nous  ayant  prié  de  vouloir  bien  juger  tes 
réclamations  à  cet  égard,  il  résulte  de  la  vérification 
des  titres  dont  elles  étaient  appuyées,  que,  d'une  part, 
celle  maison  établit  sa  filiation  consécutive,  el  celle  de 
neuf  de  ses  branches,  par  titres  originaux,  reposant 
presque  tous  dans  ses  archives,  jusqu'à  Richard  de 
Suint-Mauris,  chevalier  vivant  au  1 1'  siècle,  ei  taisant, 
avec  ses  fils  et  petits- fils,  et  Adeline  de  Monljoye,  sa 
femme,  des  donations,  notamment  à  Saint -Paul,  et 

Qu'elle  produit,  dans  le  cours  de  cette  filiation ,  nombre 
e  nécrologes,  chartes,  et  carlulaires  des  chapitres  et 
abbayes  de  Saint-Etienne,  Saint- Jean,  Saint- Paul, 
Belciiamp,  Bellevaux,  Cluirefontaine,  Lieucroissaut, 
Vaucluse,  Saint-Hippolyle,  etc.,  qni,  par  la  suite  des 
filiations,  fondations,  possessions,  circonstances  et  lo- 
calités, démonlrent  l'identité  dos  gentilshommes  de  ce 
nom  qui  se  trouvent  rappelés  aux  u*  el  12e  siècles,  avec 
la  maison  réclamante,  el  que  Dunod  lui-même  en  re- 
monte la  filiation  jusqu'à  celle  époque  j  d'au  ire  part, 
qu'aucunes  chartes,  titres,  monuments,  ni  auteurs  quei- 
conqnes,  ni  anciens  ni  modernes,  ne  font  mention  de 
cette  prétendue  maison  de  Besançon.  Nous  devons  donc 
conclure  que  cette  note  est  purement  fictive  et  hasardée, 
et  doit,  dans  noire  ouvrage,  être  considérée  comme 
erreur,  ou  non  avenue,  et  avec  d'aulanl  plus  de  vérité, 
ue  tout  coïncide  à  la  démontrer,  puisqu'en  outre 
e  la  conviction  qu'imprime  une  série  aussi  respectable 
de  titres  authentiques,  il  est  de  fait  qu'on  ne  peut  citer 
aucun  acte  faisant  mention  du  nom  de  Saint-Mauris, 
Comme  nom  palronimique,  qui  soit  suivi  de  l'indication 
de  (de Besançon),  tandis  qu'il  est  notoire,  au  contraire, 
que  dans  tous  ceux  de  ces  siècles,  qui  rappellent  d'an- 
ciennes familles  de  cette  cité,  leurs  noms  sont  cons- 
tamment suivis  de  celte  désignation.  De  plus,  n'est-il 
pas  évident  qu'une  maison,  qui  eût  été  assez  puissante 
pour  fonder  une  telle  église,  eût  laissé  de  nombreuses 
traces  de  son  existence,  des  fondations,  des  monuments, 
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des  armoiries?  et  aucun  auteur  ni  manuscrit  n'en  cite, 
l'on  observe,  en  outre,  que  celte  maison  de  Saint- 
Muuris-en-Montagne  ayant  donné  beaucoup  de  chanoines, 
dès  ces  temps,  aux  églises  de  Saint-Jean  et  de  Saint- 
Etienne,  il  i-st  tout  naturel  qu'eux  et  leur  parent  aient 
comparu  dans  des  actes;  les  terres  de  leurs  noms  n'é- 
tant d'ailleurs  qu'a  une  petite  journée  de  celle  ville. 

Ces  divers  rapprochements  nous  laissent,  au  contrai- 
re, la  conviction  que  tous  les  litres  de  celle  province, 
antérieurs  à  i3oo,  qui  rappellent  le  nom  de  Saint* 
Mauris,  doivent  leur  être  dévolus;  la  branche  de  la 
maison  de  Grilla,  du  bailliage  d'Orgelet,  <jui  a  porté 
le  nom  de  Sainl-Mauris,  ne  l'ayant  adopte  qu'après 
celle  époque.  Mous  avons  cru  devoir  nous  étendre  sur 
cet  article ,  pour  constater  que  nous  ne  soutenons  pas 
une  erreur;  mais  que  nous  ne  cédons  qu'à  la  conviction 
d'une  vérité  déinoulrée. 

de  SALI  VET  de  FOUCHÉCOURT;  famille  noble 
d'extraction,  qui  passa  du  duché  de  Bourgogne  '  en 
Franche-Coniie ,  après  la  mcrl  de  Charles  le  Témérai- 
re, arrivée  en  1477  1  époque  à  laquelle  Louis  XI  s'em- 
para du  duché  de  Bourgogne,  comme  arrière-fief  de  la 
couronne.  Cette  famille  étant  attachée  a  Marguerite  de 
Bourgogne,  fille  unique  de  Charles  le  Téméraire,  sui- 
vit cette  princesse  eu  Frauche-Comlé ,  et  s'y  établit. 

v  <  4 

I.  Jean  Marquis,  seigneur  de  Nonancourt,  fut  père 
de  Joachim-Robert,  qui  suit. 

II.  Joachim-Robert  Mabquis,  seigneur  de  Nonan- 
court, fut  tué  à  la  bataille  de  Moral ,  en  1476»  dans  les 
armées  de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne.  Il 
avait  épousé,  le  7  mai  1454,  à  Dijon,  Jeanne  Oaid(i)t 
dont  il  eul  : 

III.  Claude  Marquis  ,  seigneur  de  Nonancourt  et  du 
Brouais,  qui,  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire, 


(1)  On  voyait  encore  son  épitaphe  dans  l'église  du  grand  Saint- 
Jean  de  Besançon  ,  en  1789.  Le»  armes  sculptées  sur  sa  tombe 
étaient  d'axur ,  i  trois  dards  d'or. 
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vint  s'établir  en  Franche-Comté  avec  Jeanne  Dard,  s» 
mère  ,  et  fut  co-gouverneur  de  Besançon  ,  alors  ville 
impériale  et  libre.  Il  épousa,  le  17  octobre  1478,  Isa- 
belle Poinsot  (1) ,  de  laquelle  il  laissa  : 

♦ 

IV.  Noble  homme  et  sage  messirc  Pierre  Marquis, 
seigneur  du  Brouais  et  d'Aglan,  co-gouverneur  de  Be- 
sançon, mort  dans  l'exercice  de  cette  charge  ,  en  1570. 
Il  avait  épousé,  le  5  février  i5i6,  Louise  Salivet, 
fille  de  Luc  de  Salivet,  et  de  Jeanne  de  Malbouhans, 
dont  il  eut  trois  fils  : 

i°.  Claude  Marquis,  seigneur  d'Aglan,  co-gouver- 
neur de  Besançon ,  souche  de  la  maison  de  Tal- 
lenay,  marié  avec  Claude  Sonnet,  laquelle  étant 
morte,  Claude  partagea  ses  biens  avec  Guyon- 
ne  Sonnet,  sœur  de  Jeanne,  et  femme  de  noble 
homme  et  sage  François  Salivet,  dit  Marquis, 
le  16  juillet  i58o.  Il  eut  pour  fils  : 

a.  Nicolas  Marquis ,  seigneur  d'Aglan ,  vivant 
le  i5  juillet  i5o,i  ; 

b.  Simon  Marquis,  dont  la  descendance  s'est 
éteinte  après  1721. 

2°.  Simon  Marquis ,  qui  servit  en  Allemagne ,  et 
qu'on  croit  mort  sans  postérité ,  après  l'an  i558; 

3°.  François,  qui  continue  la  descendance,  et  dont 
l'article  suit. 

V.  Noble  homme  et  égrège  personne  messire  Fran- 
çois Marquis,  seigneur  du  Brouais  et  de  Fouchécourt, 
par  îa  substitution  que  lui  fit  de  cette  terre  François 
Salivet,  son  oncle  maternel,  à  la  charge  de  porter  son 
nom  et  ses  armes,  fut  vicomte  maïeur,  et  capitaine  de 
Vesoul.  Il  épousa  en  cette  ville,  le  18  août  iS58, 
Guyonne  Sonnet,  fille  de  feu  noble  homme  Antoine 
Sonnet ,  seigneur  d'Auxon  ,  et  de  Jeanne  Terrier.  Le 
contrat  porte  qu'en  ce  qui  n'y  est  pas  réglé,  les  parties 
se  conformeront  aux  usages  et  coutumes  du  comté  de 


(1)  Isabelle  Poionot  avait  trois  sœurs  ,  qui  épousèrent,  la  pre- 
mière K....  de  Mexitnieux,  baron  de  Bauffremont  ;  la  seconde 
N.  ..  de  ta  Tétrade,  et  la  troisième  N....  Droz ,  familles  des  plus 
anciennes  de  la  Franche  Comté. 
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Bourgogne ,  gardés  entre  gens  nobles.  François  fit  son 
testament,  le  6  avril  1606.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Luc  qui  suit  ; 

2°.  Gujonne  Salivet,  mariée  avec  noble  Jacques 
Terrier^  docteur  es- droits. 

VI.  Noble  homme  et  sage  messire  Luc  Marquis  ,  dit 
Salivet,  seigneur  du  Brouais,  de  Fouchécourt,  eic. ,  vi- 
comte, maïeur  et  capitaine  de  Vesoul,  en  i6i3,  épou- 
sa, le  i5  juillet  1591,  Anne  de  MontriveL,  fille  de  no- 
ble et  égrège  messire  Jean  de  Montrivel,  co-gouver- 
neur  de  Besancon,  et  de  Oudette  Saulget.  Luc  fit  son 
testament,  le  8  mars  i63o.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Claude-François  I,  dont  l'article  suit; 

20.  Oudette  Salivet ,  mariée  à  noble  Gaspard  Du- 
rant, seigneur  de  Lantenot,  docteur  es-droits; 

3°.  Anne-Salivet ,  femme  de  noble  Léonard  Mai- 
grot ,  écuyer ,  seigneur  de  Mntigny  ; 

40.  Jeanne-Baptiste  Salivet,  femme  d'André  Pa- 
risey; 

5°.  Pbiliberte  Salivet,)  légataires  de  leur  père,  le 
6°.  Louise  Salivet ,    /    8  mars  i63o. 

Vil.  Noble  Claude-François  Salivet,  I*r  du  nom, 
seigneur  du  Brouais,  de  Fouchécourt  etdeBlonchamps, 
né  à  Vesoul ,  le  17  septembre  j5ç5,  vicomte  maïeur  et 
capitaine  de  cette  ville,  en  1639  et  i65i,  fut  l'un  des 
commissaires  chargés  par  le  roi  d'Espagne  de  faire  l'é- 
change avec  l'empire  d'Allemagne  de  la  ville  de  Fran- 
kendal  contre  la  ville  de  Besançon ,  qui  devint  la  capi- 
tale de  la  Franche-Comté.  Il  épousa,  le  3  septembre 
1622,  Valentine  Grosjean,  de  Faucogney,  (lame  de 
Blonchamps,  dans  la  terre  de  Faucogney,  fille  de  no- 
ble Nicolas  Grosjean,  de  Faucogney,  seigneur  de  Blon- 
champs,  docteur  ès-droils,  et  de  Marguerite  de  Cra- 
mant. Claude-François  rendit  aveu  et  dénombrement 
à  la  chambre  des  comptes  de  Dôle,  le  24  septembre 
1647 1  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Blonchamps,  et 
ne  vivait  plus,  le  2  octobre  1671.  Il  eut  pour  entants: 

i°.  Renobert  de  Salivet,  jésuite;  . 

2°.  Jean-François  de  Salivet,  seigneur  du  Brouais 
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et  de  Blonchamps,  docteur  ès-droits,  vicomte 
maïeur  et  capitaine  de  Vesou).  Il  Cul  père  de  : 

a.  Jean- François  de  Salivet; 

b.  Marie-Josepuede  Salivet,  épouse  de  Louis- 
Marie  Rend  de  Ptugerot,  conseiller  au  par- 
lement ; 

3°.  Claude-François  II,  qui  suit  ; 

4".  Charlotte  Salivet,  femme  de  noble  Jean-Geor- 
ges AymoneU  seigneur  de  Contréglise  ; 

5°.  Philiberie  de  Salivet,  mariée  à  noble  Renobert 
Besancenot,  docteur  ès-droils. 

VIII.  Messire  Claude  -  François  de  Sauvet,  IIe  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Fouchécourt,  Purgerot, 
Baulay,  etc..  né  à  Vesoul,  le  8  novembre  1652,  fut  Fait 
cornette  de  dragons  au  service  du  roi  d'Fspagne,  le  3 
mai  167a.  Deux  certificats  en  langue  espagnole  attes- 
tent cju'il  servit  avec  honneur  et  distinction ,  et  qu'il  fut 
blessé  deux  fois  au  siège  du  château  de  Faucogney  et  au 
blocus  de  Mous.  Il  fit  reprise  du  fief  de  Fouchécourt , 
le  9  mai  1682,  et  en  fournit  le  dénombrement  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dole,  le  12  février  1708.  La  même 
cour  l'admit  à  la  foi  et  nommage  qu'il  devait  à  l'avéne- 
ment  du  roi  Louis  XV  à  la  couronne,  à  cause  de  sa  ter- 
re de  Fouchécourt.  Il  vivait  encore  le  25  mars  1735.  Il 
avait  épousé,  le  9  avril  1692,  Gabrielle  Ctiappuis  de 
Rosière ,  fille  de  feu  noble  Dominique  Chappuis,  de  Ve- 
soul, docteur  es-droits.  11  en  eut  deux  fils  : 

1°.  Antoine-François, qui  suit; 
a°.  Jean  -  François  -Ignace  de  Salivet ,  prêtre  sé- 
culier. 

•  ■  • 

XI.  Messire  Antoine-François  de  Sauvet,  chevalier, 
seul  seigneur  haut  justicier  de  Fouchécourt,  Purgerot, 
Baulaj  ,  etc..  né  au  château  de  Fouchécourt,  le  1 1  lé- 
vrier 1694,  page  du  duc  de  Lorraine,  servit  d'abord  en 
qualité  de  cadet  gentilhomme,  depuis  171 1  jusqu'en 
17 13,  époaue  à  laquelle  il  fut  fait  cornette  dans  la  com- 
pagnie de  Lucas,  au  régiment  de  Brion.  Il  devint  lieu- 
tenant de  milices,  par  commission  du  1"  mars  1719. 
Il  épousa,  le  i€r  décembre  1728,  Louise  Damey  de 
Saini-Bresson,  fille  de  messire  Claude  Damey,  maître 
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ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne.  Il 
mourut,  eu  1751 ,  ayant  eu  de  son  mariage  : 

1°.  Jean-François-Ignace,  qui  suit; 

2°.  Anne-Françoise  de  Salivet,  femme  de  N...., 

comte  dAmêdor,  seigneur  de  Saiut-Gaut,  de 

Rougeau ,  etc.  ; 
3°.  Plusieurs  autres  filles. 

X.  Messire  Jean-François-Ignace  de  Salivet,  che- 
valier, comte  de  Fouchécourt,  seigneur  de  Purgerot, 
Baulay,  etc.,  membre  de  la  chambre  de  la  noblesse 
des  états  de  Franche-Comté,  né  à  Fouchécourt,  le  20 
avril  1738,  entra  enseigne  au  régiment  de  Rohan-Ro- 
chefort,  en  1757;  il  y  fat  fait  lieutenant,  en  iy5Sf  puis 
capitaine,  et  fil  avec  ce  régiment  toute  la  .guerre  de  sept 
ans9  durant  laquelle  il  reçut  plusieurs  blessures.  Il 
commandait  un  détachement  de  ce  même  régiment,  en 
1759.  Le  20  mai  1785 ,  il  obtint  des  lettres-patentes 
<jui  lui  conférèrent  le  titre  héréditaire  de  comte.  Il  avait 
épousé:  i°,  le  4  janvier  1759,  Marguerite  Sébastien; 
20,  le  8  mai  1770,  Antoinette-Françoise  Damey  de 
Saint  Bresson,  sa  cousine-germaine.  Ses  enfants  fu- 
rent : 

Du  premier  lit  : 

i°.  Jean -François -Louis -Marie-Marguerite,  qui 
suit; 

2°.  Louis  -  Auguste-Marguerite- A  n  toi  ne  -François 
de  Salivet,  comte  de  Fouchécourt,  né  au  clià- 
teau  de  Fouchécourt,  le  a5  janvier  1764,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
colonel  des  volontaires  royaux  du  département 
du  Calvados,  marié  :  i°.  le  19  avril  1789,  avec 
Charlotle-Jeanne-Aimée  Graindorge  du  Teil^ 
2°,  avec  Aimée -Marie-Françoise  de  Ckeux  du 
Boulay, 

Du  second  lit  : 

3°.  Louis-François-Xavier  de  Salivet,  comte  de 
Fouchécourt,  colonel  d'artillerie,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  d* 
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Tordre  du  Saint  Sépulcre  de  Jérusalem,  né  ati 
cliâleau  de  Fouchécourt,  le  19  juin  1771. 

XI.  Mesure  Jean-François-Louis-Marie-Marguerite 
de  Salivet,  chevalier,  comte  de  Fouchécourt,  né  à 
Fouchécourt,  le  8  novembre  1759,  lieutenant-colonel 
d'infanterie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  a  épousé  à  Londres,  le  26  décembre  1 793, 
Charlotte-Agathe  Giani  de  Vaux,  et  en  a  eu  deux  fils: 

1*.  William-Alpin-François-Charles,  qui  suit  ; 

1*.  François  de  Salivel,  chevalier  de  Fouchécourt , 
chevalier  de  Malle,  et  ex -garde-du- corps  dn 
roi,  compagnie  de  Luxembourg,  né  à  Sou- 
lhamplon  ,  en  1796,  marié  avec  miss  Charlotte-» 
Fanny  Ayiij\  nièce  du  lord  d'Aigremonl,  de  la- 
quelle il  a  un  fils. 

XII.  Messire  William-Alpin-François-Charles  de  Sa- 
LtvVT,  chevalier,  vicomte  de  Fouchécourt,  né  à  Lon- 
dres, le  3i  octobre  1794,  est  lieutenant  de  cavalerie, 
garde-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Gramtuont. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  besants  d'argent;  au  lawbel 
de  gueules. 

de  SÀRSFlELD,  en  Irlande,  en  France  et  en  Es- 
pagne. La  maison  de  Sarsfield,  d'origine  de  chevalerie  du 
royaume  d'Irlande,  est  du  petit  nombre  de  celles  qui 
peuvent  justifier  d'une  ancienneté  de  plus  de  six  siècles, 
constammentsoutenue  par  d'éminents  services,  de  gran- 
des charges,  de  riches  possessions  et  de  belles  alliances. 
Elle  a  l'honneur  d'être  alliée  en  ligne  directe  à  la  mai- 
son royale  d'Angleterre,  ainsi  qu'aux  maisons  de  Wate, 
de  Gallway,  d'O-Calahan,  de  Fitz-Gérald,  de  Courcy, 
de  Power,  et  autres  des  plus  distinguées  d'Irlande  et 
d'Angleterre.  Elle  est  conuue  depuis  Thomas  Sarsfield, 
l*r  du  nom,  qui  était  premier  porte-étendard  de  Hen- 
ri II,  roi  d'Angleterre,  dans  la  conquête  du  royaume 
d'Irlande,  au  mois  d'octobre  1171.  Richard  Sarsùeid f 
fils  de  Thomas  Ier,  était  général  de  l'armée  d'Henri  lil, 
roi  d'Angleterre,  en  i23o. 

On  voit  ensuite  Thomas  H  *t  lÉuenue  Sarsfield  au 
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nombre  des  seigneurs  irlandais,  auxquels  le  roi  É- 
douard  I#r  écrivit,  le  20  février  i3o2,  au  sujet  de  la 
guerre  en  Ecosse. 

Jean  Sarsfield  fut  pendant  î3  ans  amiral  de  la  flotte 
du  roi  d'Angleterre  Henri  Vî,  qui  régna  depuis 
jusqu'en  1461. 

Enfin  Jacques  et  Guillaume  Sarsfield  commandaient 
pour  ie  roi  d'Angleterre  en  Irlande,  en  i538  et  1548. 

Cette  maison  a  formé  plusieurs  branches,  enlr'au- 
Ires  : 

1°.  Celle  des  seigneurs  de  Sarsfield,  aldermans  de 
la  ville  de  Cork,  existants  en  i6ao  ; 

2°.  Celle  des  préteurs  de  la  ville  et  du  comté  de  Lime* 
rick,  et  dont  deux  demoiselles  étaient  attachées  à  la 
princesse  «l'Angleterre,  et  vivaient  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  en  17S2; 

3°.  Celle  des  comtes  et  vicomtes  de  Sarsfield,  établie 
en  Bretagne  depuis  la  fin  du  17e  siècle ,  et  dont  on  par- 
lera plus  bas; 

4e-  Celle  des  vicomtes  de  Kilmaloclc,  barons  des  Bar- 
tels,  créés  pairs  d'Irlande  par  les  rois  Jacques  IPr  et 
Charles  I*r,  qui  passèrent  d'abord  en  France  avec  le 
foi  Jacques  II,  et  s'établirent  ensuite  en  Espagne.  L'un 
d'eux,  parvenu  au  grade  de  colonel  de  dragons  au  ser- 
vie de  celte  puissance ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Villavi- 
ciosa  ; 
t.  ■ 

5°.  La  branche  établie  à  Bodraeo ,  dans  le  pays  de 
Cornouailles,  en  Angleterre; 

6°.  Celle  des  comtes  de  Lucknan,  dont  était  Patrice  de 
Sarsfield ,  comte  de  Lucknan  ,  pair  d'Irlande  ,  capitai- 
ne de  la  a*  compagnie  des  gardes-du-corps  de  Jac- 
ques Il ,  roi  d'Angleterre,  maréchal-de-camp  au  servi- 
ce de  France,  lue  à  la  bataille  de  Neerwinde,  le  29 
juillet  169^.  Il  avaitépousé  Honorée  Barck<&  Ciarinkar% 
dont  il  laissa  un  fils,  appelé  comte  de  Lucknan,  mort 
6111719. 

Paul  n*  Sjusfixld 3  fils  de  Jacques  de  Sarsfield ,  pré- 
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leur  de  la  ville  de  Limerirk,  lequel  élait  arrière-pe lit- 
fils, de  Jean  de  Sarsfield,  frère  aîné  de  Dominique)  au- 
teur de  la  branche  des  vicomtes  de  Kilmalock  ,  suivit 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  lorsque  ce  prince  fut  obli- 
gé de  se  relirer  en  France.  Paul  de  Sarsfield  s'établit  à 
Nantes,  en  Bretagne,  et  s'y  maria  avec  Guyonne-Fran- 
çoise  de  la  Briandière.  Il  eut  pour  iils  : 

Jacques,  comte  de  Sarsfield,  chevalier,  vicomte  de 
la  Moite  -  Saint-Armel,  seigneur  de  Chambierre,  de 
Kercadio,  de  Kewern,  et  de  Pouldaran,  auquel  le  roi 
Jacques  H,  en  reconnaissance  des  services  que  lui  avait 
rendus  son  père,  Paul  de  Sarsfield,  accorda  des  lettres 
de  notoriété,  constatant  son  extraction  masculine  de 
l'illustre  maison  de  Sarsfield  ;  extraction  qui  fut  égale- 
ment reconnue,  par  arrêt  du  conseil-d'état  du  4  août 
1711.  Jacques  épousa,  le  2  février  171 6,  Marie-Jean- 
ne Loz,  fille  de  Claude-Hyacinthe  Loz,  comte  de  Beau- 
lieu,  et  de  Françoise  Magon.  11  mourut  à  Paris,  le  20 
janvier  1748,  ayant  eu,  eutr'autres  enfants  : 

Ie.  Gui-Claude,  comte  de  Sarsfield,  colonel  du 
régiment  de  Provence,  infanterie,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  fit 
au  cabinet  des  Ordres  du  roi  les  preuves  de  la 
cour,  en  vertu  desquelles  il  eut  l'honneur  d'ê- 
tre présenté  à  S.  M.,  le  26  septembre  1752.  Sou 
frère  puîné  le  fut,  le  2  mars  1768,  et  madame 
la  comtesse  de  Sarsfield,  épouse  de  Gui-Claude, 
le  6  novembre  1766.  Il  fit  également  registrer 
ses  preuves  au  parlement  de  Bretagne,  pour  son 
admission  aux  états  de  cette  province; 

2°.  Jacques-Hyarinlhe,  qui  suit  ; 

3°.  Modeste  de  Sarsfield,  morte  en  1793,  sans 
avoir  été  mariée. 

* 

Jacques-Hyancinthe,  qualifié  chevalier,  puis  vicom- 
te de  Sarsfield,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
inspecleur-général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  ,  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Lille,  commandant  pour  le 
roi  dans  la  province  de  Hainaut  et  le  Cambrésis  (1), 


(1)  Il  sera  fait  mention  d'une  manière  plus  détaillée  des  services 
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épousa,  le  28  octobre  1766,  Marie  de  Levis  ,  présentée 
au  roi  et  à  la  famille  royale,  le  2  novembre  suivant,  fille 
de  Marc-Antoine,  marquis  de  Levis,  baron  de  Lugny, 
et  de  Françoise  de  Gelas  «le  Leberon,  et  veuve,  depuis 
le  12  août  1759,  de  Philippe -Christophe- Amateur 
de  Gallifet,  baron  de  Dam  pierre  ,  lieutenant-général 
au  gouvernement  de  Bourgogne,  gouverneur  de  Ma- 
çon et  du  Maçonnais,  maréchal -de -camp.  Le  vi- 
comte de  Sarsiield  a  eu  de  ce  mariage  : 

l°.  Marie-Gabrielle-Margueritede  Sarsfield,  clia- 
n oin esse- corn l esse  de  Neuville,  mariée ,  par  con- 
trat du  28  juin  1 784,  avec  Charles,  baron  de  Da. 
mas  de  CormaiUon,  colonel  en  second  du  régi- 
ment de  Charlres,  infanterie,  et  depuis  du  ré- 
giment de  la  Marche,  infanterie ,  tué  à  la  mal- 
heureuse amure  de  Quiberon,  au  mois  de  juil- 
let 1795,  étant  alors  colouel  de  cavalerie,  dont 
il  y  a  postérité; 

2*.  Caroline  de  Sarsfield,  morte  en  bas  âge. 

Armes  :  Parti  de  gueules  et  d'argent ,  à  la  fleur  de 
lys  partie  d'argent  et  de  sable  sur  le  tout.  Cimier  :  Une 
têle  de  léopard  d'or.  Supports  :  Deux  loups  au  nature!, 
ayant  chacun  un  collier  avec  une  chaîne  d'or.  Devise  : 
rirlus  non  vertilur. 

de  SAUNIER.  La  petite  ville  de  Brantôme,  sur  la 
Drône,  en  Périgord,  est  le  berceau  de  celte  famille, 
qui  a  de  l'ancienneté,  des  services,  et  a  contracté  de 
bonnes  alliances.  Son  premier  auleur  connu  est  Arnaud 
Saunier,  habitant  de  la  ville  de  Brantôme,  qui  rendit 
des  services  importants  au  roi  Philippe  de  Valois,  dans  la 
guerre  de  Gascogne;  comme  en  font  foi  des  lettres  de 
Guillaume,  archevêque  d'Auch,  et  de  Pierre  de  la  Palu, 
seigneur  de  Varembon,  lieutenants  de  ce  monarque  en 
Languedoc,  datées  deCaliors,  le  5  novembre  i34o. 

Hélie  Saunier,  damoiseau,  qui  était  sans  doute  pelit- 


de  cet  officier- général,  dans  le  Dictionnaire  historique  et  hiogra- 
ftltique  des  généraux  français,  depuis  (e  onzième  siècle  jusqu'à 
nos  jours. 
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(ils  du  précédent,  et  fils  d'an  autre  Hélie,  marié,  en 
•  370,  a  Peyronne  delà  Borie,  dame  de  Cnampagnac, 

f possédait  plusieurs  fiefs  en  Périgord,  tels  que  la  Barde, 
e  Pleissac,  le  Vergier,  Ambelle,  la  Coste,  etc.,  et  fil 
son  testament,  le  1"  janvier  1430  (v.  st.)  Il  en  ûlun 
second  en  i446»  *l  sa  femme  testa  en  i465.  Il  avait 
épousé  Guillemette  du  Chastanet,  sœur  de  Guinot,  dont 
il  eut,  enlr'autres  enfants: 

1°.  Étienne,  dît  Estavenot,  qui  ne  paraît  pas  avoir 

laissé  de  postérité  ; 
Jean  I,  qui  fut  auteur  des  branches  de  la  Borie 

de  CLampagnaCi  deFerrieres  H  de  Montjdaisir; 
2K  Guy,  dit  Guinot,  donna  naissance  aux  bran- 

cheg  de  la  Barde,  du  Plcixsac,  de  Mondevis,  etc.  ; 
4°.  Honorelte  fut  mariée  à  noble  Amanieu  du  Lau; 
5°.  Gaillarde,  etc. 

On  se  borne  à  donner  ici  une  notice  succincte  de  ces 
diverses  branches,  eu  suivant  Tordre  de  leur  primogé- 
nilure. 

.  1  °.  La  branche  de  la  Borie  de  CJiantpagnac  eut  pour 
Auteur,  comme  il  vient  d'être  dit: 

Jean  I  »e  Saujier  ,  écuyer,  qui  épousa  Marguerite 
Berlin,  dont  il  eut,  eiitr'autres  enfants  : 

.  Jean  II,  qui  traita  avec  son  père,  le  10  août  l4ji , 
et  laissa  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  faubtrt, 
quatre  fils,  dont  chacun  fut  auteur  d'une  branche; 

i°.  François  I,  qui  continua  la  descendance  de» 

Seigneurs  de  la  Borie; 
3e.  Gabriel,  seigneur  dr  Ferrières; 
3°.  Guy,  seigneur  de  Monlplaisir  ; 
4°.  lieiioîi,  marié,  en  idGo,  à  Anne  de  Bideran, 
1  dont  naquit  François,  qui  épousa,  en  1609,  Dé- 

bora  de  ta  Porte,  dont  il  eut  Moïse  Saunier,  qui 

fit  un  partage,  le  i5  juillet  i638. 

François  I  de  Saunier,  seigneur  delà  Borie,  partagea 
avec  Gabriel,  Guy  et  Benoît,  ses  frères,  le  i3  août 
i564;  el  testa,  le  3  août  1673.  De  son  mariage  avec 
Guillonne  de  la  Faye,  provint  Guy  de  Saunier,  ecuyer. 
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seigneur  de  la  Borie ,  qui  fui  marié ,  en  iSyi ,  à  Pev* 
ronne  de  Bcaupoil-Saint-Aulairt.  Germain,  leur  fils  » 
épousa,  en  1598,  Catherine  du  Saillant,  et  fut  pèra 
de  Sicaire  de  Saunier,  écuyer,  vivant  en  1628  et  1U29  y 
et  marié  a  Adrienne  de  la  Porte ,  laquel  e  était  veuve 
en  i634,  et  remariée  avec  le  seigneur  de  Rojere. 

Bernard,  fils  aîné  de  Sicaire,  vivait  Tan  i665.  Il 
avait  formé  deux  alliances  :  la  première,  avec  Jeanne 
de  la  Mtirthonic,  et  la  seconde,  avec  Marie  de  tiautxjorl- 
Atanjuessac.  Du  premier  lit,  vinreut  : 

l°.  Jean  1(1,  qui  suit; 

2°.  Gaston,  chanoine  de  Périgueux. 

Jean  III  de  Saukieb,  chevalier,  seigneur  de  la  Borie, 
Saint  Crampassy,  etc.,  épousa  Biaise  de  Jay ,  fille  de 
Bernard,  écuyer,  seigneur  de  Ferrières,  lieutenant 
particulier  au  siège  de  Périgueux,  et  de  Sicarie  de  Vins. 
Il  testa,  le  i3  février  iG83,  et  ne  vivait  plus,  en  1687. 
Ses  enfants  furent  : 

1°.  François,  mort  avant  Pan  1687; 
2°.  Françoise,  femme  d'Hélie  d'Aydie,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Laurent  et  de  Champagnac, 

en  1689  :  e"e  *la'1  morle  L'an  ^96  ; 
3°.  Marie-Biaise  de  Saunier,  qui  épousa,  le  25  jan- 
vier 1 687,  Thibaud  de  la  Garde  de  Saignes,  sei- 
gneur de  Saint-Angel. 

2°.  La  branche  de  Ferrières  tire  son  origiue  de  Ga- 
briel de  Saunier  et  de  Louise  de  Bu/cran.  Bernard',  leur 
fils,  épousa,  en  1697,  Marteau  Lau%  et  testa,  le  1" 
octobre  1620,  en  faveur  de  Gaston  et  Germain,  ses  fils. 
Ce  dernier,  qualifié  seigneur  de  la  Forêt,  eut  pour 
femme,  en  1660,  Françoise  du  Barvy ,  fille  de  Jean, 
seigneur  de  la  Glaudie  et  de  Louise  du  Fraisse  ;  ils  les- 
tèrent, le  27  aodt  «674,  et  moururent  sans  postérité. 
Gaston,  frère  aîné  de  Germain,  laissa  de  son  mariage 
avec  GuiUemette  du  Chassaing,  deux  fils  :  Gaston  II, 
seigneur  de  Ferrières,  et  Jean,  seigneur  du  Répaire. 

3°.  La  branche  de  Montplaisir  a  été  formée  par  Guy 
«s  Sa  vois*,  troisième  Jils  de  Jean  II*  et  dx  Alarguent* 
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de  Jaobert.  11  partagea  avec  François,  son  frère  aîné, 
en  i564  et  i56o,  et  eut  plusieurs  enfants  de  son  second 
mariage,  contracté,  le  10  mai  1571,  avec  Philippe  du 
Pttyj  fille  de  Guillaume  du  Puy,  écuyer,  seigneur  de 
la  Jarle,  et  de  Gabrielle  de  Ferrières.  L'aîné  de  ces  en- 
fants fut  François  I  de  Saunier,  écuyer,  seigneur  de 
M  on  l  plaisir ,  et  en  partie  de  Coudât,  qui  fut  institué 
héritier  par  le  testament  de  son  père,  du  16  décembre 
i586,  et  qui  épousa,  le  21  octobre  1601,  Marthe  du 
Lauy  fille  de  Gaston,  écuyer,  seigneur  de  la  Coste,  et 
de  Marthe  de  Biois.  De  ce  mariage  naquit  : 

François  II  de  Saunier,  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
plaisir,  de  Gondat  eu  partie,  et  du  Roc,  qui  s'allia,  par 
contrat  du  28  avril  1 6a8,  avec  Gabrielle  de  la  Fillolie, 
damoiselle  de  Burée,  avec  laquelle  il  lesta,  le  5  avril 
1664,  en  faveur  de  leurs  enfants,  qui  furent,  enlr'au- 
lres  : 

i°.  François  III,  qui  suit; 

2°.  Gaston,  prêtre,  docteur  en  théologie,  chanoine 
de  l'église  cathédrale  de  Périgueux ,  dit  l'abbé 
de  Mon  (plaisir  ; 

3°.  Daniel,  sieur  de  la  Bardonnelle  et  de  Burée, 
vivant  en  1664  et  1694.  qui  épousa  Marguerite 
de  la  Brousse,  fille  de  Thibaud  de  la  Brousse  et 
de  Bertrande  du  Ghesne,  veuve  de  François  de 
la  Garde  de  Saint-Angel,  dont  il  eut  une  fille, 
Marie-Bertrande  de  Saunier,  mariée,  le  18  octo- 
bre 1 699,  à  Jean-Louis  de  Haulefort-Marquessac  ; 

4°.  Autre  Daniel; 

5°.  Guillaume,  sieur  de  Montplaisir,  enseigne  des 

gardes -du- corps  du  roi; 
6°.  François; 

70.  Marthe,  mariée  à  Guillaume  de  la  Tour,  écuyer, 
seigneur  d'Igonie  et  de  Saint-Privat ,  en  1647; 
8°.  Et  trois  autres  filles ,  dont  deux  religieuses. 

François  III  de  Saunier,  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
plaisir,  de  Condat  en  partie,  et  du  Roc,  ne  laissa  de 
son  mariage,  contracté  le  n  décembre  1676,  avec 
Adrienne  de  Lannes,  fille  de  Henri,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Michel ,  et  d'Antoinette  de  Ma  lingue- 
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lien,  qu'une  fille,  Marie-Benoîte  de  Saunier  de  Mont- 
plaisir,  mariée,  par  contrat  du  i5  novembre  1694,  avec 
Henri  d'Abzac,  marquis  de  Mayac,  baron  de  Kouftiac, 
Villotrange  et  Limérar,  capitaine  de  carabiniers.  De 
cette  branche  sortit  encore  Guillaume  Saunier,  marquis 
de Montplaisir,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
tué  à  Malplaquet,  le  11  septembre  1709. 


4°.  La  branche  de  la  Barde  commence  à  Guy,  dit 
Guinot  Sauhieb,  troisième  fils  de  flélie  et  de  Guille- 
mette  du  Chas  ta  net.  Son  père  l'institua  héritier  de  ce 
que  Pierre  de  la  Barde,  son  oncle  (frère  du  testateur), 
avait  à  Saint-Crépi n.  Il  épousa,  en  1451,  Antoinette 
d'Arbolièras ,  fille  de  N.... ,  damoiseau  ,  du  diocèse  de 
Limoges,  et  testa  ,  le  28  mai  1492,  en  faveur  de  Char- 
les, son  fils ,  qui  suit. 

Charles  Saupier,  écuyer,  seigneur  de  la  Barde,  du 
Pleissac,  du  Vergier,  d'Ambelle,  etc.,  émancipé  par 
son  père,  le  3  septembre  1 483,  épousa,  par  contrat 
accordé  le  17  janvier  1484  st.),  Jeanne  Richard,  fille 
de  feu  Airoar  Richard ,  écuyer,  et  de  Marguerite  de 
Frondebœof,  et  fit  son  testament,  le  20  septembre  i5a4i 
en  faveur  de  ses  enfants ,  qui  sont  : 

1°.  Jean ,  qui  suit; 

20.  Clément,  qui  fut  auteur  de  la  branche  de....; 
3°.  Pierre,  religieux,  à  Brantôme; 
4°.  Annette,  femme  de  noble  Jean  de  la  Tour, 
écuyer. 

Il  paraît  que  la  branche  de  la  Barde  de  Preissac  s'est 
éteinte  dans  la  personne  de  Jeanne  de  Saunier,  mariée 
à  François  de  Saint-Astier,  écuyer,  cadet  de  la  maison 
de  Seint-Astier  des  Bories. 

5°.  La  branche  du  Pleissac  doit  son  origine  à  Jean 
de  Saunier,  auquel  Charles ,  son  père,  donna,  en 
1624,  les  maisons  nobles  du  Pleissac,  d'Ambelle,  du 
Chastanet  et  de.Larazat.  11  fit  hommage  à  la  baronnie 
de  Bourdeille,  en  1649,  et  l**58*  de  8011  mariage  avec 
Jeanne  de  Beauchanip. 

X*.  François,  qui  suit; 

2°.  Louis,  duquel  descend  la  branche  de  Mondevisy 
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3°.  Pierre,  écuyer,  seigneur  d' A  m  belle; 
4°.  Jean,  marié,  le  s  février  iS^5^  k  Jeanne  de 
Peau,  et  auteur  de  la  branche  de  Pierre-Levée. 

François  I  de  Sauhier,  écnyer,  seigneur  du  Pleis- 
sac,  etc.,  épousa,  en  i5jy ,  Marguerite  de  Cherbaye, 
et  testa ,  le  20  novembre  161 1.  De  son  mariage  proviot, 
Étienne  de  Saunier,  écuyer,  seigneur  du  Pleissac  et 
«le  Combaronnie,  qui  fut  marié  deux  fois:  i°,  le  21  juin 
1598,  avec  Cathenne  de  Chaumont;  2°  en  1623,  avec 
Anne  d'Arfeuille.  Joachim  de  Saunier,  seigneur  du 
Pleissac,  son  fils  du  premier  lit,  s'allia,  le  26  mai  i63r, 
à  Marie  de  Montberon,  fille  de  Michel,  seigneur  de 
Beau  regard,  et  de  Françoise  le  Faulcheur;  et  lut  père 
de  Gantonnet  de  Saunier,  maintenu  par  M.  Pellot,  le 
i5  mars  1667,  qui  épousa,  le  12  janvier  1660,  Anne 
de  Lambertie,  demoiselle  de  Lespinasse,  fille  de  feu 
Jean,  et  de  Jeanne  Coustin  de  Masuadaud. 

François  II  de  Saumie,  fils  de  Gantonnét,  écuyer, 
seigneur  du  Pleissac,  etc. ,  fut  marié,  le  3o  août  1695, 
à  Anne  de  Marquessac^  fille  de  Simon,  seigneur  de  la 
Beille,  et  de  Renée  de  Lestrade-de  Floirac,  et  eut  de 
son  mariage  François-Jacques-Philippe  de  Saunier,  né 
le  1"  mai  1707,  et  marié,  par  contrat  du  8  janvier 
1755,  avec  demoiselle  Marie-Antoinette  de  la  Rocheay- 
TRort,  fille  de  messire  Antoine  de  la  Bocheaymnn, 
chevalier,  seigneur  de  la  Roussie,  et  de  dame  Catherine 
dfHuard,  dont  est  issue,  enir'autres  enfants,  Catherine 
de  Saunier,  née  le  29  novembre  1765. 

6°.  La  branche  de  Mondevis  reconnaît  pour  son  au- 
teur Louis  de  Saunier,  écuyer,  seigneur  d'Arnbelle  et 
de  Bosredon,  marié,  le  18  juillet  1^67 ,  à  Catherine  de 
Cherbaye,  fille  de  Louis ,  comptable  à  la  comptablerie 
de  Borde  aux,  seigneur  de  Boniefort,  et  de  Jeanne  de 
Brosset.  Il  est  qualifié  seigneur  de  M onde  vis  et  de 
Champerdon,  dans  des  actes  de  i5g5  et  i5og  ;  et  il  fit  son 
testament,  le  10  décembre  1607;  en  laveur  de  ses  deux 
enfants,  qui  sont: 

i».  Étienpe,  qui  suit  ; 

Jeanne  de  Saunier,  mariée  à  Geufflroy  Huet, 
écuyer ,  sieur  de  Lesturier. 
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Étiennel  de  S  au  niée,  écuyer,  seigneur  de  Mondevis, 
dans  la  paroisse  de  Félix,  châlellenie  de  Bourdeille, 
épousa,  le  17  octobre  i5oo,  Ànoe  de  Nouveau,  fille  de 
Jean,  écujer,  sieur  du  Breuil,  de  Ja  Renolfie  et  du 
Kouchat,  gentilhomme  servant  de  la  maison  du  roi,  et 
de  Marie  de  Vigoureux.  De  ce  mariage  naquit  Etienne  IX 
de  Saunier,  seigneur  de  Monde  vis,  qui  épousa,  le  g 
juillet  1629,  Marguerite  de  la  Garde  de  Vaion,  Pierre, 
de  Saunier,  leur  fils,  épousa  N ...  de  Vassogne ,  héritière 
de  Chilliac;  et  leur  pe lit- lils  eut  pour  femme  N...  de 
ihnan.  Le  chef  de  cette  branche  a  été  élevé  au  grade  de 
rontre-amiral,  après  avoir  servi  dans  la  marine  avec 
beaucoup  de  distinction. 

7#.  La  branche  de  Pierre-Levée,  ou  de  Peyrelevade, 
vient  de  Jean  de  Saunier,  et  de  Jeanne  de  feau,  sortis 
de  la  branche  du  Pleissac,  et  a  pour  auteur  Guillaume, 
dit  Guillem  de  Saunier,  écuyer,  seigneur  de  Pierre-Le- 
vée ,  dans  la  paroisse  de  Trois-Palis ,  établi  à  Angou- 
lé'nie.  Il  épousa,  le  la  août  162a,  Françoise  Martin, 
fille  de  l'eu  Jean  Martin,  écuyer,  et  de  Jeanne  de  la 
Garde ,  dont  naquirent  :  { 

* 

i°.  Etienne,  marié  ; 

a°.  François,  écuyer,  seigneur  de  Francillac,  qui  eut 
de  son  mariage,  contracté,  en  1 67  j  ,  avec  Margue- 
rite Mercier,  Louis  de  Saunier,  chevalier,  sei- 
gneur de  Pierre-Levée ,  marié ,  en  1714,  à  Fran- 
çoise l'Aisné,  et  père  de  François-Louis,  cheva- 
lier, seigneur  de  Pierre-Levée,  lieutenant  de 
dragons  au  régiment  d'Orléans  ,  qui  épousa,  en 
1 741 ,  Anne  de  Roquard  de  Saint-Mary. 

Celte  famille  a  formé  plusieurs  autres  branches  ou 
rameaux,  connussous  la  dénomination  de  Vanloube,  de 
Châtillon,  des  Or  tes,  de  la  Gon  tarie,  de  Laymarie,  etc., 
sur  lesquels  on  n'a  pas  de  renseignements  suffisants, 
pour  en  donuer  ici  la  généalogie. 

Armes  :  D'azur,  à  un  chardon  d'or,  tige  et  feuille  de 
sinople,  supportant  deux  chardonnerets  du  même ,  af- 
fronté*. 
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de  SÉGUR.  La  maison  de  Ségur ,  d'origine  chevale- 
resque et  de  haut  baronnage,  doi»  le  rang  distingué 
qu'elle  tient  parmi  la  principale  noblesse  à  une  ancien- 
neté remontée  à  plus  de  sept  siècles,  aux  dignités  émi- 
nentes  dont  elle  a  été  revêtue,  aux  services  nombreux 
qu'elle  a  rendus  à  l'état,  et«iux  alliances  illustres  qu'elle 
a  contractées  avec  les  plus  anciennes  races  de  la  Guien- 
ne  et  des  pays  circonvoisins.  Elle  a  donné,  dès  son  ber- 
ceau, un  grand  nombre  de  sujets,  qui,  par  leurs  faits 
militaires,  sont  parvenus  à  la  chevalerie  réelle.  Dans 
des  temps  postérieurs,  elle  a  fourni  successivement  des 
gentilshommes  des  rois  Henri  II,  Charles  IX  et  Hen- 
ri III  ;  un  sénéchal  d'Albret;  un  surintendant  de  la  mai- 
son de  Henri,  roi  de  Navarre  (depuis Henri  IV,  roi  de 
France);  des  ambassadeurs  en  diverses  coursj  un  évoque 
de  Saint-Papoul ,  en  1724;  un  maréchal  de  France , 
ministre  et  secréiaire-d  elat  au  département  de  la  guer- 
re; trois  lieutenants-généraux,  et  cinq  maréchaux  des 
camps  et  armées  dn  roi  ;  des  commandeurs  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit ,  des  dignitaires  des  ordres  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  un  capitaine  de  vais- 
seau, plusieurs  colonels  et  meslres-de-camp  de  régi- 
ments de  leur  nom ,  etc.  Cette  maison  réunit  enfin  tous 
les  avantages,  tous  les  genres  d'illustration  qui  peuvent 
caractériser  la  noblesse  du  premier  ordre. 

Le  nom  de  Ségur  est  connu  depuis  le  0*  siècle;  car  ce 
fut  vers  la  fin  de  ce  siècle  que  les  barons  du  Li  mosin  com- 
mencèrent à  tenir  leurs  domaines  en  perpétuelle  autorité 
du  roi,  comme  seigneur  suzerain ,  et  prirent  le  titre  d»i 
vicomtes.  Au  nombre  de  ces  barons  étaient  les  vicomtes 
de  Turenne,  deVentadour,  de  Comborn,  de  Roche- 
chouart,  d'Aubusson ,  de  Ségur,  de  Brosse ,  de  Eridiers, 
et  autres.  On  lit,  dans  une  charte  tirée  du  cabinet  de 
M.Guibert,  aux  manuscrits  de  Gaignières,  a  la  Biblio- 
thèque du  Roi  (portefeuille  186,  part. III,  p.  180),  qu'en 
l'année  888,  les  nobles  duLimosin  fortifièrent  le  châ- 
teau de  Ségur  contre  les  infidèles,  qualification  qu'on 
donnait  alors  aux  Normands. 

On  peut  consulter,  sur  tous  les  personnages  du  nom 
de  Ségur  connus  antérieurement  à  la  filiation  suivie  des 
diverses  branches  de  cette  maison,  le  tom.  1er  de  Yffis- 
toire  généalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France , 
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des  grands-dignitaires  de  la  Couronne ,  des  principales 
familles  nobles  du  royaume ,  et  des  maisons  princières 
de  l'Europe,  publié,  en  1822,  par  M.  le  cbevalier  de 
Conrcelles,  éditeur  de  la  continuation  de  Y  Art  de  vé- 
rifier les  dates.  On  se  bornera  à  exposer  sommairement 
ici  l'état  de  chacune  de  ces  branches,  suivant  Tordre  de 
primordialité,  et  avec  la  dénomination  des  diverses  pos- 
sessions seigneuriales  ou  titrées  qui  leur  ont  servi  d'a- 
panage. 

i°.  Les  Captais  de  Puychagut,  soudans  de  Preissact 
en  Bordelais;  seigneurs  de  Théobon,  en  Agénois;  de 
Cantenac,  en  Médoc;  de  Saint-AIvère,  en  Périgord; 
alliés  aux  maisons  de  Bannals,  de  Casaubon,  de  Chas- 
saignes,  d'Escodeca  deBoisse,  de  Grailly,  de  Lostanges 
de  Sain  te-A  hère,  de  Maureillac,  de  Mayrac,  deMont- 
pezat,  de  Naujan,  de  Noailhan,  de  Pierre-BufBére,  de 
Roquefort,  de  Saltgnac  de  la  Mothe  Fénélon,  etc.,  et 
éteiuts  au  mois  de  janvier  1694. 

20.  Les  seigneurs  de  Montazeau,  de  Sainte-Aulaye  et  de 
Montaigne,  comtes  de  Ségur  Montaigne  {branche  ainée 
actuelle),  alliés  aux  maisons  de  Bordes,  deBorie,  du 
Bousquet  de Clérans,  de Boyrie,  deCazenave,  de  la  Chas- 
sagne,  deChassaignes ,  du  Cos,  de  C  on  si  nier,  de  Fayolle, 
de  Gaillard  de  l'Aleu,  de  Gaufreteau  de  Blezignac,  de 
Grailly,  le  Lieur  de  Ville-sur-  Arce,  de  Lur-Saluces, 
de  Mirât,  de  Montaigne,  de  Mosnier  de  Fouguerolles,  de 
Pellegrue,  de  Pontac,  de  la  Roque  de  Budos,  de  Tail- 
Jeier,  etc. 

3°.  Les  seigneurs  et  barons  de  Montazean,  des  Ca- 
banes, de  la  Roquette  et  de  Fonpeyre,  titrés  comtes 
et  vicomtes  de  Ségur-Montazeau,  dont  il  ne  reste  qu'une 
demoiselle,  et  alliés  aux  familles  de  Grailly,  de  Guerre, 
de  Portelance ,  de  Saint-Marc,  de  Spens,  de  Lancre,  de 
Taillefer-  Barrière. 

4".  Les  seigneurs  et  barons  de  Pontcliat,deFougue- 
rolles,  de  Romainville,  comtes  de  Ségur,  pairs  de 
France  (seconde  branche  actuelle)  ,  alliée  aux  maisons 
d'Aguesseau,  de  Belcier,  de  Binet  Saint-Martin,  de  Bon- 
nières,  de  Filhol,  de  Froissy- Orléans,  le  Gendre  de 
Luçay,  de  Grailly,  de  Rosptopsiu  ,  de  Taillefer-Rous- 
sille,  Vallet  de  Villeneuve  et  de  Vernon. 
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5°.  Les  seigneurs  delà  Molière  elde  Montbrnn,  titré» 
vicomtes  de  Ségor-Boirac  (troisième  branche  actuelle), 
alliés  aux  maisons  de  Baily-Razac,  de  Bordes  de  la 
Fayardie,  de  Calvimont,  de'Canolle,  de  Corralh,  Guion, 
de  Montaigne,  du  Peuch  de  Pailbas,  de  Prieur  et  de 
Spens  de  Lancre. 

6°.  Les  seiçneurs  de  Saint-Vivien-Pilray  et  de  Les- 
pinassat,  litres  vicomtes  de  Ségur  (qu  air  unie  branche 
actuelle) ,  alliés  aux  maisons  de  Bacalan,  de  la  Borie- 
Campagne  de  Claveau,  de  Courson-Cailhavel ,  de  la 
Fargue,  de  Grailly,  de  Madaillan,  de  Merland,  d'Or- 
gouiJJoùx,  du  Peuch  d'Estrac,  de  Ranlin  et  du  Verger. 

7°.  Les  seigneurs  de  Parsac  et  de  Minzac,  éteints  au 
miljeu  du  18*  siècle,  après  s'être  alliés  aux  maisons  de 
Beaupoil,  de  Julliot,  etc. 

8".  Les  seigneurs  de  Bouzely  et  de  Saint~Aulaye, 
marquis  et  vicomtes  de  Ségur  {cinquième  branche  ac- 
tuelle), alliés  aux  maisons  de  Bacalan;  de  Briançon, 
de  Cliancéauluie  de  Fonrose,  Durége  de  Beaulieo, 
d'Eymeric  de  Pouzi,  de  Gervain,  de  la  Jonie  de  la  Pé- 
rouse,  de  Vidal,  etc.,  etc. 

90.  Les  seigneurs  et  barons  de  Pardaillan,  de  Seiche 
d'Arzac  et  de  Belfort,  vicomtes  de  Cabanac  (uxième 
branche  actuelle),  alliés  aux  maisons  d'Arrerac  d'Arzac, 
de  Basterot,  de  Belcier,  de  Brun,  de  Carsac,  de  Chau- 
veron,  de  Choupes,  d'Escodéca,  de  Gilet  de  la  Case,  le 
Maistre  du  Marais,  de  Montberon,  de  Polignac,  de 
Pontet,  de  Ricard-Gourdon,  deTaillefer,  de  Thibault, 
de  la  Vergue,  de  Verthainon,  de  Vi vans,  etc.,  etc. 

10*.  Les  seigneurs  de  Leschères  et  d'Arnoncouet,  en 
Champagne,  comtes  de  Ségur  Cabanac  (septième  bran- 
che actuelle) ,  établie  à  Vienne ,  en  Autriche ,  alliée  aux 
maisons  d'Allonville,  de  Beaufort  de  Pothemont,  du 
Val  de  Dampierre,  etc.,  etc. 

n°.  Les  seigneurs  du  Grand-Peucb  et  de  la  Loubiè- 
re,  comtes  de  Ségur,  éteints  en  1785,  et  alliés  aux 
maisons  de  Grivel,  le  Maistre  du  Marais,  de  Mazières, 
UeMoiitléart  et  de  Stud  de  Solminiac. 


< 
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is*.  Les  seigneurs  de  la  Salle,  dont  on  ne  connaît 

?ue  quatre  générations,  et  qui  se  sont  éteints  après 
an  i553. 

Armes  :  Écartelé,  aux  i  et  4  de  gueules,  au  lion  d'or  ; 
aux  a  et  3  d'argent  pleins  (i). 

Notice  sur  quelques  familles  de  Ségur,  dont  on  n'a  pas 
pu  trouver  encore  la  jonction  avec  la  précédente. 

1°.  SEICKEUB9  DE  SÉQUR-DE-FfiANS. 

On  peut  attribuer  à  la  maison  de  Ségur-de-Frans, 
ou  Francs,  dans  le  Pujnormand,  en  Bordelais,,  Ber- 
nard de  Ségur,  qui  fut  abbé  de  Gondoru,  ?ers  in5, 
puis  de  Foutgnilhem,  et  vivait  encore  en  11 48.  Celle 
maison  a  fait  sa  preuve,  en  1775,  pour  être  admise 
aux  honneurs  de  la  cour,  et  a  fait  remonter  sa  filia- 
tion, par  titres  authentiques,  à  Bernard  de  Ségur,  che- 
valier, seigneur  en  tout  ou  en  partie  de  Frans,  vivant 
en  1289,  et  mort  avant  i3oa,  qui  fut  père  d'autre  Ber- 
nard, damoiseau,  seigneur  de  Frans,  auquel  le  roi  d'An- 
gleterre donna  ,  le  7  août  i320,  des  lettres  qui  l'affran- 
chissent de  l'hommage  que  le  vicomte  de  Benauges  pré- 
tendait de  lui,  à  cause  de  sa  terre  de  Loupiac,  siluée 
dans  la  mouvance  de  ce  vicomte.  Le  même  monarque 
lut  permit,  oar  lettres  du  Jt5  mars  i3ar,  de  construire 
une  maison  forte  au  lieu  de  Loupiac,  près  de  Cadillac. 
Enfin  Bernard  de  Ségur  et  ses  frères  furent  maintenus 
dans  la  possession  de  la  terre  de  Loupiac ,  en  Benauges. 
Bernard  de  Ségur  avait  épousé ,  avant  i3ii  ,  Gaillarde 
Jsambertyàoni  'A  eut  : 

.  Pons  de  Segub,  qualifié  aussi  damoiseau, seigneur  de 
Frans,  mort  en  i35a,  laissant  un  fils,  nommé  Hugues, 
Vivant  eo  1371. 

Bertrand  de  Ségur  ,  chevalier,  seigneur  de  Frans, 
qualifié  noble  el  puissant  seigneur,  fils  de  Hugues,  épou- 
sa, en  i36i,  demoiselle  Jeanne  de  Mayensan.  qui  lui 

(1)  Là  bttixlhe  de  Cabanac  ajouté  pour  brisure  une  bordure 
d'aaur ,  chargée  de  neuf  beaanU  d'or. 
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apporta  la  terre  de  Bégles,  près  de  Bordeaux,  dont 
Jean,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Guienne,  avait  gratiné  9 
dit-on,  un  des  auteurs  de  cette  dame  ,  eu  i2o5. 

Les  descendants  de  Bertrand  de  Ségur  ont  toujours 
suivi  la  carrière  des  armes,  jusqu'à  Jacques  de  Ségur, 
seigneur  de  Frans,  qui  prit  le  parti  de  la  robe,  et  fut 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux.  H  mourut  avant 
l'année  1695,  laissant  de  Jeanne  de  Gascg,  sa  femme, 
quatre  enfants,  dont  Alexandre ,  qni  était  l'aîné  ,  devint 
président  au  même  parlement  de  Bordeaux. 

Les  seigneurs  de  Ségur  de  Frans  portent  pour  armes  : 
D'azur,  à  un  lévrier  rampant  d'argent ,  accolé  et  bou- 
clé d'or\  écartelé  d' argent ,  à  trois  merlettes  de  sable, 
et  sur  le  tout  de  gueules  ,  à  trois  bandes  d'or  ;  écartelé 
d'hermine ,  à  une  bordure  de  gueules. 

â*.  SEIGNEURS  DE  SkGUR-DE-DoiSSAC. 

I.  Bernard  de  Ségue,  chevalier,  était  cousin  de  Guil- 
laume Aymoin,  chevalier  de  Belvès,  qui,  par  son  tes- 
tament de  l'an  1269,  l'institua  son  héritier,  conjointe- 
ment avec  Guillaume  de  Gasques  (1).  Il  oblint,  par  acte 
du  dimanche  après  l'octave  de  S.-Malhias  apôtre,  1288 
(v.  st.)  ,  de  Bernard  de  Beauville  ,  seigneur  de  LimeuiL, 
l'autorisation  de  faire  construire  un  chaufour  {calfui*- 
num),  dans  sa  terre ,  sous  le  cautionnement  d'Lblon  de 
Campagne,  damoiseau  de  Limeuil.  On  croit  qu'il  fut 
père  des  enfants  suivants  : 

1%  Gaillard  de  Ségur,  damoiseau,  qui  est  énoncé 
frère  de  Bertrand,  dans  un  acte  de  déguerpisse- 
men  t  fait  en  tre  ses  mains ,  à  Belvès,  le  samedi  après 
la  fête  de  l'Ascension  i3o5,  par  Géraud  de  la 
Condamine,  habitant  de  la  paroisse  de  Saint- 
Charoassj,  d'une  terre  située  dans  la  même  pa- 
roisse. Il  fit,  la  même  année,  un  partage  avec 
Raimond  de  Gasques;  reçut,  en  i3i  7,  une  recon- 


(1)  Item.,,,  facto  beredes  meos,  Raymundum  de  Gasques,  et 
JBemardum  de  Segur,  fratres,  milites  consanguincos  meos,  in 
Repario  m$o  de  AîtspoUto,  et:  (II*  étaient  moi  douta  frircs  u- 
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naissance  qui  lui  fut  laite ,  ainsi  qu'à  Géraud  de 
Motes,  damoiseau  de  Berbiguières ,  par  Jean 
Marciihac,  du  Bague;  et  rivait  encore  le  17 
avril  i3io,  suivant  une  autre  reconnaissance 
faite  en  sa  faveur  par  Pierre  de  la  Baygue,  de  la 
paroisse  d'Xudrix,  pour  l'avoir  dé/àréfest-ïi  dit, 
des  mains  et  de  la  servitude  de  nobles  hommes 
Eblon  et  Hé  lie de  Campagne  \ 
20.  Bertrand,  qui  suit; 

II.  Bertrand  de  Ségur  ,  damoiseau ,  connu  par  l'acte 
de  i3o5,  déjà  cité,  ne  vivait  plus,  le  12  mai  1314.  Il 
laissa  : 

i°.  Bernard  II,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Gaillard  de  Ségur,  curé  d'Urval,  témoin  dans 
un  acte  de  vente  faite,  en  i36o,  par  Pierre  la 
Coste,  en  faveur  de  Bernard  de  Virazel,  damoi- 
seau de  Campagnac. 

III.  Bernard  de  Ségur,  IIe  du  nom,  damoiseau,  de  la 
paroisse  de  Doissac,  reçut,  le  12  mai  i3i4,  conjointe^ 
ment  avec  Gaillard,  son  oncle,  la  reconnaissance  que 
Guillaume  la  Vayssière,  de  la  paroisse  d'Audrix  ,  lui  Ht 
pour  un  fief,  appelé  Foncorba  j  il  rappelle  dans  cet  acte 
défunt  Bertrand  de  Ségur,  son  père.  Il  en  reçut  une  au- 
tre, la  même  année,  datée  du  port  de  PerdigatsurVezè- 
re  ;  acquit,  en  i32i,  une  rente  d'Arnaud  Delmas,  d'Au- 
drix ;  est  mentionné  dans  l'acte  de  vente  d'un  fief  situé 
dans  la  juridiction  de  Belvès,  faite,  en  x345,  par 
Amalvin  de  Montauriol,  et  ne  vivait  plus  en  1462.  Il 
avait  épousé,  en  i348>  Almoïsde  Cazenac  (ou  Casnac), 
fille  de  noble  Bertrand  de  Cazenac  ,  chevalier,  laquelle 
passa  plusieurs  actes,  en  i362,  i365,  etc. ,  étant  veuve 
et  tutrice  de  ses  enfants ,  qui  sont  au  nombre  de  trois  : 

■ 

i°.  Jean ,  dont  l'article  suit; 

a°.  Bonafos  de  Ségur,  \  •    à  .  «.  • 

3-.  Bernard  de  ilgar  j  donl  Ie  5011  e"  'enore- , 

Ces  trois  frères,  désignés  sous  le  nom  générique  d'hé- 
ritiers de  Bernard  de  Ségur,  sont  mentionnés  dans  un 
acte  d'accord ,  fait,  le  ifr  novembre  i365,  entre  noble 

V.  44 


Digitized  by  Google 


346  DICTIOftffAlBE  UNIVERSEL 

Déodat  de  Léobard,  et  Pierre  fieriers,  marchand  de 
Gourdoa  (i). 

TV.  Jean  de  Shgtjr  ,  damoiseau,  de  Doissac,  fit  son 
testament ,  en  1409  ,  en  faveur  de  ses  quatre  filles  ,  qui 
sont  : 

l°.  Barthélemiede  Séçur,  qui  eut  en  partage  le  ré- 
paire de  Ségur,  et  lut  mariée  à  Folquel  dt  Soi" 
rit  s  [ou  Soyris)  ; 

2°.  Marquise  de  Ségur,  qui  eut  pour  sa  part  le  ré- 
paire de  Mespoulet ,  el  épousa  Ruimond  Botli  ; 

3°.  N....  de  Segur,  (dont  le  sort  n  est  pas  connu. 
4°.  N....  de  Ségur,     i  r 

3°.   S  El  G  r>  LU  BS  DE  Sl'gUR  EN  ROUERGUE. 

T.  Bertrand  (ou  Bernard)  de  Segur,  est  le  premier 
de  cette  branche  dout  on  ait  une  connaissance  certaine 
par  1rs  titres  :  son  nom  se  lit  dans  un  acte  de  vente  , 
laite  entre  deux  particuliers,  en  1212. 

On  trouve  après  lui  : 

II.  Viguier,  ou  Vigier  de  Se'gur,  avait  épousé  une 
dame  nommée  Astrugia,  et  ne  vivait  plus,  en  1280, 
suivant  l'acte  de  tutelle  de  ses  enfants.  Trois  ans  après, 
Ségur  de  Beaumont  ût  une  convention  avec  le  comte 
d'Armagnac  et  de  Comminges. 

III.  Guillaume  de  Segur,  damoiseau,  et  seigneur  <l 
Ségur,  par  indivis,  avec  le  comte  de  Rodez,  dont* 
quittance,  en  1293,  à  un  particulier,  pour  raison  d'une 
pièce  de  terre,  située  dans  le  mandement  de  Ségur, 
qu'il  avait  vendue  à  ce  particulier,  et  dont  il  n'avait  pas 
été  payé  ;  fut  témoin,  en  juin  i3  14,  de  la  signification 


(1)  Par  cet  acte,  le  seigneur  de  Léobard  cède  en  paiement  de 
la  somme  qu'il  doit,  plusieurs  sommes  qui  lui  sont  ducs  ;  savoir  : 
ar  messirc  Baimood  d'Auriol ,  70  liv.  9  t.  6  d.  ;  par  le  seigneur  de 
ejnaç,  aoo  liv.  ;  par  Jean  de  Gavi*  et  Gérald  de  Gardailhac,  6  1.; 

Sar  Pierre  de  Vassal ,  10  liv.  18  s.  ;  et  par  Ici  héritier»  de  Bernard 
e  Ségur,  7  liv.  10  s.,  etc. 
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de  la  demande  en  reirait  de  la  terre  de  Laval,  parle  tuteur 
des  enfants  de  feu  mess  ire  Astulphe  de  Campolongo,  che- 
valier, à  Hugues  d'Adzemar,  damoiseau,  au  cas  qu'il 
voulût  s'en  défaire,  et  la  mettre  en  d'autres  mains; 
rendit  hommage  ait  comte  de  Rodez,  le  samedi  avant 
la  fête  de  la  Madeleine,  i3z3,  pour  raison  de  la  moitié 
de  la  justice  et  juridiction  haute,  moyenne  et  basse 
du  lieu  de  Ségur,  qu'il  possédait,  par  indivis,  avec  le 
même  comte  de  Rodez,  et  pour  plusieurs  territoires 
désignés  dans  cet  acte.  Il  en  rendit  deux  autres,  au 
même  seigneur,  le  i*r  septembre  de  la  même  année, 
l'un  pour  les  territoires  de  Cantaloba  et  de  Teroudel, 
situés  dans  la  ehâlellenie  de  Ségur,  dans  lesquels  il  avait 
le  domaine  direct;  el  l'autre,  conjointement  avec  Pierre 
de  Bertholène,  pour  ce  qu'ils  tenaient  en  fief  franc  et 
libre  dans  le  territoire  de  Cantaloba,  et  ailleurs.  Il  fit 
sou  testament,  le  mardi  après  la  fêle  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  en  i.33i,  en  faveur  de  Breuguier,  son 
fils;  maisil  paraît  avoir  vécu  encore  plus  de  dix  ans.  Il  est 
nommé,  avec  Guillaume  de  Romiguière,  damoiseau,  et 
autres  seigneurs,  comme  témoin  d'une  réquisition, faite  le 
mercredi  avant  la  fête  de  saint  Barthélemi,  a  vôtre,  i333, 
par  Jeanne  de  Narbonne,  dame  de  Sévérac ,  tutrice  de 
Guy,  son  fils,  seigneur  de  Sévérac,  à  Raimond  de  Ber- 
tholène, damoiseau  ,  pour  la  reconnaissance  des  droits 
qu'il  tenait  en  fief  du  seigneur  de  Sévérac.  (Titres  de 
îoix,  à  la  bibl.  du  roi,  vol.  XXI,  fol.  180.)  Guillaume 
de  Ségur  vivait  encore  en  1341. 

Il  avait  pour  contemporains,  et  probablement  pour 
proches  parents  : 

Pierre  de  Ségur,  habitant  du  bourg  de  Rodez,  fils  de 
Bertrand  de  Ségur,  fil  son  testament,  en  1295,  par  le- 
quel il  fil  plusieurs  legs  aux  couvents  de  Rodez,  a  l'é- 
voque, au  chapitre,  etc.;  donna  37  livres  10  sols  ro- 
danois  à  sa  sœur,  et  institua  héritier  universel  Hélie  de 
Ségur,  son  frère. 

Hélie  de  Ségur,  institué  héritier  de  Pierre,  sou  frère* 
en  1295,  est  connu  par  deux  autres  actes,  l'un  de  x3oit 
et  l'autre  de  i3o2. 

Arnaud  de  Ségur,  consentit,  en  i3oo,  avec  Arnaud. 
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deLandorre,  à  une  obligatiou  de  la  somme  de  looliv. 
tournois,  en  faveur  d'un  particulier,  bourgeois  de  Rodez, 
et  lesta,  en  i3o3. 

IV.  Bérenger,  ou  Brenguier  de  Ségui,  chevalier, 
seigneur  de  Ségur  et  de  Roquesel,  en  Rouergue,  qua- 
li lié  noble  et  puissant  seigneur,  fut  institué  héritier  uni- 
versel par  le  testament  de  son  père ,  en  1 33 1,  et  rendit 
hommage  au  comte  de  Rodez,  le  17  septembre  i34i*  Il 
servait,  en  i343,  le  roi  Philippe  de  Valois,  dans  la 
guerre  de  Gascogne,  avec  une  compagnie  de  gendarmes 
et  de  pied  ,  sous  le  commandement  du  comte  d'Arma- 
gnac, et  donna,  les  28  et  3 1  décembre  de  cette  année  , 
deux  quittances  de  ses  gages ,  qu'il  scella  de  son  sceau  , 
écartelé  aux  1  e*  4  »  d'un  lion  ;  et  aux  1  et  3  ,  de  trois 
fasces.  Ce  sont,  à  ces  fasces  près,  les  mêmes  armes  que 
porte  aujourd'hui  la  maison  de  Ségur.  Il  passa,  en  1349, 
un  acte,  dans  lequel  est  nommé  Mantelin ,  son  fils,  mi- 
neur;-reçut,  en  i359,  unc  reconnaissance,  pour  une 
terre  située  dans  le  bailliage  de  Ségur  ;  et  il  lui  fut  fourni 
un  grand  nombre  d'autres  reconnaissances,  dans  les  an- 
nées i36i,  62,  63,  64,  65,  jusqu'en  avril  1372.  11  paraît 

u'il  n'était  pas  encore  mort  en  1373.  On  ne  lui  connaît 
'autre  enfant,  que: 

■  « 

V.  Mantelin  deSegur,  damoiseau,  fit,  en  1349,  con- 
jointement avec  Brenguier,  son  père,  un  acte  de  vente, 
dans  lequel  il  est  qualifié  de  seigneur  de  Roucous  et  de 
Vareilles;  intervint ,  avec  le  même,  dans  plusieurs  actes 
passés  depuis  l'an  i36i  jusqu'en  i3y3,  et  ne  vivait  plus 
en  14 12.  On  ignore  s'il  laissa  des  enfants. 

Il  avait  pour  contemporains  : 

Jean  de  Ségur,  fils  de  Pierre ,  en  i363. 

Jean  et  Bertrand  de  Ségur,  habitants  de  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  de  Ganet,  en  i363. 

Hélie  de  Ségur,  dont  le  nom  se  lit  dans  des  actes  de 
1397  et  1398. 

On  ne  connaît  pas  la  suite  de  cette  branche  ;  on 
trouve  seulement,  qu'en  i552  et  i554,  noble  Louis 
de  la  Barthe  se  qualifiait  seigneur  de  Ségur. 
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de  la  noblesse  de  france. 
4#.  Seigneurs  de  Ségtjr-de-Lxjyiïfs. 

La  maison  de  Ségur-de- Luynes ,  en  Provence,  est 
connue  depuis  Raphaël  de  SÉgur,  qui,  suivant  un  mé- 
moire de  famille  ,  vint  de  Naples,  avec  Charles  VIII , 
lorsque  ce  prince  revint  de  conquérir  ce  royaume  ,  en 
1495.  Il  s'établit  à  Marseille,  et  acquit  la  terre  de  Luynes. 
Le  roi  Louis  XII  lui  donna ,  en  iS^j  ,  une  commission 
pour  commander  100  hommes  eu  l'armée  rovale  qui 
alla  assiéger  Gènes.  Il  fut  père  de  Léon,  qui  suit. 

Léon  de  SéctJR,  seigneur  de  Luynes,  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  contribua  beaucoup  à  la  réduction  de  la 
ville  de  Beaucaire  en  l'obéissance  du  roi ,  ainsi  qu'il  pa- 
raît par  les  lettres  que  le  maréchal  de  Montmorenty- 
Damville  fit  expédier,  en  sa  laveur,  à  Nîmes,  le  dernier 
de  janvier  1^5,  pour  exercer  la  surintendance  de  l'ar- 
tillerie. Il  était  frère  de  Madeleine  de  Ségur,  mariée, 
en  i535,  à  Léon  d'Albert,  aïeul  du  connétable  de 
Luynes. 

Celte  maison  n'a  formé  qne  cinq  degrés  ;  l'héritière 
(Madeleine  de  Ségur)  porta  la  terre  de  Luynes  dans  la 
maison  de  Margalot,  par  son  mariage  avec  François  de 
Margalot ,  seigneur  de  Saint-AnguiJle ,  conseiller  en  la 
cour  des  comptes  de  Provence. 

Les  seigneurs  de  Ségur  de  Luynes  portaient  pour  ar- 
mes :  D'o/'j  au  pont  de  gueules,  à  2  arches.  Supports: 
a  louves,  ou  lions  de  sable,  lampassés  de  gueules,  — - 
La  généalogie  de  la  maison  d'Albert-de-Luynes,  leur 
donne  seulement  pour  armes  :  Deux  louves  affrontées. 

de  SIGN1ER  (i)  ;  ancienne  noblesse  de  Toulon,  en 


-  •  (i)  Voyez-  sur  cette  famille  l'état  de  la  noblesse  de  Provence» 
par  l'abbé  Robert  de  Brïaoçon,  ton».  III ,  pag.  ;;;  lJHwtoire  hé- 
roïque de  Provence,  par  Artel'cuillc,  tom.  Il,  pag.  $99;  le  Dic- 
tionnaire de  la  noblesse,  par  la  Chcunaye-dcs-Bois,  io-4°,  tom,  XII» 
pag.  537,  etc.  etc. 
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Provence,  et  originaire  d'Italie  (1),  dont  le  nom  se 
trouve  indistinctement  orthographié  Seignie,  Signic*  Se- 
gni  ou  Signi.  Nostradamus  lui  donne  le  nom  de  Se~ 
gnicr,  et  depuis  il  s'est  écrit  plus  communément  vSï- 
gnier.  Artefeuille,  d'après  l'abbé  Robert  de  Briauçon , 
Fauteur  du  Dictionnaire  in-40  de  la  noblesse,  publié  en 
1778,  en  «louoe  la  filiation  depuis  : 

I.  Ferrand  on  Ferdinand  de  Signier  ,  écnyer,  ainsi 
qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  fils,  qui 
suit. 

Iï.  Bertrand  de  Sigtueb,  Irr  dn  nom,  écuyer,  épou- 
sa, par  contrat  passé  devant  Vincent  de  Saint- Anlho- 
nin,  notaire,  le  16  janvier  s 44 1  *  Laurence  de  Saint" 
Pierre  (2),  de  laquelle  sont  issus  : 

a°.  Antoine  dp  Sig-nier,  seignenr  de  Privin  ,  mort 
sans  postérité,  après  l'an  1627; 

2°.  Jean,  qui  continue  la  descendance; 

3°.  Ferrand  de  Signier,  qui  eut,  entr'autres  en- 
fan  is  : 

A.  Bernardin  de  Signier,  auquel  Pierre  de 
Signier,  son  oncle,  fit  donation  de  ses  biens, 
par  acte  passé  devant  Chabert,  notaire  à 
Toulon,  le  25  février  i5i3.  Il  ne  vivait  plus 
le  18  octobre  1 5 16,  et  eut  pour  enfants: 

I.  Bernardin  de  Signier,  qualifié  neveu 
,  et  héritier  de  feu  capitaine  Antoine  de 

Signier,  daus  un  acte  passé  devant 
Ta»sy,  notaire  à  Toulon,  le  3  février 
1669  11  avait  épousé  Anne  de  Ferrier, 
de  la  ville  de  Toulon,  laquelle  lui  sur» 
vécut,  et  le  rendit  père  de  : 

  ,  » 

(1)  Il  y  a  eu  en  Italie  une  maison  des  comtes  de  Ségni,  dont 
étaient  Innocent  III,  originaire  d'Anagni,  dans  la  campagne  de 
Home,  élu  pape,  le  8  janvier  1198;  Grégoire  IX ,  élu  pape,  le  19 
mars  1237;  Alexandre  IV,  son  neveu,  élu  pape,  le  la  décembre 
1  a54,  et  Hugolin ,  cardinal,  évôque  d'Obtie. 

(?)  De  Saint-Pierre  :  D'azur,  au  lion  couronné  d'or;  à  la  bande 
de  gueules  brochante  sur  le  tout. 
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a.  Annibal  de  Signier,  marié,  par 
contrat  passé  devant  Louis  Cou- 
chou*,  notaire  à  Toulon,  le  as 
Septembre  1696,  avec  Roxaner/e 
Thomas ,  fille  de  feu  Honoré  de 
Thomas,  seigneur  de  Pii-rrefeu  et 
de  la  Yaldardennc ,  et  de  Lu- 
crèce de  Vin!  mu  II  p.  Il  en  eut  :  — 
1°  Jean  de  Signier,  docteur  en 
théologie,  archi-diacre  de  l'égli- 
se cathédrale  de  Toulon  .  présent 
à  une  vente  faite  par  Lucrèce  de 
Signier,  d'une  maison  sise  près  la 
poissonnerie,  par  acte  passé  de- 
vant Garely,  notaire,  le  24  no- 
vembre 1657;  —  2°  Lucrèce  de  Si- 
gnier, dame  de  la  Garde  et  de 
Quarqueranne,  mariée  avec  Jacq. 
de  Thomas,  seigneurdeBeaulieu: 
elle  fit  son  testament,  le  a3  février 
1669,  devant  Rainauld  Julien, 
notaire  royal  de  la  Garde,  en  fa- 
veur dTL  ppoly  te  de  Gar n ier,  fem- 
me de  noble  Pierre  de  Thomas, 
seigneur  de  l'Escaillon  et  de  Quar- 
queranne : 

b.  Madelaine  de  Signier,  qui  parta- 
gea avec  Anne  de  Terrier,  parade 

Ïiassé  devantTassy, notaire  à  Tou- 
on,  le  24  mars  1676  ; 

c.  Lucrèce  de  Signier,  mariée ,  par 
contrat  passé  devant  Louis  Cou- 
choux,  notaire,  le  19  septembre 
1696,  avec  Louis  de  Thomas,  sei- 
gneur de  Pierrefeu,  frère  de  Rosa- 
lie ,  femme  d' Annibal  de  Signier; 

II.  Ferrand  de  Signier,  qui  épousa,  vers 
j53o,  Catherine  Garnier,  dont  il  eut: 
a.  Pierre  de  Signier,  protonolaire 
du  saint-siége. apostolique,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Toulon; 
*.  Melchior  de  Signier,  d>nt  on  igno- 
re la  destinée; 
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c.  Catlierine  de  Signier,  mariée,  en 
présence  de  ses  deux  frères ,  par 
contrat  passé  devant  Jouans  Ren- 
nesons,  notaire  à  Toulon,  le  19 
août  i558,  avec  noble  Magdelon 
de  la  Salle»  seigneur  de  la  Pier- 
re-Blanche; 

1  qui  étaient  en  instauce ,  le 
1    18  décembre  i5i6 ,  de- 

B.  Corent  de  Si-I    vant  le  comte  de  Tende, 
gnier,  I    grand-sénéchal  etgouver 

C.  Antoine ,  sur- \    neur  de  Provence,  à  Tel- 
nommé  le  capi-  J    fet  d'élire  un  tuteur  aux 
laine  Signier,  |    enfants  mineurs  de  Ber- 
nardin de  Signier,  leur 
frère  ; 

qui,  avec  Antoine  et  Jean, 
leurs  frères,fondèrent,  le 
9  juillet  1490,  une  ines- 
...        î   «•    •     1    se  journalière  et  perpé- 

*"  E'T'lf  S*"1"*!  tuelledansl'égliseetcha- 
Nicolasdebigmer,J  peUedeSaint.Sauveurde 

la  ville  d'Aix,  par  acte 
passé  devant  Jacq.  Gras- 
set, notaire  à  Toulon. 

III.  Jean  de  Sigiher,  qualifié  écuyer  dans  des  lettres- 
patentes  du  roi  René,  signées  et  scellées,  données,  à 
Avignon,  le  4  août  1477,  fut  maître-  général  des  porls 
de  mer  et  rivières,  ponts  et  passages  de  la  Provence. 
Dans  une  lettre  particulière,  ce  prince  le  qualifie  son 

fidèle  ami.  Louis  XI,  par  lettres-patentes  du  19  décem- 
bre i48i  ,  le  nomma  capitaine,  garde  et  châtelain  de 
la  ville,  châtel  et  cité  de  Toulon ,  bailli  de  la  même  ville, 
et  viguier  d'Hières,  pour  jouir  alternativement  de  ces 
offices  et  d'année  en  année,  lui  attribuant,  pour  four- 
nir aux  charges  et  frais  des  dits  offices,  la  somme  de 
3oo  florius  d'appointements;  ce  qui' fut  confirmé  par 
lettres-patentes  du  roi  Charles  VIII,  du  20  mars  i4<)3, 

•  en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus  tant  à 
lui  qu'aux  comtes  et  comtesses  de  Provence,  ses  prédé- 
cesseurs. Le  même  Jean  de  Signier,  issu,  dit  Nostrada- 
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mus  (ffisf.  de  Provence,  pair.  688) ,  d'une  famille  an- 
cienne et  noble,  assista,  avec  Gabriel  Garjan,  tous  deux 
en  qualité  de  députés  de  la  ville  de  Toulon  et  de  sou 
viguerat,  au*  états  de  Provence,  tenus  à  Aix,  au  mois 
d  avril  1487.  H  fit  son  testament,  le  i5  avril  i5i  3,  de- 
Tanl  Jacques  Par vesy,  notaire  public  à  Toulon,  en  pré- 
sence de  Jean  Deinary  et  Béranger  Garnery ,  aussi  no- 
taires, par  lequel  testament  il  veut  être  enseveli  dons 
l'église  cathédrale  de  Toulon  au  tombeau  de  ses  ancê- 
tres,  en  îa  chapelle  de  Saint-Sauveur:  lègue  i3  deniers 
à  cette  église;  fait  plusieurs  autres  dispositions  en  faveur 
de  là  même  église,  et  en  faveur  des  pauvres  et  descon- 
frenesde  la  ville,  qu'il  veut  avoirà  son  inhumation  ;  fon- 
de différents  anniversaires,  en  lr*  a  titres,  un  à  perpétuité 
dans  l'église  cathédrale  de  Toulon,  pour  lequel  il  don- 
ne 10  florins;  lègue  une  somme  pour  les  messes,  qu'il 
▼eut  être  célébrées  le  jour  de  sa  mort,  et  10  florins  à  la 
confrérie  de  la  conception  de  la  Sainte  -  Vierge ,  pOUr 
être  employés  à  doter  et  à  marier  de  pauvt es  filles  ;  et 
nomme  pour  lui  succéder  en  tous  ses  biens  Antoinette 
deMotanee  (1),  sa  femme,  héritière  d'une  très-ancien- 
ne famille.  Leu<  s  enfants  furent  : 

1 

i°.  Honoré  de  Signier,]  r 

$°.  Louis  de  Signier,  /  morls  sans  e™*"K} 

1°.  Bertrand  II,  dont  l'article  suit  ? 

4P.  Pierre  de  Signier,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Rogny,  rapportée  en  son  rang  ; 

5°.  Honorée  de  Signier ,  mariée ,  Je  2  mai  i5oa,, 
avec  Pierre  de  Thomas,  seigneur  de  Sainte-Mar- 
guerite ,  viguier  de  Toulon  ,  en  1 53o ,  et  mai  ire 
dea  porte  de  toute  la  province ,  qui  lesta  ,  le  23 
août  i56a  .  fils  de  Jean  de  Thomas,  et  d'Àntoi- 
uette  de  Julianis; 

$°.  Jeanne,  aliàs  Antoinel  tede  Signier,  mariée  avec 
Henri  de  Nas,  second  consul  de  la  ville  d\Ai* , 
e»  1529,  fils  de  Simon  de  Nas,  second  consul 
de  la  même  ville,  eu*  1494; 

7°.  Jladelaine  de  Signier,  mariée  ,  le  10  mai  i5a8, 
avec  Jacques  de  Cuers,  dont  descendent  les  sei- 
gneurs de  Gogol  in  ; 


(1)  De  Morancê  :  De  gueules,  à  la  bande  d'or. 

V.  45 
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8°.  Louise  ou  Jeanne  de  Signier ,  mariée  à  N..,. 
de  Cambe, 

IV.  Bertrand  de  Sighier,  II*  du  nom,  écoyer,  sei- 
gneur de  Fiosin,  par  donation  d'Antoine,  son  oncle,  du 
37  novembre  1627,  passée  devant  Gilles,  notaire  de 
Grasse,  en  rendit  hommage  à  la  comtesse  de  Sault,  le 
i3  octobre  i5a5,  acte  dans  lequel  il  est  qualifié  iwble 
et  généreux  écuyer.  11  servit  dans  les  guerres  de  son 
temps,  et  fut  fait  prisonnier,  en  i5a4,  par  les  troupes 
de  l'empereur  Charles-Quint,  comme  on  le  voit  par  une 
quittance  de  4'o  écus  d'or,  qu'Antoinette  de  Morance, 
sa  mère,  paya  pour  sa  rançon,  il  fut  chargé,  par  commis- 
sion de  M.  delà  Rochefoucauld, du  26 août  1 556, de  levr r 
5oo  hommes  de  guerre,  pour  s  opposer  aux  troupes  de 
l'empereur,  qui  avaient  pénétré  en  Provence,  et  fut  établi 
lieutenant-général  à  garde  de  Marseille,  terres  et  mers. 
Le  a5  septembre  1642,  M.  de  Grignau,  gouverneur  de 
Toulon,  lui  donna  l'ordre  de  mettre  les  habitants  sous 
les  armes,  et  de  les  conduire  pour  s'opposer  aux  entre- 
prises des  en  nemis.  1 1  eu  1  encore  deu  x  au  1res  commissions, 
savoir,  le  25  août  1 545 r  celle  de  lever  200  hommes,  et  de 
les  conduire  à  Antibes,  au  camp  du  duc  d'Engbien;  et,  en 
i556,  celle  donnée  par  le  roi  Henri  II,  de  lever  une  com- 
pagnie de  270  hommes,  pou r.al  1er  joindre  le  maréchal  de 
Brissac,  commandant  l'armée  en  Piémont.  11  fut  chargé, 
par  le  comte  de  Tende,  en  1 562,  de  gouverner  la  ville  de 
Toulon  $  et  le  même  comte  lui  donna  une  autre  com- 
mission, le  19  février  de  la  même  année  (v.  st.)  Ber- 
trand 11  de  Signier  avait  épousé,  par  contrat  du  3o  no- 
vembre i525,  passé  devant  Guéri n,  notaire  à  Riez,  Ho- 
norée de  Ferrier  (1),  fille  de  feu  noble  homme  Honoré 
de  Ferrier,  des  seigneurs  d'Auribeau  et  de  Saint- Julien, 
de  la  ville  de  Riez,  et  de  noble  Honorée  de  Roux.  Elle 
lui  porta  en  dot  3ooo  florins  ayant  cours  en  Provence» 
et  renonça,  par  son  contrat  de  mariage,  au  moyen  de 
cette  somme,  à  40,000  florins  qu'elle  espéraitde  la  suc- 
cession de  son  père.  Il  est  qualifié  noble  Bertrand  de  Si- 
gnier, seigneur  de  Piosin,  dans  l'acte  de  fondation  de 
six  messes  tous  les  ans,  en  l'église  des  frères  pré- 


<i)  D§  Ferrier  :  D'or,  à  cinq  écustoos  dc  gueules,  a»  a  et  1. 
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«heurs  de  Toulon ,  dans  la  chapelle  de  St.-Jean-Baptis~ 
le,  appartenante  à  la  maison  de  Stgnier,  qu'il  fit,  le  t" 
mai  i533,  devant  Berenguier  Garnier,  notaire.  Il  fit 
son  testament  devant  Antoine  Pavés,  notaire  de  Toulon, 
le  a  ou  19  décembre  i566,  et  institua  pour  son  héritière 
Honorée  de  Ferrier  sa  femme,  lui  substituant  ses  enfants  : 

■ 

l°.  Honoré  de  Signier,  mort  sans  postérité  ; 

1°.  Claude  de  Signier,  co-seigneur  de  Piosin,  é* 
poux  de  Catherine  de  Blancard  y  fille  de  Fran- 
çois de  Biancard ,  seigneur  de  Néaule,  et  père 
de  : 

Françoise ,  alias  Madelaine  de  Signier,  femme 
de  Palamède  de  Giraud,  lieutenant  de  l'a- 
mirauté de  Toulon ,  auquel  elle  porta  une 
partie  de  la  terre  de  Piosin  ; 

3*.  Balthazard,  qui  continue  la  descendance. 

V.  Balthazard  de  Signiei,  écuyer,  co -seigneur  de 
Piosin,  fit  l'acquisition  des  terres  et  seigneuries  d'Evenos 
et  d'Orves,  par  acte  passé  devant  Barnier ,  notaire  de 
Marseille,  le  6  juillet  1G12.  Il  en  rendit  hommage  au 
roi,  le  20  octobre  de  la  même  année.  Louis  XIII ,  par 
brevet  et  lettres- patentes  du  dernier  juillet,  lui  avait 
fait  don  du  droit  de  lods  desdites  terres,  en  considéra- 
lion  des  bons  et  recominandables  services  qu?il  avait 
rendus  à  la  couronne ,  durant  l'espace  de  35  ans,  tant 
en  la  charge  de  lieutenant- général  au  siège  d'Hiè- 
res,  qu'en  celle  de  lieutenant-général  en  l'amirauté  de 
Provence.  Le  roi  Henri  III  l'avait  aussi  pourvu  de  l'état 
et  office  de  lieutenant  de  l'amirauté  de  la  ville  de  Mar- 
seille, le  2  octobre  1579.  "  *vait  épousé,  par  contrat 
passé  devant  Louis  Thaneron,  notaire  à  Brignolles,  Anne 
de  VinlimUXe  (1),  des  comtes  de  Marseille ,  fille  de  Gas- 
pard de  Vintimille,  seigneur  d'Ollioules  et  d'Evenos, 
et  d'Anne  d'Arcussia.  11  eut  de  ce  mariage  : 

VI.  Bertrand  de  Signibb,  IIP  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Piosin  et  d'Evenos,  viguier  et  capitaine  pour 


(0  De  VintimUU  ;  De  gueuleé ,  au  chef  d'or. 
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le  roi  de  la  ville  de  Toulon.  II  lit  son  testament  devarit 
Àuherl,  notaire  royal  de  la  même  ville,  le  !o  janvier 
16.37.  M  uva'1  ^P°"^,  par  contrat  passé  devant  Louis 
Courrous  ou  Couthou  .  notaire  â  Toulon,  le  7  octobre^ 
1601,  Anne  'le  G:*mhtrt  (1),  tille  de  Gaspard  deGom-. 
bert,  seigneur  d'Orves,  et  de  Melciiiouue  de  Martin." 
Leurs  entants  furent  .• 

i°.  Louis,  dont  l'article  suit  ; 
j°.  Balthazard  de  Si-Ï 

gnier,  >  archidiacres  de  Toulon; 

3°.  Jean  de  Signier,  | 

4°.  Jean-Pierre  de  Signier,  auteur  de  la  branche 
établie  à  Aix,  rapportée  ci-après; 

5°.  Blanche  de  Signier,  mariée,  par  contrat  passé 
devant  Boniface  Alpheran  ,  notaire  d'Aix,  le  16 
novembre  16I7,  avec  Joseph  de  ByiKgnigjion^ 
élu  premier  consul  de  Marseille,  en  1646,  fils  de 
Pierre  de  Bouiguignou,  et  de  Marguerite  d'AI- 
plianlis; 

f>°.  Claudine  de  Signier,  mariée  avec  B.dthazar 
<f  Andi%éi  reçu  conseiller  en  la  rour  des  comptes 
de  Provence  ,  le  25  juin  1 637 ,  fils  de  Paul  d'An- 
dré, et  de  Gasparde  de  Félix. 

VU.  Louis  de  Sigxie»,  écuyer,  seigneur  de  Piosîn, 
cPEvenos  et  d'Orves,  viguier  et  capitaine  pour  le  roi 
Louis  XIII  de  la  ville  de  Toulon,  suivant  ses  provisions 
dattes  de  Paris,  le  4  septembre  1637,  avait  épousé,  par 
contrat  passé  devant  Honoré  Masse,  notaire  royal  drHiè- 
res,  le  8  mai  16 56,  Lncrèee  tVArcussia  (2),  fille  de 
François  d'Arcussia ,  seigneur  d'£>parron ,  et  de  Louise 
de  Blancard,  dame  de  la  Mole,  liant  devenu  veut',  il  se 
fit  ordonner  prêtre,  et  lut  ensuile  archt- diacre  de  Tou- 
lon. 11  Car  mai  ni  en  n  dans  sa  noblesse,  par  les  commissai- 
res députés  par  le  roi,  en  Provence  le  22  novembre 
1667 ,  sur  la  production  de  ses  titres.  Ses  enfants  furent  : 


(1)  De  Gùmbert  :  Écarleîé,  aux  1  et  4  d'azur,  au  lion  <Tor;  aux 
a  et  3  de  guet. les  ,  au  château  à  trois  tours  d'or. 

(2  D'Arcussia:  D'or,  à  la  faste  d'azur,  accompagnée  de  tro» 
arcs  de  gueule*. 
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ï°.  Jean  Baptiste- Henri  qui  suit; 

2°.  François  Je  Stgnier,  reçu  chevalier  de  Malle, 
le  v5  septembre  t655,  au  grand-prieuré  Je  Tou- 
louse, et  officier  de  vaûseau; 

3°.  N  de  Signier,  mariée  avec  N....  de  Barras- 

Mélan\ 

4°.  Marie-Anne  de  Si°  n'er,  alliée  par  contrat  passé 
devant  Jean  Marlely,  notaire  de  Toulon ,  le,i 7 
octobre  167S,  avec  Vincent  de  Martini*  auquel 
elle  porta  la  terre  d'Orves,  et  dont  elle  îut  la 
première  femme.  Il  était  fils  d'Antoine  de  Mar- 
tini, et  de  Catherine  de  Biégier. 

VIII.  Jean-Bapliste-Henri  us.  S  GtftER,  écuyer,  sei- 
gneur dw  Piusin  et  d'Evenns .  épousa,  par  contrat  passé 
devant  Aubert,  notaire  royal  à  Toulon,,  le  26  février 
1671 ,  Anne  a'Jrèrtr  (1},  lille  de  Panl-Éiuile  d'Arène, 
écuyer,  premier  consul  de  la  ville  de  Marseille,  et  de 
Madelaiue  d'Arène ,  sa -cousine.  D«  ce  mariage  sotut  issus: 

1\  François  de  Signier,  né  à  OUioules,  le  4  juin 
1674,  reçu  chevalier  de  Malle,  le  9  octobre 
ïtfoo,  grand- commandeur,  le  19  mars  1719, 
grand-prieur  de  Toulouse,  mort  a  Toulouse,  le 
27  mai  1751  ,  chef  d'escadre  des  armées  navales, 
et  le  dernier  rejeton  mâle  de  sa  branche.  Com- 
mandant le  vaisseau  te  Diamant*  il  combatit  a- 
"vec  une  rare  intrépidité  contre  3  vaisseaux  an- 
glais qui  l'avaient  attaqué,  en  mit  un  hors  de 
combat,  roula  Fautre  à  fond  ,  et  s'empara  du  troi- 
sième. C'est  par  allusion  à  ce  combat  que  Louis  XV 
répondit  un  jour  à  un  courtisan  qui  lui  vantait  la 
beauté  du  diamant  que  ce  prince  avait  à  son  cha- 
peau :  fe  comiens  avec  vous  que  ce  diamant  jet- 
te beaucoup  de  feu  ;  mais  non  pas  encore  autant 
que  celui  que  commandait  Kouit; 

a0.  Joseph  de  Si^nier-Piosin,  reçu  de  minorité  che- 
1  ■      1  1 
v aiier  du  même  ordre,  eu  1700; 


(1)  D'Arène  :  De  gueule*,  à  1  jumelle»  d'or;  et  sur  le  tout  d'à- 
«ur,  à  la  foi  d'argent ,  ponto  «i«  pourpre,  po*ée  on  iwnwte ,  et  mou- 
vante d'une  nuée  d'argent.  v 
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5°,  N....  de  Signier-Piosin ,  mariée  avec  Jean-Jo- 
seph- Hyp|*olile//<  Ban  af/c'-l'cnrtt,  genlilhom- 
me  de  M<jno*qoe ,  où  elle  est  mûrie  dans  au  âge 
très-avancé ,  en  j  777. 

■ 

BR ARCHE  ÉTABLIE  A  AtX. 

VII.  Jean-Pierre  de  Signieb,  reçu  conseiller  au  par- 
lement d'Aix,  en  i63o,  épousa  Diane  de  Saint- Marc  (1), 
fille  de  François  de  Saint  Marc,  conseiller  au  parle- 
ment de  Provence,  et  de  Madelaine  Dedons  d'i sires. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Louis ,  ddnt  l'article  suit  ; 

a°.  Jean-Pierre-Bruno  de  Signier,  marëcnal-des- 
camps  et  armées  du  roi.  11  entra  au  régiment  de 
Provence,  a  sa  création,  ?e  4  décembre  167^;  en 
devint  majo* ,  le  7  juillet  1686,  et  lieutenant  co^ 
lonel  le  8  janvier  1689.  Il  se  trouva  à  la  batail- 
le de  Fleurns,  en  1690;  au  siège  de  Mous,  puis  à 
l'aimée  de  Flandre,  en  1691  ;  au  siège  deNamur 
et  au  combat  de  Çleinlerque ,  en  1 692  ;  à  Ja  ba- 
taille de  Nerwinde  el  au  siège  de  Charleroi ,  en 
169?;  au  combat  de  Tongres  et  au  bombai  dé- 
ment de  Bruxelles,  en  1695; à  l'armée  de  Flan- 
dre ,  en  1696  et  1697.  Créé  brigadier  d^oia tue- 
rie, le  29  janvier  1707,  il  fut  employé  à  l'armé* 
d'Allemagne,  et  commanda  à  Bonn  pendant  l'hi- 
ver. Employé  à  l'armée  du  Rhin,  en  1703,  il 
servit  aux  sièges  de  Brisack  et  de  Landau,  et 
donna  une  preuve  d'une  rare  valeur  à  la  batail- 
le de  Spire.  Il  commanda  la  brigade  de  Navarre 
et  de  Provence  à  la  funeste  journée  d'Hotbstedt, 
en  1704.  Retranché  dans  un  cimetière,  près  de 
PJinlheîin,  il  s  7  défendit  avec  la  plus  grande  in- 
trépidité ;  et,  quoiqu'il  eût  été  e^ropié  d  une  main, 
il  refusa  constamment  de  signer  la  capitulation 
qu'on  lui  oifrail.  Après  avoir  taillé  en  pièce*  plu* 
sieurs  détachements  qu'on  avait  dirigé»  sur  lui, 


(1)  De  Saint- M  are  :  D'atar*  au  lion  d'or,  tenant  entre  se»  dent 
pales  un  livre  ouvert  d  argent,  ' 
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pour  le  Forcer  à  se  rendre,  on  lui  fil  demander  ce 
qu*il  voulait, ïl  répondit  :  les  honneurs  de  iagiier- 
m;  ce  qui  lui  fut  accordé  sur-le-champ.  Il  sau- 
va ainsi  les  corps  qui  étaient  sous  ses  ordres, 
avec  plusieurs  pièces  de  canon,  et  quantité  d'ar- 
mes, de  bagages  et  de  munitions  de  guerre 
Le  roi  lecréa  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
19  septembre  de  la  même  année.  Il  se  démit  a- 
lors  du  régiment  de  Provence  ;  servit  à  l'armée 
du  Rhin ,  sous  le  maréchal  de  Marchin,  en  i  jo5; 
à  l'armée  de  Roussi  lion,  sous  le  duc  de  Nouil- 
les, en  ijc6  et  1707;  et  commanda  en  Cerdagrie 
pendant  l'hiver.  Il  fut  nommé,  le  10  novembre 
1 7 10,  pour  commandera  Cambray,  où  ilresla  jus- 
qu'au 3  octobre  1713.  Il  mourut  s.»ns  enfants  de 
*S...deCorrnisde  Beaurtctti!,^  femme,  à  Salon, 
en  1720  ou  1721,  temps  où  la  peste  ravageait  la 
Provence,  et  lut  inhumé  dans  l'église  des  CorJe- 
liers  Le  régiment  de  Provence,  dans  lequel  il 
avait  servi  d'une  manière  très -distinguée  ,  se 
trouvant  près  de  cette  ville,  vint  exprès  lui  ren- 
dre les  derniers  honneurs.  (Chronologie  militai" 
re,  par  Pinard,  tom.  PI,  pag.  5490 

*      ■  *  " 

VIII.  Louis  di  Sigiuer,  écàprer,  conseiller  au  parle- 
ment d'Àix,  après  son  père,  épousa  Cassa  mire  de  Ca- 
denet  (a),  dame  de  Sêneguier,  dont  il  eut  sa  enfants» 
enlr'autres  : 

i°.  Jean-Pierre  de  Signier,  qui  servit  long-temps 
dans  le  régiment  de  Provence,  dont  il  devint 
lieutenaut-colonel.  11  passa  ensuite  à  la  lieule- 
nance  de  roi  de  Cambray,  où  il  mourut  sans  en- 
fants ; 

a*.  Joseph,  dont  .l'article  soit; 


(1)  Voyez  le  siècle  de  Louis  XIV,  par  Voltaire ,  qui ,  par  une  lé. 
gère  erreur,  le  pomme  Siviére  au  lieude  Signier.  Quelque*  cour- 
tisans ayant  eu  dessein  de  le  desservir  aupre*  de  Louis  XIV,  ce» 
monarque  voulut  le  voir;  et  le  roi,  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
n'avait  pan  voulu  signer  la  capitulation,  *Sire,  répoodit-il  avec  sa 
•  franchise  naturelle ,  c'est  que  je  n'étais  pas  là  pour  écrire.  » 


(a)  De  Cadenet  :  D'aïur,  au  taureau  ailé  et  furieux  d'or. 
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3*.  N.  ..  <ïe  Signier,  marine  à  N....  des  ïïenriquez, 
morte  à  Salon  ,  en  1770. 

IX.  Joseph  de  Sigfier,  chevalier  ,  seigneur  de  Sen- 
neguier,  servit  ainsi  que  son  Irére  dans  le  régiment  de 
Provence,  et  se  relira  du  service  avec  le  grade  de  ca-* 
pi  lai  in*  de  grenadiers  et  couvert  de  blessures.  Jl  avait 
épousé,  en  17^0,  C^sarée  iClcavd  de  Pcrignan  1  ), 
fille  de  Nicolas  d'ieard  de  Péri^nan,  JU"  du  nom,  et 
de  Marthe-Hrnrielle  de  Sade,  des  seigneurs  d'A/guiè- 
res.  Il  laissa  : 


X.  Nirolas-Gabriel-Mngloire  de  Signier,  chevalier, 
seigneur  t)r  S  nupgun-r,  qui  entra  dans  la  marine,  au 
département  de  Toulon,  en  1766,  et  s'est  retiré  ensei- 
gne de  Vaisseau  ,  en  17^7.  Il  épousa,  la  même  année, 
Àgricole-Françoise-Elzéur  îe-.lo>èplie-Miclielle -tt  GtêU* 
htns  de  Moth ;u  t.n  (a, ,  fille  d  Ignace- François  de 
Guilhens  de  Montjusliu  ,  viguier  de  la  ville  d'Avignon. 
Ils  vivaient  sans  enfants  à  Arles,  en  1777. 


seighelbs  de  rogny,  en  Picardie. 


IV.  Pierre  de  Signier,  Irr  du  nom,  fils  puîné  de 
Jean  de  Signier,  écuyer,  et  d'Antoinette  de  Morance, 
n'embrassa  point  l'état  ecclésiastique,  auquel  son  père 
l'avait  destiné  ,  et  se  maria  ,  suivant  quelques-uns,  avec 
Marquise  d'Andréa  (5),  veuve  de  IN....  de  Forbin-Jan- 
5 on.  Le  22  octobre  t5Ô2  ,  il  lit,  devant  Anloine  Pavés, 
notaire  a  Toulon ,  sou  testament,  par  lequel  il  légua  ses 
biens  de  Provence  à  Pierre  de  Siguicr,  *on  fils  qui  suit. 

V.  Pierre  de  Signier,  IIe  du  nom,  chevalier,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  de  François,  duc  d'A- 


(1)  D'Ieard  de  Pêrignnn  :  D'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  ses 
patea  une  lance  du  uiètne. 

(l)  De  Guilhens  :  D'arpent ,  au  rosier  de  sinople ,  fleuri  et  bou- 
tonné de  gueules;  a  la  bordure  d'azur,  chargée  de  huit  étoile* 
d'or. 

* 

(3)  D' Andréa  :  De  gueules,  à  deui  lion»  affrontés  d'or,  tenant 
un  anneau  de  sable;  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  huit  fleur»  de 

lys  d'or. 
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lençon,  frère  unique  du  roi  Henri  J II,  écuyer  de  la  gran- 
de et  pelile  écurie,  gouverneur  d'Oisv,  delà  ville  et  du 
château  de  Marte,  etc.,  eut,  le  dernier.déceinbre  i58o, 
commission  deleverunecoinpagnie  de  i  oo  arquebusiers  à 
cSeval;  fut  pourvu,  le  24  avril  1 583, do  la  charge  d'écuyer 
ordinaire  du  même  duc  d'Anjou  ;  eutordre,  le  2J  mars 
1584,  de  commander  2  compagnies  d'infanterie  etde  les 
conduire  à  la  guerre;  fut  fait  capitaine  et  gouverneur  d'Oi- 
sy  et  des  places  en  dépendantes,  par  lettres  du  12  avril  de 
la  même  année,  eu  vertu  du  pouvoir  qu'il  en  avait  reçu 
de  Jcaa  de  Monlluc-Ba'agny:  et,  le  8  mars  i585,  ce  sei- 
gneur de  Balagny  le  chargea  de  tenir  lesdites  places  et  ses 
dépendances  sous  l'autorité  du  roi,  à  cause  de  la  mort  de 
François,  duc  d'Anjou.  Henri  III  leconfirma,  le  23  décem- 
bre i585,  dans  son  gouvernement  d'Oisy,  et  lui  conserva 
sa  compagnie  d'infanterie,  qui  tenait  garnison  a  Cam- 
bray,  sous  la  charge  et  le  commandement  du  se'gueur 
de  Balagny,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Cam- 
bray  et  du  Cambrésis.  Le  25  août  1587,  il  eut  ordre  de 
commander,  en  qualité  de  maréchal-de- camp .  les  trou- 
des  envoyées  au  duc  de  Guise  sous  la  conduite  de  M. 
de  Fontenelle,  neveu  du  maréchal  de  Montluc.  Le  8 
novembre  de  la  même  année,  on  lui  donna  pouvoir  d'en- 
gager sa  foi  envers  les  capitaines  elsoldatsqui  tenaient 
garnison  dans  les  châteaux  de  Saixe-Fonlaine  et  autres. 
Il  obtint ,  le  29  avril  1 594»  <3u  roi  Henri  IV,  des  provi- 
sions de  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Marie; 
fut  nommé,  te  29 septembre  i5g4,  maréchal-des-comps 
et  armées  du  roi ,  pour  servir  en  cette  qualité  dans  l'ar- 
mée du  Cambrésis,  sous  la  conduite  du  maréchal  de  Ba- 
lagny, qui  lui  donna  ordre  de  lever  le  plus  de  troupes 
qu'il  pourrait  dans  le  Cambrésis,  et  les  Fays-Bas,  soit  à 
pied  soit  à  cheval,  et  fut  créé  en  même  temps  aide  des 
maréchaux-de-camp  de  l'armée  royale,  par  provisions 
registrées  à  Laon,  le  18  février  1595.  Le  roi  lui  donna 
encore  une  commission,  le  19  août  1 5g3 ,  pour  faire 
vendre,  parles  officiers  de  justice  de  Marie,  une  coupe  ex- 
traordinaire de  bois  dépendants  dudil  comté,  pour  payer 
les  troupes  de  la  garnison  du  Marie,  ne  pouvant  l'être  par 
les  habitants,  qui  venaient  d'essuyer  un  grand  incendie. 
Il  mourut  le  8  février  1597,  et  fut  enterré  dans  l'église 
principale  de  celle  ville,  ainsi  qu'où  le  voyait  par  sou 

V.  46 
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Pierre  de  M.ison  et  Pierre  Carlier,  notaires  royaux,  Ma- 
rie le  Cirrc  (i),  tille  d'imbert  le  Clerc,  écuyer,  seigneur 
de  Rigebay  et  de  Druelle-sur-Somme  ,  terre  qu'elle  lui 
apporta  en  mariage,  et  de  Madelaine  de  Lignieres.  Elle 
te  remaria  à  Pierre  de  la  Salle,  gouverneur  de  Marie, 
seigneur  de  Rogny,  de  Rigebay  et  Houry;  et,  en  étant 
autorisée,  elle  renonça  au  douaire  de  son  premier  mari,  en 
faveur  de  Pierre-Alexandre  de  Signier,  son  fils  aîné,  par 
acte  du  irr  mai  1624.  Devenue  veuve  de  ce  second  mari,  el- 
le passa  un  traité,  le  1 4  février  i636,avecPhilbert de  Neuf- 
ville,  écuyer,  seigneur  de  Forest,  demeurant  à  Mis*ry, 
comme  épouse  de  Marie  ou  Madelaine  de  la  Salle,  fille 
unique  du  susdit  Pierre,  en  vertu  duquel  Philbert  de 
Neutville  et  sa  femme  renoncèreut  aux  successions  é- 
chues  et  à  échoir  de  Pierre  de  la  Salle  et  de  Marie  le 
Clerc,  se  réservant  néanmoins  leurs  droits  et  actions  au 
cas  où  Pierre-Alexandre  de  Signier,  seul  enfant  maie 
de  ladite  Marie  le  Clerc,  viendrait  à  la  prédécéder.  C'est 
par  suite  de  ce  traité  que  ia  terre  de  Rogny  et  la  mot* 
tié  de  celle  de  Houry  sont  entrées  dans  la  maison  de 
Signier.  Marie  le  Clerc  fit  son  testament  le  xS  juillet 
1637.  Elle  eut  de  son  premier  mari  : 

i°.  Pierre-Alexandre,  dont  l'article  suit; 
a°.  Renée  de  Signier,  mariée,  le  21  août  1623,  a- 
vec  Jérôme  Seguier,  écuyer,  seigneur  de  Cham- 


égers  ;  a°  â  Nicolas  du  Boulay ,  chevalier,  sei- 


(1)  Le  Clerc:  D'argent,  à  la  bande  de  sable,  accompagnée  en 
chef  d'une  aigle,  et  en  pointe  d'une  molatte ,  le  tout  du  même. 


1663. 


VI.  Pi  erre- Alexandre  de  Signier,  chevalier,  seigneur 
de  Rogny,  de  Regibay  et  de  Houry,  d'abord  lieutenant 
au  régiment  deRambures,  ensuite  commandant  de  4oo 
lances  et  de  i5compagnies  de  r  00  hommes  d'infanterie  , 
succéda  à  Pierre  de  la  Salle,  dans  la  charge  de  capitai- 
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*e  et  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Marie,  par 
provisions  do  22  septembre  1629,  poox  lequel  gouver- 
nement il  prêta  serment,  le  3omai  i63o,  entre  Jes  mains 
de  M.  de  Marillac  ,  garde- des- sceaux  de  France;  eut 
commission,  le  20  mars  i635,  de  lever  une  compagnie 
de  100  mousquetaires  à  cheval;  et,  Ie3odu  mois  de  mai 
suivant .  reçut  Tordre  de  réunir  sa  compagnie  de  mous- 
quetaires en  corps  avec  d'autres,  sous  la  charge  de  M.  de 
Jouy,  maréchal-de>camp.  le  10  mai  i638,  celui  de  met- 
tre sa  compagnie  de  cavalerie  à  la  hongroise,  en  compa- 
gnie de  chevau  -  légers ,  laquelle  fut  réformée,  en  no- 
vembre de  la  même  année  ;  et,  le  4  octobre  1 64 1  »  celui 
de  lever  100  hommes  adroits  aux  armes,  et  de  se  faire  ai- 
der pour  cela  par  les  gentilshommes  voisins ,  et  les 
maïeur  et  échevuis  de  Marie;  enfin  fut  fait  prisonnier  en 
défendant  cette  ville  avec  vigueur  contre  Parmée  enne- 
mie, la  place  étant  attaquée  de  tous  les  côléj  par  l'artille- 
rie. Le  roi,  ayant  eu  égard  à  sa  bravoure  et  à  sa  belle  con- 
duite, lui  écrivit  une  lettre  signée  de  S.  M.  et  de  la 
reine  régente,  et  contresignée  le  TelUer;  et,  comme  il 
avait  été  fait  prisonnier  à  la  défense  de  celte  place,  il  re- 
çut, le  9  novembre  1 65o,  une  lettre  de  cachet  qui  le  réta- 
blit dans  son  gouvernement  de  Marie.  Il  paya  3ooo  li- 
vres pour  sa  rançon  ;  eut  commission,  les  7  et  14  no- 
vembre i65i ,  de  lever  une  compagnie  franche  de  100 
hommes  pour  tenir  garnison  à  Marie;  mourut  en  son 
gouvernement,  le  27  janvier  i658,  et  fut  inhumé  à  cô- 
té de  son  père.  Son  épitaphe  lui  donne  la  qualité  de 
maréchal-des-camps  et  armées  du  roi.  U  avait  épousé, 
par  contrat  du  24  mar3  1640,  passé  devant  Warnet,  no- 
taire à  Marie,  Catherine  Arnould  (1),  veuve  de  Char- 
les de  la  Salle,  écuyer,  seigneur  de  Marcy,  capitaine 
au  régiment  de  Longueval,  et  fille  de  Simon  Arnould, 
écuyer,  sieur  du  Buisson ,  conseiller-secrétaire  ordinaire 
de  la  reine-mère,  et  de  Lucrèce  Bourges.  Elle  lui  ap- 
porta la  terre  de  Marcy ,  acquit  celle  de  Lugny ,  dont 
elle  rendit  hommage  au  roi ,  le  8  mars  1664,  et  en 
donna,  le  24  juillet  de  Tannée  suivante,  son  dénombre- 
ment, dans  lequel  elle  se  dit  veuve  de  Pierre- Alexandre 


(1)  Jrnoutd  :  D'asur,  à  répervier  d'argent,  empiétant  une  per- 
drix du  même. 
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de  Signier,  cLevalier,  gouverneur  des  ville  et  château 
de  Marie,  maréchal  de  bataille  des  armées  du  roi,  sei- 
gneur des  villages  de  Rogny,  de  Marcy  et  de  Rige- 
Bay.  Il  avait  fait  hommage  au  roi,  et  fut  admis  au  relief 
de  la  terre  de  Rogny  ,  parade  du  29  octobre  1 64°  ;  fut 
reçu  de  même,  parles  officiers  de  S.  M. ,  au  relief  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Marcy  el  des  fiefs  de  Béguin,  Pil- 
lois  et  Guerlot,  le  8  janvier  1642  :  sa  veuve  en  four- 
nit dénombrement  au  roi ,  le  23  mai  i665.  Elle  mourut 
au  château  de  Marcy  ,  le  5  jauvier  1681 ,  ayant  eu  de 
son  mariage  : 

i°.  Henri,  qui  suit; 

20.  Claude  de  Signier,  qni  fut  nommé  capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Silly,  le  26  juin  1691, 
el  était,  en  1697,  capitaine  au  régiment  dePey- 
sac-Dragons.  Il  mourut  au  château  de  Marcy,  le 
2  février  1714; 

3°.  François  de  Signier,  co- seigneur  de  Marcy  , 
lieutenant  du  régiment  de  Bandeville  infanterie, 
mort  sans  enfants  en  Allemagne ,  en  i6g5  ; 

4°.  Antoine  de  Signier,  né  eu  1648,  mort  en  bas 
âge. 

VIT.  lien  ri  de  Signieb,  chevalier,  seigneur  de  Rogny, 
de  Lugny,  de  Marcy  et  de  Houry,  né  à  Marie,  en  1644, 
entra  d'abord  page  du  roi  dans  sa  grande  écurie,  el  fut 
fait,  le  25  octobre  1667,  lieutenaul  dans  le  régiment 
Dauphin  infanterie.  Il  fut  maintenu  dans  son  aucienne 
noblesse,  par  arrêt  du  conseil-d'élat  du  roi  du  10  juin 
1669;  A*  hommage  au  roi  pour  la  terre  de  Lugny,  le 
2  mai  1671;  en  fournil  le  dénombrement,  le  23  septem- 
bre 1676,  el  celui  de  la  terre  de  Rogny  et  de  la  moitié 
de  la  terre  de  Houry,  le  4  juin  1677;  lit  son  testament, 
le  23  septembre,  et  mourut  le  1"  octobre  1680,  au 
château  de  Rogny.  Il  fut  inhumé  en  la  paroisse  du  même 
lieu.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  la  Cam- 
pagne, notaire  à  Laon,  le  3  mai  1670,  Elisabeth  Po,*.v- 
sut,  fille  de  Jean  Poussin,  conseiller  du  roi,  lieutenant- 
général  civil  et  criminel  à  Laon  ,  et  de  Marguerite  Cai - 
lier.  Devenue  veuve,  elle  demanda  au  roi,  Je  12  jan- 
vier 1681  el  le  dernier  juillet  1686,  des  lettres  de  souf- 
france, pour  les  terre*  de  Rogny,  Lugny  et  Houry,  et 
mourut  à  Rogny,  le  5  octobre  1717.  Ses  eufanb  lurent  : 
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1°.  Jean-Baptiste,  dont  l'article  suit  ; 
2°.  Charles  de  Signier,  né  le  8  mars  1676,  mort 
en  bas  âge; 

3°.  Louise-Colombe  de  Signier,  mariée,  par  con- 
trat du  5  lévrier  1G89,  avec  Char  es-Antoine  de 
Martigny,  écuyer,  seigneur  de  Varincourt,  de 
Berlancourt  el  de  Boisfry. 

VIII.  Jean-Baptiste  de  Signier,  chevalier,  seigneuf 
de  Rogny, de  Lugny,  de  Marcy  et  de  Houry,  né  le  19 
mars  1671  ,  reçu  page  du  roi  en  sa  grande  écurie,  au 
mois  de  mars  1688,  sur  les  preuves  faites,  le  27  mars  de 
celte  dernière  année  ,  devant  Charles  d'Hozier,  juge 
d'armes  de  France;  servit  ensuite  en  qualité  de  cornet- 
te de  dragons  dans  le  régiment  d«  Silly,  et  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse,  par  arrêt  du  conseil-d'élat  do. 
roi,  du  i4  septembre  1700.  portant  que  ce  n*esl  point 
une  grâce  qu'on  lui  fait,  mais  une  justice  qu'on  lui  rend, 
avec  d'autant  plus  de  raison  que  les  preuves  de  sa  no- 
blesse avaient  déjà  étéfâtes  par  Henri,  son  père,  qui  avait 
été  page  du  roi.  11  rendit  foi  et  hommage  à  S.  M.  pour  sa 
terre  de  Rogny,  le  27  février  1692,  et  en  fournit  le  dé- 
nombrement ,  ainsi  que  de  la  terre  de  Lugny,  le  25 

Î'uillet  1698.  II  rendit  encore  foi  et  hommage  au  roi, 
e  17  août  1722 ,  pour  les  terres  el  Gels  de  Rogny,  Mar- 
cy,  Béguin  ,  Pillois,  Ponssin  ,  Guerlot,  Lugny  el  Hou- 
ry,  pour  moitié,  à  cause  du  joyeux  avènement  à  la  cou- 
ronne. Il  fit  son  testament,  le  9  février  1722,  légua 
tousses  biens  à  son  fils  aîné,  mourut  à  Laon,  le  17 
décembre  de  la  même  année,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Julien,  sa  paroisse.  IL  avait  épousé,  par 
contrat  du  2j  juin  1699,  passé  devant  le  Nain  ,  notaire 
à  Laon,  Marie-Anne  Chevalier,  tille  de  Pierre  Cheva- 
lier, seigneur  de  Châlillon ,  et  de  Marie  Ponssin.  Elle 
t<>sta  le  5,  el  mourut  le  22  mars  1728,  el  fui  inhumée 
à  côlé  de  son  mari.  Leurs  enfants  furent  : 

i*.  Claude-Alexandre,  dont  l'article  suit  ; 

2".  Maric-Jeaniie-Ëlisubeth  de  Signier,  morte  à 
l'âjje  de  16  ans; 

3°.  Marie-Marguerite  de  Signier,  alliée:  i°,  le  7 
juin  1723,  à  Mi<:h»*)-Raimond  de  Cliocquard  de 
Sainl-£timne,  chevalier;  2%  le  11  mai  1728»  à 
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Josué-Louis  Laumonier,  chevalier,  seigneur  de 
la  Motte;  3°,  le  3  mai  i?4i  ,  »  Paul-Fran- 
ois  de  FVarel,  écoyer,  gendarme  de  Ja  garde 
a  roi  ; 

4°.  Ma  rie-An  ne-Elisabeth  de  Signier,  alliée  :  Ie  à 
Louis- François  de  Foucault,  chevalier,  seigneur 
de  Touly;  2°,  à  Louis- Dieadon né  de  Mougeot, 
chevalier,  seigneur  de  Gambron  ; 

5°.  Louise-Colombe  de  Signier,  mariée:  i°,1e  l4 
mars  1^28,  à  Nicolas  d' A  iras,  clievalier,  sei- 
gneur d'Handrecy  et  de  Bussy,  capitaine  au  ré- 
giment de  Gondé,  infanterie  ;  20  à  N....  deBou- 
chaud,  chevalier  de  Saint-Louis,  major  cfun  ré- 
giment d'infanterie; 

6°.  Marie-Jeanne  de  Signier,  femme  de  Méry  de 
Boyard,  chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier  des 
gardes-du-corps  da  roi. 

IX.  Claude-Alexandre  de  Sigfier,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rogny,  de  Lugny,  de  Marcy  et  de  Houry,  né 
Je  21  mars  17041  rendit  hommage  au  roi,  avec  sa  mère, 
le  5  mai  1724 ,  servant  alors  dans  le  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie, à  la  Fère;  donna  au  roi  le  dénombrement  de 
Rogny,  le  3  juin  1730,  et  celui  de  Lugny,  le  2  septem- 
bre 17.39;  celui  de  la  moitié  de  la  terre  de  Houry,  le 
4  janvier  1745,  et  celui  de  Marcy,  le  3o  avril  suivant.  Il 
raonrutau  château  de  Rogny,  lei#rjuin  1757,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  cette  paroisse.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  10  juillet  1724,  passé  devant  le  Nain,  no- 
taire à  Laori ,  Marie-  Anne-Geneviève  de  Recourt  (1), 
fille  de  François  de  Recourt,  chevalier,  seigneur  du 
Sart,  et  d'Anne-Geneviève  le  Carlier.  Elle  mourut  à 
Soissons ,  le  10  décembre  1767,  et  fut  inhumée  dans 
l'église  de  Saint-Léger  de  la  même  ville.  Us  eurent  pour 
enfants  : 

i°.  Claude- Alexandre  de  Signier,  né  le  i4  novem- 
bre 1727,  mort  au  collège  de  Soissons, 

s*.  Pierre-Alexandre  de  Signier,  né  le  ti  août 
1730,  mort  le  16  octobre  suivant; 


(1)  pt  Recourt  :  Bandé  de  vair  et  de  gueules,  au  chef  d'or. 
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3°.  Grégoire-Frajiçois-Alexandre,  qui  suit; 

4°.  Marie-Jeanne-Élisabeth  de  Signier,  née  le  3 
juillet  1725,  religieuse  de  Tordre  deFontevrault, 
au  couvent  de  ColLiriance  ; 

5°.  Marie-Aune  Geneviève  de  Signier,  né  le  16 
août  1726,  morte  dans  un  couvent  à  Paris; 

6*°.  Marie -Marguerite  de  Signier,  née  le  22  mars 
1720 ,  religieuse  à  la  congrégation  de  Laon  ; 

70.  Marie-Reine  de  Signier,  née  le  5  janvier  1732, 
mariée,  le  3  octobre  i75g  ,  avec  Jacques-Antoi- 
ne du  Che*ne,  chevalier,  seigneur  de  Jouy,  ca- 

ÎMtaine  au  corps  royal  de  l'artillerie,  et  cheva- 
ier  de  Saint-Louis  ; 
8°.  Elisabeth  4e  Sig  nier,  née  le  7  juillet  î  733,  ma- 
riée ,  le  11  février  1760,  avec  Philogéne-Char- 
les  de  Monlforl ,  chevalier,  seigneur  de  Sainl- 
Euphraise,  Villette,  etc. ,  mousquetaire  du  roi 
en  ta  seconde  compagnie.  Elle  mourut  le  9  avril 
1761  ; 

90.  Marie-Charlotte  de  Signier,  née  le  i4  avril 

«735; 

io°.  Marie-Françoise-Raimonde  de  Signier,  née 
le  6  octobre  1738,  morte  en  bas  âge. 

X.  Grégoire-François- Alexandre  de  Sigkier.  cheva- 
lier, seigneur  de  Rogny,  de  Lugny,  de  Marcy  et 
deHoury,  né  le  16  mai  1737,  fut  reçu  chevalier  de  Mal- 
te par  bref  de  dispense  d'âge,  du  a  octobre  1745.  Ayant 
quitté  Tordre  à  la  mort  de  son  frère  aine ,  il  entra  lieu- 
tenant au  régiment  de  Gondé  infanterie,  le  11  décem- 
bre 175$;  se  relira  du  service,  en  1759,  et,  le  7  avril 
de  la  même  année,  rendit  hommage  au  roi  pour  ses 
terres  et  seigneuries  de  Rop;ny,  Lugny,  Houry  etMarcy 
en  partie  ,  et  au  duc  d'Orléans,  à  cause  de  son  comté  de 
Marie,  pour  uu  huitième  de  la  terre  de  Marcy,  le  3o 
mai  1765  ;  fournit  au  même  prince  son  dénombrement 
des  terres  de  Lugny  et  de  Houry,  le  17  août  1769,  do 
Rogny ,  le  1 9  du  même  mois ,  et  de  la  moitié  4«  Marcy , 
le  20  février  1772.  11  avait  épousé ,  le  a,  août  1763  ,  par 
contrat  passé  devant  de  Sains,  notaire  a  Reims,  Marie- 
Marguerite  de  Chocquard  du  Saint- £ tienne  (1),  fille  dt 


(1)  De  Chocquard  Saint- Étienn»  r  D'argent,  au  cjaerron  daaa- 
ble,  accompagné  de  trou  merl«Ue«  du  môme. 
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François-  Raimond  de  Chocquacd  de  Saint  -  Étienne, 
chevalier^  et  de  Marie-Madelinne-Françoise  Marqueiti. 
Elle  lui  apporta  en  dot  la  terre  et  seigneurie  d'Erlon, 
et  partie  de  celle  de  Marcy ,  dont  elle  avait  hérité  de 
Marie -Marguerite  de  Signier,  son  aïeule  maternelle. 
Elle  fit  hommage  pour  Ërlon  au  duc  d'Orléans,  le  5 
avril  1765;  et  son  mari  en  fournit  Je  dénombrement, 
le  24  août  1775.  De  leur  mariage  sont  issus: 

i°.  Jacques-Alexandre  de  Signierqui  suit; 

2*.  Alexandre  -  Jean  -  Gabriel  de  Signier,  né  le  4 
Janvier  1770  ; 

3°.  Alexandre-François  de  Signier,  né  le  24  mars 
1774,  mort  en  bas  âge  : 

40.  Alexandre-Fruncois-Magloire  de  Signier,  né 
le  4  mai  177**'  chevalier  de  Malle  de  minorité, 
mort  officier  aux  gardes  -  wallonnes ,  en  1792; 

5".  Antoine-Alexandre  de  Signier,  né  le  i4  juil- 
let 1776,  mort  en  bai»  âge  ; 

6°.  Marie  -  Marguerite  de  Signier ,  née  le  26  août 
1764 ,  morte  en  bas  âge  ; 

70.  Marie-Françoise-Victoire  de  Signier,  née  le3o 
novembre  1771,  décédée  en  bas  âge; 

8°.  Marie-Thérèse  de  Signier,  née  le  i4  novembre 
1780,  chanoinesse  de  Tordre  de  Malte,  à  Saint- 
Antonin,  en  1788,  morte  en  1791. 

XI.  Jacques-AIexaudre  comte  De  Signier  de  Rogny, 
T»é  le  6  mai  1768,  entra  à  l'Ecole- Militaire  de  Brien- 
ne,  en  1780.  Il  fut  fait  officier  au  régiment  de  Condé 
infanterie,  en  1788;  émigra,  au  mois  de  juillet  1791,8- 
vec  les  officiers  de  son  corps,  pour  se  rendre  àWorms 
auprès  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  prince  de  Condé,  sous  les 
ordres  duquel  il  a  fait  toutes  les  campagnes  del'émigra- 
tion,enA)lemagneetenRussie,dansle  corps  des  chasseurs 
nobles  et  dans  le  régiment  de  Damas  infanterie.  Il  fut 
nommé  chevalier  de  Malte  par  le  grand-maître  d'Hom- 
pech,en  1799.  Lors  du  licenciement  de  l'armée,  effectué 
en  Styrie,  en  1801,  il  rentra  en  France,  reprit  du  ser- 
vice a  la  rentrée  du  roi ,  et  fut  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis,  le  25  août  181 4,  et,  le  29  novembre  181 5, 
chef  de  bataillon  dans  la  légion  de  la  Haute-Saône,  de- 
venue j6-  régiment  d'infanterie  de  ligne,  à  la  nouvelle 
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formation  de  l'armée,  en  novembre  182J.  Il  avait  été 
nommé,  le  2.5  avril  précédent,  chevalier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  De  gueules,  à  6  têtes  d'aigle  arrachées  d'ar- 
gent,  couronnées  d'or.  Cimier  :  Une  aigle  d'argent, 
couronnée  d'or. 

Suivant  l'état 'de  la  Provence  dans  sa  noblesse,  pu- 
blié, en  i6o,3,  par  l'abbé  Robert  de  Briançon,  les  mê- 
mes armes  se  trouvaient  alors  peintes,  depuis  200  ans, 
à  un  écu  suspendu  dans  l'église  des  Jacobins  de  Toulon, 
en  la  chapelle  des  Signier,  sous  le  titre  de  Saint-Jean- 
Baptiste ,  que  cette  famille  eut  de  la  succession  de  la 
maison  de  Moiance. 

de  SOLAGES,  seigneurs  et  barons  de  Tholet,  de 
Castelnau,  de  Pejralès,  de  Mire  mont,  du  Cayla,  de 
Gabriac,de  Robal,  marquis  de  Saint- Vensa,  de  Car- 
maux  ,  etc.,  comtes  et  vicomtes  de  Solages,  en  Rouer- 
gue et  en  Albigeois  ;  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui 
;»  pris  son  nom  d'une  châtellenie  située  à  tiois  lieues  et 
demie  d'Espalion  ,  en  Rouergue.  On  la  voit  figurer  a^- 
vec  distinction  parmi  la  principale  noblesse  du  pays, 
dès  le  commencement  du  11e siècle,  et  remplir  succes- 
sivement les  emplois  et  les  grades  les  plus  éminents  de 
la  cour  et  des  armées  des  comtes  de  Rodez.  Son  ancien- 
neté e3t  constatée  par  les  chartes  elles  monuments  his- 
toriques depuis  Rigaud  seignenrde  Solages,  en  Rouer- 
gue, vers  la  fin  du  10e  siècle,  qui  était  frère  ou  très- 
proche  parent  de  Raimond  de  Solages,  qui,  l'an  1028, 
souscrivit  un  traité  avec  Hugues  1er,  comte  de  Rouer- 
gue et  de  Rodez,  .Aldeberl  a1  Es  tain  g  (1),  et  plusieurs 
autres  seigneurs  {Histoire  généalogique  des  comtes  de 
Rouergue  et  de  Rodez,  pag.  5).  Dom  Vaissèle  rapporte, 
tom.  II,  pag.  161  de  son  Histoire  de  Languedoc,  qu'en 
l'année  io32,  Séguin  de  Roquefeuil  donna  plusieurs 
terres  qu'il  possédait  dans  les  comtés  de  Lodèves  et  de 
Rouergue,  a  l'abbaye  de  Saint-Guillem-du-Désert,  et 


(1)  Moréri,  qui  commence  la  généalogie  de  la  maison  d'Bstaiog 
par  cet  acte,  le  date  mai  à  propo*  de  l'an  1010. 
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que  Rigaud  de  Solages,  en  Rouergue,  vassal  du  comte 
Hugues  et  du  vicomte  Richard,  ayant  quitté  sa  femme 
et  ses  enfants,  y  prit  l'habit  monastique  quelques  années 
après.  La  descendance  de  Rigaud  de  Solages  a  formé 
plusieurs  branches  : 

i°.  Les  seigneurs  et  barons  de  Tholet,  de  Castelnau» 
de  Peyralès,  de  Gabriac ,  de  Miremont,  de  Centres,  de 
Ceyrac,  de  Lacan,  de  Vines,  etc.  qui,  après  avoir  sub- 
sisté avec  é;'lat  pendant  onze  générations,  s'être  alliés 
aux  maisons  de  Barrière,  d'Esparrou ,  de  Montels,  de  la 
Panouse  et  de  Ricard ,  et  avoir  produit  plusieurs  per- 
sonnages décorés  de  la  chevalerie  militaire,  donné  un 
maréchal  des  armées  du  comte  de  Rodez  et  du  duc  de 
Berry,  qui  soumit  les  places  de  Ghampaignargues,  de 
Charlus  et  autres  forteresses  situées  dans  les  montagnes 
d'Auvergne,  se  sont  éteints  dans  deux  héritièresqui  é- 
po usèrent:  l'aînée,  en  i382,  le  chef  delà  seconde  bran- 
che, dont  le  fils  recueillit  tous  les  biens  de  cette  bran- 
che, en  vertu  d'une  clause  testamentaire  du  dernier 
rejeton  mâle  ,  du  17  février  1417  ;  la  cadette ,  en  i393, 
Amaury  de  Séverac ,  chevalier,  seigneur  de  Séverac,  du 
château  de  Beaucaire  etde  Chaud  es- Aiguës,  sénéchal  de 
Quercy,  conseiller  et  chambellan  du  régent,  dauphin 
de  Viennois,  en  141 9,  créé  maréchal  de  France,  le  i-* 
février  1424,  assassiné  par  les  gens  du  comte  de  Par- 
diac  dans  le  château  de  Gages ,  en  1427  ; 

2°.  Les  seigneurs  et  barons  du  Cayla,  qui  9  k  l'épo- 
que où  ils  héritèrent  de  tous  les  biens  de  la  branche  aî- 
née, étaient  depuis  plusieurs  générations  substitués  aux 
nom  et  armes  iCArjac.  Lorsque  cette  seconde  branche 
se  subdivisa  au  i4"  degré ,  l'aîné  prit  le  nom  deSolugcs 
cC/irjaCy  qui  était  obligatoire  envers  le  possesseur  des 
biens  de  l'ancienne  et  illustre  maison  d'Arjac.  Son  fils 
porta  le  nom  d'Arjac  de  So/ages,  et  son  petit-fils  ne 
prit  que  celui  d'Arjac.  Les  descendants  de  ce  dernier, 
par  suite  d'un  mariage  contracté,  en  1578,  avec  la 
maison  de  Valette-Morlhon ,  devinrent  barons  de  Cas- 
tel  mary  et  de  Blazac,  et  marquis  de  Saint- Vensa,  et  por- 
tèrent les  noms  d'Arjac  de  Morlhon.  Celte  branche 
s'éteignit  au  20*  degré,  vers  la  fin  du  17*  siècle,  après 
avoir  contracté  des  alliances  immédiates  avec  les  mai- 
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sons  d'Albiçnac,  d'Aroux  de  la  Serre,  d'Azemar,  tle  Bel- 
castel,  de  Bessuéjouls,  de  Carmain,  d'Ébrard ,  de  Fel- 
sins  de  Montmurat ,  de  Gourdon,  de  Luzech,  du  Tilhet 
d'Orgueil  et  de  la  Valette-Cornusson  et  Parisot  -t 

3°.  La  troisième  branche,  dite  seconde  des  barons  de 
Tholet,  deCastelnau  de  Peyralés,  deGabriac,  de  Mire- 
mont,  de  Centres,  de  Ceyrac,  etc.,  etc.  fut  formée,  au 
j4"  degré,  par  un  puîné,  qui  n'étant  point  astreint  à 
porter  le  nom  d'Arjac,  nom  qui  n'était  imposé  qu'à  l'hé- 
ritier des  biens  de  celte  maison,  reprit  celui  de  Sultiges, 
qui  était  le  nom  propre  de  ses  ancêtres,  et  le  transmit  a 
ses  descendants.  Cette  branche  s'éteignit  au  17e  degré, 
après  avoir  fourni  deux  gentilshommes  de  la  maison  de 
nos  rois,  un  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  -  Michel,  et 
deux  gouverneurs  et  sénéchaux  du  comté  de  Rodez ,  et 
s'être  alliée  aux  maisons  d'Albignac,  d'Apchon,  de  Cas- 
telpers,  du  Château  de  Sainte-Fortunade ,  de  Gozon, 
de  Grolée,  de  la  Guesle,  de  Lustrac  ,  de  Montboissier, 
de  Montlaux ,  de  Peyre  de  Cardaillac,  de  Raimond ,  du 
Rieu  et  de  Voisins-Montaut  ; 

4°.  Les  seigneurs  d'Aï  zac,  de  Saint- Jean  d'Alcapiès, 
de  Robal ,  de  Saint-Etienne  de  Naucoules  et  de  Lauras, 
eu  Rouergue,  marquis  de  Carmaux,  en  Albigeois, 
comtes  et  vicomtes  de  Solages,  seule  branche  existante 
de  cette  ancienne  maison.  Elle  a  été  formée,  au  14*  de- 
gré, par  Antoine  de  Solages,  troisième  dis  de  Jean  Ier 
de  Solages ,  chevalier,  baron  de  Tholet  (lige  commune 
des  deux  autres  branches  précitées),  et  de  Rose  de 
Carmain  de  Négrepalisse.  Les  descendants  d'Antoine  de 
Solages  ont  servi  avec  distinction  dans  les  armées  de 
nos  rois,  auxquelles  elles  ont  donné  plusieurs  officiers 
supérieurs,  enir'aulres,  un  maréchal -de -camp  com- 
mandant de  la  province  d'Albigeois,  un  tnestre-dV-camp 
d'une  brigade  de  carabiniers,  et  un  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  ;  et  se  sont  alliés  aux  maisons  de  Blanc  de 
Valhausy ,  deCahuzac,  de  Charrier-Milterant,deCiron  , 
de  Gocural,  de  la  Fare,  de  Galatrave,de  Goudon,  de 
Gozon,  d'Hugons,  de  Juillot de  Longchamps,  deLau- 
zières  -  Thémines  ,  de  Loubeyrac,  de  Madières,  de 
Montsaulnin  du  Montai,  de  Monstuéjouls,  de  Morlhon- 
Laumière,  de  Moustier,  de  la  Planche  des  Mortières,  de 
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Provenquières,  de  Raybaud,  de  Raynaldi,  de  Robal, 
de  Rodez,  de  Rogier,  de  la  Roque-Bouillac,  de  Roque- 
feuil  et  de  la  Valetle-Montégut. 

XXI.  François -Gabriel ,  vicomte  de  Solages,  chef 
des  nom  et  armes  de  cette  maison,  chevalier,  seigneur 
et  baron  de  la  Rastide-Gabausse,  de  Blaye  et  de  Saint- 
Benoît,  au  diocèse  d'Alby,  né  au  Neuffour,  près  de 
Clermont,  en  Argonne,  le  27  septembre  i?52,  entra 
élève  à  l'école-royale  militaire,  le  24  avril  176.3.  Il  fut 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Lazare  ,  par  Mgr.  le 
dauphin,  le  12  janvier  1769,  et  fut  nommé  sous-lieu- 
tenant  dans  les  carabiniers,  le  28  avril  de  la  même 
année. 

"Le  ï5  mai  i8o5,  le  collège  électoral  du  département 
du  Tarn,  élut  le  vicomte  de  Solages  candidat  au  frénat- 
conservateur.  S.  M.  Louis  XVIlf,  par  ordonnance  du 
3  juin  18 18,  l'a  nommé  membre  du  conseil-général  de 
ce  déparlement;  par  autre  ordonnance  du  24  août  181 9, 
président  du  collège  électoral  pour  la  session  qui  s'est 
ouverte,  le  11  septembre  suivant;  et  par  une  troisième 
ordonnance  du  iermai  1821,  Ta  créé  chevalier  de  l'or- 
dre royal  de  la  Légion^d'Honneur.  11  a  épousé  :  i°  le 
9  février  1772,  Jeanne-Elisabeth  de  Claij,  décédée  le 
18  juin  1807,  tille  de  Biaise-Jacques-Pierre-Gabriel  de 
Clary  ,  chevalier,  seigneur  de  Vindrac  ,  de  la  CapeJle, 
de  Sainte-Luce,  de  Nartous ,  etc.,  et  de  dame  Claude* 
Hyppolite  d'Yzarn  de  Freissinet  ;  2°  Françoise  -  José- 
phi  ne- Corrégie  du  Tertre^  née  à  la  Martinique ,  fille 
de  Charles  du  Tertre,  ancien  capitaine  de  cavalerie, 
et  de  Louise  Gaugain.  Il  a  eu  pour  enfants; 

Du  premier  Ik  : 

i°.  Gabriel-Hyppolite ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Paulin  Guillaume-Auguste  de  Solages,  né  le  20 
mars  1776,  reçu  de  minorité  chevalier  de  justi- 
ce dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit 
de  Malte,  sur  preuves  faites,  le  iq  juin  1781  ; 
nommé  ensuite  élève  au  collège  de  la  marine 
d'Alais,  puis  reçu  élève  de  la  marine  de  ire  clas- 
se, au  mois  d'avril  1790.  Au  mois  de  mai  suivant, 
il  fut  embarqué  sur  la  frégate  la  Belette;  et  le 
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commandeur  deLigondès,  chef  de  l'escadre,  le 
débarqua,  en  novembre  1792,  à  Malle,  oùila 
continué  de  servir  sur  les  galères  cl  les  vais- 
seaux de  l'ordre.  Deux  mois  avant  la  prise  de 
celle  île  par  les  Français,  il  élait  passé  à  Barce- 
lonne  avec  un  congé  du  grandi-maître; 
3°.  Paulin-Auguste  de  Solages,  né  le  16  décembre 
1778  ,  mort,  en  1790,  au  collège  du  Plesiss,  à 
Paris  ; 

4°.  Marie  -  Gabrielle  -  Rose  de  Solaires,  née  le  17 
novembre  1774,  mariée,  le  2  mars  1797»  avec 
M.  Jacobè.  rte  iXaurois  ; 

5°.  Jeanne -Charlotte -Zoé  de  Solages,  née  le  2Î 
juillet  1789,  mariée,  le  22  juin  18 J 2,  avec  Amé- 
dée,  comte  d'Jmhvrldu  Iiosc\ 

6°.  Jeanne-Élisabei h -Françoise  de  Solages,  née  le 
5  avril  1792,  alliée,  le  28  juin  1812,  à  Marie- 
Philibert-Kobert  marquis  de.  Cugnac ,  fils  d'Ar- 
naud-Louis-Claude-Simon-Marianne,  marquis 
de  Cugnac,  el  de  Marie-Charlotte  du  Boum  de 
Marin  ; 

Du  second  lit  : 

7#.  Marie-Gabrielle  de  Solages,  née  à  Paris ,  le  4 
juillet  i8i3. 

XXII.  Gabriel-Hyppolite,  comte  de  Solages,  né  le  10 
novembre  1772,  entra, au  moisd'octobre  1787,*  l'éeole- 
royale  militaire  de  Paris,  d'où  il  sortit,  pour  passer  officier 
au  régiment  des  gardes-françaises,  en  mai  1788.  Il  sui- 
vit à  Goblentz  la  majeure  partie  des  officiers  de  ce  corps, 
et  fut  radié  de  la  liste  des  émigrés,  par  un  arrêté  par- 
ticulier du  25  germinal  an  X.  Il  se  maria,  le  i3  floréal 
suivant  (3  mai  1802),  avec  Blanche-Louise-Antoinette  de 
Bertier  de  Sauvigny\  fille  de-Louis- Bénigne- François 
deBertier  de  Sauvigny,  intendant  de  Paris,  et  de  Marie- 
Joséphine  de  Foulon,  dont  Je  père,  conseiller-d'état,  ain- 
si que  M.  de  Bertier  de  Sauvigny,  son  gendre,  furent 
si  horrible  ment  massacrés  par  les  révolutionnaires,  le  22 
juillet  1789.  Le  comte  de  Solages  est  décédé,  le  24  dé- 
cembre 181 1,  au  château  de  la  Verrerie  de  Blaye ,  lais- 
sant : 
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i*.  Achille-Ferdinand-Gabriel  de  Sologes  ,  né  le 

22  septembre  1804  ; 
2°.  Gabriel -Hippoly le -Louis  de 

avril  1809; 

3°.  Araalric-Charles-Gérard  de  Solages,  né  le  22 

janvier  1811  ; 
4°.  Elisabelh-Gabrielle  de  Solages,  née  le  25  mai 

i8o3,  mariée,  le  2  mai  1820,  avec  Joseph  d'Y" 

zarn ,  comte  de  Frissinet ,  chevalier  de  Tordre 

de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 
5°.  Anne -Ide -Marie  de  Solages,  née  le  t8  mai 

1806; 

6°.  Blanche-Françoise-Pauline  de  Solages,  née  le 
28  août  1807. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Solages  est  comprise 
diins  le  tom.  H  de  f  Histoire  Généalogique  et  héraldi- 
que des  pairs  de  France,  des  grands -dignitaires  de  la 
couronne,  des  principales  familles  nobles  du  royaume, 
et  des  maisons  princières  de  l'Europe ,  publié  en  1822. 

Armes  :  Écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au  soleil  agis- 
sant d'or,  qui  est  de  Solages  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois 
rocs  d'échiquier  d'argent,  qui  est  de  Robal.  Couronne 
de  marquis.Tenants:  Deux  sauvages  de  carnation  couron- 
nés et  ceints  de  lauriers  ,  appuyés  sur  leurs  massues. 
Devise  :  Sol  a  gens. 

DE  SOLMIGNAC,  Solminhac  ou  Solminiac;  noble 
et  ancienne  maison,  qui  a  pris  son  nom  du  château  de 
Solminiac  (appelé  par  corruption  Solviguac) ,  situé  près 
île  Bcynac-sur-Dordogne,  en  Périgord  ;  elle  est  connue 
H«'puis  l'an  i25o,  et  elle  a  toujours  joui  d'un  rang  dis- 
tingué dans  l'ordre  de  la  noblesse  de  cette  province, 
die  s'honorera  à  jamais,  ainsi  que  les  familles  qui  lui 
sont  alliées,  d'avoir  donné  naissance  au  bienheureux 
Alain  de  Solmignac. 

Aimeri  et  Raimond  de  Solmignac  (de  Solminhac), 
chevaliers,  furent  du  nombre  des  seigneurs  qui,  en 
i25i,  intentèrent  procès  devant  le  sénéchal  de  Tou- 
louse, contre  Gaillard  et  Maiuard,  seigneurs  de  Bey- 
nac,  frères,  au  sujet  des  fours ,  moulins,  alberges,  pâ- 
turages et  autres  droits  dépendants  de  la  justice  du  ohà- 
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tean  de  Beynac  :  ce  procès  fut  terminé  par  une  sentence 
arbitrale,  qui  fut  rendue,  la  même  année,  par  Ber- 
trand de  Cardaillac,  chevalier,  en  présence  de  Guillau- 
me de  Goordon  et  d'Hélie  de  Siorac. 

Gérald  de  Solrainiac ,  fut  un  des  seigneurs  qui  se 
rendirent  cautions,  en  1269,  d'une  donation  que  Mai- 
iiard  de  Beynac  fit  en  faveur  d'Adémar  de  Beynac,  (ils 
de  Pons,  son  neveu;  et  il  fut  témoin,  en  1288  ,  avec 
Raimond ,  son  fils,  du  testament  d'Adémar  de  Beynac, 
chanoine  de  Saintes.  Il  est  sans  doute  le  même  qu'un 
Gérald  de  Solmignac,  qui  rendit  hommage,  en  i3o4  , 
à  Adéiuar,  seigneur  de  Beynac.  Rainaud  de  Solmignac, 
prieur  d'Eyniet,  mourut  en  1324.  Gérald  et  Raimond 
de  Solmignac,  donzels,  reçurent  une  procuration,  en 
l3oo.  Le  deruier,  que  nous  appellerons  Raimond  I  r, 
est  mentionné  seul  dans  des  actes  de  1824,  i535  et 
i34o,  et  ne  vivait  plus  en  i342. 

Arnaud  de  Solmigkac,  damoiseau,  fils  de  feu  Rai- 
mond, rendit  hommage  à  Adémar,  seigneur  de  Bey- 
nac ,  en  1342.  Le  même  Arnaud,  ou  son  fils  du  même 
nom,  mourut  avant  l'an  1417,  laissant  de  son  mariage 
deux  enfants  : 

i°.  Raimond,  qui  suit; 

20.  Réale  ou  Royale  de  Solmignac,  qui  fut  mariée  : 
i°  à  Radulfeflfe  la  Roque  de  Saint- Pompon  ,  et 
dotée  par  son  père  d'une  somme  de  1000  florins; 
20  à  Hugues  de  Montiouis,  de  Piazac. 

Raimond  II,  de  Solmiguac,  damoiseau  de  Beynac, 
fit  son  testament,  le  7  août  1 4 1 5.  Il  avait  épousé  Mar- 
guerite de  la  Roque,  dont  il  eut  : 

■ 

i°.  Raimond  III,  qui  suit; 

2°.  Pons  de  Solmignac,  auteur  de  la  branche  des 

seigneurs  de  BelJet; 
3°.  Alaïs  de  Solmignac. 

Raimond  III,  de  Solmigwac ,  damoiseau,  fut  insti- 
tué par  le  testament  de  son  père,  en  l4>5,  héritier  des 
biens  que  sa  famille  avait  en-deçà  de  la  Dordogne ,  du 
jcôlé  du  château  de  Beynac,  et  fit  sou  testament,  le  22  uu- 
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vembre  1480,  dans  lequel  il  nomma  Guy,  son  fils,  qu'il 
fit  son  héritier,el  7  iilles*  mariées  dans  les  maisons  de 
Marquessac,  de  Campuiac ,  de  la  T reille-du -Su- 
quel,  -etc. 

Guy  de  Solmignac,  damoiseau,  lesta  le  14  septem- 
bre 1491.  Bertrand  et  François,  ses  fils,  étant  morts 
sans  enfants,  Jeaune  de  Solmignac,  sa  fille,  recueillit  la 
succession  de  ses  frères,  el  la  porta  en  mariage,  avant 
l'an  i5i 4,  à  noble  Michel,  dit  Michelet  Stut  ou  Estut^ 
seigneur  d'Assay,  originaire  d'Ecosse  (de  la  même  la- 
mille  que  MM.  de  Tracy),  fils  de  Thomas,  archer  de  la 
garde  du  corps  des  rois  Louis  XI  et  Charles  YIlI,  et 
d'Agnès  le  Roy.  Ses  descendants  ont  pris  le  nom  de 
Solmignac  de  Boisverdun,  el  se  sont  alliés  aux  maisons 
ou  familles  de  Marquessac,  de  Cussac,  de  Yivans,de 
Grilfon,  de  Bclrieu,  de  Noaillan,  de  Ségur,  de  Di- 
geon,  etc.  Paul-Florenl-Alain  de  Solmignac,  ou  Sol- 
miniac,  vicaire-général  de  Cahors,  et  abbé  de  Cadoiu, 
était  issu  de  celte  famille. 

La  branche  de  Solmignac  de  Bcllet  a  été  formée  par 
Pons,  dit  Poucet  de  Solmignac,  deuxième  fils  de  Kai- 
mond  11,  et  de  Marguerite  de  la  Roque,  lequel  fut 
institué,  en  141 5,  héritier  des  biens  que  sa  famille  pos- 
sédait au-delà  de  la  Dordogne ,  relativement  au  châ- 
teau de  Beynac,  et  testa  le  20  mars  (v.  st.).  Il 
avait  épousé  Marie  de  Bcllet,  héritière  du  fief  de  Bel- 
let,  près  de  Grignols,  et  de  plusieurs  biens  situés  dans 
la  paroisse  de  Sainl-Aquilin.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

»   i°.  Antoine,  mort  sans  postérité  légitime; 
2°.  Pierre ,  qui  suit  ;  et  cinq  filles. 

Pierre  de  Solmighac,  seigneur  de  Bellet,  etc.,  fut 
élu  maire  de  la  ville  de  Périgueux .  en  i5z5-,  et  fit  son 
testament,  le  20  novembre  j535.  Il  avait  épousé,  le 
8  août  i5i  1 ,  demoiselle  Sibille  de  Chaumont ,  sœur  de 
Louis,  seigneur  de  Labatul,  el  de  François,  abbé  de 
Saint- Astier ,  el  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Leba- 
tut,  el  de  Catherine  de  Clermont  de  Piles.  Ils  eurent 
pour  enfants  : 

l°.  Jean ,  qui  suit  ; 

»°.  Jeanne  de  Solmignac ,  mariée  avec  Arnaud  de 
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Turenne,  écuyer,  seigneur  de  la  Massoulie,  dont 
vinrent  Cliiiet  de  Turenne,  et  Marguerite  de  Tu- 
renne  ,  qui  s'allia,  le  3  décembre  i5^6,  avec 
Aymar  de  la  Rocheaymoh,  seigneur  de  Pré- 
milhac  et  de  ta  Brousse. 

Jean  1  de  Solmignac,  écuyer,  seigneur  de  Bellet,  de 
Récidou  et  de  Chône,  épousa,  le  8  février  i53y  (v.  st.), 
Jeanne  Desprét,  fille  de  Charles,  écuyer,  seigneur  de  la 
Court,  én  Poitou ,  et  testa  ,  le  22  septembre  i55o,  en 
laveur  de  ses  cinq  fils,  nommés  : 

i°.  Jean  II ,  qui  suit  ; 

2°.  Antoine  de  Soliuignac,  seigneur  de  la  Vigerie; 
3*.  Gabriel  de  Solmignac; 

4°.  Arnaud  de  Solmignac,  abbé  dé  Châncelade , 
eu  i6Si ,  qui  résigna  à  Alain,  son  neveu,  en 
1614; 

5°.  André  de  Solmignac ,  auteur  de  la  branche  de 
Chône  et  de  Strabourg,  en  Bordelais. 

Jean  II  de  Solmignac,  écuyer,  seigneur  de  Bel- 
îet,  etc.,  épousa,  le  29  novembre  1579,  Marguerite  dë 
Mdrquessac ,  fille  de  Pierre  de  Marquessac,  juge-ma- 
S*  de  Périgueùx,  et  de  Marguerite  de  Belcier,  dont 
naquirent  : 

1*.  André  de  Solmignac  *  mentionné  dans  des  ac- 
tes de  i6i5,  1620,  i63a  et  16^6;  il  vendit  Bel- 
let à  André  de  Talleyrand,  comte  de  Grignbls; 

2e.  Jean  111  de  Solmignac,  seigneur  de  la  Vi- 
gerie et  de  Récidou,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Aquilin,  épousa,  le  21  décembre  1623,  Marie 
de  Thinon,  dortl  il  eut  : 

À.  Hélie  de  Solmignac ,  qui  eut  de  Marie  de 
Chabans ,  sa  femme,  une  fille  unique ,  Ma- 
rie de  Solmignac,  mariée,  le  10  décembre 
1607.  à  Nicolas,  seigneur  de  Fayole; 

Ê.  Charlotte  de  Solmignac,  mariée,  en  i663, 
à  Laurent  de  la  ftigaudit,  écuyer,  sieur  de 
la  Ferrière. 

3°.  Raimond  de  Solmignac,  seigneur  de  Chau- 
mont; 

V.  48 


Digitized  by  Google 


378  DlCTlOHlfAlBE  UWIVEMEL 

4°.  Le  bienheureux  Alain  de  Solmignac,  abbé  de 
Chancelade ,  par  résignation  de  son  oncle,  en 
161 4  ,  fut  nommé,  par  le  roi,  à  l'évêché  de  Ca- 
hors,  le  17  juin  1 656,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  3 1  décembre  i65o,; 

5°.  Isa  beau  de  Solmignac,  damoiselle  de  la  Borie, 
fut  mariée,  en  1624*  avec  Poucet  de  ta  Faye, 
écuyer,  seigneur  de  Publier,  qui  fut  auteur 
des  seigneurs  de  (a  Faye  de  la  Renaudie,  fon- 
dus dans  la  maison  de  Tessières  de  la  Bertiuie 
et  de  Miremont. 

La  branche  de  Chône,  qui  s'est  sous-divisée  en  plu- 
sieurs rameaux,  a  pour  auteur  ; 

André  de  Solmignac,  écuyer,  seigneur  de  Chône,  né 
"posthume,  cinquième  et  dernier  fils  de  Jean  I  de  Sol- 
mignac, seigneur  de  Bellel  et  de  Jeanne  Després.  Il  é- 
pousa,  le  i5  juin  i58o,  Françoise  Blancliavd,  qui  le 
rendit  père  de  : 

Jean  de  Solmignac  ,  écuyer,  seigneur  de  Chône,  qui 
reçut,  le  9  août  1620,  une  commission  de  capitaine  d'une 
garnison  de  200  hommes,  au  château  de  la  ville  de  Ba- 
zas,  commandée  par  M.  de  Barraut.  Il  servit  sous  les 
mêmes  ordres ,  et  en  la  même  qualité ,  au  siège  de  Mon- 
taubau  ,  suivant  sa  commission,  du  1 4  septembre  1621  ; 
et  il  fut  fait  ensuite  capitaine  du  vaisseau  la  Licorne^ 
par  brevet  du  10  juillet  1622.  Il  avait  épousé  ,  par  con- 
trat du  i5  août  1610,  Isabeau^u  Temple ,  dont  pro- 
vinrent : 

1°.  André  de  Solmignac,  qui  fut  fait  lieutenant- 
colonel,  par  commission  du  23  mai  i646  ; 

3°.  Jean  de  Solmignac,  écuyer,  seigneur  de  Far- 
gues,  qui  épousa,  te  17  mars  1641,  Charlotte 
Bqyer,  et  fut  père  d'autre  Jean,  seigneur  deFar- 
gues,  marié,  le  12  août  1669,  à  Marquèse  de 
Stra/wurg.  Il  est  auteur  de  la  branche  de  ce  nom, 
établie  près  de  la  ville  de  Caslillon-sur-Dordo- 
gne,  au  diocèse  de  Bordeaux; 

3°.  Antoine  de  Solmignac,  écuyer,  seigneur  de  la 
Borie,  s'allia,  le  23  avril  1668,  a  Marie  de 
Gresly  ; 

40.  Ezéchiel,  dont  l'article  suit. 
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Ézéchiel  de  Solmignac  .  épousa  ,  le  26  juillet  1660, 
Antoinette  du  Mirât ,  dont  îl  eut  : 

Paul-Léonard  de  Solmiguac,  capitaine  au  régiment  de 
Normandie  qui  épousa,  le  22  octobre  1691 ,  Radegonde 
du  Bois,  el  fil  avec  file  un  testament  mutuelle  12  jan- 
vier 1717.  De  leur  mariage  vinrent  : 

l°.  René-Paul,  qui  suit; 

2°.  Jean-Baptiste  la  Molhe  de  Solmignac,  qui  pas- 
sa dans  i'lude,  dès  son  enfance,  et  servit  sur  les 
vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes.  11  est  mort, 
le  6  juillet  178.3,  âgé  de  8i  ans,  laissant  trois  gar- 
çons, qui  ont  servi  aussi  dans  les  vaisseaux  de  la 
môme  compagnie  des  Indes. 

René-Paul  de  Solmignac  prit  alliance,  le  i4  août 
17 18,  avec  Dorothée  du  Tue,  et  vivait  encore  en  1764. 
Il  était  père  de  : 

Jean-Baptiste  de  Solmigic  ac,  seigneur  de  CiioW,  etc., 
né  en  1725,  épousa,  le  25 septembre  1761,  Marie Desar- 
naud,  dont  sont  issus  : 

i°.  Arnaud  de  Solmignac,  nommé  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  d'Auvergne,  le  3i  décembre 
i784i 

2°.  Alain  de  Solmignac,  placé  à  Pécole  militaire, 

à  l'abbaye  de  Sorrèze,  eu  1781  j 
3°.  N....  cte  Solmignac,  né  en  1777. 

Armes  •  D'argent  à  eînq  pals  d'aaur ,  et  un  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'un  coeur  de  gueules,  qui  supporte  un 
croissant  du  même.  Les  seigneurs  de  Beliet  portaient  : 
De  gueules  à  trois  belettes  d  or%  acU. 

T 

TARD  Y  de  MONTRAVEL  :  à  l'article  de  cette  Ca- 
mille inséré  à  la  page  176  du  volume  précédent,  il  faut 
ajouter  l'alliance  de  la  branche  établie  en  Vivarais  avec 
la  maison  de  Fay-Solignac,  de  race  chevaleresque,  qui, 
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de  même  que  U  branche  des  marquis  de  Fay  de  la  Tour- 
Maubourg,  est  issue  des  plus  anciens  Wons  du  Velay. 

Une  erreur  de  prénom,  et  l'omission  d'un  nom  y 
sont  à  réparer  dans  la  citation  du  second  des  deux  ac- 
tes en  latin  aui  rappellent  le  mariage  d'Aimar  de  Mon- 
travel  avec  Agnès  Tjirdy.  Cette  citation,  pour  que  le 
sens  ne  soit  pas  affaibli,  doit  être  lue  ainsi  :  Une  autre 
transaction  passée,  en  j3&5, entre nobilis monacusTar- 
dye%  Petrus  TarOydeMontravel,  domiciilus,  ejus  neposy 
dans  laquelle  ce  dernier  est  dit  fils  d'Aimar  de  Mon- 
travel  et  d'Agnès  Tardy,  etc.,  etc.,  etc. 

Dans  ce  même  article,  il  faut  effacer  les  mots.:  en  1755, 
qui  n'ont  aucun  sens  à  la  suite  de  la  mention  des  preu- 
ves de  noblesse  faites,  en  1721,  pour  une  admission  com- 
me chevalier  de  justice  des  ordres  de  Saint-Lai  are,  et 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmei. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  cyprès  de  sinople,  arrachés 
et .  rangé»;  au  çlieC  de  gueules,  «Vrgé  de  trois,  basants 
dor. 


nE  la  VERGNE  (en  la  tin ,  de  Vernha*  la  Vemha,  ou  de 
Vernid)  ;  noble  et  ancienne  Camille,  originaire  du  Limo- 
sin,  qui  s'est  divisée  en  plusieurs  branches,  répandues 
dans  cette  province  et  dans  le  Périgord  ,  et  qui  n'a  de 
commun  que  le  nom  avec  celle  des  comtes  de  la  Ver- 
gne  de  Tressan,  seigneurs  de  Montainard,  Montba- 
sin ,  etc.  Elle  est  connue  depuis  : 

Hugues  de  laVeeghe  [de  la  Fernha),  chevalier, 
qui  est  aualifié  seigneur  de  Saint-Exupéry,  et  rappelé 
comme  défunt  dans  un  acte  de  Tan  1287,  concernant 
Gaillarde,  sa  veuve.  (Manuscrits  de  Gaignières,  à  la 
bibliothèque  du  roi,  vol.  668,^/oZ.  ag3.  ) 

Hélie  de  la  Veeg»e,  chevalier,  assista  comme  témoin 
au  contrat  de  mariage  ou  acte  de  constitution  dotale» 
passé  à  Moriemart,  en  1291 ,  entre  Jeanne ,  fille  éinau- 
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cipée  délier,  seigneur  de  Maignac,  el  Guy  le  Sénéchal, 
seigneur  d'Yène,  chevalier. 

On  trouve  ensuite: 

Philippe,  dftPheJipon  di  la  Vergke  ,  damoiseau  de 
la  paroisse  de  Saint-Priest-Ligoure ,  eu  Limosia,  qui 
épousa  Marguerite  Gastinel  ou  Gastintau,  par  contrat 
passé,  le  20  novembre  i388,  dans  lequel  est  rappelé 
défunt  Antoine  de  la  Vergne,  damoiseau,  son  père.  11 
accensa  le  moulin  du  Teil,  en  i4o6,  et  assista  comme 
té  m  om  à  un  acte  de  1410,  et  à  ua  autre  de  i4i3. 

On  juge,  par  ]e  rapprochement  des  temps  et  des  lieux, 
qu'il  peut  avoir  eu  pour  fils  : 

Imbert,  dit  Imberton  ou  Humberlon  de  la  Vergue, 
damoiseau,  qui  fit  un  bail  à  cens  dans  la  paroisse  de 
Saint-Priest-Ligoure,  le  17  septembre  i43o,  et  passa 
différents  actes  ,  dans  les  années  1463,,  1466,  i^,6yy  etc. 
11  eut  pour  femme  Jeanne  de  Cramaud,  dont  provin- 
rent ,  enlr'autres  enfants  : 

i°.  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°.  Hélis  de  la  Vergne,  qui  fut  mariée  à  Jacques 
Audour,  seigneur  de  la  Ferrière,  dans  la  châ- 
tellenie  de  Hiberac;  son  père  lui  avait  promis  en 
dot  220  livres,  monnaie  courante.  Le  contrat 
en  fut  passé,  le  2  février  1466  (v.  st.),  en  pré- 
sence de  Pierre  de  Aoziers,  de  Roger  de  Jaabért, 
de  la  paroisse  d'Alieaians ,  etc. 
rf'j  .     >:<\sî  iii  w-tit",i         *   v.  •  •*  • 

Jean  I  de  la  Vebgke  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Vergne, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Priest-Ligoure,  mourut  avant 
Tannée  i5oa,  laissant  de  Marie  de  Rosiers  >  sa  femme  : 

1°.  Itaimond,  qui  suit; 

a0.  Antoinette  de  la  Vergne,  qui  fut  mariée,  par 
contrat  du  23  janvier  i5o2  (v.  st.),  à  noble  hom- 
me Kaimond  de  Tessières,  écuyer,  seigneur  de 
Tessières  el  de  Beaulieu,  fils  de  Jean  de  Tessiè- 
res,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  d' AI  mois  de 
Pelisses. 

;  Rainioml  de  la  Vergwe  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Ver- 
gne et  de  Malefont,  épousa,  par  contrat  passé  le  der- 
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nier  jour  de  novembre  1^97 <»  noble  demoiselle  Amo- 
llie ou  Antoinette  cCJbzac,  fille  de  Guillaume  d'Ab- 
zac,  seigneur  de  Mayac  el  de  Limérac ,  et  d'Anlonie 
de  la  Cropte ,  el  fil  son  testament ,  le  10  juin  i525 ,  en 
faveur  de  ses  trois  fils,  qui  suivent  : 

1°.  Jacques,  qui  continua  la  descendance  de  la 
brandie  aînée,  connue  depuis  sous  la  dénomi- 
nation de  seigneurs  d'Estivaux,  et  dont  l'article 
va  suivre; 

2°.  Jean  de  la  Vergne; 

3°.  Henri  de  la  Vergne,  qui  fût  auteur  de  la  bran- 
che des  seigneurs  de  Lavaud,  dans  la  paroisse  de 
Chàteau-Cliervix ,  en  Li  m  os  ici.  Il  épousa,  par 
contrat  du  10,  juin  t55o,  demoiselle  Antoinette 
ÎMtrcliirit  ou  Vf  rcluht' ,  et  fil  son  testament,  le 
2  juin  1567,  par  lequel  il  institua  héritier  Ga- 
briel de  la  Vergne,  éeuyer,  son  fils  unique,  le- 
quel épousa,  le  7  juin  1587,  demoiselle  Fran- 
çoise Entière  (du  Autbier). 

Raimond  de  la  Vergne  pouvait  avoir  pour  frère  ou 
proche  purent  : 

Noble  Jean  de  la  Vebc.tib,  seigneur  de  Jui'lac,  et  co- 
seigiwur  de  Maissac,  en  Liiuosiu ,  qui  eut  pour  femme 
Catherine  Faucher  ou  FoucUier,  veuve,  en  1 5 1 9 ,  et 
nu  re  :  i"  de  Bertrand  de  lu  Vergne,  seigneur  dé  Juillac, 
dans  la  pa misse  de  Sarl^ac,  et  co-seigneur  de  Maissac; 
et  2"  de  Françoise  de  la  Vergne,  mariée,  le  2  octobre 
1519,  a  Jacques  du  Douliely  seigneur  de  Cussac,  en 
Auvergne. 

SEIGNEURS  DE  LÀ.  VeRGNE-d'EsTITAUX. 

Jacques  de  la  Vergue,  co-seigneur  de  la  Vergne,  et 
seigneur  d'Estivaux,  fut  institué  héritier  universel  par 
le  testament  de  Auimond,  son  père,  de  Tan  i525,  et 
épousa  ,  par  contrat  du  19  février  i538  (v.  st.) ,  demoi- 
selle Marguerite  de  Coignac ,  qu'on  croit  fille  d'Annet 
de  Jaubert ,  dit  de  Coignac  ou  Gougnac ,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Bastide,  Coignac  et  Châleaumoraud,  et  dtf 
Françoise  d'Aubusson.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°.  Jean  II,  qui  suit; 
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a*.  Albert  de  la  Vergue ,  qui  a  formé  la  brandie 
des  seigneur»  de  la  Vergue  de  Chainpagnac.  Il 
épousa  ,  par  contrai  du  pénultième  jour  île  sep- 
tembre 1671 ,  demoiselle  Jeanne  Bazin ,  tille  du 
seigneur  de  Puyfaucoii ,  dont  il  eut  : 

Jean  de  la  Vergne ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Champagnac,  marié,  le  29  décembre  1696, 
à  demoiselle  Anne  de  Coraii  j 

3°.  Françoise  de  la  Vergne,  qui  fut  mariée,  le  2 
août  1572,  à  Jacques  de  la  Rocheaymon, seigneur 
du  Boslbertrand,  ou  ttoisberlrand  .  deuxième 
fils  d'Antoine  de  la  Rocheaymon,  seigneur  de 
Prémilhac,  et  de  Marguerite  Vigier. 

Jacques  de  la  Vergne  avait  pour  contemporain,  et 
probablement  pour  proche  parent  : 

Antoine  de  la  Veighe,  écnyer,  seigneur  de  la  Ver- 
gne el  de  la  Valade,  gentilhomme  de  la  vénerie  du  roi, 
et  capitaine  d'Aubusson ,  qui  épousa,  par  contrat,  ac- 
cordé le  a5  janvier  i55a,  demoiselle  Françoise  de  L*otn- 
padour,  dame  de  Cltâteaubouchet,  et  de  Peiraux  en 
partie,  de  Sarrazac  et  de  Gombas,  tille  de  feu  François 
de  Pompadour,  seigneur  de  Châleaubouchet  et  de 
Peiraux. 

Jean  delà  Vergne,  seigneur  d'Estivaux,  et  en  partie 
de  la  Vergne,  épousa,  par  contrat  du  24  mars  i56i 

iv.  st.),  demoiselle  Marguerite  deJoussineau,  fille  de 
*ierre  de  Joussineau,  écuyer,  seigneur  de  Fraissinel  et 
de  Tourdonnel,  et  d'Hélène  de  Bade  loi,  dont  vinrent, 
en tr  autres  enfants  : 

1°.  Françoise  delà  Vergne,  mariée,  par  contrat 
du  1 1  novembre  1684,  avec  Jacques  delà  Ro- 
cheaymon, chevalier,  seigneur  de  Prémilhac  et 
de  la  Brousse,  dont  elle  fut  la  première  femme; 
elle  mourut,  sans  laisser  d'enfants,  avant  le  mois 
de  juin  r5g6; 

2°.  Isabeau  de  la  Ver-Ï  légataires  par  le  testament 
gne,  I    d'Hélène  de  Badeiol,  leur 

3°.  Hélène  de  la  Ver- 1  aïeule  maternelle,  du  9 
gne ,  j    décembre  i586. 
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On  leur  donne  polir  sœur  :  Gaspurde  de  la  Vergne, 
première  femme  de  Roland  de  Joussineau,  écuyer,  sei- 
gneur du  Fayat. 

On  trouve  vers  le  même  temps  :  Jeanne  de  la  Vergne, 
dame  de  Tonrdonnet,  mariée  :  i°  à  Gaston  de  la  A/ar- 
thonie,  chevalier,  seigneur  de  Tranchelian  ;  a°  à  Jean- 
François  de  Gain,  seigneur  de  Linars. 

SEIGNEURS  DE  LA  PEYTAVINIE  ET  DE  FoNTEKILLES. 

Pierre  de  la  Vérone,  écuyer,  seigneur  de  l'hospice 
de  la  Peytavinie,  de  Fontenilles,  etc.,  et  qu'on  croit 
sorti  des  précédents,  fit  son  testament,  le  11  février 
t464  (v.  st.),  par  lequel  il  demanda  à  être  enterré  dans 
l'église  de  Sivrac,  près  de  Bibérac.  Il  fait  mention  dé 
Contor  de  la  Vergne,  son  neveu,  et  nomme  ses  exécu- 
teurs testamentaires,  Marguerite  de  Siùrac,  sa  femme, 
et  Hélie  de  Mellet ,  qu'il  appelle  son  gendre  affilié ,  et 
qu'il  institua  son  héritier  universel,  conjointement  avec 
Audour,  son  (ils;  il  fait  différents  legs,  notamment  un 
de  six  blancs  à  l'évêque  de  Périgueux.  11  était  déjà  mort, 
en  1 467  ,  laissant  de  Marguerite  de  Siorac,  sa  femme , 
héritière  de  Fontenitles  et  de  la  Peytavinie,  et  nommée 
avec  son  mari,  dans  plusieurs  actes,  depuis  l'an  i458, 
jusqu'en  1466: 

i°.  Àndour,  qui  suit  ; 

a°.  Odette,  ou  Audette  delà  Vergne 4  mariée  a- 
vanl  l'an  1464»  à  noble  homme  Hélie  de  Mellet i 
écuyer,  seigneur  de  St.-Pardoux ,  des  Àrras ,  etc.  ; 
et  vivante  encore  le  23  mars  i5oi  (v.  st.); 

3°.  Gaillarde  de  la  Vergne,  morte  sans  alliance  ; 

4#.  Catherine   de  lal 

Vergne ,  l  , ,      .  c 

5».  BorouètedelaVer.?  ™  *4rH- 

gne,  ) 

Audour,  Oudour,ou  Audouard  delà  Vérgvè,  damoi- 
seau, seigneur  de  la  Peytavinie,  de  Fontenilles,  et  de 
Bureye,  ou  Burée,  épousa  Anne,  dite  Annetté  de  Mellet, 
sœur  d'Hétie  de  Mellet,  mari  d'Odette  de  la  Vergne, 
et  fille  de  Jaubert  I"  de  Mellet ,  damoiseau,  seigneur 


Digitized  by  Google 


- 


DE  Là  NOBLESSE  DE  miHCF.  385 

de  Mellet,  etc.,  el  de  N...  de  Mosnier  de  Masduran.  Il 
reçut  une  reconnaissance  f  éodale,  le  17  septembre  1492, 
dans  laquelle  il  est  qualifié  damoiseau,  seigneur  de  la 
Peytavinie  et  de  Burée.  De  son  mariage  naquit: 

Marguerite  de  laVeegke,  mariée,  avant  Tannée  i5io, 
A  noble  Jean  de  Beicier,  seigneur  defiorieporte,  qui  par 
ce  mariage  devint  seigneur  de  Funtenilles  et  co -seigneur 
de  Saint-Mer  ou  Saint-Méard  de  Drône,  et  dont  la  pe- 
tite-fille, Débora  de  Belcier,  porta  ces  terres  dans  la 
maison  de  Saint-Aulaire  par  son  mariage ,  le  20  août 
1 588,  avec  An  net  de  Beaupoil  de  Saint-  A  alaire,  deuxiè- 
me fils  du  seigneur  de  Coutures  et  de  Lanmary. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  pals  d'or,  chargés  cha- 
cun d'une  molette  d'éperon  en  chef. 

de  VTDART;  ce  nom  se  trouve  aussi  écrit  de  Bidart 
et  de  Vidard  dans  quelques-uns  des  titres  de  la  famille: 
mais  la  première  manière  est  plus  conforme  à  l'élymo- 
logie  Basque  Vide-Arte,  (chemin  entre ,  maison  entre 
deux  chemins),  ce  qui  était  en  effet  la  position  de  l'an- 
cien château  de  Vidart,  situé  dans  la  seigneurie  de  Bé- 
hasque,  près  Saint  -Palais,  en  Basse -Navarre,  d'où  la 
maison  de  Vidart  lire  son  origine;  et  Ton  sait  que  chez 
les  Basques  les  noms  propres  ont  tous  une  signification, 
quelconque.  (Payez l'essai  sur  la  noblesse  des  Basques, 
rau,  1785). 

La  famille  de  Vidart,  une  des  plus  anciennes  de  la 
Basse-Navarre,  possède  de  temps  immémorial  la  seigneu- 
rie de  Béhasque.  Cette  seigneurie  est  une  de  ces  terres 
qui,  avec  le  titre  de  Cavaderos ,  chevaliers,  donnaient 
à  leurs  propriétaires  le  droit  de  prendre  séance  dans  le 
corps  de  la  noblesse,  aux  états-généraux  du  royaume 
de  Navarre;  ces  terres  n'étaient  qu'au  nombre  de  144; 
les  Cavalleros ,  chevaliers,  prenaient  rang  dans  l'état 
avant  les  lnfançons,  qui  cependant  étaient  aussi  des 
gentilshommes.  La  famille  de  Vidart  a  constamment 
joui  de  ce  droit  de  séance  aux  étals,  depuis  l'époque  la 
plus  reculée  jusqu'au  moment  de  la  révolution ,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  en  consultant  les  registres  des 
états-généraux  du  royaume  de  Navarre ,  déposés  à  Pau, 
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aux  archives  de  la  préfecture  du  département  des  Bas- 
ses-Pyrénées. L'ancienneté  de  celle  famille  a  été  cons- 
tatée par  une  délibération  desdita  états  -  généraux  ,  du 
5o  juin  174' »  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  registres. 
Il  y  est  dit  que  (a  noble  maison  ancienne  de  ridarty 
laquel  e  pos  sède  depuis  ttmt  le  temps  les  maisons  et  gen- 
tillesses a*  s1  guerre,  de  Bêhasque ,  de  la  Béague,  de 
Saint- Palais  et  de  la  S  ille  de  Bêhasque ,  en  Mire,  qui 
ont  le  droit  d'entrée  dans  les  étals  T  est  une  des  nobles  et 
des  plus  anciennes  de  la  Basse-Navarre,  qu'elle  est  no- 
ble  de  race  et  tC  extraction,  quelle  est  comprise  sous  le 
nom  de  Bêhasque  dans  tous  les  rôles  des  gentilshommes 
et  dans  1rs  registres  des  états ,  que  c'est  la  même  que  cel- 
le que  Martin  Yiscay  a  comprise  dans  son  recueil,  sous 
le  nom  de  Bêhasque,  et  qu'au  surplus  il  est  d'usage, 
dans  le  pays ,  que  les  gentilshommes  portent  plus  com- 
munément le  nom  de  leurs  seigneuries  ou  terres  que  leur 
nom  propre  ;  mais  que  les  messieurs  de  Bêhasque  n'ont 
jamais  quitté  leur  nom  de J'a mille  dans  les  registres  des 
états,  et  qu* ils  signent  et  sont  nommés  Vidart-Béhasque, 
Signé  au  registre  :  pour  le  clergé,  Decheto,  prieur  de 
Saint-Palais  ;  pour  la  noblesse ,  Biscondatia ,  Saint- 
Martin;  pour  le  tiers-état ,  Dujourq,  député  de  Saint- 
Jean  Pied- de-Port-,  S aint-Tonna ,  député  de  Saint-Pa- 
lais ;  Campagne,  député  de  la  Bastide;  Darralde,  dé- 
puté de  Cize. 

Ce  Martin  Viscay,  dont  il  est  parlé  ci -dessus,  est  au- 
teur d'une  histoire  de  l'incorporation  du  royaume  de 
Navarre  à  la  couronne  de  Caslille;  cet  ouvrage,  écrit 
en  espagnol,  a  été  imprimé  à  Sarragosse,  en  1621,  dans 
un  état  des  gentilshommes  de  la  Mérindade  de  Saint- 
Jean-Pied-de  Port  :  il  comprend  la  maison  de  Bêhas- 
que, blasonne  ainsi  ses  armes  :  De  gueules,  au  san- 
glier de  sable  ,  passant  contre  un  cyprès  de  sinople,  ac- 
compagé  de  huit  croix  de  Saint-André  d'or,  posées  3, 
2  et  3,  et  ajoute  que  les  seigneurs,  de  Bêhasque,  ainsi 
que  plusieurs  aulresseigneursdu  royaume,  prirent  dans 
leurs  armoiries  ces  huit  croix  de  Saint-André,  à  l'époque 
de  l'insigne  victoire  que  les  cliréliens  remportèrent  sur 
les  Maures,  le  jour  de  Saint-André,  du  règne  de  Ferdi- 
nand III,  roi  de  Caslille,  qui  régnait  au  commencement 
du  i3*  siècle.  C'est  à  cet  événement  que  se  rapporte 
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Ja  devise  de  la  famille  de  Vidart  qu'on  trouvera  plus 
loin. 

I.  Pierre-Arnaud  de  Vidart,  seigneur  de  Béhasque, 
obtint  une  sentence  rendue,  l'an  i35yy  par  la  cour  ma- 
jour  de  Pampeluttfe,  et  qui  constatait  ses  droit*  sur  les 
Landes  de  Sardasse,  près  Saint -Palais,  comme  fie  dé- 
pendant de  la  seigneurie  de  Béhasque.  Celte  sentence 
est  rappelée  dans  une  transaction,  du  12  avril  1 636, 
passée  entre  noble  Tristan  de  Vidart  et  de  la  Salle  et 
maison  noble  de  Béhasque,  d'une  part,  et  de  l'autre  le 
bailli  royal  de  Saint-Palais  et  les  jurais  delà  dite  ville. 
11  eut  pour  fils  Guillaume  qui  suit. 

II.  Guillaume  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  de  Bé- 
hasque; il  esl  rappelé  dans  le  testament  de  Jacques  de 
Vidart,  son  fils. 

III.  Jacques  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  de  Bé- 
hasque, testa  le  1 1  avril  1 477.  Le  testateur  ordonne  qu'il 
Soit  enterré  en  l'église  paroissiale,  et  au  même  lieu  où 
Guillaume  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  de  Béliasque, 
Son  père,  a  élé  en»eveli  11  déclare  qu'il  laisse  de  Françoi- 
se de  Lalanttc,  sa  femme,  les  enlanls  dont  les  noms 
suivent  : 

i°.  Jean  dont  l'article  viendra; 

2°.  Florence,  qui  lesta  le  i"  septembre  l5o5,  et 
déclara  qu'elle  voulait  être  ensevelie  au  même 
lieu  où  l'avait  été  Jacques  de  Vidart,  chevalier, 
seigneur  de  Béliasque,  sou  père.  Elle  ne  laissa 
point  de  postérité  ; 

3°.  Jeanne  morte  sans  postérité. 

IV.  Jean  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  de  Béhas- 
que, vivant  en  i5^5.  Il  a  eu  pour  ûls  : 

i°.  Egregy -Tristan  qui  suit; 

2°.  Pierre  de  Vidart,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs ie  Stiùt's,  de  Lexgor^  et  de  Soys ,  dont  la 
descendance  est  rapportée  plus  bas. 

V.  Egregy-Tristan  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  de 
Béliasque,  de  la  Béague  et  d'Aguerre,  obtint,  le  3o 
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mai  i552,  des  lettres  de  Henri  II,  roi  de  Navarre,  por- 
tant provision  de  la  charge  de  procureur- général  du 
royaume  de  Navarre.  Le  i5  lévrier  1678,  à  l'époque  du 
'mar  iage  de  son  frère,  il  était  conseiller  en  la  chancelle- 
rie de  Navarre.  Il  a  eu  pour  fils  Pierre,  qui  suit. 

VI.  Pierre  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  de  Béhas- 
que,  de  la  Béague  et  d'Aguerre ,  conseiller,  raailre  des  ■» 
requêtes  en  la  chancellerie  de  Navarre,  épousa  Agnès 
d'Amorots,  en  novembre  1589,  et  *nt  P^re  <*e  Tristan 
de  Vidart,  qui  le  1 2  avril  i636,  passa  la  transaction  dont 
on  a  parlé  au  premier  degré. 

On  n'a  point  réuni  les  titres  des  seigneurs  de  Bébas- 
que  depuis  Pierre  de  Vidart  ,  dernier  nommé  jusqu'à 
ce  jour  ;  mais  on  trouve  dans  les  registres  des  états-gé- 
néraux du  royaume  de  Navarre,  à  l'époque  de  la  récep- 
tion de  chacun  des  membres  de  la  famille,  la  preuve 
qu'ils  ont  constamment  possédé  la  terre  de  Béhasque,  qui, 
jusqu'au  moment  de  la  révolution,  leur  a  donné  entrée 
auxdits  états-généraux  dans  le  corps  de  la  noblesse. 

SE1G5EURS  DE  STIBES  ET  DE  CaRCEN. 

V.  Pierre  de  Vidart,  écuyer,  second  fils  de  Jean 
de  Vidart,  seigneur  de  Béhasque,  est  nommé  dans 
le  testament  de  Florence  de  Vidart,  sa  tante,  du  i*r  sep- 
tembre i555.  Il  épousa,  le  i5  février  1678,  àTartas, 
en  Gascogne,  où  il  vint  s'établir,  Mon  line  de  Labatlut, 
fille  d'Àrnaud-Guillauine  de  Labattut,  et  fut  assisté  à 
son  contrat  de  mariage  par  Egregy-Tristan  de  Vidart, 
son  frt-re.  Il  a  laissé  de  son  mariage  : 

1  °.  Jean  le  Bon  ,  dont  l'article  suit  ; 
20.  Françoise  de  Vidart,  mariée  à  noble  Bernard 
de  Muret,  seigneur  de  Cuquerain. 

VI.  Jean  le  Bon  de  Vidart,  écuyer,  seigneur  de  Les- 
gor  et  de  Soys,  épousa,  par  contrat  du  17  février  16 13, 
Marguerite  de  Bédora^  dont  il  eut  : 

• 

i°.  Jean,  baptisé ,  le  9  septembre  1618,  mortsans 

postérité  ; 
20.  Guillaume,  qui  suit  $ 
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3°.  Jean-Arnaud,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs de  So^s.  {Voyez  plus  loin.) 

4°.  Louise  de  Vidart,  qui  épousa,  Jean  de  Foix- 
Candale,  baron  de  Doazit.  (f  oyez  le  Dictionnai- 
re de  la  noblesse  de  la  Clicsnaye-des-Bois  et  les 
autres  ouvrages  sur  ces  maficres.)  Jean  de  Foix- 
Candale  descendait,  au  5*  degré,  eu  ligne  di- 
recte de  Gaston  de  Foix,  II"  du  nom,  qui  fut 
marié  :  i°,  par  contrat  du  5  juin  i479i  avec  Ca- 
therine de  Foix,  princesse  de  Navarre,  et  2% 
par  aulre  contrat  du  3o  janvier  i4o,4  »  avec  Isa- 
beau  d'Albret,  sœur  de  Jean  d'Albret,  roi  de 
Navarre,  et  fille  d'Alain  d'Albret  et  de  Françoise 
de  Bretagne.  Du  mariage  de  Jean  de  Foix-Can- 
dale  avec  Louise  de  Vidart ,  sortit  : 

Joseph  Henri  de  Cândale,  qui  a  continué  jus- 
qu'à ce  jour  la  descendance  de  celte  illustre 
maison  ; 

5°.  Françoise  de  Vidart,  mariée,  le  21  octobre 
i654 ,  à  noble  Pierre  de  Garnit,  et  en  secondes 
noces  à  noble  Jean  de  Marsan,  baron  de  Sain- 
te-Croix. 

VII.  Guillaume  de  Vidart,  IIe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Stibes  et  de  Lesgor,  marié ,  le  8  novembre 
1637,  à  Jeanne  de  Sanguinel,  a  eu  quatre  enfants,  tous 
rappelés  dans  le  testament  de  leur  mère,  du  3  janvier 
1676  : 

1 

i°.  Jean  le  Bon  ,  dont  l'article  suit; 

2°.  Jean-Joseph  de  Vidart,  né  le  28  juillet  1642, 

qui  fit  son  testament  à  Agen,  le  6  mars  1675,  et 

mourut  sans  postérité; 
3°.  François  de  Vidart,  qui  testa  le  8  septembre 

1666,  et  mourut  aussi  sans  postérité; 
4°.  Joseph  de  Vidart,  capucin  à  Villefrauche,  en 

Rouergue,  où  il  lesta  le  1 1  juillet  i663. 

VIII.  Jean  le  Bon  de  Vidart,  II*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Stibes  et  de  Lrsgor,  épousa,  le  3  mars  1669, 
Catherine  de  Corados ,  fille  de  Louis  de  Corados,  sei- 
gneur de  Marsillac,  et  de  Marthe  de  Maurian.  Il  testa 
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à  Paris,  le  28  juin  1692,  ei  y  mourut.  Il  avait  assisté, 
le  20  novembre  1688,  au  contrat  de  mariage  de  Guil- 
laume de  Vidart,  écuyer,  seigneur  de  Soys,  son  cousin* 
germain.  Ses  enfants  sout  : 

i°.  Louis,  cjui  suif  ; 

2°.  Guillaume  de  Vidart,  écuyer,  seigneur  de  Les- 
gor,  qui  lui  nommé  oiiicier  au  régiment  des 
dragons  de  Fontenay,  par  brevet  du  7  octobre 
1695. 11  épousa  Marthe  de  Fos  Ourratt ,  dont  il 
a  eu  : 

A,  Jean-Louis  de  Vidart,  écuyer,  seigneur 
de  Lesgor,  marié  à  N....  de  Marsillac,  dont 
il  a  eu  pour  enfants  : 

a.  Germain  de  Vidart,  décédé,  le  l5  oc- 
tobre 1775,  sans  postérité; 

b.  Alexandre  de  Vidart,  mort  en  Amé- 
rique, en  novembre  1777,  également 
sans  postérité  ; 

c.  Guillaume  de  Vidart,  curé  de  Suzan ; 

d.  Laurent-Joseph  de  Vidart,  prieur  de 
Saint-Mont,  diocèse  d'Aire,  décédé  le 
14  novembre  181  o  ; 

e.  Gertrude  de  Vidart,  religieuse  au  cou- 
vent de  Sain'e-Ursule  de  Dax. 

B.  Laurent,  officier,  au  régiment  de  Conli, 
infanterie,  mort,  en  1746,  sans  postérité; 

3°.  Marthe  de  Vidart,  qui  épousa  Jean  du  PriUhy 
écuyer,  seigneur  d'ibos. 

IX.  Louis  de  Vidart,  écuyer,  seigneur  de  Slibes, 
né  lt*  3o  décembre  1669,  servit  pendant  9  mois  dans  U 
compagnie  des  gentilshommes  de  la  citadelle  de  Totir- 
nav,  comme  le  prouve  un  certificat  du  commandant  de 
cette  compagnie  du  14  janvier  1694.  Il  fut  ensuite  nom- 
mé oiiicier  dans  le  régiment  de  Vaubecourt,  et  quitta 
le  service,  après  avoir  été  blessé  «*n  Italie,  à  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  de  Câlinai.  Le  24  novem- 
bre 1698  ,  il  épousa,  en  présence  de  Guillaume  de  Vi- 
dart, IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Soys ,  Marthe 
de  Mauriatii  fille  de  Louis  de  Maurian,  écuyer,  et 
mourut  en  1724*  De  son  mariage  soul  issus  : 
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1°,  Guillaume  qui  su i l  ; 

2°.  Marllie  clt*  Vidart,  qui  fut  mariée,  le  î6  mai 
1724,  à  Bernard  tlu  Vraty  conseiller  du  roi  en 
la  sénéchaussée  d'Àlbret; 

3°.  Claire  de  V itlart ,  religieuse  au  couvent  de 
Sainte-Ursule  de  Dax. 

X.  Guillaume  de  Vidart,  III*  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Slibes,  né  le  12  s<«pt.  mbre  1699,  épousa  Su- 
zanne de  la  Goeyte ,  fille  urii.jue  et  héritière  de  noble 
Jean  de  la  Goeyte,  écuyer,  seigneur  du  Pin,  et  de  Ma- 
rie-Gracie  de  Laurensde  Mereular.  Jean  de  la  Goeyte, 
élail  fils  de  noble  Jean-Charles  de  la  Goeyte,  el  de  Su- 
zanne de  Bédorède  de  Gay  rosse,  sœur  de  noble  Jean  de 
Bédorède  de  Gayrosse,  qui  a  eu  de  Murie-Madelaine  de 
Poudenx,  Jeanne  de  Bédorède,  mariée  à  Jean  de  C*/u- 
penne ,  marquis  d'Amnn.  Jean-Charles  de  la  Goeyle 
était  lui  même  fils  de  Jean  de  la  Goeyte  el  de  Marie  de 
Biaudos  de  Castéjà. 

Guillaume  de  Vidart  décéda  le  27  mars  1758.  Ha 
laissé  de  son  mariage  : 

i°.  Louis  ,  qui  suit  ; 

2°.  Bernard  de  Vidart,  né  en  septembre  1737,  of- 
ficier au  corps  royal  du  génie;  il  entra  à  l'éco- 
le de  Mézières,  el  fut  ensuile  employé  à  Nantes, 
puis  en  Amérique,  au  fort  royal  de  la  Martini- 
que, où  il  est  mort  le  6  septembre  1766; 

3°.  Jean-Joseph  de  Vidart,  né  le  3  janvier  1742  , 
curé  de  Saint-Marlin  de  Seignanx,  près  Bayon- 
ne,  depuis  le  1  septembre  1770  jusqu'en  179'/. 
Il  a  fait  bâtir  à  ses  frais,  dans  celle  commune, 
l'église  paroissiale  qui  subsiste  aujourd'hui,  et 
qui  est  une  des  plus  belles  du  pays,  rrèlre  dépor- 
té, en  1792,  il  fut  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés, 
et  passa  plusieurs  années  en  Espagne.  Lors.de 
sa  rentrée  en  France,  il  fut  nommé  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Bayonne.  Par  son  testament,  du  7 
septembre  181»,  il  a  laissé  au  séminaire  de  celle 
ville  le  domaine  de  Landarèche,  dans  le  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées,  et  a  ordonné  que  le 
revenu  en  lût  employé  à  l'éducation  de  jeunes 
gens  qui  se  destineraient  à  la  prêtrise;  toulefoU, 
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c'est  à  sa  propre  famille  qiril  a  réservé  le  droit 
de  nommer  à  ces  places  gratuites.  II  est  décédé 
à  Mezos,  le  i4  septembre  1818.  (Voyez  la  Ga- 
zette des  Landes  du  n  novembre  1818); 
4°.  Jeanne-Marie  de  Vidart,  née  le  16  novembre 
1735,  qui  épousa  Jean  du  Monder  de  Priscé, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  au  corps  royal  du 
génie; 

5°.  Marthe  de  Vidart,  religieuse  au  couvent  de 

Sainte-Ursule  de  Dax; 
6°»  Françoise  de  Vidart,  religieuse  au  couvent  de 

Sainte-Claire  de  la  même  ville. 

XL  Louis  de  Vidart,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Sti- 
bes,  né  le  3o  septembre  1736,  a  épousé,  par  contrat 
passé  à  Pau,  le  8  février  176b' ,  Marie-Josèphe  de  Lar- 
mand,  en  présence  de  noble  Mathieu  de  Vidart,  sei- 
gneur de  Soys.  Marie-Josèphe  de  Larmand  était  sœur 
aîuée  de  Cyprienne  de  Larmand,  mariée  à  messire 
Louis-Achille  Monck  d'Uzcr,  capitaine  au  régiment  de 
Conty,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St.- 
Louis,  duquel  mariage  est  issu  Louis  Monck  d'Uzer, 
officier  de  la  Légion -d'Honneur,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel  du  60e  régiment  de  ligne,  en  1820. 

Louis  de  Vidart  a  fait,  avec  la  république  française  , 
le  5  thermidor  an  4,  un  partage  ae  présuccession  ,  à 
raison  du  séquestre  mis  sur  ses  biens  par  suite  de  Té- 
migration  de  Jean-Joseph  de  Vidart,  officier  au  régi- 
ment des  chasseurs  des  Vosges,  son  fils  aîné.  {J^oyez 
un  arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  i5  avril  1812,  rap- 
porté dansSirey  et  dans  Denevers  ,  année  i8i3.)  Louis 
de  Vidart  est  décédé  le  28  octobre  1808,  laissant  de 
son  mariage  : 

•  i°.  Jean-Joseph  de  Vidart,  qui  suit; 

2°.  Joseph-Achille  de  Vidart,  marié ,  par  contrat 

du  27  mars  1806,  à  Marie-Anne  Lqjargue,  dont 

est  née  une  fille  unique  ; 
3°.  Marie-Quitteiie-Cyprienne  de  Vidart,  qui  é- 

pousa,  par  contrat  du  10  mars  1790,  Jérôme  te 

Doux  de  Sainte-Croix ,  chevalier; 
4°.  Emilie-Charlotte  de  Vidart,  mariée,  parcon- 
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irai  du  10  décembre  1808,  à  noble  François 
d'Estangue. 

Xll.  Jean-Joseph  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  dô 
Carcen  el  de  Stibes,  né  le  21  décembre  1766,  fut  nom- 
mé officier  au  régiment  des  chasseurs  des  Vosges,  le  i4 
septembre  1 78/1,  et  servit  dans  ce  corps  jusqu'en  1791. 
Il  émigra,  en  1792  ;  se  rendit  à  Cohlentz,  el  joignit,  le 
3i  juillet'!  792 ,  l'armée  commandée  par  S.  À.  S.  Mgr. 
Louis-Jos*ph  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé,  qui  lui  a 
délivré  un  certificat  de  ses  services,  signé  de  sa  propre 
main,  au  palais  Bourbon, à  Paris,  le  i5  septembre  i8i5. 
Il  fit,  sous  les  ordres  de  ce  prince,  la  campagne  de  1792, 
dans  la  compagnie  noble  de  la  province  Je  Guienne,  et 
en  obtint  ensuite  un  congé,  au  moyen  duquel  il  passa 
en  Italie,  el  de  là  en  Lspagne.  II  est  rentré  en  Frauce 
en  i8oi. 

Jean-Joseph  de  Vid\rt  avait  épousé,  par  contrat  du 
10  mars  1790,  Marie-Louise  de  MaurUin%  fille  f  t  héritiè- 
re de  messire  Louis  de  Maurian,  seigneur  de  Carcen, 
et  de  Marie  de  Vacquier  d'Aubaignan.  La  maison  de 
Maurian  possédait  la  seigneur e de  Carcen,  depuis  le  14 
janvier  i58a,  qu'elle  fut  achetée  de  Bernard  de  Poy 
par  jacques  de  Maurian ,  écuyer;  celle  terre  provenait 
delà  maison  d'Albret,  ayant  été  vendue  au  seigneur  de 
Poy,  en  i486,  par  Alain,  sire  d'Albret,  ticômïe  de 
Tartas.  Louis  de  Mauriaii  était  fils  de  Guillaume-Antoi- 
ne de  Maurian,  écuyei1  et  de  Glaire  de  Bédora,  sœur 
de  la  baronne  d'Anlin,  dont  descend  N... ,  baron  d'Au- 
lin  ,   préfet  du   département  des  Basses-Py renées , 
en  1814,  membre  de  la  chambré  deà  députés,  en  i8i5. 
Marie  d'Aubaignan.,  sœur  de  la  vicomtesse  de  Cas- 
telnau,  était  fille  de  Mathieu,  de  Vacquier  baron  d'Au- 
baignaii,  dont  la  sœur  a  eu  pour  fils  le  baron  de  la  Hou- 
se,  successivement  ministre  plénipotentiaire  de  France 
auprès  du  roi  des  Deux-Siciles,  du  saint  siège,  de  l'in- 
fant don  Ferdinand,  duc  de  Parme,  et  le  dernier  minis- 
tre de  Louis  XVI  auprès  du  roi  de  Danemark.  La  mè- 
re de  Marie  d'Aubaignan  était  Marie-Louise  d'Abbadie, 
sœur  de  N....  d'Abbadie  de  Saint- Louboner,  qui  a  en 

une  fille  mariée  à  N  ,  baron  de  Grouseillies,  dont  le 

frère,  Pierre-Vincent,  a  été  sacré  évèquede  Quimper,lb 
21  avril  i8o5,  et  dont  le  petit-iils,  Jean-Pierre,  baron  de 

V.  5o 
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Crouseilhcs,  maître  des  roque  les  au  conseil -d'état ,  en 
1820,  a  épousé  Clémentine-Louise-Henriette  de  (  hoi- 
teul-  Gu'  ljier,  fille  clu  comte  de  Clioiseul  -  Gouffier , 
pair  de  France,  ancien  ambassadeur  à  Constanlinople. 

Jean- Joseph  de  Vidart,  a  eu  de  sou  mariage  deux 
enfants  : 

1°.  Jean-Louis- José  pli  de  Vidart,  né  le  6  février 
1791  ;  il  était,  en  avril  i8Kf  ,  pour  l'entrée  de 
sa  majesté  Louis  XVlll  dans  sa  capitale,  mem- 
bre de  la  garde  nationale  de  Paris,  et  en  a  obte- 
nu la  médaille,  par  brevet  du  10 novembre  1816; 
nommé  mousquetaire  noir,  le  22  juillet  i8i4i 
il  a  été,  en  1816,  capitaine  aide-dc-camp  de  M. 
le  nmréclial -de- camp,  inspecteur- général  des 
gardes  nationales  du  département  des  Landes, 
jusqu'à  la  suppression  des  étals -majors  de  la 
garde  nationale,  en  1818; 

2°.  Jean  Joseph-Jules-Léon  de  Vidart,  né  le  29 
pluviôse  an  12  jo,  février  1804);  il  est  entré 
a  l'école  militaire  de  Saint-  Cyr,  eu  novembre 
1821. 

SEIGNEURS  DE  SoYS. 

- 

VII.  Jean -Arnaud  de  Vidart,  écuyer,  seigneur  de 
Soys,  troisième  fils  de  Jean  le  Bon  de  Vidarl,  épousa, 
le  4  novembre  i64î,  Françoise  de  Sanguine /,  sœur  de 
Jeanne  de  Sanguinet,  mariée,  le  8  novembre  16.17,  à 
Guillaume  de  Pidart,  seigneur  de  Stibes,  frère  de  Jean- 
Arnaud.  Il  est  mort,  le  29  novembre  1660,  laissant  de 
son  mariage  : 

i°.  Jean  le  Bon  de  Vidart,  qui  n'a  point  laissé  de 

postérité; 
2°.  Guillaume,  qui  suit; 

3°.  Claire  de  Vidarl,  mariée,  le  12  janvier  1671 , 
à  noble  Jean-Louis  de  Bédora. 

VIII.  Guillaume  de  Vidart,  !!•  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Soys,  né  le  i3  novembre  1648,  épousa,  le 
20  novembre  1688,  Marie-Anne  du  Louy  en  présencede 
Jean  le  Bon  de  Vidart,  seigneur  de  Stibes,  sou  cousin- 
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germain.  Le  10  mai  i6y5,  il  recul  une  leitre  de  M  le 
marquis  de  Lau>ac,  portant  ordre  de  se  trouver  a  Bnzas 
le  dernier  de  niai  de  ladite  année,  à  l'assemblée  de  la 
noblesse:  et,  le  4  juin  f6g5,  il  Jui  lut  délivré,  p;:r  M.  le 
marquis  de  Monll'errand,  grand -sénéchal  el  comman- 
danl  de  la  noblesse  de  G uienne,  un  certificat  constatant 
qu'il  s'était  trouvé  à  celle  assemblée.  11  a  eu  de  son 
mariage  : 

i°.  Mathieu  de  Vidart,  dont  l'article  suit; 
a°.  Claire  de  Yiilarl  mariée  à  noble  Jean-Marie 
de  Prugiu  ,  seigneur  de  Cczeron  el  Laz<ireus. 

IX.  Mathieu  de  Vidsrt,  écnjer,  seigneur  de  Soyg, 
né  le  i"  janvier  1690,  a  eu  pour  lemme  Werie  d'À.v/o- 
#?c.v>c.  En  1 7  63  ,  apiès  le  décès  de  sou  épouse  ,  il  fit  éri- 
ger en  son  honneur,  dans  une  chapelle  qui  <.ppartenait 
à  la  Camille  de  Vidait,  en  l'église  des  Cordeliers  dr  la 
ville  de  T.»  ri  as  ,  un  monument  sur  lequel  étaient  placées 
ses  armoiries,  t/esl  à  sa  demande  qu'a  été  prise  la  déli- 
bération des  états-généraux  du  royaume  de  K a varre  , 
du  3o  juin  1 74  ■  rapportée  plus  haut.  11  est  décédé*,  le  10 
Novembre  1766,  laissant  quatre  e niants  : 

1°.  Mathieu  de  Vidart ,  né  le  5  juillet  1 7 1 7 ,  mort 
à  Paris,  le,i  1  décembre  1781  ,  sans  postérité; 

2°.  Jean  Marie  de  Vidart,  qui  suit; 

3°.  Laurent- Joseph  de  Vidart,  curé  de  Sore,  né 
le  6  mai  17.Î1  ;  prêtre  déporté  en  1792,  il  est 
mort  en  Espagne  pendant  son  émigration  ; 

4°-  Claire  de  Vidai  t,  née  le  10  octobre  1718,  qui 
n'a  poiiit  été  mariée. 

X.  Jean-Marie  de  Vidart,  chevalier,  seigneur  de 
Soys,  né  le  17  avril  1726,  lieutenant  au  régimeul  de 
Lorraine,  le  20  mars  1746,  capitaine  au  régiment  d'An- 
gouuiois,  le  1  2  mars  1 748 ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  en  1 7 7 1 .  Embarqué  sur  le 
IS  oriniunbei huit',  en  1780,  il  s'est  trouvé  à  la  bataille 
livrée  en  Amérique,  le  12  avril  1782,  par  Je  comte  de 
Grasse,  contre  l'amiral  Rodney.  Devenu  major»  le  i3 
avril  1783,  il  obtint  *a  retraite,  le  1er  mars  17I4»  avec 
grade  de  lieulenanl-colouel. 
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Il  avait  épousé,  par  contrat  du  8  octobre  178a,  Mh- 
ric-Calherine  de  ISeurisse  de  la  Luque,  fille  de  Salvat 
de  Neurisse,  baron  de  la  Luque,  conseiller  du  roi,  lieu- 
tenant-général de  la  sénéchaussée  de  Tarins ,  et  de  Ca- 
therine-Ursule de  Ci  ambre  d'Urgons,  fille  d'André  de 
Chambre  ,  baron  d'Uroons.  U^ule  de  Chambre  était 
sœur  de  N....  de  Chambre  d'Urgons,  chanoine  du  cha- 

Eitre  noble  de  Metz,  Pun  des  aumôniers  de  Sa  Majesté 
,ouis  XVI H,  et  de  N....  de  Chambre  d'Urgons,  cha- 
noine de  Metz,  évêque  d'Orope  in  partihus,  sujlraoaut 
jdu  cardinal  de  Montmorency,  grand-  aumônier  «Je  Fran- 
ce ,  évêque  de  Meiz. 

Jean-Marie  de  Vidart,  décédé  le  17  octobre  1807,  a 
laissé  de  son  mariage  ; 

*°.  Louis  de  Vidart,  né  le  i5  thermidor  an  4  (* 
août  1796).  Il  a  eu  pour  parain  Louis  de  Vidart, 
seigneur  de  Stibes.  Il  est  entré  dans  (a  compa- 
gnie des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  le  i*r 
juillet  1 8 ■  4  1  et  a  été  nommé  ,  en  i8i5,  lieute- 
nant dans  le  6e  régiment  de  hussards,  dû  du 
Haut-Rhin  ; 

2°.  Claire  de  Vidart,  mariée,  le  17  janvier  1809, 
à  Guillaume-Ber(ran4  fie  brun,  écuyer. 

Armes  :  Écarlelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  sanglier 
de  sable,  passant  contre  un  cyprès  de  sinople,  accom- 
pagné de  huitciy>ix/de  Saint-André  (petits sautoirs)  d'or, 
posées  3 ,  2  et  3  ;  au  2  de  gueules,  à  trois  dards  d'ar- 
gent, futés  et  eiupcnés  d'or,  l'un  en  pal  ,  et  les  deux 
autres  passés  en  sautoir,  la  pointe  en  bas;  au  3  de  gueu- 
les, £  trois  dards,  rangés  d'or,  futés  et  empènés d'ar- 
gent ,  la  pointe  en  bas.  Devise  :  Aux  Maures. 

VIRE.  Liste  des  gentilshommes  du  bailliage  de  Vi- 
re, convoqués,  en  1789,  pour  l 'élection  des  députés  aux 
élats-généraux  du  roy  aume. 

GENTILSHOMMES  POSSEDANT  FIEFS. 

M.  le  comte  Louis  de  Vassy,  pour  son  fief  de  la  forêt 
Auvray  et  autres. 

M.  le  marquis  de  Morant,  représenté  par  M.  de  fïan- 
tier,  pour  son  fiel  d'Annebesc. 
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M.  le  comte  d'Arclais  de  Montamy,  poor  son  fief 
d'Arc  lais. 

M  de  Nicolaï ,  représenté  par  le  comte  de  Néel,  pour 
sou  fief  de  Bény. 

M.  le  Cordier,  pour  son  fief  de  Bure  y. 

M.  de  Combauit,  comte  d'Auleuil,  représenté  par 
M.  de  Cheux  de  Saint-Ciair,  pour  son  fief  de  Burcy. 

M.  le  Pelletier  de  Molandé,  pour  son  fief  de  Bremoy. 

M.  Billelieust  d'Argenton,  pour  son  fief  de  Beslou. 

M.  Ury  de  Carquenay,  et  M»  de  Pierrefue,  repré- 
sentés par  M.  de  Pierretite,  pour  leur  iief  de  Tuley-le- 
Patry. 

M.  Gautier,  et  Madame  îa  marquise  de  Campigny, 
représentée  par  M.  son  fils,  pour  leur  fief  de  Carville. 

M.  de  Banville,  pour  son  fief  de  Coulouces. 

M.  de  Bilheurt ,  ponr  son  fief  de  Champ-du-Boult. 

M.  de  la  Roque  de  Caliam,  représenté  par  M.  de  Me- 
nillet,  pour  son  fief  de  Caham. 

M.  Drudes,  représenté  par  14.  Brades,  son  fils,  pour 
son  fief  de  Cajnpagnolles. 

M.  de  Rosnay  des  Meillières,  représenté  par  M.  de  la 
Boderie. 

M.  de  Hjinault  de  Canteloup,  et  mademoiselle  delà 
Bigne,  représentée  par  M.  de  C  roi  billes,  pour  leur  fief 
dans  Clessy. 

M.  du  Jlozel,  représenté  par  M.  d'Anjou  de  Boisnan- 
tier ,  et  M.  de  Goqveit  de  Lange  rie,  représenté  par  M. 
d'Auray  de  Sainte-Poix ,  pour  leur  fief  dans  Goursou. 

M.  de  Pierrefite ,  pour  son  fief  de  Cauville. 

M.  le  marquis  du  Quesuoy,  représenté  par  H.  de 
Banville ,  pour  son  fief  de  Clinchainps. 

M.  de  Saint-Qermain  de  la  Jiazoche,  et  M.  du  Cha- 
tel  de  la  Varinière,  pour  leur  fief  d'EsIry. 

M.  Tlioury  de  la  Corderie ,  reprélenlé  par  M.  Drn- 
des  de  la  Tour,  e£  M.  de  Freval,  pour  leur  fief  de 
Fresnes.  ^ 

M.  Angot,  comte  de  Fiers,  représenté  par  M.  de  Ca- 
nisy,  pour  son  fief  de  Fiers. 

M.  de  Malherbe,  représenté  par  M.  d'Anjou  de  Bois- 
nantier,  pour  sou  fief  de  Gathemol* 

M  Gohier  du  Gast ,  pour  son  fief  du  Gast. 

M.  Viel  de  la  Graverie ,  pour  son  fief  de  la  Graveriez 

M.  Avenel ,  pour  son  fiel  de  Lonchamp. 
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M.  Picard  de  Noré,pour  son  fief  de  Fourmilly  et 
autres. 

M.  des  Rolours  de  Quai  1  e-Puils,  et  madame  de  Co- 
lardin  île  la  Pinsonnnière,  représentée  par  M.  de  Colar- 
din,  son  fils,  pour  leur  fief  de  La»sy. 

Madame  la  marquise  de  Brassac ,  représentée  par  M* 
le  comle  de  Vassy,  pour  le  fief  de  Lan  Ici  les. 

Al.  des  Rolours  de  Cbaulieu ,  pour  son  fief  de  la  Lan- 
de-V  au  m  on  t. 

M  de  Cainpion  d'Aubigny,  pour  son  fief  de  la  Selle. 

M.  de  Couespel ,  pour  son  fief  de  Landisac. 

M.  IVret  de  la  Cbaslerie,  pour  son  fief  de  la  Villetle. 

Mad.une  Blanchard  de  Crenier,  représentée  par  M.  de 
Tracy,  pour  son  fief  de  Mesnil-Ozouf. 

M.  Fouasse,  baron  de  JNoirvilIe,  pour  son  fief  de  Mes- 
nil-Hubert. 

Madame  de  Saint-Manvieux ,  pour  son  fief  de  Mont- 
chauvet. 

M.  des  Rolours  de  Monchamp,  représenté  par  M. 
des  Rolour*  de  Quaire-Puils,  pour  son  fief  de  Mon- 
cbamp. 

M.  de  la  Marionze  de  Monbray,  représenté  par  M.  le 
baron.de  Cbaulieu,  pour  son  fief  de  ft  oiilu  ay. 

M.  de  Billebeu*!  de  Boisset,  représenté  parM.  Bille- 
henst  d'Argenton,  pour  son  fief  de  Marguerin. 

M.  de  la  Roque  de  Monsegré,  représenté  par  M.  de 
la  Roque  de  Menillet,  et  madame  de  Freval,  repré- 
sentée  par  M.  de  la  Pomnieraye ,  pour  leur  lief  dé 
Monsegré. 

M.  le  comte  du  Rozel  Beaumanoir  ,  pour  son  fief  de 
Monlillv. 

M.  le  Dnulcet,  marquis  de  Pontécoulant ,  pour  son 
fief  de  Poutèeoulant. 

M.  d'Amph?rnet,  pour  son  fief  de  Pont-Bellenger. 
MM.  de  Corday  d'A  relais,  pour  leur  fief  de  Pierres. 
M.  le  baron  de  Moiipinson,  pour  son  fief  de  Pre^lesl 
Madame  de  Tboury,  représentée  par  M.  Noèl  du 
Pare,  pour  son  fief  de  Roullour. 

Madame  veuve  Valhébert,  pour  son  fief  de  Reculey. 
M.  de  Beyudre,  pour  son  fief  de  Roucamp. 
M.  Huillei  de  Couronne,  représenté  par  M. de  Frotté, 
•  pour  son  fief  des  Sepl-Frères. 
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M.  de  Saint-Geruiairi  du  Houlme,  pour  son  fief  de 
Sainte-Cécile. 

Madame  de  Clinchamps  de  Sainl-Fraguiére,  repré- 
sentée par  M.diiChâtel  de  la  Morlière,  pour  son  fief  de 
Saint-Fraçuiére. 

M.  du  Rozel,  pour  son  fief  de  Saint-Germain  de 
Crioult. 

M.  de  Cheux  de  Saint-Clair,  M.  de  Collardin  de  la 
Pinsonnière  ,  et  M.  de  la  Croix  de  Tallevende,  repré- 
sentas par  M.  son  fils,  pour  leur  fief  dans  Saint*  Germain 
de  Tallevende. 

M  Deslandes  de  la  Ruardière,  pour  son  fief  de  Saint- 
Georges-  des -G  roiseli  ers 

M.  Brouardde  Clermont,  pour  son  fief  de  Saint- 
Martin -de-Tallevende. 

M.  le  romle  de  l\éel,  et  M.  de  Moisson  de  Tirgrey, 
pour  leur  fief  de  Sainte-Marie- Latunonr. 

M.  le  Cordier  de  Bonneval,  M.  de  Moranl,  représen- 
tés par  M.  Gaultier,  pour  leur  fief  dans  Saini-Maur-des- 
Bois. 

M.  de  Bonenfanl,  représenté  par  M.  Achard,  pour 
son  fief. 

Madame  la  comtesse  de  Corday  d'Orbigïiy,  repré- 
sentée par  M»  de  Pontécoulanl,  pour  sou  fief  de  Saint- 
Pierre-de-la-Vieille.  . 

MM.  les  héritiers  de  M  Blanchard,  baron  de  Cras- 
ne,  pour  leur  fief  de  Saint-Pierre-Tarentuigne. 

M.  le  chevalier  de  Beaudran,  pour  son  fief  de  Saint- 
"Vigor-des-Mezerets. 

M.  le  Beaudre  de  Soubressin,  M.  Pépin  de  Feugray, 
pour  leur  fief  de  le  Tourneur. 

M.  Bourdon  de  Lisle ,  et  M.  de  Beaudre  de  Noyers, 
pour  leur  fief  de  le  Theil. 

M.  de  Banville-Tiultemer ,  pour  son  fief  de  Trui- 
te mer* 

M.  de  Carbonnel,  marquis  de  Canisy,  ponr  son  fief 
de  Vassy. 

M.  le  comte  de  Rabodanges,  représenté  par  .M  le 
Billeheust  d'Argenton,  pour  son  fief  de  Ferrie re-du- 
Val. 

M.  du  Rozel,  représenté  par  M.  de  Cheux  de  Saint- 
Clair,  pour  son  fiel  de  Yaudry. 
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MM. 

Le  Brun  de  la  Franquerie. 

Jean-François-No*l  du  Rocher, 

Du  Buisson  de  Courson. 

Noël  du  Parc. 

De  Percy. 

Le  Co refier. 

Drudes  de  la  Tour. 

Le  chevalier  Henri  de  Nt'èl. 

Le  chevalier  de  Thoury  de  Rouloure. 

Hoult  de  Morîgn^. 

De  la  Croix. 

Du  Chasiel  de  la  Moilière. 

Joaehim  d'Anjou  de  BoUnanlier. 

Billeheust  de  la  Colombe. 

Le  chevalier  de  Canis^. 

Le  Grand  d'Ànerville  de  Clécj. 

Du  Chatel  dEtrv. 

de  VlSSÀC  (i),  maison  d'ancienné  chevalerie  d'Au- 
vergne, qui  lirait  son  non»  d'une  seigneurie  et  d'un  an- 
cien château  situés  au  diocèse  de  Brioude.  Elle  est  con- 
nue depuis  Pifrre  de  Vissac,  clanoine-comle  de  Briotr- 
de,  en  1 161.  Elle  a  dotiné  un  chancelier  de  France  au 
milieu  du  1 4*  siècle,  un  évêque  de  Saint  -  Flour,  eh 
1384,  puisdeLavaur,  en  i3o4;  et  a  contracté  des  allian- 
ces avec  les  maisons  les  plus  considérables.  Elle  renaon* 
te,  par  preuves  filialises,  à  Pons,  qui  suit  : 

I.  Pons,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Vissac,  vivant  en 
l'ao'5  et  1245  ,  sans  doute  frère  de  Pierre  de  Vissac,  vi- 
vant en  1240,  portait  deux  sautoirs  sur  son  coolie-scel. 
11  eut  pour  fils  : 

i*.  Gaspard,  dont  f article  suit; 


(1)  Be  nombreuses  additions,  rt  quelques  erreurs  graves  a  recti- 
fier,  nous  engagent  à  reproduire  ici  cette  généalogie,  déjà  men- 
tionnée au  tome  IV,  pag.  aaa  de  cet  ouvrage. 
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2°.  Pierre  de  Vissac,  chanoine-comte  de  Brioude, 
en  ia54  ,  mort  Je  ier  août  1286 ,  suivant  l'obi- 
tuaire  de  ce  chapitre  ; 

3°.  Dalmas  de  Vissac,  reçu  chanoine-comte  de 
Brioude,  de  1254  a  1274.  (Histoire  de  la  mai- 
son d' Auvergne ,  par  Baiuze ,  preuv.  pag.  377.) 

II.  Gaspard ,  seigneur  de  Vissac,  Ier  du  nom ,  vi- 
vant en  1247  ,  épousa  Marguerite  du  Puy,  et  en  eut  : 

1°.  Étienne,  donl  l'article  suit; 
a°.  Françoise  de  Vissac,  danie  d'Aurose,  morte 
au  mois  d'août  1286. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

Silve  de  Vissac,  seigneur  de  la  Brosse  de  Vissac, 
père  de  Maragde  de  Vissac,  mariée,  vers  Tan 
1 33o  ,  avec  Armand  de  Rodu baron ,  seigneur 
dUsson. 

III.  Étienne,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Vissac,  vi- 
vant en  1278,  épousa  Guigonne  ,  dame  d'Arlcnc,  fille 
et  héritière  de  Pons,  seigneur  d'Arlenc,  et  de  Béatrix 
delà  Roche  en  Régnier.  Il  fui  présent  à  un  traité  passé, 
l'an  1287,  entre  Guillaume  de  Bourbon  et  Robert, 
comte  d'Auvergne.  Il  vivait  encore  en  i35i.  [Baluze, 
pag,  i5i.)  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Pons,  dont  l'article  suit; 
2°.  Hugues ,  qui  fonda  la  seconde  branche ,  rap- 
portée ci-après. 

Dans  le  même  temps  vivaient  : 

Pons  de  Vissac,  chanoine-comte  de  Brioude,  en 
1314; 

Géraud  de  Vissac ,  1  chanoines-comtes  du  même 
Armand  de  Vissac ,    /  chapitre,  en  i323  et  i333. 

IV.  Pons ,  II'  du  nom ,  seigneur  de  Vissac  ,  d'Arlenc 
et  de  Val-le-Chastel ,  près  Brioude,  fut  présent  à  l'é-* 
111 1111  i|  ilinn  ^irjhl  Bertrand,  seigneur  de  Ghalançon, 
en  1295,  de  son  pelit-iiis,  Guillaume  de  Cbalançon, 

V.  "  5i 
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en  le  mariant  avec  Clémence  de  la  Roche.  Il  se  rendit  ga- 
rant en  1 3  04 ,  de  la  dot  que  le  comte  Dan  pli  in  donnait  à 
sa  fil  e ,  en  la  mariant  à  Pierre  de  Montagu  ;  fut  l'un  des 
exécuteurs  testamentaires  de  Beraud,  seigneur.de  Mer- 
coeur,  en  i3t4;  fut  assigné  le  samedi  avant  la  Saint- 
Michel  i3?i  ,  pour  assister  â  l'ouverture  de  ce  testa- 
ment; alla  en  Hainaut  de  la  part  du  rot,  avec  Hue  de 
Lannoy,  en  1 3 1 6  ;  fit ,  la  même  année ,  hommage  au  roi 
du  château  du  Val  et  de  celui  de  Marsat,  que  Henri  de 
la  Rottère  lut  avait  donnés,  et  au  sujet  desquels  il  plaida 
depuis  contre  Humberl  de  Beaujeu  et  sa  femme ,  en  1 3ao 
et  i3ia ,  et  fut  maintenu  en  possession  de  la  moitié. 
Pons  acquit ,  en  i32o ,  la  seigneurie  de  Marsat ,  près  de 
Riom,  de  Catherine  de  Royer.Etienne  et  lui  plaidaient, 
conjointement  avec  la  noblesse  d'Auvergne ,  contre  le 
clergé,  en  i33i.  (Baluzr,  pag»  1 54)-  U  vivait  encore  en 
1347.  Il  avait  épousé  Alix  de  Moiitboisuer.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

i°.  Pierre  de  Vissac,  qui  fut  substitué  parEracle 
de  Monlboissier,  son  oncle,  en  i328; 

1*.  Louis,  seigneur  de  Vissac,  qui  suit  ; 

3°.  Dalmas  de  Vissac,  seigneur  de  Marsat,  dont  il 
fit  hommage  au  seigneur  de  Tournouelle,  en 
l35o.  Deux  ans  auparavant  il  s'était  obligé,  avec 
son  frère,  au  traité  dé  mariage  de  Beraud  Dau- 
phin, seigneur  de  Mercœur,  avec  Yolande  de 
Genève.  Il  servit  en  Languedoc,  en  i346,  et  sous 
Amaury,  sire  de  Craon,  en  i35j.  Il  fut  père  de  : 

A.  Guillaume,  seigneur  de  Vissac  ; 

B.  Pierre  de  Vissac,  chanoine  de  Clermont; 

C.  Pons  de  Vissac,  qui  s'empara,  avec  son 
frère,  de  nuit  et  par  force,  du  château  de 
Vissac,  sur  leurs  cousines  :  ce  qui  les  fit 
poursuivre  criminellement,  en  1367  et 
1370; 

D.  Dalmas  de  Vissac,  seigneur  du  Val  et  de 
Marsat,  qui  assista,  en  i4t8.  à  la  donation 
que  Jeanne,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, fit  à  Marie  d'Auvergne ,  femme  de 
Bertrand:  de  la  Tour.  (Bafajze,  tom.  ll% 
pa%.  621  e/6  >-2).  Sa  sucéVsiFMi  fut  parta- 
gée, le  a3  mars  1472  y  entre  François  Je 
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Tournon  de  la  Chaise  el  Antoine  de  Ro- 
chebaron  ; 

4#.  Pons  de  Vissac,  chanoine  de  Meaax,  qui  fit 
une  fondation  dans  U  terre  du  Val-le-Chastel  , 
en  faveur  des  religieux  de  la  Chaise-Dieu ,  ai* 
mois  de  juin  i357«  (Coutumes d'Auvergne,  f.  IV \ 
pag.  58g  ) 

*  «  • 

V.  Louis,  seigneur  de  Vissac  el  de  Marsat ,  vivait  en 
i34o.  It  épousa  Béat  ri  x  <U-  S<ii*sac,  qui  resta  veuve  en 
i56r  ,  étant  mère  de  deux  filles  : 

1°.  Dauphine  de  Vissa c ,  qui  était,  avec  sa  sœur, 
sous  la  lu  telle  de  Guy  de  Prohynes,  en  1867  et 
1370  :  Tune  et  l'autre  plaidaient  contre  leurs 
cousins,  qui  s'étaient  emparés  de  force  du  châ- 
teau de  Vissac.  Dauphine  fui  religieuse; 

2°.  Marguerite  de  VLssac ,  qui  épousa  Raymond  ae 
Prohynt**)  seigneur  de  Prohynes  et  de  Suint* 
Privas ,  fils  de  son  tuteur.  . 

SE C09DE  BBÀNCBE. 

IV.  Hugues  de  Vlssac  (i)  ,  chevalier,  seigneur  d'Ar- 
lenc,  second  fils  d'Élienne,  seigneur  de  Vissa c ,  et  de 
Guigonne,  dame  d'Arlenc,  est  mpmmé  au  traité  de  ma~ 
riage  de  Guillaume  Complour  a*  ecMathilde  Dauphine, 
en  1  a88.  Il  se  rendit  garant,  en  1 290,,  pour  le  seigneur  dè 
Beaujeii,  du  traité  aue  ee  dernier  ht  avec  Robert,  comte 
d'Auvergne.  Le  roi  l'envoya,  en  i3ia,  avec  plusieurs  sei- 
gneurs, au  royaume  de  Navarre,  pour  eu  prendre  le  gou- 
vernement î  et  il  y  fit  de  temps  en  temps  des  voyages.  11 
alla  aussi  en  cour  de  Rome,  en  i3i4*aiusi  qu'en  Savoie 
et  en  Dauphiné,  pou/*  tâcher  d'établir  une  ferme  paix  en- 
tre le  comte  et  le  dauphin  ;  et  eut  ordre ,  au  mois  de  dé- 
cembre i3i8,  de  se  trouver  à  Clermont  en  Auvergne, 
quinze  jours  après  la  Saint- André,  en  armes  et  chevaux, 
pour  accompagner  le  duc  de  Bourgogne  elle  comte  de 
Boulogne  dans  leur  voyage.  Le  seigneur  de  Mercœur  le 


(1)  On  ne  croit  pan  que  ce  soit  le  même  que  Hugue»  de  Vùsac, 
•ouueiller  au  parlement  de  Paru  en  i3i5. 

/ 
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fil  un  des  exécuteurs  de  soo  codicile,  le  16  avril  i3ao. 
Il  vivait  encore  le  i3  août  i333,  époque  à  laquelle  il 
transigea  avec  Jean,  abbé  de  la  Chaise-Dieu. (lialuze  9 
pag.  i54)  •  Ses  enfants  lurent: 

i°.  Pons,  seigneur  de  Vissac,  mort  sans  enfants  de 
Guigonne  de  Joyeuse  ; 

2°.  Étienne  de  Vissac ,  seigneur  d'Arlenc,  chan- 
celier de  France  ,  qui  suit  ; 

3°.  Hugues  de  Vissac ,  chanoine  de  Brioude  et  ar- 
chidiacre de Troy es,  en  1 336. 

V.  Éiienne  de  Vissac,  seigneur  d'Arlenc  et  de  Mors, 
chancelier  de  France,  fut  présent  au  traité  de  mariage 
fait,  le  7  avril  i334,  entre  Guyot  de  Chalançou  et  Isa- 
belle Dauphine.ll  prétendit  droit,  à  cause  de  sa  femme, 
en  la  succession  de  Beraud,  seigneur  de  Mercœur;  et 
dans  la  suite  il  en  obtint  le  châtelet  et  la  ctialellenie  de 
Murs ,  avec  200  livres  de  renie  sur  le  péage  de  Ciste- 
rés,  dont  le  fief  et  l'hommage  furent,  a  sa  prière,  réu- 
nis à  la  couronne  de  France,  sans  en  pouvoir  être  ja- 
mais séparés,  par  lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  don- 
nées à  Con flans,  au  mois  de  juin  i33q.  Il  remit,  peu  de 
temps  après,  les  sceaux,  et  vivait  encore  en  i35o.  Il  eut 
pour  femme  Alix  de  Poitiers,  fille  de  Guillaume  de  Poi- 
tiers, seigneur  de  Cha^coc  et  de  Luce,  baronne  de  Bau- 
diner  et  de  Monlregand.  11  en  eut  : 

1*.  Étienne ,  seigneur  de  Vissac,  d'Arlenc  et  de 
Murs,  qui  suit; 

2°.  Pierre  de  Vissac,  chanoine  de  Meaux,  en  i35(), 
comte  de  Brioude,  en  1374; 

3°.  Jean  de  Vissac,  chevalier,  qui  épousa  Blanche 
Aycelin  de  Montagu,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants. Etienne  de  Vissac,  son  frère,  plaidait,  en 
1^70  et  1372,  contre  les  héritiers  de  cette  dame; 

4°.  Alix  de  Vissac,  femme  de  Jean,  seigneur  de 
Las  tic ,  vivante  en  1370. 

VI.  Eiienne ,  seigneur  ne  Vissac  ,  d'Arlenc  et  de 
Murs,  vivait  en  1370  et  i382,  et  mourut  à  l'armée,  en 
i386. 11  avait  épousé  Jeanne-Gabrielle^e  Goiu,  fille  et 
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héritière  de  Gaspard  de  Gout(i),sous  la  condition  que 
Éiienne  de  Vissac  et  ses  descendants  ajouteraient  les 
nom  et  armes  de  sa  maison  aux  nom  et  armes  de  Vissac. 
Ses  enfants  furent  : 

i°.  Antoine  de  Vissac,  seigneur  d'Arlenc,  qui 
suit  ; 

a°.  Pierre  de  Vissac,  religieux  de  Tordre  de  Saint* 

Benoit,  puis  évêqne  de  Sainl- Flour,  fut  témoin,  ' 
en  i384  ,  d'un  traité  fait,  le  jeudi  après l'épipha- 
nie,  entre  Beraud,  comte  de  Clermont,  dauphin. 
d'Auvergne,  et  Geoffroy  de  Bologne,  seigneur 
de  Mont-Gascon,  et  transigea,  le  samedi  après 
la  fête  de  Saint-Mathieu,  i385,  avec  l'abbé  de 
Pebrac,  pour  la  jurisdiction  épiscopale  sur  les 
bénéfices  dépendants  de  cette  abbaye.  Il  fut 
transféré  à  l'evéché  de  Lavaur,  en  1^94,  donna 
en  1397  ,  60  écus  d'or  aux  frères  prêcheurs  de 
Saint-Flour,  pour  bâtir  une  église,  et  fut  en- 
terré dans  le  monastère  de  Chaise-Dieu,  devant 
le  grand  autel  ; 

3°.  Louis  de  Vissac,  seigneur  de  Thory-sur-AHier 
et  de  Saint-Pierre,  vivait  en  1400. 11  avait  épou- 
sé Jeanne  de  Chauvigrty,  qui  plaidait,  en  1ÎJ20, 
contre  Hélion  de  Saint-Julien.  11  en  eut  : 

A.  Louis  de  Vissac ,  seigneur  de  Thory,  qui 
épousa  Annette  du  Puy,  fille  de  Jean  du 
Puy ,  seigneur  de  Bermond,  et  d'Isabeau  de 
Saint- Palais.  Elle  se  remaria,  en  1426,  à 
Jean,  seigneur  de  Chaseron  ; 

B.  Alix  de  Vissac,  femme  d'Astorge.  seigneur 
de  Taihac,  dont  elle  était  veuve  en  i423. 

VII.  Antoine,  baron  de  Vissac,  seigneur  de  Gout, 
cl'Arlenc  et  de  Murs,  vivant  en  1892,  fil  hommage  à 
Jean  de  Berry,  duc  d'Auvergne,  de  ses  terres  d'Arlenc 
et  de  Murs,  en  1415. 11  avait  épousé  Marguerite  d'sJp- 


(1)  La  maison  de  Go%U>  fondue  dans  celle  de  Vissac,  était  très- 
ancienne,  et  portait  pour  armes  :  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  som- 
més d'une  fleur  de  lys  et  accompagnés  de  Uois  étoiles,  le  tout  du 
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c/ion,  fille  de  Louis  d'Apchon  et  de  Marguerite  d'Es- 
taiug.  11  en  eut  : 

i°.  Claude,  seigneur  de  Vissac,  qui  suit; 

2°.  Antoine,  baron  de  Vissac,  d'Arlenc  et  de  Mars, 
après  Fan  i£j6.  Il  épousa  Anne  de  la  Roue, 
fille  de  Claude ,  seigneur  de  la  Roue,  et  de  Bil- 
lette  de  Tournon ,  dont  il  eut  : 

Jeanne,  dame  de  Vissac,  d'Arlenc  et  de  Murs, 
qui  épousa,  le  3o  août  i497,  Just,  baron 
de  Tournon ,  conseiller  et  chambellan  du 
roi  François  lrr,  Gis  de  Jacques,  baron  de 
Tournon,  et  de  Jeanne  de  Polignac  (i)  ; 

3°«  Marguerite  de  Vissac,  qui  fut  la  première  fem- 
me de  Pierre  de  Montmorin ,  seigneur  de  Saint- 
Héi  em,  chevalier,  fils  de  Jacques  de  Montmo- 
rin ,  seigneur  d'Auzon  et  de  RiMac ,  et  de  Jean- 
ne Gouge,  dite  de  Charpagne,  dame  de  Saint- 
Hérem.  Pierre  de  Montmorin  se  remaria,  le  9 
janvier  1439,  à  Isabeau  de  Fuiidoa.-.,  fille  de  Bé- 
raud,  chevalier,  baron  de  Faudoas  et  de  Barba- 
zan,  et  d'Anne  de  Billy,  sa  seconde  femme; 

4°«  Jeanne  de  Vissac,  femme  de  François  M  •  *e- 
«  chaly  chevalier,  seigneur  de  Mexiniieux  et  de 

Mon  la  11  ey  ; 

5°.  Marguerite  de  Vissac,  qui  s'opposa,  avec  ses  frè- 
res, en  1477,  AajL  criées  des  biens  et  héritages 
de  son  père. 

1 

VIII.  Claude  I"  de  Vissac,  seigneur  de  Gout,  d'Ar- 
lenc et  de  Murs,  assista  le  seigneur  de  Tliinières,  son 
beau-frère ,  dans  la  surprise  du  château  de  Vernières, 
et  fui  pour  cela  poursuivi  criminellement,  en  i44o«  H 
fil  hommage,  en  1443,  au  duc  de  Bourbon,  comte 
d'Auvergne,  de  ses  terres  d'Arlenc  et  de  Murs.  Il  plaidait 
contre  Jacques  de  Tliinières,  en  1464  et  1460,  et  vivait 
encore  en  1476  II  avait  épousé  Marguerite  d#  Tàùuèr 
res,  dont  il  eut  : 


(1)  La  haro  noie  de  VUaac  fut  vendue,  en  1613,  par  le»  descen- 
dants de  Jeanne  de  VUnac  et  de  Just  de  Tournon,  a  Jean  Motîer 
de  Cbarapcstières*  La  terre  d'Arlenc  passa  dan»  la  maison  d'ilotr 
tun,  en  16 15. 
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I\  Claude  de  Vissac,  seigneur  de  Montréal,  du 

vivant  de  son  père,  mort  sans  alliance; 
2*.  Jean,  dont  1  article  suit. 

IX.  Jean  de  Vissac,  seigneur  de  Gout,  vivant  en 
t5>5,  épousa  Marie  du  Rouit,  lille  et  héritière  de  Guil- 
laume du  Roure,  seigneur  de  Saint-Paul  des  Ta r tas, 
près  ie  Puy,  électiou  de  Brioude.  Il  en  eut  : 

X.  Gaspard  de  Vissac  ,  II*  du  nom ,  seigneur  de 
Gout  et  de  Saint  Paul  des  Tartas,  vivant  Tan  lÔyo,  ma- 
rié avec  Louise  de  Fournier,  qui  le  rendit  père  de  Jean- 
Louis,  qui  suit. 

XI.  Jean-Louis  de  Vissac,  seigneur  de  Gout  et  de 
Saint-Paul  des  Tartas,  épousa  ,  le  i'r  mars  1.588,  Mar- 
guerite de  Ginestoux,  fille  de  Charles  de  Ginestoux, 
baron  de  la  Tourelle,  seigneur  de  la  Bastidtr,  et  d'An- 
ne d'Agrain  des  Hubas.  11  eut  pour  lils  : 

XII.  Claude  de  Vissac,  II"  du  nom,  seigneur  de 
Gout,  marié,  le  6  octobre  i633 ,  avec  Marie  d'Espar- 
viers,  fille  et  héritière  de  Jacques d'Esparviers,  seigneur 
de  Blazère.  De  ce  mariage  est  issu  t 

» 

XIIT.  Ànnet  de  Vissac,  seigneur  de  Blazère,  qui , 
par  contrat  du  i5  août  1674  1  épousa  Gabriel  le  de  Ga- 
morij  de  laquelle  il  eut  seize  garçons.  Quinze  entrèrent 
au  service;  deux  y  devinrent  officiers-supérieurs  et  y 
furent  décorés  de  la  croix  de  Saint-Louis  :  les  autres 
parvinrent  à  divers  grades,  et  onze  sont  morts  au  ser- 
vice ou  au  champ  d'honneur  (1).  Louis  de  Vissac,  l'un 
des  fils  d'Annet,  a  continué  la  descendance.  Ils  avaient 
deux  sœurs,  Tune  mariée  à  Henri  du  Roure,  seigneur 
de  Deuxaigues  ;  la  seconde  à  N....  de  la  Tronchcre, 
seigneur  de  la  Chabanne. 


(>)  La  maison  de  Vissac  comptait  encore  dans  le  même  siècle? 
plusieurs  capitaines  d'infanterie  et  de  cavalerie,  décorés  de  la  croix 
ce  Saint-Louis;  un  officier  aux  gardes  wallonne* .  qui  passa  du  ser- 
vice de  France  à  celui  d'Espagne,  y  devint  officier  supérieur,  et 
fut  décoré  désordres  de  S.  M.  G. 
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XIV.  Louis  de  Vissac,  seigneur  de  Blazère,  épousa, 
le  3  septembre  1706,  Marie-Anne  tic  Jossouiny  fille  de 
Joseph  Jossouiu  de  la  Tour,  et  de  Madelaine  de  la  Tou- 
rette.  Elle  le  rendit  père  <T  A  un  et- Joseph,  qui  suit: 

XV.  Annet-Joseph  de  Vissac,  épousa,  le  22  mai 
174b* ,  Jeanne-Rose  ctAùrigeon,  dont  sont  issus  : 

1°.  Joseph,  qui  suit; 

a°.  Louis  de  Vissac,  ancien  officier  de  cavalerie, 
qui  lut  nommé  commandant  du  Bas-Virarais, 
pour  Tordre  de  la  noblesse,  lors  de  l'élection  des 
députés  aux  étate-généraux ,  à  Villeneuve  de 
Berg,  en  1789. 

XVI.  Joseph  de  Vissic ,  ancien  officier  d'infanterie, 
qui  s'allia,  par  contrai  du  1 1  septembre  1772,  avec  Ma- 
rie-Marguerite de  Hwière .  fille  de  Jean-Pierre  de  Ri- 
vière ,  seigneur  de  Veyrière.  De  ce  mariage  est  issu  : 

XVII.  Joseph -Alexandre  de  Vissac,  marié,  le  6  sep- 
tembre 1796,  avec  Marguerite-Victoire  de  fossouui, 
fille  de  Jean-Roch  de  Jossouin,  1  r  du  nom,  seigneur 
de  Valgorge  et  de  Planzolles,  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  bailli  d'épée  des  états  du  Vi* 
▼avais,  et  de  Christine  de  Pejrel  de  Maierive.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1°.  Joseph- A ugoste-César- Alexandre  de  Vissac; 

20.  Louis-Cliarles-Hippolyte  de  Vissac; 

3°.  Juies-Pnilippe-Cé»ar  de  Vissac; 

4°.  François-Aubin-Eugène  de  Vissac; 

5°   Louis-Adolphe  de  \  issac; 

6°.  Henri-Regis-Fertlinand  de  Vissac $ 

7°.  Marie  Sophie-Emilie  de  Vissac; 

8°.  Marie-Julie-Caroline  de  Vissac. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  pals  d'hermine.  Couron- 
ne de  comte. 
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de  WILLOT  DE  BEAUCHEMIN;  famille  noble,  an- 
ciennement établie  dans  la  Franche- Comté,  et  fixée 
maintenant  à  Paris. 

I.  Jean  de  Willot,  seigneur  d'Annoire  et  de  Beau- 
chemin,  l'un  de>  gentilshommes  de  (a reine  Catherine  de 
Médicis,  et  gouverneur  du  château  de  Montereau,  en 
l'an  i56o,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  un  brevet  signé 
Catherine  et  scellé  du  grand-sceau  de  la  reine  (1)  ,  avait 
épousé  Charlotte  de  k  aledieu,  et  a  laissé  pour  fils  : 

* 

II.  Jean -Baptiste  de  Willot,  seigneur  d'Annoire  et 
de  Beaucheimu,  qui  épousa»  en  1680,  Marguerite  de 
Mouhy,  et  fut  père  de  : 

III.  Jean-François  de  Willot,  co -seigneur  d'Annoi- 
re, lequel  lut  établi,  le  4.  lévrier  16(39,  par  François  de 
Poligny,  pour  commander  en  son  absence  dans  plusieurs 
cantons  de  la  Franche-Comté,  à  c<  us<*  de  sa  longue  ex- 
périence dans  les  armes,  et  de  son  zèle  pour  le  service 
du  roi;  telles  sont  tt-  ru/  nssiuns  de  ta  commission  qui 
nous  a  été  exhibée.  Il  a  épousé  Claudine  ae  Verdun ,  et 
a  laissé  : 

IV.  Jean  -  Baptiste -Joseph  de  Willot,  co- seigneur 
d'Annoire,  qui  fut  père  de  : 

"V.  Jean-Claude-Joseph  de  Willot,  co~seigtieur  d'An- 
noire, qui  épousa  N..  .  ihénier,  et  eut  pour  fils  : 

VI.  Pierre-Joseph  de  Willot  de  Beauehemin ,  qui 
épousa  Barbe  Munie*  ,  et  fut  père  de  : 


(t)  Ce  brevet  noua  a  été  exhibé,  ainsi  qu'un  acte  patent  et  au- 
thentique du  29  février  58g,  qui  qualifie  Jean  de  Willot  de  nvlU 
homme,  d'ècuyer  et  de  gentUlwmm*  de  la  reine- mère,  avec  tirr« 
àtgomteiiwur  du  château  de  Montereau.  Plusieurs  autres  litres  ont 
ginaux.  qui  nom»  ont  été  également  produits,  constatent  que  la  fa- 
mille de  Willot  avait  été  convoquée,  des  avant  l'an  i56a  ,  aux  as- 
semblées de  la  noblesse  de  la  Franche-Corn  uî. 

v.  s, 
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i°.  Jean-Joseph  de  "Willot,  né  le  2  octobre  1748, 
officier  dans  le  régiment  de  Vermandois,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  el  militaire  de  Saint-Louis, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  en  1792, 
vivant  à  Montpellier,  et  marié  à  (abneile  du 
Crouzet,  de  laquelle  il  n'a  point  dV  niants; 

2°.  Jacques- François-Simon,  qui  suit. 

VIT.  Jacques -François-Simon  de  Willot  de  B^an- 
chemin,  a  épousé  N....  Pyct ,  fille  de  M.  l*yot,  tréso- 
rier à  la  chambre  des  comptes  de  Do.e.  De  ce  mariage 
est  né ,  enlr'autres  enfants  ; 

VIII.  Joseph  de  Willot  de  Beauchemin,  né  à  Dole, 
en  Franche-Comté,  en  1775,  qui  a  émigré  en  Espagne, 
en  1792,  Il  a  épousé  Laure  de  RoussUion  ,  ancienne 
chanoinesse-comlesse  de  Neuville,  de  laquelle  il  a  : 

i°.  François  -  Joseph  -  Hippoly  te  -  Léonce,  né  en 
i8o3; 

2°.  Eiienne-Hippolyte,  né  en  i8o5. 

T 

,  .  i 

Armes; D'azur  à  trois  têlesde  lion  d'or,  lampassées  de 
giuules,  l'écu  timbré  d'une  couronne  de  comte.  Cimier: 
Un  lion  issant.  Devise: /*  mikipro  aris  etregeanimus. 


ZYLOF,  seigneurs  de  Steenbourg,  Obigny,  Wynde, 
Créquy,  etc.,  lamille  qui  descend  en  ligne  directe  de: 

Henri  Zylof  , seigneur  de  Hildernesse ,  capitaine  du 
château  de  Louveslein  ,  pour  le  comte  de  Hollande,  qui 
le  créa  chevalier  après  la  bataille  de  Fulkammingeit , 
contre  les  Frisons,  en  1238.  Il  épousa  Plectrude  de 
Hciiv/ick  ,  fille  du  seigneur  de  Heuvlick,  et  mourut  en 
1267.  Son  petit-fils,  bourgmestre  de  Leyden  -,  lut  en- 
voyé, en  1297  .  eu  ambassade  par  le  comte  Jean  I  de 
Hollande,  à  Edouard  l,  roi  d'Angleterre,  pour  deman- 
der, au  nom  du  comte,  la  main  d'Elisabeth,  fille  de  ce 
monarque. 
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Ses  descendants  ont  conslamment  occupé  des  places 
honorables  en  Angleterre  ,  en  Espagne  et  en  Hollande; 
l'un  d'eux  fut  tué  dans  le  combat  qui  eut  lieu  immédia- 
tement après  l'assassinat  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour- 
gogne, sur  le  pont  de  Montereau,  le  10  septembre  1419, 
après  avoir  servi  ce  prince  avec  beaucoup  de  distinction. 

Celle  famille,  à  l'époque  des  troubles  religieux ,  vint 
s'établir,  en  1483,  dans  la  Flandre  maritime,  où  est 
mort,  a  Steen,  près  Bergues,  le  14  m<i  i8o5,Floris- 
François- Félix -Ignace  Zylof  de  Steetibourg,  seigneur 
d'Obigny,  "Wynde,  Créquy,  etc.,  qui  avait  épousé  Loui- 
se-Antoinette-Jo>épuine  du  Porta/,  fille  de  Jean-Jac- 
ques du  Portai,  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
{t^oyez  au  supplément),  et  de  Marie- Jeanne-Louise  de 
Raulet  de  Ramsault,  sa  seconde  femme.  II  existe  de  ce 
mariage  quatre  fils  et  quatre  tilles  : 

i°.  Louis-Josepb  Zylof,  né  à  Bergues,  le  7  mars 
1786,  marié  avec  Marie-Marguerite-Françoise 
de  Dreuitle,  fille  de  messire  N  ...  de  Dreoille, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Catherine- 
Françoise  de  Digoine  du  Palais,  dont  il  y  a  pos- 
térité; 

Jean-Henri -Orner  Zylof,  ancien  officier  de 

hussards  retraité  pour  ble^sores  ; 
3°.  Charles-Pierre  Zylof,  officier  de  marine  au 

déparlement  de  Rochefort  : 
4*.  Alphonse-Paul  Zylof,  officier  au  3*  régiment 

d'infanterie  de  la  garde; 
5°.  N....  Zylof,  mariée  à  Nicolas- Jacques-Eugène 

days  de  Wallesweede  ; 
6°.  Et  trois  autres  demoiselles. 

Armes  :  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  pommes  de  pin  du  même. 
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SUPPLEMENT. 


B 

■ 

»e  BARR AL  y  marquis  de  ta  Bastie  d'Àrvillard  et  de 
Al ontferrai,  comtes  d'AHevard,  barons  de  la  Roche-Gom- 
miers, comtes,  vicomtes  et  barons  de  Barrai,  en  Dau- 

phiné  el  â  Paris. 

La  maison  de  Barrai ,  originaire  du  Dauphiné,  est  re- 
comniandable  par  son  ancienneté,  ses  a  Lia  11  ces  et  les  il- 
lustrations qu'elle  s'est  acquises  dans  la  prélature,  dans 
les  arnites  de  nos  rois  et  dans  les  premières  charges  de 
la  haute  magistrature.  Les  titres  établissent  sa  filia- 
tion depuis  Jean  de  Barrai,  né  vers  1290  ,  qui  reçut 
en  inféodation,  conjointement  avec  Guignes  de  Barrai, 
son  frère,  de  Henri,  dauphin  ,  élu  de  Metz,  régent  du 
Dauphiné,  et  de  Guigues,  dauphin, du  Viennois,  certain 
droit  de  picot  ou  de  vingtain  dont  ces  prince*  leur  don- 
nèrent l'albergemeut  perpétuel,  le  8  octobre  1 3 25.  C'est 
par  suite  de  celte  inféodation  que  la  maison  de  Barrai 
se  trouva  en  possession  de  la  ço-seigneqrie  et  mistra- 
lie(i)  d'AHevard,  qu'elle  a  conservée  jusqu'en  i53a. 
La  postérité  de  Jean  de  Barrai  s'est  4ivisée  en  plusieurs 
branches,  dont  on  donnera  plus  bas  l'état  actuel,  et 
s'est  alliée  aux  maisons  de  Bellebouâ&e,  de  Blondel  de 


(1)  L'IIifttoirc  du  Dauphiné  (tom.  I ,  pag.  109),  par  M.  de  Val- 
bonnai»,  fait  mention  de  l'office  de  mistral  comme  d'une  charge 
d'épét*  qui  ne  se  confiait  qu'aux  nobles  qui  faisaient  profession  des 
armes.  Cet  office  était  tenu  en  fief  par  plusieurs  familles  des  plus 
considérables  de  la  province ,  telles  que  celles  de  Falco*  et  de 
Monldragon.  La  fonction  du  mistral  était  de  percevoir  les  droits 
du  dauphin  ,  el  de  protéger  l'exécution  de  ses  jugement»  dans  Pé- 
tendue  de  ses  domaines. 
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Essonne,  de  Céscrin,  de  Chambaran,  de  Chaste-Ges- 
sans-de-Clermont,  de  Chaumôut  -  jQuitry  ,  de  Com- 
miers,  de  Fontanges  ,  de  Genton,  de  Gnérin  de  Ten- 
cin  ;  deGnignard  de  Saint-Priest,  de  Monnet,  du  Mot- 
tel,  de  Peyrenc  de  Sainl-Cyr,  du  Pouget  deNadaillac, 
de  Rachais,  de  Yachou  ,  etc. 

La  maison  de  Barrai  a  donné  des  capitaines  châtelains 
de  Voiron  ,  un  capitaine  et  major  de  la  ville  de  Metz, 
un  gouverneur  du  château  d'Entremont  pour  le  roi 
Louis  XIII,  un  gouverneur  du  château  de  Citlan  pour 
le  roi  Louis  XIV,  tué  au  siège  de  Monirond,  un  grand 
nombre  d'officiers-généraux  et  autres  de  divers  gra- 
des,  la  plupart  morts  au  champ  d'honneur,  et  déco- 
rés de  la  croix  de  Tordre  royn[  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  un  maître  des  requêtes  de  la  reine-mére  Anne 
d'Autriche  ,  trois  présidents  à  mortier  au  parlement  de 
Grenoble,  et  plusieurs  conseillers  en  la  même  cour 
souveraine,  nombre  d'ecclésiastiques  recommandables, 
entr'autres  un  évéqtie  de  Castres,  en  1762,  mort  en 
1773  ,  un  évèque  de  Troyes,  en  1761  ,  mort  en  1791,  et 
un  archevêque  de  Tours ,  pair  de  France ,  décédé  le  7 
juin  1816. 

Le  marquisat  delà  Baslied'Arvillard  fut  érigé  au  mois 
d'août  1739;  celui  de  Moiitferral,  au  mois  d'avril  1760; 
le  comté  d'Allevard,  au  mois  de  juillet  1751,  etja  ba- 
ronnie  de  la  Kocke-Commiers ,  au  mois  de  mars  1755. 

•1  i" 

PREMIÈRE  BRANCHE. 

XIII.  Pierre- François- Paulin,  comte  de  Barral, 
chevalier,  né  le  3o  décembre  1745,  reçu  de  minorité 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  le  17 
décembre  1747,  décédé  le  ierfévrier  1822,  avait  épousé  : 
j°,  par  contrat  signé  parle  roi  et  la  famille  royale,  Je  12 
février  1764,  Marie-Séraphine  de  la  Motte,  petile-lille 
du  marquis  de  la  Motte,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi;  20,  par  contrat  du  11  juin  i8o3  ,  Constance- 
Pauline-Zoé  le  Roy  de  MonUrevillc ,  fille  dn  comte 
le  Roy  de  Mondreville,  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Monsieur,  cavalerie.  Le  comte  «e 
Barral ,  a  eu  ,  entr'autres  enfants: 
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Du<  premier  lit  : 

i°.  Eugène  de  Barrai ,  mort  sans  avoir  été  marié; 
2°.  Charles-Auguste ,  dont  l'article  suit; 

■ 

Du  second  lit  : 

3°.  Joseph-Paul,  chevalier  de  Barrai,  né  à  Paris, 
le  1 1  juin  1806. 

XIV.  Charles-Auguste ,  comte  de  Barral  ,  chevalier 
de  Malte ,  né  à  Paris,  le  8  avril  1778,  aide- de-camp  du 
maréchal  Macdonald,  duc  de  Tarente,  décède  le  Ier 
sepiemhrw  18 1 5 ,  avait  épousé,  par  contrat  signé,  en 
ï8o5,  Ar»l*ée-Marie-Louise-Delphine  le  Gendre  d'Onz- 
eti-Braj  ,  fille  du  comle  d'Onz-en-Bray,  et  de  Benoîte 
de  Tolozan.  ï)e  ce  mariage  est  issu  : 

Louis-Benoît-Eugène  de  Barrai,  né  à  Paris,  le  21 
avril  1806. 

SECONDE  BRANCHE. 

Xïïl.  Joseph-Marie  de  Barral,  marquis  de  Mont- 
serrat, né  le  21  mars  1742,  ancien  président  à  mortier 
au  parlement  de  Grenoble,  premier  président  de  la 
cour  royale  de  cette  ville,  a  épousé,  en  1769,  N....  de 
Gitvrin  de  Tencin,  veuve  de  N....  de  Cros,  comle  de 
Grolée.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

1°.  Charles-Antoine  de  Barral,  né  à  Grenoble,  le 
29  juin  1770,  ancien  capitaine  de  grenadiers, 
chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
nenr  ; 

2°.  Louis  de  Barral,  né  à  Grenoble,  le  9  juin  1783. 

TROISIEME  RR ANCHE. 

XIII.  André-Horace-François,  vicomte  de  Barral, 
(frère  du  marquis  de  Monlferral)  ,  né  le  1"  août  1743, 
nommé,  le  i3  décembre  1791 ,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
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Saint-Louis,  a  épousé,  le  21  aoûl  1781,  Anne-Amédée- 
de  Beauharnais  (1).  fille  de  Claude  de  Beauliarnais, 
chevalier,  comte  des  Roches- Baritaud ,  chef  d'escadre 
des  armées  navales,  et  de  Mûrie-Anne  Mouchard  de  la 
Garde,  dite  comtesse  Fanny  de  Beauharnais.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

i°.  François-Joseph-Amédée-Hippolyte,  dont  l'ar- 
ticle suit; 

20.  Philippe-Anne-Àmédée-Octave ,  chevalier  de 
Barrai ,  né  le  ï  flr  juillet  1791 ,  capitaine  de  cava- 
lerie, marié,  le  i5  février  1819,  avec  Marie-A- 
lexandrine  Robin  de  Scévole,  dont  il  a  : 

Eugénie  de  Barrai,  née  le  1 1  mai  1820. 

XIV.  François-Joseph-Amédée-Hippolyte,  baron  de 
Babeal,  né  le  21  août  1787,  capitaine  uecavalerie.aide- 
de-campdu  maréchal  Masséna,  membre  de  Tordre  royal 
de  laLégion-d'Honneur,  chevalier  de  Tordre  du  mérite 
militaire  de  Bade  et  de  Hesse-Darmstadt,  a  épousé,  le 
a3  décembre  181 1  ,  Catherine  Amélie  Robin  de  Scevo- 
/e,  sœur  aînée  de  Marie  Alexandrine,  Tune  et  l'autre 
filles  de  F.  L.  J.  Robin  de  Scévole,  député  de  l'Indre, 
et  de  Jeanne  Catheriuot  de  Barmes.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

i°.  Jean-Horace-Joseph-Eugène  de  Barrai,  né  le 
19  octobre  1812  ; 

20.  iNapoléon-Hortense-Amédée-Scévole  de  Bar- 
rai, né  le  10  décembre  181 3; 

3°.  Marie-Joséphine-lsaure  de  Barrai,  née  le  16 
août  1817; 

4°.  Jeanne-Ga^erine-Isabelle  de  Barrai,  née  le  18 
avril  1821.  ^ 


(1)  Tante  de  la  princesse  Stéphanie  Beauharnais,  de  Bade,  et 
counioe-germaine  d'Alexandre,  vicomte  de  Beauharnais,  lieute- 
nant-général des  armées,  et  père,  par  Joséphine  Taschtrdela 
Pagerie,  son  épouse,  depuis  impératrice,  d'Eugène  de  Beauhar- 
nais, duc  de  Leuchtenbeig,  prince  d'Eicbsladt ,  et  d'Hortensede 
Beauharnais,  mariée ,  en  1809 ,  avec  Louis  Bonaparte. 
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QUATRIEME  BRANCHE. 

XIIL  Charles-Joseph,  baron  de  Bar r al,  né  à  Gre- 
noble, le  25  février  170.5  (frère  du  marquis  de  Mont- 
serrat et  du  vicomte  de  Barrai),  lieutenant-colonel  de 
dragons,  en  '797,  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  do  Saint- Louis,  en  1798,  a  épousé,  en  1783, 
Marie-Thérèse-Hippblvte  Barnabe  de  Boudra,  née  le 
i5  septembre  1767.  De  ce  mariage  sont  issus  Vj 

i°f  Louis-Gabriel~Ernest  de  Barrai,  né  à  Greno- 
ble, le  2  octobre  1790,  marié,  en  1820,  avec 
mademoiselle  de  Galabert; 

20.  Àlix-Claudine-Olyinpe  de  Barrai,  née  à  Gre- 
noble, le  29  septembre  1786, mariée,  le  ri  jan- 
vier 1810,  avec  Henri-Bénoit  de  Pierre,  vicomte 
de  Bernis. 

...  .    :    .  . .  •  ï*     .  . »  <ji'«i  ;  ij-'Mof«pJLftj  rlf» 

CINQUIÈME  B1AHCHE. 

'  >'<  iV|(n,  .  M,  Tt. 

XII.  Claude  -  Louis,  de  Barral  ,  seigneur  du  Bellier 
et  du  Montagneux ,  capitaine  au  régiment  do  Belsuuce, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
né  le  10  juin  1717,  (oncle  de  Pierre-François-PauJio, 
comte  de  Barral),  épousa  :  1*  Anne-Claire  de  Richard 
deCrécy-,  20,  le  27  juin  1795,  Marie-Jacqueline  Far- 
conet  du  Ma*,  née  le  3i  janvier  1767.  De  ce  second 
mariage  sont  issus:  •  ,(' 

i°.  Caroille-Edouard-Frédéiic  de  Barral ,  né  le  22 

février  1 798  ; 
20.  Joséphiue-Pierrette-Émilie-Désirée  de  Barral, 

née  le  26  décembre  171,6.  *  i«tfjb*i»* 

Armes  ;  De  gueules,  à  trois  baudes  d'argent.  Couron- 
ne de  marquis. 

La  généalogie  de  cette  maison  est  imprimée  dans  le 
lom.  11 ,  de  Vtlistowe  généalogujuc  et  Héraldique  des 
pairs  de  France,  des  grands  dignitaires  de  la  couron- 
ne, des  principale» Janulles  nobles  du  roy  aume  et  des 
maisons  princier  es  de  l'Europe,  publié  en  1822. 


Digitized  by  Google 


DE  LÀ  HOBLESSE  DE   FRANCE.  417 

de  BLOT  ;  Doble  et  illustre  maison ,  issue  des  anciens 
sires  de  Bourbon,  de  la  première  liguée,  qui  apris  sort 
nom  d'une  ancienne  baronnie,  située  près  de  la  rivière 
de  Scioule ,  sur  les  coniins  de  l'Auvergne  et  de  l«*  Com- 
braille ,  qui  lui  fui  donnée  pour  son  apanage. 

,  Archambaud  Y,  seigneur  de  Bourbon,  de  Montaigu 
et  de  Blot ,  vivant ,  en  1 1 20,  eut ,  suivant  le  témoignage 
d'Audigier,  auteur  d'une  histoire  manuscrite  de  l'Au- 
vergne (/om.  I  et  II,  pag.  3i  1  ,  390,  391 ,  tt  loin,  V  et 
VI ,  pag.  107),  deux  enfants  de  Luque ,  sa  femme,  sa- 
voir : 

1°.  Archambaud  VI,  qui  continua  la  branche  aînée  ; 

2°.  Avinon,  surnommé  Vairevache  (1),  seigneur* 
de  Blot,  de  la  Rocheaymon  et  de  Monlaigu  ,  qui 
s'empara  de  Bourbon ,  au  préjudice  de  son  ne-» 
veu  Archambaud  "VII ,  sous  prétexte  qu'Archam- 
baud  VI  était  mort  avant  Archambaud  Y,  son 
père.  Avmon  prétendait  que  la  représentation 
d'Archambaud  Yll  n'avait  point  lieu,  et  que  par 
conséquent  il  était  plus  habile  à  succéder  que  ce 
dernier.  Yoila  pourquoi  il  est  appelé  seigneur  de 
Luurùofi,  dans  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  par  l'au* 
leur  des  gestes  des  comtes  d'Anjou.  Le  roi  Louis 
Je  Gros  jugea  le  différend  en  faveur  du  neveu; 
mais  Avmon  n'ayant  pas  voulu  se' soumettre  à 
son  jugement,  ce  prince  vint  l'assiéger,  le  fit 
prisonnier  et  conduire  à  Paris  ,  en  na5.  {»). 

.,    11  1    T  r  1  1    1  1  11  ..  ,    n  ■       ■  n 

(1)  Vairevactie ,  en  vieux  langage ,  signifie  efwveux  méiés,  ou 
•poil  de  diverses  couleurs. 

(a)  Le  récit  d'Audigicr,  dont  on  vient  de  donner  ici  un  extrait» 
est  en  opposition  avec  celui  de  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  traita 
de  l'histoire  et  de  la  généalogie  de»  anciens  sires  de  Bourbon.  Ce* 
écrivains  s'accordent  à  dire  qu'Àymon  V airevache  était  frèreet  non 
pas  fils  d' Archambaud  V;  qu'il  s'empara  de  la  succession  de  c* 
dernier,  au  préjudice  d'un  fils  qu'il  avait  laissé ,  qui  s'appelait  Ar- 
chambaud ;  enfin,  que  la  plainte  en  lut  portée  devant  le  roi ,  qui 
condamna  Àymon,  pour  avoir  refusé,  ainsi  que  le  raconte  Audi- 
gier,  de  se  soumettre  au  jugement  de  ce  monarque,  qui  l'assiégea 
dans  Germiny ,  le  prit  et  le  fit  conduire  à  Paris,  l'an  mô  ,  (ou, 
suivant  Audigier,  I  an  1 1 25)  ;  mais  qu'Aymon  resta  paisible  posses- 
seur de  l'héritage  de  Bourbon,  parce  que  Archambaud,  son  ne- 
veu ,  mourut  tans  postérité.  Ces  écrivains  disent  aussi  qu'Aymon 

V.  53 
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Aymon  para:t  avoir  conservé  paisiblement  la  seig'neu- 
rie  de  Bourbon  ,  non  pas  parce  que  bon  neveu  était 
morl  sans  postérité ,  niais  apparemment  en  vertu  tle 
quelque  arrangement  particulier  dont  ou  ignore  les 
ai* positions ,  et  auquel  Je  roi  avait  sans  doute  consenti. 
Après  sa  mort,  il  survint,  au  sujet  d'une  partie  de  sa  suc- 
cession ,  une  grande  contestation ,  entre  AreWainbmid 
VII,  seigneur  de  Bourbon,  et  Pierre,  seigneur  de  Blot, 
qii'Ayiuon  avait  eu  de  son  mariage  avec  Àldesinde  de 
Revers,  fille  du  comte  de  Tonnerre,  putué  des  comtes 
de  Nevers  Fierre  réclamait  la  ville  de  Moutaigu-les- 
Combraille,  comme  ayant  fait  partie  du  domaine  de  son 
père.  Le  pape  Alexandre  111  délégua,  Tan  1 1 6 1  ,  I  ar- 
chevêque de  Bourges,  pour  les  accommoder;  niais  ce 
fut  sans  succès.  On  nomma,  dans  la  suite,  des  champions, 
pour  terminer  ce  différent  en  c  hamp-clos,  et  le  combat 
allait  s'engager,  lorsque  les  parties  s'arrangèrent  par  la 
médiation  du  roi  d'Angleterre,  duquel  Monlaigu  rele- 


eut  d'AIsuinde  (ou  Aldcsiude)  de  Nerers  un  Gis,  appelé  Archom- 
batid  VI,  dont  vint  Archamhaud  VII,  qui  fut  père  de  Mahaud, 
dame  de  Bourbon,  mariée  à  Guy  de  Dampierrc,  auteur  de  la  a« 
lignée  dea  sires  de  Bourbon.  Audigicr  dit  au  contraire,  comme  on 
vient  de  le  voir,  qu'Archanibaud  VI,  tilt»  d'Aichamhaud  V,  Tut 
le  pèie  d'Archambaud  VII,  lequel  eut  d'Alix  tle  Bourgogne, 
Mahaud,  dame  de  Bourbon;  ainsi,  d'après  le  même  écrivain» 
Mahaud  serait  petite  nièce  d'Aymon  ,  et  non  pas  son  arrière  -  petite 
fille. 

S'il  n'y  avait  que  cette  narration  d'Audigier  pour  contredire  un 
fait,  qui  parait  avoir  élé  généralement  adopté  jusqu'à  pié>ent,  oo 
pourrait  avoir  raison  de  le  ré\oquer  en  doute.  Il  sciait  même  plua 
convenable  de  s'en  rapporlcr  au  témoignage  unanime  de  plusieurs 
auteurs,  (quoique  souvent  il*  ne  Causent  que  se  rappeler  les  uns  leê 
autres),  qu'à  l'autorité  d'un  seul.  Ce  qui  contirme  le  sentiment 
d'Audigier,  et  en  forme  pour  ainsi  dire  la  base,  est  l'acte  de  l'an 
ii^i,  déjà  cité  ,  qui  a  été  publié  par  D.  Lucd'Achery.  On  ne  con- 
çoit pas  a  mment  une  pièce  de  cette  importance,  imprimée  de- 
puis 1«  ng  temps  dans  un  ouvrage  répandu  partout,  n'a  pas  été  con- 
nue des  généalogistes  de  la  ma  son  de  Bourbon,  et  par  quelle  bi« 
aarreric  l'auteur  de  l'art  de  vérifier  les  dates,  qui  l'a  connue,  n'en  a 
pas  fait  un  meilleur  usage. 

Mahaud,  dame  de  Bout  bon,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  avait 
été  mariée  en  premières  noces,  dès  l'an  1 1  5,  à  Gaucher  de  Vici* 
ne,  sire  de  Sali ns,  puîné  4e  la  première  raee  rovale  des  ducs  de 
Bourgogne,  dont  elle  fut  séparée  pour  cause  de  parenté.  Cepen- 
dant elle  en  avait  «-u  uneKIle,  appelée  Maigoerilc  de  Vienne,  qui 
ép«  usa  en  premières  noce*  Guillaume  de  Salran,  comte  de  For« 
catquier,  et  en  secondes  noce»  Josserand,  seigneur  de  Brandon. 
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▼ait  •  ce  qui  eut  lieu  en  présence  de  pinceurs  personnage  s 
notables  el  qualifiés,  qui  avaient  été  convoqués,  lanl  de 
la  part  du  roi  d'Angleterre,  que  de  celle  des  seigneurs 
d*  Bourbon  eldeBlot.On  voyait  de  la  part  du  premier, 
Éléonore  de  Guienne,  reine  d'Angleterre,  Richard  d*An- 
eleterre,  leur  (Ils,  alors  duc  de  Guienne  el  comte  de 
Toitou ,  Rotrou  de  Beaumont-le-Roger,  archevêque  de 
Rouen,  Raoul  de  Varneville,  évéque  deLisieux,  chan- 
celier d'Angleterre  ,  le  prévôt  de  Lescar,  el  Barlhéleini 
Moral.  Du  côté  d'Archambaud  parurent  François  de 
Roehedagoux ,  Guillaume,  seigneur  du  Bosl ,  Jour* 
dain  ,  seigneur  de  Scoruil  e,  Bernard  ,  seigneur  de  Bra- 
ville,  et  Bernard  ,  son  fils,  Hugues,  seigneur  de  Déols, 
Guillaume,  surnommé  te  ftunt,  cotntede  Mont  ferrand, 
Pierre,  seigneur  deMereurot,  Châlard,  seigneur  de  Bus- 
seol,Châtard,  seigneur  de  Charbonnières,  Élienne  Pé- 
roi,  surnommé  Dauphin  et  autrej;  et  pour  le  seigneur 
de  Blot ,  on  voyait  Bertrand  de  Murol ,  abbé  de  Cler- 
mont, Guy  ,  seigneur  dePongibaud  ,  Gerbeçt,  seigneur 
deSonaville,  Etienne, seigneur  de  Grandevel,  (ou  Grand» 
▼al)  et  Jourdain  de  Saillait.  Cet  acte  n'est  pas  daté;  les 
uns  le  mettent,  en  1171, et  d'autres,  en  1 169  (^o)  tzle 
spicitt-gt  de  V,  Luc  U'Actutj)  \  mais,  suivant  l'opinion 
la  plus  probable ,  il  eM  de  Tan  1171. 

L'alliance  de  Pierre  de  Blot  est  ignorée;  mais  il  est 
certain  qu'il  lut  père  de  Beraud,  seigneur  de  Blol ,  de 
Josteran  et  Besse.  Il  céda,  en  1220,  ces  deux  terres,  qui 
Tenaient  de  l'évéque  de  Clermont,  à  Arcl  ambaud  IX, 
seigneur  de  Bourbon  'vDa  m  pierre).  Beraud  lut  père  de 
Pierre  H,  seigneur  de  Blol  et  de  Monlespedou,  qui 
rendit  hommage  de  cette  dernière  terre,  à  Archam- 
baud,  seigneur  de  Bourbon,  en  1243.  Pierrelleut  pour 
fils.  Aymon  il.  seigneur  de  Blot  et  de  Moniespedon, 
qui  fut  père  de  Guillaume  et  aïeul  de  Jean,  lequel  accom- 
pi  gna  |e  roiCharles  VI,  au  voyagede  Flandre  ,  en  i388, 
avec  3  chevaliers  et  18  écujers,  et  fut  tué,  en  i3go.  Il 
avait  épousé  Catherine  at  Brtssois ,  dame  de  Motitmo- 
rillon,  b  quelle  ,  étant  veuve,  rendit  tiu  même  roi  I  om- 
srtage  de  Blot ,  pour  Jean  son  fils,  alors  mineur.  Il  ne 
provint  de  son  mariage  que  deux  enfants  : 

1°.  Jean  II,  >eignmr  de  Blot,  dont  on  vient  de 
parler ,  et  qui  mourut  sans  postérité  ; 
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2°.  Catherine  de  Blot,  qui  épousa  Jean  de  Chauvi" 
gny9  seigneur  de  Nades,  àquielte  apporta  lester* 
res  de  Blot  et  de  Montespedon  ,  et  dont  elle  é- 
tait  veuve,  en  i4*7- 

Armes  :  De  sable ,  au  lion  d'or.  ^ 

tje  BRAY;  maison  d'origine  chevaleresque  de  la  pro- 
vince de  Normandie ,  où  elle  possédait  des  biens  con- 
sidérables, dès  le  milieu  dun*  siècle.  Les  chartes  elles 
historiens  la  font  connaître  depuis Baudry  */e  Bray,  qui, 
suivant  du  Moulin  et  Ordéric  Vital,  moine  de  Saïut- 
Evroult,  accompagna  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Nor- 
mandie, à  la  conquête  de  l'Angleterre,  en  ro66.  Ce  prin- 
ce, pour  perpétuer  le  souvenir  des  chevaliers  qui  l'a- 
vaient accompagne  dans  cette  mémorable  expédition, 
fit  paver  l'une  des  salles  de  son  palais  de  Caen,  appelée 
ta  salle  des  gardes,  avec  des  carreaux  de  brique,  sur 
lesquels  étaient  peintes  et  reprtées  en  plusieurs  com- 
partiments les  armoiries  de  ces  chevaliers;  on  y  vqyait 
celles  de  Baudry  de  Bray,  telles  que  toutes  les  branches 
de  cette  maison  les  ont  constamment  portées  depuis,  à 
côté  de  celles  de  Harcourt,  de  Montgommery,  de  Ma- 
than ,  de  Guiffard ,  du  Bec  -  Crespin ,  de  Tony  et  de 
Ma!et  (i). 

L'histoire  des  croisades  {tom.  /,  liv.  2),  fait  mention 
d'un  chevalier  du  nom  de  de  Bray,  qui  se  croisa,  en 
1099,  avec  R°ger  Barneville,  Odon,  évéque  de 
Bayeux,  et  Hugues  de  Grand mesni  1 ,  tous  chevaliers 
normands. 

Baudry  Ier  fut  père  de  Baudry  de  Bray,  II*  du  nom, 
qui,  conjointement  avec  Enguerrand  de  Trie  et  plusieurs 
autres  chevaliers,  eut  de  grands  différents  avec  Gode- 
froi,  évêque  de  Rouen,  en  1118  et  11 29.  Guillaume, 
moine  de  Jumiéges,  rapporte  dans  sa  chronique  qqe 
Baudry  de  Bray  fit  une  forte  guerre  à  Hugues,  seigneur 


(1)  Cette  salle  fut  dépavée  en  1808,  et  le*  carreaux  qui  s'v  trou- 
vaient furent  recueillis  par  plusieurs  personnes,  notamment  par 
M.  Dclaire,  conseiller  de  préfecture,  qui  voulut  bien,  en  faveur 
d'un  parent  du  comte  de  Bray,  se  dessaisir  d'un  des  carreaux  qui 
représentent  Bes  armes. 
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de  Neuchâtel.  Sa  postérité  s'est  divisée  en  deux  bran- 
ches principales;  l'une  s'est  fixée  en  Angleterre,  où  Ton 
assure  qu'elle  existe  encore;  l'autre  est  resiée  en  Fran- 
ce. Ces  deux  branches  mères  ont  toujours  porté  les  mê- 
mes armes.  La  filiation  de  la  branche  française  est  éta- 
blie depuis  : 

I.  Guillaume  de  Beat,  Ier  du  nom,  chevalier,  qui,  en 
vertu  des  possessions  seigneuriales  qu'il  avait  en  Nor- 
mandie, servait  les  rois  Philippe  Auguste  et  Louis  VlH, 
en  1210  et  1326.  (Registres  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris).  Il  est  qualifié  chevalier  dans  une  vente  qu'il 
fit  sous  son  sceau,  en  1233,  de  tontle  bien  qu'il  possé- 
dait à  Véron  et  à  Brelteville-la-Pavée,  prèsdeCaen,  en 
faveur  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Micnel.  (Cartulaire 
de  cette  abbaye).  Il  fut  père  de  Guillaume  II,  qui  suit. 

H.  Guillaume  de  Brày,  IIe  du  nom ,  qui  vivait  en 
1271,  ainsi  qu'il  résulte  des  bans  et  arrières-bans  de  la- 
dite année,  cités  dans  la  Roque,  pag.  65,  où  il  est  indi- 
qué au  nombre  des  chevaliers  du  bailliage  du  Cotenlin, 
qui  servirent  en  l'armée  de  Foix.  Il  eut  trois  fils  : 

i°.  Guillaume  III,  qui  suit; 

20.  Jean  de  Bray,  chevalier,  ainsi  qualifié,  avec  Té- 
pitèthe  de  Monseigneur,  dans  un  rôle  original 
en  parchemin  joint  aux  titres  de  la  vicomte  de 
Pont  -  Âudemer ,  du  20  septembre  i328.  On  y 
voit  figurer  avec  Jean  de  Bray,  Jean  Toustain, 
Guillaume  de  Harcourt,  Guillaume  du  Mesnil, 
Robert  de  Landry,  Jean  le  Lièvre,  Nicole  de  la 
Planchée,  N.....  le  Bessiu  ,  etc.  ; 

3°.  Renaud  de  Bray,  écuyer,  qui  servit  avec  Jean, 
son  frère,  contre  les  Anglais,  en  i33j. 

III.  Guillaume  de  Brày,  M"  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Cherveuilet  de  Bosc-  Grimoult,  accompagna 
Jean  de  Harcourt,  amiral  de  France,  et  Geoffroi  de  Har- 
court, gouverneur  de  Normandie,  dans  les  expéditions 
maritimes  qu'ils  firent,  en  1296  et  i3o8.  Il  est  rappelé 
comme  vivant  à  Saint-Eny,  en  celte  dernière  année, 
dans  un  arrêt  de  maintenue  de  noblesse  obtenu  par  ses 
descendants,  le  18  décembre  1542,  lequel  arrêt  porte 
qu'il  eut  deux  fils  : 
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l°.  Guillaume  IV,  donU  arlirle  &uit  ; 
2°.  Colin  de  Bray,  auleur  de  la  seconde  branche, 
rapportée  ci-«pri«. 

IV.  Guillaume  de  Bray,  IV"  du  nom,  chevalier  ban- 
n^ret,  sire  de  Cernon,  seigneur  de  Barenlon,  de  Rouil- 
ly,  de  Vassy  el  de  Ponlécoulatil,  par  m>ii  mariage  avec 
N....  dt  Cernon ,  fille  d'Olivier,  seigneur  de  Cernon  el  du 
Grippon ,  fui  cité,  suivant  Us  m*  ré  ta  de  la  cour  de  l'échi- 
quier de  Normandie,  en  i33ti,  pour  les  différents  qu'il 
availavec  Roger  Baron  et  autres;  el,  Tan  i356,  pour 
ceux  qu'il  avail  eus  îivec  l'abbé,  el  les  religieux  de  Saint- 
Etienne  de  Caen.ll  n'enl,  suivant  l'histoire  de  la  maison 
de  Harcourl,  et  l'arrêt  de  maintenue  de  noblesse  du  18 
décembre  i542,  qu'un  fils  et  une  fille: 

l°.  Guillaume  V,  dont  l'art  cle  suit  ; 

2°.  Blanche  de  Bray,  mariée,  avant  Tan  1372,  à 
Guillaume  dt  Hurcom t,  seigneur  de  la  Ferlé- 
Imbauli,  chevalier  bannerel ,  auquel  elle  porta 
tous  les  biens  de  sa  branche,  aprè»  la  mort  de  son 
frère. 

V.  Guillaume  de  Bray,  V'  du  nom,  chevalier,  sire 
de  Cernon,  comparut  à  unemonire  de  i3;3  à  1374  II 
se  trouva  au  siège  el  à  la  journée  de  Cognac,  en  1 3j5 5 
fut  reçu  à  <  Méans,  sons  C  lia  ries  VI,  avec  sa  compagnie, 
le  8  août  i383,  et  mourut  sans  postérité. 

SECONDE  BRANCHE. 

IV.  Colin  de  Bray,  I*r  du  nom  ,  écnyer,  fils  puîné 
de  Guillaume,  IIIe  du  nom,  suivant  l'arrêt  de  maintenue 
précité,  vivait  à  Sainl-Eny ,  le  24  février  1379.  Il  eut 
pour  fils  : 

i°.  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

20.  Pierre  de  Bray,  auteur  de  la  troisième  bran- 
che, rapportée  ci-après. 

V.  Jean  de  Bray,  V*  du  nom,  fut  maintenu  en  i4o8. 
Il  est  cité  dans  l'arrêt  de  maintenue  de  1542,  comme 
ayant,  à  l'exemple  de  ses  ancêtres,  suivi  les  guerres, 
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avec  Guillaume  de  Bray,  son  oncle,  et  comme  élanl  pè- 
re d'autre  Jean,  qui  suit. 

VI.  Jean  de  Bray  H9  du  nom ,  est  cité  dans  l'arrêt 
de  i  342  ,  couune  ayant  justifié  sa  noblesse,  en  i44*>  et 
avoir  eu  pour  fils,  Colin  il ,  qui  suit» 

VU.  Colin  de  Bray,  II*  du  nom,  justifia  de  sa  nobles- 
se, en  avril  1480,  suivant  l'arrêt  de  maintenue  de  1642. 
11  épousa  Mariette  Jeanson,  tille  de  N....  Jeanson  ,  sei- 
gneur de  Groury  et  d'Orglandes,  (maison  noble  de  Nor- 
mandie) ,  et  eut  de  ce  mariage  : 

l°   Michel ,  dont  l'article  suit; 

2°.  Gervais  de  Bray,  écuyer,  qui  épousa  Annelte 
de  Bray,  fille  de  Fonques  de  Bray,  écuyer,  de 
Saint-Germain-le- Vicomte,  cl  ne  paraît  pas  avoir 
eu  de  postérité. 

VIII.  Michel  de  Bray,  écuyer,  éponsa  ,  par  contrat 
du  i4  juillet  i5o3,  Annexe  Bray,  fille  de  Jean  de  Bray, 
écuyer,  de  Saiut  Germain-Ie- Vicomte,  Il  partagea  la 
succession  paternelle,  le  1 5  janvier  1 533,  avec  Michel, 
son  frère,  et  fut  maintenu  avec  lui  dans  sa  noblesse, 
d'après  sa  généalogie,  remontant  à  mesure  Guillaume 
de  Bray,  chevalier,  seigneur  de  Chervenil  et  de  Boscri- 
gnoull,  vivant  eu  I2c»5  et  i3o8,  par  arrêt  de  la  cour 
des  aides  de  Rouen  ,  du  lundi  18  décembre  1642  ,  cons- 
tatant qu'ils  portaient  pour  armes  :  D'argent  au  chef 
de  gueules ,  chargé  d'un  léopard  d'or%  etc.  Michel  oe 
Bray  fut  père  de  Charles,  qui  suit. 

IX.  Charles  de  Bray,  sieur  de  Neuville  ,  est  nommé 
dans  une  maintenue  rendue  en  laveur  de  Jacques,  son 
fils,  de  l'année  i5u8.  Il  est  cité  aussi  dans  l'acte  d'éman- 
cipation de  Jacques  de  Bray ,  de  Suint-Germain-le- Vi- 
comte, du  i5  juillet  i5y5, 

X.  Jacques  de  Bray,  maintenu  en  1598,  ne  laissa 
que  deux  filles,  dont  Tune,  nommée  Péronne  de  Bray, 
fut  mariée  à  noble  homme  Christophe  Bouclier,  écuyer. 
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TROISIÈME  BRANCHE. 

V.  Pierre  de  Bray,  !•*  du  nom,  écuyer,  second  fils 
de  Colin  l'r,  vivait  à  Sainl-Germain-le-Vicomte,  en 
i  \  10  .  ainsi  que  le  constate  un  arrêt  de  maintenue  du  3 
février  i555,  qui  sera  rapporté  plus  loin.  Il  fut  père  de 
Jean ,  qui  suit. 

VI.  Jean  de  Br\y,  Irr  du  nom,  éeoyer,  est  nommé 
dans  un  bail  à  fiel",  passé  devant  le  Cloux,  tabellion  ,  le 
19  mars  1446;  dans  une  transaction  passée,  le  21  no- 
vembre 1 46i  ,  par  Fouqurs  et  Jean  de  Bray,  ses  fils; 
dans  le  partage  de  ses  biens,  fait  par  ces  derniers  après 
son  décès  ,  le  5  janvier  1 466  y  devant  de  Rivière,  label- 
lion  à  Periès  Ses  enfants  lurent  : 

i°.  Fouques,  dont  l'article  suit  ; 

20.  Jean  de  Bray,  qui  a  fait  branche  *. 


*  VII.  Jean  de  liray,  IIr  du  nom,  écuyer,  vivait,  comme  son 
père,  à  Saint  Germain-le-Vicomte.  Le  8  décembre  1 49^,  il  fit  le  re- 
trait d'une  rente  provenant  de  Gervaisde  Bray,  écuyer,  de  Saint- 
Eny,  qui  !a  tenait  de  Fouques  de  Bray,  son  beau-père.  11  eut  de  De- 
nise tU  la  Moussayc  : 

i°.  'Pierre  II ,  qui  suit; 

a°.  Anne  de  Bray,  mariée,  le  i4  juillet  i5o3,  avec  Michel  de 
Bray>  écuyer,  son  cousin,  de  la  paroisse  de  Saint-Eoy. 

VIIL  Pierre  de  Bray,  IIe  du  nom,  cité  dan*  une  maintenue  du 
3o  juillet  1 533,  qui  précède ,  et  dans  une  autre  du  3  février  1 555,  eut 
pour  fils  : 

i°.  Guillaume,  qui  suit; 

a».  Charles  de  Bray,  ï    .  , 

3°.  Jeao  de  Bray,  f  vivanls  en  ,555« 

IX.  Guillaume  de  Bray,  IV"  du  nom,  fut  maintenu,  avec  ses 
frères,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Bouen  du  3o  juillet  1  53. 
Cet  arrêt  est  rapelé  dans  celui  rendu,  le  3  février  1 555,  eo  faveur  de 
Julien  de  Bray.  11  est  dit  qu'ils  étaient  issus  de  noblesse  ancienne, 
et  Julien  y  est  qualifié  cousin  desdits  Guillaume,  Charles  et  Jean 
de  Bray.  Le  premier  lut  pèie  de  Jacques  qui  suit. 

X.  Jacques  de  B»ay,  émancipé,  le  1 S  juillet  1 5j5,  en  présence  de 
ses  cousins,  Charles  de  Bray,  écuyer,  sieur  de  Jieufvill«,  de  Saint- 
Eny,  et  Julien  de  Bray,  petit-fils  de  Fouques.  Jacques  deBrav  ne 
paraît  pas  avuir  laissé  de  postérité.  On  croit  que  c'est  lui  qu'on 
roit  figurer  à  Paris  au  temps  de  la  ligue. 
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3°.  Perrine  de  Bray,  mariée,  avant  le  20  septem- 
bre 14741  avec  Geoffroi  Lamaj  ; 
4°.  Marie  de  Bray. 

Vil.  Fouques  de  Bray,  écuyer,  cité,  avec  son  père 
ttt  son  frère,  dans  le  Dictionnaire  de  la  Chesnaye-des- 
Bois  Uom.  lfl%  pcig.  i4^)»  et  dans  l'Histoire  de  la  maison 
deHarcourt ,  où  ces  deux  frères  sont  désignés  sous  la  qua- 
lité de  chevaliers.  Il  vivait  à  Saint-Germain-le-Vicomte, 
comme  ses  auteurs,  et  s'allia  avec  Michelle  du  Clos.  Il 
mourut,  en  i5o5,  à  Gonfreville,  où  se  trouvaient  les 
biens  qui  lui  tenaient  du  chef  de  Robine,  sa  mère,  et 
laissa  : 

i°.  Jacques,  qni  suit; 
2°.  Adrien  de  Bray,  qui  fut  prêtre; 
3°.  Anneite  de  Bray,  mariée  à  Gervais  de  Bray, 
son  cousin. 

VIII.  Jacques  de  Bray,  Irr  du  nom,  écuyer,  ût 
preuve,  en  1  ^8 1 ,  et  épousa,  par  contrat  passé  au  siè- 
ge présidial  de  Carentan  ,  le  8  juillet  1 4ç4  9  Anne 
d'/iujcais*  fille  de  Philippot  d'Àuxais,  d'une  ancienne 
noblesse  de  Normandie.  Il  est  cilé  comme  cousin  de 
Pierre  dans  l'arrêt  de  maintenue  du  3  février  1 555,  et 
dans  un  acte  du  17  décembre  1 555.  Il  n'eut  qu'un  fils, 
qui  suit. 

IX.  Julien  de  Bray,  écuyer,  sieur  de  Hautqnrsney, 
épousa,  par  contrat  du  i5  février  i553,  Michelle  Pois- 
sou.  Il  fut  maintenu  dans  son  ancienne  noblesse,  par  arrêt 
du  3  lévrier  1 555,  rappelant  celui  rendu,  le 3o  juillet  1 533, 
par  la  cour  des  aides  de  Normandie  >  en  faveur  de  Guil- 
laume, Charles  et  Jean  de  Bray,  ses  cousins.  Julien  fit 
en  la  vicomte  de  Carentan,  le  5  juin  i573,  le  partage 

de  ses  biens  entre  ses  enfants,  savoir: 

.  » 

î*,  Antoine  ,  dont  l'article  suit  ; 

Jacques  de  Bray,  écuyer,  sieur  de  la  Couillar- 
dière,  cité  dans  une  reconnaissance  du  i5  avril 
i568.  Il  épousa  Anne  de  Terré ,  dont  il  eut  :  — 
Jean  de  Bray,  écuyer,  sieur  de  la  Couillardière, 
cité  dans  le  jugement  du  16  janvier  i586,  et 
maintenu  en  1598.  IL  transigea  ,  le  22  mai  i6i3, 

V.  54  , 
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avec  les  veuves  de  Jacques  et  Jean  de  Bray,  ses 
oncles  et  tuteurs ,  et  eut  pour  fils  : 

Bernard  de  Bray,  écuyer,  gouverneur  deCou- 
tances  ,  qui  lut  père  de  : 

Bernardin  de  Bray,  écuyer,  qui  ne  lais- 
sa que  deux  filles,  Françoise  et  Olive. 

X.  Antoine  de  Bray,  I,r  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Hautqiiesney,  épousa,  par  contrat  du  16  avril  i55o,,  N... 
Anr>uvtil ,  fille  de  N....  Auquelil,  bailli  de  Fécamp,  de 
laquelle  il  eut  :  * 

i°.  Jacques  II,  dont  l'article  suit; 

a°.  Jean  de  Bray,  écuyer,  sieur  de  Lesmonderie , 
qui  servitau  campdevant  Amiens,  avec  son  frère, 
en  1597,  et  s'allia  avec  Barbe  le  Paincteur,  dont 
il  eut  quatre  fils  et  trois  filles ,  entr'autres  : 

A.  Jacques  de  Bray,  sieur  de  Lesmonderie, 
époux  de  Anne  Ct'crct,  et  père  de  Jean  de 
Bray,  sieur  de  Lesmonderie,  qui  fil  regis- 
trer  ses  armes  :  D'argent,  au  cbef  de  gueu- 
les, chargé  d'un  léopard  d'or,  à  l'armoriai 
général  (Généralité  de  Catn  ,  pag.  65, 
art.  88) ,  et  n'eut  pas  d'enfants  de  Jeanne 
Plessard,  son  épouse; 

j6*.  Gilles  de  Bray,  écuyer,  seigneur  d'Arcy, 
procureur  du  roi ,  à  Valognes,  marié  avec 
N....  du  Praël ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille; 

C  Henri  de  Bray,  père  de  Jean  de  Bray,  sieur 
de  Valcauville,  décédé  exempt  des  gardes- 
du-corps  du  roi ,  et  célibataire  ; 

D.  Antoine  de  Bray,  qui  servit  en  Picardie, 
avec  Jean ,  son  cousin. 

XI.  Jacques  de  Bray,  IIe  du  nom,  écuyer,  sieur  du 
Hautquesney,  servit  au  camp  devant  Amiens,  suivant 
le  certificat  à  lui  délivré  par  Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  le  26  septembre  i5gT.  Il  y  fut  rempla- 
cé par  son  frère,  le  5  septembre  1697,  suivant  un  au- 
tre certificat  de  M.  de  Canisy ,  capitaine  de  5o  hommes 
d'armes.  11  fit  son  testament,  le  3o  octobre  i6o5,  et 
mourut  le  3o  octobre  1606.  11  avait  épousé,  par  con- 
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trat  du  i5  décembre  1696,  Catherine  Pleurbœuvre , 
dont  il  eut  : 

i°.  Pierre  II,  qui  soit; 

20.  Jean-Baptiste  de  Bray,  mort  sans  postérité; 
3°.  Jean  de  bray,  auteur  de  la  quatrième  branche, 

établie  en  Picardie  ,  et  mentionnée  ci-après  ; 
4°.  Gilles  de  Bray,  décédé  en  bas  âge. 

XÏI.  Pierre  de  Brait,  III*  du  nom,  écuyer,.  épousa, 
en  1625,  Françoise  Btauqiiet  ^  fille  de  Jacques  Beau- 
quet,  seigneur  de  Mauny.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i°.  Jacques  de  Bray,  mort  célibataire; 

2°.  Philippe  de  Bray,  )  jumeaux,  morts  eu  bas- 

3°.  Jean  de  Bray,      /  âge; 

4°.  Henri,  dont  l'article  suit. 

XIII.  Henri  de  Bray  épousa  Jeanne  de  Haucht- 
maille,  dont  il  eut  ; 

i°.  Jean-Francois ,  dont  l'article  suit; 

2°.  Pierre  de  Ôray,  qui  ne  laissa  que  deux  filles  : 

A,  Marie-Anne-Catherine  de  Bray; 

B.  Jeanne-Françoise-Henrielle  de  Bray. 

XIV.  Jean-François  de  Bray,  I"  du  nom,  fit  regis- 
trer  ses  armoiries  :  D'argent,  au  chef  de  gueules,  char- 
gé d'un  léopard  d'or ,  à  l'armoriai  général ,  le  27  mars 
1697.  [Généralité  de  Caen9art.  68.)  11  épousa,  par  con- 
trat passé  à  Garentan  ,  le  16  février  1688,  Anne-Char- 
lotte de  la  Gonivière ,  qui  le  rendit  père  de  cinq  gar- 
çons et  sept  filles,  dont  plusieurs  furent  religieuses. 
Parmi  les  fils  étaient  : 

i°.  Jean-François  II  de  Bray,  né  le  %4  septembre 
1688 ,  qui  fut  capitaine  de  dragons,  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  mourut  célibataire; 

2°.  Michel  de  Bray,  garde-du-corps  de  Monsieur; 

3°.  Joseph  ,  né  le  7  décembre  1697  »  'p  die*a- 
lier  de  Bray,  décédé  célibataire  à  Carentan,  en 
1770. 
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XIT.  Jean  di  Bray,  IIe  du  nom,  écuyer,  troisième 
fils  de  Jacques  II  de  Bray,  écuyer,  et  de  Catherine  de 
Pleurbceurre ,  s'établit  en  Picardie,  par  suite  du  servi- 
ce qu'il  avait  fait  pour  le  roi  dans  celte  province,  sui- 
vant un  rôle  en  parchemin  joint  aux  titres,  demême  que 
son  père,  son  oncle  de  Lesinonderie ,  et  Antoine  de 
Bray,  son  cousin.  Il  fut  marié  :  i°,  vers  l'année  1626, 
avec  N....;  20,  à  Amiens,  au  mois  de  décembre  1642, 
avec  Françoise  Maupin  (1) ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 
Ceux  du  premier  lit  furent: 

i°.  Adrien  Ier,  dont  l'article  suit; 
20.  François  de  Bray,  époux  de  Madelaine  God- 
de  (2) ,  et  père  de  : 


XIII.  Adrien  de  Bray,  IIe  du  nom,  épousa,  vers 
1654,  Marie  Gudde ,  de  laquelle  il  laissa  : 


3°  Adrien  ILl,  qui  suit. 

XIV.  Adrien  de  Bhay,  III*'  du  nom ,  né  à  Amiens  , 
le  2  mai  1 658 ,  fut  écherin  de  cette  ville,  et  épousa,  le 
10  août  1687,  Catherine  le  Maire  ^  fille  de  François  le 
Maire,  échevin  d'Amiens,  et  de  Marie  Durieux.  Il  en 
eut  trois  enfants  : 


(1)  Cette  famille  est  fort  ancienne.  On  voit  dans  le  Nobiliaire 
de  Picardie  que  Pierre  de  Laltiignanl,  sieur  du  Vivier,  épousa,  en 
i5i8,  Marguerite  Maupin,  el  que  le  sieur  de  Bussy,  qni  avait  jus- 
tifié de  sa  noblesse,  en  i4<)â,  épousa,  en  lôig,  Geneviève Mawpin* 

(a)  Une  demoiselle  Goddc  ,  mariée  au  sieur  de  la  Haye,  écuyer, 
était  la  belle-mère  de  M.  le  comte  Morgan  de  Frucourt,  maréchat- 
de-camp.  Marie- Angélique  Goddc,  de  la  même  famille,  fut  mariée 
à  N....  de  Nothelff,  commandant  de  bataillon  au  régiment  de 
Saxe. 


A.  Adrien  de  Bray,  prêtre; 

B,  Catherine  de  Bray. 
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i°.  François  de  Bray,  né  le  25  septembre  1688*; 
2°.  Pierre  IV,  qui  suit.  • 


*  XV.  François  de  Bray,  I«r  du  nom,  épousa,  le  17  février  1718, 
Marie- Jeanne  Gaiand,  soeur  du  maire  de  la  ville  d'Amiens,  et 
mourut  en  1736,  laiss  nt  : 

XVI.  François  de  Bray,  IIe  du  nom ,  éeuyer,  qui  fut  marié  ,  le 
6  février  1748»  par  l'évéqne  d'Amiens,  à  Marie  Jeanne- Angélique 
de  Lalau,  sœur  de  Joseph-Hyacinthe  de  Lalau,  contrôleur  de  la  mai- 
son du  roi.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Joseph-François,  qui  suit  : 

a°.  Alexandre-Joseph  de  Bray,  éeuyer,  sieur  de  Valfresne, 
ancien  chef  de  légion,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
gion  d'Honneur,  député  vers  le  roi,  en  i8i5  et  1817,  réfé- 
rendaire au  sceau  de  France.  Il  a  pour  fils  : 

A,  Charles  -  François 
de  Bray  de  Valfresne, 

B,  François  -  Joseph  - 
Théodore  de  Bray  de 
Valfresne , 

C.  François-Léon  de  Bray  de  Valfresne,  licencié  en  droit; 

D.  François-Paul  de  Bray  de  Valfresne,  décédé  en  1814, 
âgé  de  19  ans ,  et  officier  au  iar  réciment  des  gardes 
d'honneur,  des  suites  des  fatigues  des  campagnes  de 
i8i3eti84; 

3°.  Marie- Jeanne- Angélique  de  Bray,  mariée  à  Pierre  Gassou 
d* Aston ,  éeuyer,  auditeur  de  la  chambre  des  comptes  de 
Pari»; 

4°.  Henriette-Charlotte  de  Bray,  existante,  mariée  au  sieur 
Buqutrei,  d'une  ancienne  famille. 

» 

XVII.  Joseph-François  de  Bray,  éeuyer,  ancien  député  du 
commerce  de  la  province  de  Picardie,  décédé  à  Paris  en  179a  , 
membre  de  l'assemblée  législative,  eut  pour  fils: 

i°.  François- Antoine,  qui  suit; 

a°.  François- Marie  Eugène  de  Bray,  ecuyer,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  de  la  Légion  d  Honneur,  député  vers  Sa  Majesté 
Louis  XVIII,  en  1814  et  1817 ,  conseiller  du  roi  près  le 
conseil-général  des  manufactures,  père  de  : 

A.  François-Eugène  de  Bray,  garde-du  corps  du  roi,  et 
lieutenant  de  cavalerie; 

B.  François-Eugènc-Augustc-Ernest  de  Bray ,  élève  de 
l'école  royale  et  militaire  de  Saint-Cyr. 

XVIII.  François- Antoine  de  Bray,  éeuyer,  ancien  premier  ad- 
joint du  maire  d'Amiens,  député  vers  le  roi,  en  181 5,  maintenant 
receveur-général  des  finances ,  a  trois  fils  en  bas  âge. 


qui  ont  été  officiers  des  volon- 
taires royaux; 
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3°.  François-Alexandre,  qui  a  laissé  postérité  *. 

XV.  Pierre  de  Bray,  IVe  du  nom,  né  le  16  janvier 
i6i)3,  épousa  à  Rouen,  le  3o  juin  1721,  Elisabeth  Tail- 
let,  fille  de  N....  Taillet,  échevin.  Il  eut  de  ce  mariage 
Pierre- Auguste-Camille,  qui  suit. 

XVI.  Pierre-Auguste-Camille  de  Beat,  épousa,  â 
Nantes,  le  i,tr  juin  1750,  Anne  le  Faon  de  la  Tremis- 
minière ,  dont  sont  issus  : 

i*.  Pierre-Augustin-Laurent  de  Bray,  chevalier 
de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  ex-pré- 
sident du  collège  électoral  du  département  de  la 
Somme,  et  ancien  maire  de  la  ville  d'Amiens, 
marié,  i°  avec  Julie  Thierry  (cousine-germai- 
ne du  baron  Thierry  de  ville  d'Avray);  20  avec 
N.... ,  veuve  du  Moulin,  dont  le  premier  mari 
était  trésorier  de  France  et  receveur-général  du 
département  de  l'Oise.  Il  n'a  point  d'enPants  de 
ce  second  mariage.  Ceux  du  premier  lit  sont  : 


*  XV.  François-Alexandre  de  Bray,  écuyer,  seigneur  de  Fies- 
selles,  né  le  4  juillet  1700,  marié,  en  1724»  avcc  Antoinette  de 
Court,  de  laquelle  il  eut  : 

i°.  Nicolas-Alexandre  de  Bray,  écuyer,  seigneur  de  Flesselles, 
Bussu,  Ailly,  Fonches,  etc.,  marié  avec  Louise  de  Court^ 
sa  cousine,  dont  it  labsa  : 

A.  Alexandre-François  "1 

de  Bray,  I  qui  émigrèrent,  et  dont  l'un  fut 

B.  Louis  -  Maxim ilien  j    massacré  à  Quiberon; 
de  Bray,  J 

C.  Henriette  de  Bray,  mariée,  le  i4  octobre  1786,  A 
Louis  Jules-Claude ,  comte  de  Saisseval ,  dont  le  61s, 
décédé  en  1818  ,  ne  laissa  qu'une  fihV.  Marie-Louise- 
Rosalie-Juliette  de  Saisseval,  née  le  i3  avril  1811  ; 

D.  Antoinette  de  Bray,  épouse  de  Jean-Baptiste  Durieux. 
écuyer,  seigneur  de  Gournay  et  de  Beau  repaire,  décédé 
en  1818; 

a*.  Marie-Henriclte-Gonstance  de  Bray,  mariée  avec  François 
Sentier,  écuyer,  seigneur  de  Chuignc,  dont  elle  a  eu  un  fils, 
qui  fut  conseiller  au  parlement  de  Pari»,  et  une  fille,  main- 
tenant veuve  de  Gaston,  comte  de  Yauvineux,  décédé  capi- 
taine des  vaisseaux  du  roi ,  ne  laissant  qu'un  fils,  le  vicomte 
de  Yauvineux,  marié  à  Amiens,  en  1 816,  avec  N....  de  Sa- 
chy  de  Saint-Aurin. 
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A.  Augustin  Jules  de  Bray; 
£.  N....  de  Bray,  mariée  à  N....  Boulet,  écuyer, 
substitut  du  procureur- g.'néral  prèsla  cour 
royale  du  département  de  la  Somme; 
2°.  François-Gabriel,  dont  l'article  suit. 

XVII.  François-Gabriel,  comte  de  Bbay,  né  à  Rouen, 
le  24  décembre  1765,  chevalier  de  Malle,  seigneur 
comte  de  Vilback ,  de  Schamback,  de  Triechyng  et  au- 
tres lieux,  en  Bavière,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M. 
Je  roi  de  Bavière  près  la  cour  de  Russie,  grand'croix  de 
plusieurs  ordres,  et  membre  de  plusieurs  académies  ,  é- 
migra,en  1 780. 11  lut  chargé  d'affaires  de  Tordre  de 
Malle  près  la  diète  germanique,  en  1790;  fut  nommé 
conseiller  de  la  légation  de  Tordre  au  congrès  de  Ras- 
tadt,  en  novembre  1797,  et  jusqu'en  avril  1799,  et  fut  af- 
filié aux  langues  d'Allemagne  et  de  Bavière  de  Tordre 
de  S.-Jean  de  Jérusalem,  par  délibération  etadoption  una- 
nimedes  deux  chapitres.  Au  mois  de  septembre  1799,^1 
fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  de  fa  courde  Bavière 
près  Cf  Ile  de  Russie,  et  député  de  la  langue  de  Bavière  près 
l'empereur  Paul  ;  en  1801,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  en  Angleterre,  parla  même  cour  5 
en  1802,  envoyé  extraordinaire  en  Irusse,  en  conser- 
vant le  poste  d'Angleterre  ;  en  i8o5,  accrédité  en  Prusse 
en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire  et  d'envoyé  extra- 
ordinaire, et  décoré  du  graud  ordre  de  TAigle-Rou^ede 
S.  M.  prussienne;  en  1807,  accrédité  auprès  du  chef  du 
gouvernement  français;  en  1 809,  conseiller-d  état,  grand' 
croix  de  Tordre  de  la  Couronue  de  Bavière:  créé  comte 
du  royaume  de  Bavière,  en  1812,  et  envoyé  extraordi- 
naire en  Russie  ;  chargé,  en  181 3,  de  négocier  pour  Tac- 
cession  à  la  grande  alliance;  accrédité  de  nouveau, 
en  181 5,  en  Ta  même  qualité  auprès  de  S.  M.  l'empe- 
reur Alexandre  ;  créé,  en  18  6.  chambellan  de  S  M.  le 
roi  de  Bavière;  décoré,  en  1818,  du  grand-cordon  de  Sain- 
te-Anne de  Russie,  et,  la  même  année,  créé  Tun  des 
douze  pairs  héréditaires  du  royaume  de  Bavière  ;  déco- 
ré, en  1819,  de  la  grande  décoration  de  l'étoile  polai- 
re de  Suède;  nommé  successivement  membre  et  prési- 
dent de  la  société  botanique  de  Ralisboruie,  membre  or- 
dinaire de  l'académie  royale  de  Munich,  des  académies 
d'Amiens  et  de  Rouen,  de  la  société  philographique  de 


432  DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

Gorencky,  de  celle  d'histoire  naiurelle  de  Moscou, 
de  la  société  niinéralogiquc  de  Pétersbourg ,  des  socié- 
tés savantes  et  littéraires  de  Marbouig,  de  Courlande 
et  de  Livonie;  nommé,  en  1819,  docteur  de  l'universi- 
té de  Dorpat  ;  et,  le  22  mai  de  la  même  année,  confirmé 
et  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  lettres-patentes  de 
S.  M.  Louis  XYIIL  Le  comte  de  Bray  a  épousé,  le  3 
septembre  j8o5,  demoiselle  Sophie- Catherine -Marie 
de  /,œ  \ven.\tri  h,  fille  de  Charles-Olton  de  Lœwenstern, 
l'un  des  douze  conseillers  delà  noblesse  ou  du  corps 
équestre  de  Livonie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Ollon-Camille-Hugues  de  Bray,  né  à  Berlin,  le 
17  mai  1807,  tenu  sur  les  l'on ts  baptismaux  au 
nom  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  et  actuellement 
page  de  S .  M.  le  roi  de  Bavière  ; 

20.  Caroline  Elisabeth- Amélie- Anne- Thérèse  de 
Bray  ,  née  à  Pétersbourg,  le  g  mars  1809,  tenue 
sur  les  fonts  au  nom  de  L.L.  M.M.  le  roi  et  la 
reine  de  Bavière  ; 

3°.  Gabrielle  -  Marie  -  Sophie  de  Bray,  née  le  9 
mars  1818,  tenue  sur  les  fonts  au  nom  de  S.  M. 
le  roi  de  Saxe. 

Armes  :  D'argent,  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un 
léopard  d'or. 


*  - 

■v-. 


Tous  les  titres  énoncés  dans  cette  généalogie  sont  en 
la  possession  de  la  famille  de  Bray. 

le  GENDRE,  à  la  Martinique  ;  famille  ancienne,  o- 
riginaire  de  Normandie,  dont  les  titres,  remontant  à 
l'an  1415,  époque  à  laquelle  l'un  de  ses  premiers  auteurs 
périt  à  la  bataille  d'Azincourt,  furent  vérifiés  et  enregis- 
trés au  conseil  supérieur  de  File  Martinique,  par  arrêt 
du  6septembre  i8i5,  constatant  que  plusieurs  membres 
de  cette  famille  ont  été  tués  au  service  du  roi  et  de  la 
patrie  ;  qu'elle  a  fourni  un  capitaine  des  bandesde  Picar- 
die, pluMeurs  écuyers  des  ducs  de  Lorraine,  un  inten- 
dant du  duc  d'Aumale,  prince  de  Lorraine,  un  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  un  gentilhomme  servant  sous 
LouisXlV,  un  commandeur  de  Tordre  deN.-D.  du  Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  plusieurs  offî- 
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ciers  supérieurs  et  chevaliers  de  Saint-Louis,  et  qu'elle 
a  porté  le  litre  de  vicomte. 

Th  omas-Pierre  le  Gehdbe,  seigneur  de  la  Bretesque 
vicomte  de  Fougain ville,  s'étant  transplanté,  au  com- 
mencement di#î8"  siècle,  de  la  province  de  Normandie 
à  la  Martinique ,  épousa  dans  cette  coJonie  une  demoi- 
selle le  Canul  d'Escaverics,  d'une  ancienne  et  noble 
famille,  qui  est  la  première  enregistrée  comme  telle  au 
conseil  supérieur  de  cette  île.  De  ce  mariage  naquirent 
plusieurs  enfants,  entr'autres: 

i°.  Charles-Alexis,  dont  l'article  suit; 
2°.  N...  le  Gendre,  sieur  de  la  Bretesque; 
3°.  Christophe  le  Gendre,  duquel  sont  issus  : 

À.  Thomas  le  Gendre,  non  marié; 

B.  Charles  le  Gendre,  chevalier,  sieur  du 
Boullay,  marié  avec  Adèle  du  Rieux\ 

C.  Marie-Anne-Mélanie  le  Gendre,  mariée  avec 
son  cousin-germain ,  Pierre -Charles  le  Gen- 
dre, vicomte  de  Fougainville  ; 

D.  Elisabeth  - Eglé  le  Gendre,  épouse  de 
Louis-Amable  de  Louvau  de  la  Giùgneraye% 
gentilhomme  de  Poitou ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ef,  avant  la  révolution,  lieutenant  de 
vaisseau  dans  la  marine  royale,  maintenant 
commandant  du  port  de  la  Guadeloupe; 

E.  Félicité-Lise  le  Gendre,  mariée  avec  Jo- 
seph de  Villars  (de  la  province  de  Breta- 
gnej  ,  ancien  officier  de  marine; 

F.  Adélaïde  Je  Gendre ,  mariée  à  Julien  Che- 
valier de  Verteuil  (de  la  province  du  Poi- 
tou), avam  la  révolution,  élève  dans  la  ma- 
rine royale,  et  depuis  officier  dans  les  ar- 
mées royales  du  Poitou  et  de  la  Vendée  ; 

G.  Marie-Rose  le  Gendre,  épouse  de  Pierre- 
Antoine  de  Germon,  avant  la  révolution  9 
officier  de  cavalerie,  maintenant  comman- 
dant le  quartier  de  Saint-Joseph  à  l'île  de 
la  Trinité; 

4°.  Victor- Amédée  le  Gendre ,  sieur  d'Oneille, 
père  de  Régisse  le  Gendre  d'Oneille,  qui  fut 
mariée  à  N....  de  Beaur égard  de  Brillancourt\ 
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5°.  Robert  le  Gendre ,  sieur  de  Soupli  ; 
6°.  Madeleine  le  Cendre,  oui  épousa  N....  Fan- 
tindes  Oc/odr<&,  capitaine  des  grenadiers  royaux. 

Charles- Alexis  le  Gendre  ,  vicomte  de  Fon^a  in  ville, 
servit  dans  sa  jeunesse  dans  les  gardes-du-corps  «le 
Lorois  XV,  et  se  maria,  à  la  Martinique,  avec  noble 
Barbe-Nicole  Millet  de  la  BourJeliti'?,  d'une  ancienne 
famille  noble  de  Bourgogne,  fille  de  N....  Millet,  sei- 
gneur .de  la  fêourdelière ,  officier  dans  les  armées  du 
roi,  et  d'une  demoiselle  de  Girardin.  Barbe-Nicole  Mil 
let  de  la  Bourdelière  avait  trois  frères,  qui  tous  trois 
étaient  officiers  dans  les  armées  du  roi ,  et  dont  deux 
chevaliers  de  Saint-Louis»  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Louis-Eusèbe  le  Gendre  de  Fougainville ,  qui, 
étant  cadet  gentilhomme  au  régiment  de  la  Mar- 
tinique, eut,  à  l'âge  de  17  ans,  les  deux  cuisses 
emportées  par  un  boulet  de  canon  ,  et  mourut, 
peu  d'instants  après,  dans  la  bataille  navale  li- 
vrée dans  le  canal  de  la  Dominique ,  par  l'esca- 
dre française ,  commandée  par  le  comte  de  Gui- 
chen,  contre  l'escadre  anglaise  ; 

2*.  Pierre-Charles,  qui  a  continué  la  lignée  ; 

3*.  Claire-Euphrasie  1^  Gendre  de  Fougainville , 
mariée  :  i°,  le  11  mai  1786,  avec  Jean-Chrisos- 
tôme  le  Brun,  écuyer,  seigneur  de  Rabot ,  co- 
scigneur  de  Cxdalen ,  officier  au  régiment  de  la 
Martinique  r  d'une  famille  d'ancienne  extraction 
de  la  province  de  Languedoc;  le  19  mars 
1793 ,  et  avec  dispense  du  pape ,  à  Bernard- Jo- 
seph>  chevalier  le  Brun  de  Rabot,  officier  au  ré- 
giment de  la  Martinique,  son  beau-frère;  3°,  le 
ao,  août  1796,  avec  Jérôme-François  de  Berthe- 
ioti  chevalier,  seigneur  de  la  Y  i  Iles  ion  et  au- 
tres lieux,  capitaine  d'infanterie,  d'une  famille 
de  race  chevaleresque  de  la'  province  de  Bre- 
tagne ; 

4°.  La*re-Agathe  le  Gendre  de  Fougainville,  é- 
pouse  d'Amand-  Georges  d'Arturs  d'une  ancien- 
ne noblesse  d'extraction  de  Normandie,  seigweur 
du  Piessis,  chevalier  de  Saint-Lowi*,  avant  la 
révolution.,  oflkw  au  régiment  de  la  Murtiui- 
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que,  m  ai  u  tenant  commandant  supérieur  des 
quartiers  du  marin  de  la  rivière  pilote  de  Saiute- 
Anne  et  de  Sainte-Luce ,  à  File  Martinique; 
3°.  Rose-Sophie-Adélaïde  le  Gendre  de  Fougain- 
ville,  mariée  à  Charles -François  de  Francque- 
ville,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  paçe  du 
roi  Louis  XVI,  et  qui  a  fait  en  qualité  d'offi- 
cier dans  l'émigration  les  campagnes  de  l'ar- 
mée des  princes.  La  famille  de  Francqueviile 
est  de  race  chevaleresque  de  la  Normandie. 

Pierre-Charles  le  Gendre  ,  chevalier ,  vicomte  de 
Fouguinville,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  ancien  commandant  du  quartier  de  la  ri- 
vière pilote  à  File  Martinique,  maintenant  conseiller  à 
la  cour  royale  de  celte  île,  épousa  sa  cousine-germaine, 
noble  demoiselle  Marie-An  De -Mêla nie  le  Gcndre.De  et 
mariage  naquirent  : 

» 

1°,  Araédée  le  Gendre,  baron  de  Fougainville,  of- 
ficier dans  le  régiment  de*  hussards  de  la  garde 
royale  ; 

2°.  Timoléon  le  Gendre ,  chevalier  de  Fougain^ 
ville; 

3°.  Deux  demoiselles. 

Armes  :  D'azur ,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  quintefeuilles  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
rencontre  de  cerf ,  le  tout  du  même.  Couronne  de  mar- 
quis. Supports  :  Deux  lévriers. 

GODET,  famille  noble  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
vince de  Normandie,  où  elle  est  connue  depuis  l'an 
i333,  époque  à  laquelle  Guillot  Godet  prenait  le  titre 
d'écuyer,  comme  en  fait  foi  un  extrait  des  registres  de 
la  cour  des  aides  de  Normandie ,  communiqué  par  M. 
de  la  Roque,  auteur  de  la  généalogie  de  la  maison  de 
Harcourt.  Cette  famille  a  possédé  les  seigneuries  de  Tour- 
nay ,  de  Saint-Amand,  des  Hautes-Terres,  des  M  are  ta 
et  du  Parc  en  Normauche ,  de  Talcy ,  en  Beauce  ,  à  une 
lieu  de  Marchénoir,  cinq  lieues  de  Blois,  etc.,  et  de 
Falaise  sur  Aisne,  auprès  de  Grand-Pré,  en  Cham- 
pagne. 
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Elle  fat  maintenue  dans  sa  noblesse  d'ancienne  ex- 
traction par  M.  de  Chamillard  ,  en  1666.  Dès  Fan  i5o2, 
Olivier  Godet  épousa  Gillette  d'Escorches ,  (il le  de 
Guillaume  d'Fscorches,  seigneur  de  Montormel ,  et 
dlsabeau  leCloutier;  et,  Tan  1 527,  Cléofas Godet  s'al- 
lia avec  Jeanne  de  Tilly ,  fille  de  Louis  de  Tilly ,  che- 
valier, seigneur  de  Moissy.  Les  nersonnages  les  plus 
marquants  de  cette  famille  sont  François  Godet,  gou- 
verneur d'Argentan ,  en  1567. — Un  aulre  François  Go- 
det, seigneur  de  Saint- Amand  et  des  Hautes-Terres, 
servant  dans  la  compagnie  d'bommes  d'armes  du  prin- 
ce de  Conty,  gentilhomme  de  la  grande  vénerie  du  roi 
et  chevalierde  son  ordre. —  Claude  Godet,  commandant 
de  la  côte  d'Ronfleur,  en  1607.  —  François  Godet,  sei- 
gneur du  Parc,  son  frère,  qui  épousa,  en  1607,  Catherine 
de  Ruppihre. —  François  Godet,  capitainede  cavalerie, 
mort  d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  de  Saint-Antoi- 
ne, servant  dans  les  troupes  du  prince  de  Condé;  il  a- 
vait  épousé,  en  i645,  Marie  de  la  Mark*  fille  de  Louis 
de  la  Marck,  marquis  de  Mony.  Françoise  de  Godet,  sa 
sœur  épousa,  en  ib"6i ,  Antoine  de  Rouilly^  marquis  de 
Piennes,  chevalier  des  ordres  du  Roi.  —  Louis  Godet, 
comte  de  l'Isle,  seigneur  deTatcy,  maréchal-de-camp , 
commandant  à  Marseille.  Son  fils  Louis  lut  reçu  page 
du  roi  dans  la  grande  écurie,  en  1689.  —  Paul  Godet, 
évêque  de  Chartres,  en  1690. 

Cette  famille  est  représentée  de  nos  jours  par  messire 
Charles-Anne,  chevalier  de  Godet  de  Thniley,  nélen 
juin  1775,  chef  de  bataillon  commandant  les  grenadiers 
du  Ier  bataillon  du  5e  régiment  de  la  garde  royale,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  émigré, 
en  179' ,  rentré  en  France,  par  ordre  du  roi  en  ittoi  , 
pour  servir  la  cause  royale  dans  l'intérieur.  (Poyez 
l'histoire  de  la  Vendée  par  M.  Alphonse  de  Beau- 
champs,  vol.  IV^  p.  528).  Il  a  fait  toutes  les  campagnes 
de  l'émigration  à  l'armée  des  princes  et  à  l'armée  de 
Condé,  et  a  épousé,  le  29  juin  1800,  noble  demoiselle 
Émé  lie-Adélaïde  de  Ronnay,  fille  de  messire  Thomas- 
François  de  Ronnay,  d'une  des  plus  anciennes  familles 
de  Normandie.  V 

Il  existe  encore  plusieurs  autres  branches  de  cette 
famille,  enlr'autres,  une,  dont  est  issu  Louis-Sim pli— 
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ce  Godet  tic  Mondezert,  né  le  2  mars  T786,  marié, 
le  16  septembre  1808,  à  demoiselle  Marie-Célesline 
de  Surmonta  dont  il  a  : 

i°.  Henri -Louis-François,  né  à  Paris,  le  9  août 
1809; 

2°.  Evélina  -  Louise,  née  à  Paris,  le  24  février 
1811: 

3°.  Charles-Gaspard-Augusle ,  né  à  Melun ,  le  2 
mai  j8i3.  . 

t 

jirmes  :  D«»  gueules,  à  trois  godets  ou  coupes  d'ar- 
gent. Support  :  Deux  panthères.  Couronne  de  comte. 
Devise  :  Fides  potens. 

nu  PORTAL  ;  famille  originaire  du  Languedoc,  qui 
a  fourni  beaucoup  d'officiers  distingués  dans  l'arme  du 
génie. 

Antoine  du  Portal  ,  qui  commanda  en  chef  les  ingé- 
nieurs an  siège  de  KeJil,  en  1 7 3 «1 ,  et  à  l'attaque  des  li- 
gnes d'Etlingen  et  au  siège  de  Philisbourg ,  en  1734, 
fut  créé  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  le  1er 
août  de  celte  dernière  année,  et  mourut  à  Strasbourg, 
le  10  octobre  1760,  laissant,  eulr'aulres  enfants  : 

Jean-Jacques  du  Portal,  créé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  à  la  promotion  du  16  avril  1767,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  direc- 
teur des  fortifications  de  la  Normandie,  puis  des  Iles- 
sous-le-Vent,  mort  au  Havre,  le  7  janvier  1773.  Il  avait 
épousé:  j"  Marie-Elisabeth^  la  Tour  Chàtillon-Zur- 
lauben  ,  fille  de  Beat -François- Placide ,  baron  de  la 
Tour-Chàliilon-Zurlaubcn ,  seigneur  de  Hembrunn  et 
d'Anglicken ,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
et  de  Marie-Martine  de  Pinchène  ;  2°  Marie-Jeanne- 
Louise  de  Rault  de  Ramsault,  dont  la  famille  compte 
aussi  nombre  d'officiers-supérieurs  dans  l'arme  du  gé- 
nie. Jean-Jacques  du  Portai  a  eu  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

1°.  N....  da  Portal ,  chevalier  de  Saint-Louis,  le/ 


quel,  avant  la  révolution,  était  chef de  bataillon 
dans  la  légion  du  Cap ,  où  Ton  croit  qu'il  est 
mort  ; 

Du  second  lit  ; 

2*.  Antoine-Jean-Louis,  chevalier  du  Portai,  che- 
valier de  Saint-Louis,  capitaine  du  génie  à  Brest, 
créé  brigadier  d'infanterie ,  le  i3  juin  178$,  et 
maréchal  de-camp,  le  q  mars  1788.  Il  était  di- 
recteur du  génie,  ù  Bergues,  avant  son  émigra- 
tion. Il  périt  à  Quiberon  ,  eu  1795,  et  ne  laissa 
point  d'enfants  ; 

3°.  N...  du  Portai,  mariée  et  n'ayant  pas  d'enfants  ; 

40.  Louise-Antoineite-Joséphine  du  Portai,  mariée 
à  Floris-Frariçois-Félix-I^nace  Zyloj '  UeSlcen- 
bourg,  dont  il  y  a  postérité. 

Armes  :  D'azur,  au  portail  d'or,  traversé  d'une  laucc 
d  argent. 
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■  * 

ADDITIONS, 

RENVOIS  ET  CORRECTIONS. 


d'ARLOT,  Coin  I,  pag.  35,  lig.  T4i  après  Anloine 
et  Jacques  cTArlot ,  'jouir z  :  mariés,  l'un  avec  Marie, 
et  l'autre  avec  Madelaine  Chapelle-de-Jumilhar.  On  re- 
marque parmi  les  alliances  directes  que  la  fa :>ii I le  rt'Ar- 
lot  a  contractées,  celles  de  C-rapt  de  Rastignac ,  de 
Coustin,  de  la  Cropte,  de  Favole  ,  de  Foucauld ,  de 
Hautefort,  de  Jaubert,  de  la  Rochefoucauld,  de  Taii- 
lefer,  de  Touchebceuf-Cleruiont ,  de  Vigier,  etc. 

de  BEAUROIRE,  tom.  J,  paç.  9.^ ,  lig  3q  ,  au  lieu 
de  :  Marie  Capol,  lisez  •  Marie  Chabrol  ou  Cabrol,  en 
latin  Capreoli%  fille  de  Hugues  Chabrol,  etc.  Et  pag. 
94,  lig.  6,  après  ces  mois  :  subsiste  encore,  ajoutez  : 
en  deux  frères  ,  dont  l'aîné,  Jean-Marc  de  Beauroire, 
titré  comte  de  Vilhac,  et  marié  avec  Marguerite  de Gal- 
vimont;  et  le  second,  nommé  François-Jules  César,  vi- 
comte de  Beauroire,  capitaine  au  régiment  de  Penlhic- 
vre-Dragons,  a  fait  ses  preuves  pour  les  honneurs  delà 
cour,  au  mois  d'avril  1784»  et  a  épousé,  le  12  septem- 
bre 1808,  demoiselle  Anne-Zoé-Sophie-Martin  Pau- 
cressou  de  Corniainville ,  dont  il  a  des  enfants. 

Les  principales  alliances  de  la  maison  de  Beauroire, 
sont  avec  celles  de  Beynac,  de  BoysseulU,  de  Chabrol, 
de  Châteigner,  de  Clermont ,  de  Coustin  ,  de  Cugnac, 
d'Escars,  de  Foucauld,  de  iiauielort,  de  Monneins,  de 
Pey rais,  etc. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  pâtes  de  grifon  couronnées 
d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Les  deux  en  chef 
surmontées  d'une  étoile  double ,  aussi  d-or.  Dévise  : 
JJien  sert  ,  jamais  ne  devsert* 
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de  BERNAGE,  tom.  V,  pajj.  5y,  lig.  6,  T/ustel,  li- 
sez :  CLutcl.  Lig.  16,  lliville ,  Usez  :  Kieuvilie. 

de  BÉRULLE,  tom.  IV,  pag.  279,  lig.  19,  Trigoy, 
lisez  :  Thorigny.  Ligne  5,  eu  remontant,  de  Maubou  , 
lisez  :  de  Maiilêon. 

de  BOMBELLES ,  lom.  IV,  pag,  297,  lig.  dernière, 
de  la  Fa  jette  ,  lisez  :  de  la  Sa  je  lie. 

de  CAMPNIAC,  tom.  III,  pag.  i33,  lig.  i3,  après 
ces  mots  :  Le  devint  aussi,  ajoutez  :  de  celle  de  Romain. 

de  CAUCHON,  tom.  IV,  pag.  34o,  lig.  i3,  de  Rous- 
3j,  lisez  :  de  lioucy. 

de  CRKSTJN,  tom.  III,  pag.  166 ,  au  lieu  de  :  Clau- 
de Crestin  d'Argllet,  servit,  eu  i535  ,  l'empereur 
Charles-Quint  au  siège  de  Turin,  lisez  :  Claude  Cres- 
tin  ,  d'Orgelet ,  servit,  en  1 535 ,  l'empereur  Charles- 
Quint  au  siège  de  Tunis. 

de  GOUJON  de  THUISY,  tom.  IV,  pag.  397,  lig. 
23,  Vandelicourt,  lisez:  Vaudelincourl.  Pag.  399,  art. 
4°.  d'Auguste-Charlemagne-Machabée  de  Goujon  de 
Thuisj,  ajoutez  :  chevalier  de  Malle.  Même  page  ,  lig. 
22  ,  après  Béarn,  ajoutez  :  Brassac. 

de  LAUTHIER,  tom.  III,  pag.  4*5,  ajoutez  :  Que 
cette  famille  est  alliée  directement  àcellede  Boulier  de 
la  Tour  d'Aiguës,  en  Provence,  et  rétablissez  ainsi  les 
faits  relatifs  aux  deux  frères  qui  la  représentent  de  nos 
jours  : 

1°.  Victor,  chevalier  de  Lauthier,  qui  a  émigré  a- 
vec  Joseph  de  Lauthier,  son  frère,  à  Coblentz, 
a  fait  la  campagne  de  l'armée  des  princes ,  et,  à 
son  licenciement,  a  passé  dans  l'armée  de  Mgr. 
le -prince  de  Condé.  Il  suivit  le  roi  à  Mittau, 
d'où  il  ne  partit  qu'avec  S.  M.  11  est  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie  en  retraite,  et  chevalier  de 
l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

2°.  Joseph  Lauthier  d'Aubenas,  capitaine  de  cava- 
lerie en  retraite,  chevalier  de  l'ordre  rojal  et 
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,         militaire  de  Suinl-Louis.  Il  a  épousé  Marie  de 
PontevèS)  dont  sont  issus  : 

A.  Joseph  de  Laulhier,  mort  au  service; 

B.  César  de  Lauthier  d'Aubenas ,  capitaine- 
adjudant-major  dans  la  légion  des  Basses- 
Alpes  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  ; 

C.  Alexandre-François,  chevalier  de  Lauthieia, 
retiré  du  service. 

d'ALBERT  di  LAVAL ,  tom.  III ,  pag.  12 ,  degré  V, 
art.  a°,  rétablissez  ainsi  le  premier  mariage  de  Jeanne- 
Marie  d'Albert  de  Laval  :  i°,  par  contrat  passé  devant 
Leroux,  notaire  auCbâtelet,  le  17  juin  1648,  avec 
messire  Jean  de  Fontaines,  chevalier,  seigneur  d'Es- 
1  ru  jeux,  près  Abbeville,  en  Picardie,  fils  de  feu  Ou- 
dart  de  Fontaines,  chevalier,  seigneur  d'Estrujeux,  de 
Metigoy,  de  Bulleux  et  autres  lieux,  et  de  dame  Mi~ 
chelle  de  Montmorency.  Le  futur  époux  fut  assisté,  en- 
tr'autres  parents  et  illustres  témoins  ,  de  haut  et  puis- 
sant prince ,  Mgr.  Charles  de  Valois,  duc  d'Angouléme, 
comte  d'Auvergne  et  de  Ponthieu ,  colonel  de  la  cava- 
lerie légère  de  France ,  de  haute  et  puissante  princesse, 
madame  Françoise  de  Nargonne  son  épouse ,  de  dame 
Marie  de  Valois ,  veuve  de  messire  Eliambert  de  Barra- 
das,  chevalier,  seigneur  de  Verneuil,  etc.,  etc.  Même 
page,  ligne  dernière ,  au  lieu  de  cette  compagnie,  lisez: 
Ce  régiment.  Pag.  i3,  avant  dernière  lig.  aulieu  du  6, 
lisez  *  du  2.  Pag.  i4*  lig>  8,  12  décembre  \65qy  lisez  : 
12  déceiibre  1649.  Lig.  26,  i*r  mai  1767  9  lisez  :  i"r 
mai  1747.  Avant-dernière  lig.,  après  épousa,  lisez  :  le 
j  6  août  1780. 

LEBRUN  de  Rabot,  tom.  IV,  pag.  419 :  noble  Jac- 
ques Lebrun ,  seigneur  direct  de  Serrebrune ,  qui  for- 
me le  I*r  deçré  de  cette  généalogie,  était  très-proba- 
blement fils  de  Guillaume  Lebrun,  ju<>e-mage  de  Tou- 
louse, en  1467,  et  conseiller  du  roi  Louis  XI ,  auprès  du- 
quel il  jouissait  d'un  grand  crédit.  Un  personnage  de 
cette  famille,  connu  sous  le  nom  de  capitaine  le  Brun, 
se  distingua  dans  les  guerres  contre  les  religtonnaires, 
et  fut  massacré  par  eux  dans  la  ville  d'Albi. 

Pag.  4a4>  article  du  chevalier  Bernard-Joseph  Le- 

V.  56 
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brun  de  Rabot,  rétablisses  ainsi  les  dates  de  plusieurs 
de  ses  grades.  It  fut  fait  sons-lien  tenant  du  régiment  du 
Port  au-Prince,  par  ordonnance  du  i3  août  1785  ;  passa 
au  régiment  de  la  Martinique  a? ec  le  même  grade,  le  1 5 
décembre  1 786 ,  et  fut  nommé  lieutenant  au  même  ré- 
giment ,  par  ordonnance  du  5  mars  1 789.  Pag.  426 ,  lig. 
12 ,  au  lieu  de  Caldien,  lisez  :  Caldière;  et  lig.  1 1,  en 
remontant  ,  au  lieu  d'Ula  ,  lisez  :  AU. 

Les  armoiries  de  celte  famille  sont  gravées  dans  la 
planche  héraldique  qui  termine  ce  volume. 

ni  MOULEYD1ER,  tom.  Ill,  pag.  490" ,  lig.  *6,  an 
lieu  de  Gerault  de  Gensac,  lisez  :  Géraode  de  Gen- 
Sac.  1b. ,  note  1 ,  ligne  5,  après  vestiges,  ajoutez:  rebâ- 
ti dans  le  XVe  siècle,  il  a  été  détruit  de  fond  en  comble 
dans  la  révolution.  Pag.  4'j5  ,  lig.  12,  au  lieu  de  Rai- 
mond  de  Monlaut,  lisez  :  Raiinond  de  Montaut.  ib. , 
lig.  20  ,  après  Montclar,  etc. ,  ajoutez  :  qui  fit ,  etc. 

- •     •  »•*  »f 

nE  LOUBERT,  t.  V,pa<*  i83,  lig  4,  en  remontant, 
fief  de  Hautier,  lisez  :  fief  de  Haubert.  , 

OUTREQUIN,  t.  IV,  p.  47,  Hff.  ir%  Bichard,  lisez  : 
Richard.  Lig.  5 ,  Charles-Jean-Louis ,  lisez  :  Claude- 
Jean-Louis. 

Payen  de  la  Bucquièbe,  tom.  V,  pag.  255,  on  a  mis 
par  erreur  de  la  BacquiÈre. 

de  PINS,  tom.  IV,  pag.  68,  lig.  6,  en  remontant  , 
714,  lisez  :  754. 

de  PRÉAUX,  tom.  IV,  pag.  85 ,  .ligne  18  de  cet  arti- 
cle, au  lieu  de  :  Une  branche,  dite  de  Priaulx,  subsiste 
encore  en  Angleterre  de  nos  jours,  où  elle  s'était  fixée, 
dès  Fan  1400,  d'abord  à  Guernesay,  puis  au  comte  de 
Southampton,  lisez  :  Une  branche,  dite  de  Préaulx,  sub- 
siste encore  de  nos  jours  à  Guernesey,  où  elle  s'était 
fixée  dès  Tan  1400 ,  et  dont  est  sortie  une  seconde  bran- 
che qui  s'est  établie,  au  16*  siècle,  dans  le  comté  de 
Southampton.  Cette  branche ,  répandue  dans  quelques 
provinces  d'Angleterre ,  Vest  éteinte. 
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du  PUY,  toin  V,  pag.  a8i,lig.  3,  en  remontant,  après 
Périgueux,  ajoutez  ;  En  i3a6.  Lig.  ia  de  la  note  d'U-»  . 
sac*  lisez  :  d'Ussac. 

de  hk  ROCHEAYMON,  tom.  H,  pag.  a47,  lig.  î8t 
lisez  :  sénéchal  de  Bourbon,  au  lieu  de  Bourbonnais 
(/u  s t.  m  anus,  de  Souvigny ,  par  D.  Triperet,  à  la  bi*~ 
bliothéque  du  roi).  Pag.  248,  lig.  1  ,  au  lieu  d'Auduzier, 
lisez:  Àudigier  :  ainsi  récrivent  Baluze,  Piganiol  delà 
Force  et  M  de  Chabrol,  dans  son  IV*  vol.  de  la  Cou- 
tume  d'Auvergne,  pag.  19a.  Même  pag.,  supprimez  la* 
note  a,  comme  Taisant  suite  delà  note  1,  même  pag.: 
La  note  3  devenue  a,  ajoutez  en  noie,  après  ces  mois 
sur  Oordogne  :Le  château  de  Montauban,  appelé  aussi 
le  château  des  quatre  (ils  Aymon,  était  situé  sur  une 
bailleur  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  non  loin  de 
Saint-André  de  Cubzac.  (Antiq,  des  villes  et  cbuleaujç 
de  France,  par  A.  Ouchesne^v.  757,  et  l'abbé  Baurein, 
variétés  bordelaises,  1784  )  P.  24   ,  lig-  io>  après  ces 
mots  :  Des  chevaliers,  ajoutez  en  note  :  entr'autres,  Jean 
de  la  Rocheaymon  qui  rendit  hommage  et  prêta  le  ser- 
ment de  fidélité ,  le  jeudi  après  la  fête  de  St. -Marc  1  ag3 
pour  le  comté  de  Bigorre,  a  l'évêque  du  Pu  y  et  aux  doyen 
et  chapitre  de  la  même  ville,  au  nom  de  Jeanne,  reine  de 
Navarre,  femme  du  roi  Philippe  le  Bel  rHist.  du  Lan* 
guedoc,  par  />.  ff aissèle,  t.  If,  p.  78).  Même  pag.  a4£,  * 
la  suite  de  la  note  1,  qui  deviendra  note  a,  ajoutez  ce  qui 
suit  :  L'abbé  de  Camps  observe  que  ce  maréchal  avait 
été  inconnu  jusqu'à  présent  :  en  effet  il  n'est  mentionné 
dans  aucune  nomenclature  moderne  des  maréchaux  de 
France.  Pag.  a5o,  lig.  1,  au  lieu  de  Jean  ,  seiçneur, 
de  la  Rocbeaymon,  il  faut  lire  :  Jean,  sire  de  la  Ro- 
cheaymon  (Saint- Maixent)  ,  seigneur  de  Chabannes- 
Guergny,  etc  (fftst.  du  Languedoc,  par  D.  Kaisset- 
fe,  etc.)  Même  pag.,  lig.  3,  de  la  note  a,  après  le  moi 
chevalier,  ajoutez  :JLu ,  de  bonne  mémoire  (quondam* 
bonœmemoriœ,  etc,)  Même  pag.,  lig.  12,  après  ces  mois 
chevaliers  de  Saint- Louis,  mettez  en  note  ce  qui  suit  : 
Parmi  lesquels  il  faut  nommer,  pour  honorer  leur  mé- 
moire, deux  victimes  de  leur  dévouement  à  l'autel  et  au 
trône,  Jacques  de  la  Rocheaymon,  de  la  branche  de  la 
Roussie,  et  Jean- Aubin  de  Ja  Rocheaymon  ,  de  celle 
des  Essarta  (toutes  deux  en  Périgord,  et  aujourd'hui 
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éteintes  en  miles)  ;  le  dernier,  capitaine  au  régimeut  de 
Beaujolais,  infanterie,  a  péri  dans  le  funeste  combat 
de  Quiberon;  et  le  premier,  ayant  été  du  nombre  des 
prisonniers ,  à  subi  leur  sort  dans  la  j>rairie  d'Âurai , 
connue  actuellement  sons  le  nom  de  Prairie  des  Mar- 
tyrs {voyez  le  Tableau  des  victimes  de  Quiberon  t  im- 
primé à  Brest,  chez  Michel,  en  i8i4)«  Même  pag.,  à 
la  suite  de  la  note  3 ,  ajoutez  ce  qui  suit  :  voyez  aussi 
l'histoire  de  ia  maison  d'Auvergne,  par  Baluze ,  tom.  I, 
pag.  78,  et  tom.  II,  à  la  table.  Puis  à  C  alinéa  :  Les  ar- 
chevêques de  Lyon  étaient  pour  lors  souverains  de  cet- 
te ville  :  ils  n'en  perdirent  la  souveraineté  que  dans  le 
siècle  suivant  par  le  traité  fait,  en  Tan  i3io,  qui  termi- 
na la  guerre  que  Philippe  le  Bel  faisait  à  Pierre  de  Sa- 
voie, archevêque  de  Lyon.  Pag.  a5i ,  lig.  a5 ,  après  ces 
mots,  émanche  de  trois  pièces,  il  faut  ajouter  :  et  char- 
gé d'une  fasce  (d'après  un  aucien  sceau  de  Fan  i388). 

.  »- 

de  la.  Tour  du  Pin  ,  tom.  IV,  pag.  5o,  lig.  16,  co- 
lonne 2 ,  le  comte  de  la  Charce ,  lisez  :  Le  vicomte  de 
la  Charce.  Pag.  5i,  lig.  i3,  col.  a,  le  comte  de  Gouver- 
ne!, ajoutez  :  Fils  du  ministre  de  la  guerre. 

r 

de  VATHAIRE,  pag.  208  du  tom.  IV  de  cet  ouvra- 
ge, rectifiez  ainsi  les  armoiries  :  D'azur ,  an  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  du  même.  L'écu  accolé  de 
deux  palmes  et  timbré  d'une  couronne  de  comte. 

P.  199  du  t.  XVIII  du  Nobiliaire,  ajoutez  aux  enfants 
du  premier  lit  de  Nicolas -François  de  Vathaire  de 
Guerchy, 

Marie-Anne  de  Vathaire ,  mariée  avec  Jean-Fran- 
çois Gentil  de  la  Breuille. 

Pag.  200,  ajoutez  aux  enfants  de  Jean-Georges  de 
Valhaire,  VII#  degré  : 

3°.  Marie-Louise  de  Vathaire,  mariée  à  Pierre- 
Charles  dt  BeUangerde  Rebourceaux. 

Pag.  id.H  decré  VIII,  rétablissez  ainsi  les  enfants  de 
Claude  II  de  Vathaire  : 

x\  Louis  de  Vathaire,  chevalier,  capitaine  au  corps 
royal  d'artillerie,  marié,  le  4 a  février  1822, 
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avec  Emilie  de  Fathaire  de  Guerchy,  sa  cou- 
sine; 

2°.  Charles  de  Vathaire,  écuyer; 
3°.  Alexandrine-Louise  de  Vathaire,  mariée  à  Geor* 
ge^Phi\\ppe~Lèon  deScllangerdtRebourceaujc. 

Pag.  202  ,  degré  VIII ,  lisez  : 

6°.  Anguste-Victor-Octave  de  Vathaire ,  page  da 

roi; 

7".  René-Maurice-Àlphonse  de  Vathaire  *f 

Et  plus  bas,  au  n°  10,  Marie-Adolphe-Ferdinaod  du 
Chesne  de  Denant,  et  non  {de  Dînant),  écuyer  calva- 
cadour  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  de  Berry. 

de  VERGEUR,  tom.  IV,  pag.  2i5,  lig.  18,  au  lieu 
de  la  Granche  de  Courlandon,  lisez  :  De  la  branche  de 
Courtagnon.  Lig.  24 ,  Lauchon  ,  lisez  :  Cauchoo. 

• 

de  MÀREUIL  tom.  V,  lig.  221,  Guillaume  IIÎ,  sire 
de  Mareuil,  fit,  le  mercredi  avant  la  fête  de  Saint -Lau- 
rent, son  testament,  par  lecjuel  il  déclara  avoir  eu  de 
son  mariage  avec  dame  H  élis  (Haefytz)  de  Rochefort: 

i°.  Raymond  de  Mareuil ,  mort  avant  i3i3 ,  qui 
suit  ; 

2°.  Guillaume,  légataire  en  i3i3; 
5°.  Malhive,  1  -  * 

•     4».  Hélis,  /  ra",eei  4"nt  ,3,S- 

Raymond  de  Mareuil,  marié  avec  Isabelle  de  Grezi- 
gnac ,  fat  père  de  : 

«  * 

Ie.  Guillaume  de  Mareuil,  institué  héritier  univer- 
sel par  le  testament  de  son  aïeul  en  i3i3; 
2*.  Hélie,  substitué  à  Guillaume,  son  frère  atné  ; 
<      3*.  Isabelle,  )  «  « 

4».  ImUrgie,  /  leS«ta,r«  en  .3i3. 
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ERRATA 

AD  TOME  XVIII 

DU  NOBILIAIRE  UNIVERSEL 

DE  FRANCE  (i). 


du  BOT.  On  a  donné  r  pag.  i53  do  IIIe  tom.  do  Dic- 
tionnaire de  la  noblesse,  uue  notice  sur  cette  famille,  ex- 
traite d'un  article  inséré  a  a  tom.  XV  111  et  dernier  du  No- 
biliaire de  France.  A  la  pag.  3  de  ce  dernier  t. ,  lig.  7; 
ajouitz  :  la  Koe-  Court  peur,  Blanciiart  de  la  Bnharaie1. 
P.  1 1 3, 1. 4,  de  la  note ,  de  la  Fou  chais ,  hsrz  :  la  Foncuais. 
Pag  221,  lig.  16,  fille  du  m  a  rouis  de  Keralbeau ,  a- 
jouiez  :  et  de  N...  de  la  Chapelle.  Lig.  18,  au  lieu  de 
Keralbeau,  iUtz:  Kerisouet.  Lig.  21 ,  après  les  mots 
de  la  Marche  ,  ajoutez  Adèle  du  Bot,  sœur  de  Pauline- 
Pebgie-Arntaiide ,  a  épousé,  eu  1821 ,  M.  Blanchaxt  de 
la  Buharaie ,  ancien  geulilhomme  breton. 

de  COLLÂRDlN,  p.  117,  lig.  3,  mesdemoiselles  le 
Large, lisez  :  mesdemoiselles  de  Collai  din.  Ligne  6,  en 
remontant,  exercer,  tu.cz  .-  exercées.  Pag.  119,  derniè- 
re lig.  ,  avant  les  armoiries,  après  les  mots  Bois-Olivier; 
ajouitz  :  On  y  a  mal  à  propos  imprimé  Collas  •  Rollin  , 
au  lieu  de  Collardio.  Pag.  221  ,  dernière  ligne  avant  la 
note,  ttprt'S  Banville,  njoultz:  Angot  de  Fiers,  leDoul- 
cet  de  Ponlécoulant,  Gouvest,  Saint- Germain,  etc. 


( .  )  Le  tom.  XVIII  du  Nobiliaire  étant  le  dernier  de  cetouTrage, 
00  a  cru  pouvoir  insérer  ici  quelque*  corrections  indiquée»  parle» 
familles  qui  y  sont  comprises. 
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dï  TOUSTAlN  ,  pag.  io3 ,  ligne  i ,  après  la  branche, 
ajoutez,  :  ou  niawou.  Ligne  3,  après  les  niols  des  fonda- 
teurs et,  ajoutez:  dans  toutes  ses  subdivisions.  Pag.  217, 
lig.  22,  cotées,  lisez  :  citées.  Lig.  28,  après  le  mot  nom- 
mé, ajoutez  :  dèsl'an  i45ô.  Pag.  919,  lig-  9  de  la  note, 
exerce  ou  présidé ,  lisez  :  exercée  ou  présidée.  Lig.  10 , 
des  marches,  lisez:  des  maréchaux.  Lig.  16,  ajoutez: 
de  Afontmorency-Tancarville,  el  lig.  dernière,  ajoutez: 
des  Mares-Trebons.  Pag.  220,  lig.  3,  Hugand,  lisez: 
Hugaud.Lig.  ta  ,  après  le  mot  mariage,  ajoutez  :  (titré 
baron  par  S.  M.  Louis  XVlli).  Lig.  18,  et  sa  cousine, 
lisez  :  avec  sa  cousine, 
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Brun  de  Rocbe,  III,  1 18. 

Brnneau  d'Ornac,  IV,  3a  1. 

de  Brunel-Serbonues,  III.  11g. 

de  Brunov  (marquis),  p.  Fàris  de 
Montmartel. 

Brusset,  III.  11g. 

de  la  Bruyère  (barons),  p.  du  Lac. 

de  Bruxac  (marquis),  p.  deHauteloit. 

de  Bryas,  I,  ia8. 

de  Buath,  I,  ia8. 

de  Bucelli,  I,  ia8. 

de  Bucy,  1.  gi. 

de  Budos  de  Fortes,  I,  ia8. 

de  Bully  (marquis),  v.  de  l'EstenclarL 

de  Bulonde,  p.  de  Roquigny. 

de  Bucquoy  (comtes),  v.  de  Longue- 
val. 

Bnor  de  Lavoy,  I,  128. 

Burelet  de  Belmont,  III,  i?o. 

de  Buron  (comtes),  p.  de  Gironde. 

de  Bnron  (marquis),  p.  de  Muges. 

de  Huron  (barons),  p.  de  Verdun  net. 

de  Burosse.  I,  iag;  III,  lao. 

de  Busançais  (comtes),  p.  de  Beau- 

villiers. 
de  Busca,  v.  de  Montleznn. 
de  Bnsquet,  III,  ia4;  IV,  474. 
Busnnde  Cbampdivers,  1,  îag. 
de  Busseul,  I,  tag. 
Bussière,  III,  116. 
de  la  Bussiére  (marquis),  p.  du  Tillct. 
de  Bussy  (marquis),  p.  Huault. 
de  Byans,  111,  126. 


de  Calvini ont,  III,  îay. 
de  Caroaret,  I,  i3a. 
de  Cambaron,  III,  i3i. 
de  Cmibes  d'Orves,  III,  3l. 
de  Carobernun,  p.  Michel, 
de  Cambronne,  p.  RuyauL 
de  Camoisson,  I,  gi. 
de  Campagne,  p.  de  la  Borie. 
de  Campagne  (comte»),  p.  de  Mou  l  - 
lapon. 

de  Campagoollcs,  p.  Drudes. 
de  Campoiac,  III.  i3i  ;  V,  44o. 
de  Canast,  p.  Hébrail. 
de  Cancelade,  p.  d'Isnard. 
de  Canillac,  en  Auvergne,  I,  i3a. 
de  Caoillac,  en  Languedoc,  I,  i3a. 
de  Canillac  (marq.),  p.  de  Beauiort. 
de  Canisy  (marquis),  p.  de  Carbonr-L 
du  Cauet  (marquis),  p.  Cwlbei  t. 
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Canon  de  Ville  III,  i34. 

de  Canouvillc,  I,  i33. 

de  la  Canorgue  (comtos),  ».  de  Mer jr. 

de  Centoinct,  ».  do  la  Vaissiére. 

de  Caoy,  II,  67. 

de  Cany  (marquis),  ».  de  Bec-de-Lté- 

vre  et  de  Chamillart. 
de  Câpres  (marquis),  ».  de  Bournon- 

ville, 
de  Caprio1,II,  189. 
do  Carbone!,  I,  i33. 
de  Carbonel-Canisy,  III,  i34. 
deCarbonel  d'Hérv.  I,  i33, 
de  Carbonnel.  II.  67. 
de  Cardon-Vidampierre,  II,  454. 
de  Cardon  deSandran»,  I,  i33. 
de  Carency  (princes),  v.  de  Qoelen. 
de  Caresmentrant  III,  i34. 
do  (triades  (comte»),  t».  Grimaldi. 
Car  et  de  la  Roxiére.  V.  5o. 
deCarmeanx  (marquis),  ».  deSoIages. 
le  Caron  II,  67. 
de  Carriocs,  ».  l'Espagnol. 
)e  Carron,  II,  6*7. 
de  Carros,  ».  de  Blacas. 
de  Ja  Carie  (comtes),  ».  Tbibatrft. 
le  Caruyer,  V,  60. 
de  Caslanet,  V,  60. 
de  Castanet,  ».  d'Armagnac, 
du  Castelet  ».  de  Pulqne. 
de  Castelfranc,  ».  Naatonnier. 
de  Castelgaillard,  ».  du  Noguès. 
de  Castellane,  III,  i35. 
du  Castellet,  ».  Ailbaud. 
du  Castellet  (marquis),  ».  Monter, 
de  Caslelnau,  II,  189. 
de  Casteras,  I,  i36. 
de  Castille  (barons),  ».  de  Froment, 
de  Cnstillon-Beynes,  III,  i56. 
do  Castillou  Saint- Victor,  IV,  335. 
de  Castres,  I,  4g. 
le  Cat  d'Hervilly,  I,  137. 
de  Catelin.III,  137. 
de  Caubios,  I,  137. 
le  Caucboie,  V,  60. 
de  Caucboo,  IV,  336;  V,  44o. 
de  Caudeval  (barons),  ».  Labat. 
Caolet  de  Tayac,  III,  i37. 
de  Caumont  (marquis),  v.  deSeytres. 
de  Causaade  (barons),  ».  d"  Alliez, 
do  Caux  (marquis),  ».  le  Ver. 
du  Ceyla  (comtes),  ».  Baschi. 
de  Cays,  III,  i37. 
de  C'azala  (barons),  ».  d'Espagne, 
la  Caze,II,  189. 
Cécile,  lit,  i38. 
de  Cély,  ».  Eou. 
de  Cély  (comtes),  t».  de  Harlsy. 
de  Céréale  (ducs),  v.  de  Bran  eus. 
Crzeau  de  Las&aïle,  IV,  34o. 
de  Chabanais  (marquis),  ».  Colber!. 


de  Cliabans,  I,  x38. 
de  Chabrefy,  ».  Valleteau. 
de  Chabrillant  (marquis),  ».  de  Mo- 
reton. 

de  Cbaignon  des  Lans,  III,  i38. 

Chai  Ilot  de  Pin,  III,  i38. 

de  Chalais  (  princes),  ».  de  Talley- 
rantt-Pértgord. 

de  Cbalençon  (bar.),  v.  deTonrnnn. 

de  Challerange  (barons),  *»►  de  Gou- 
jon de  Thotsy  et  de  Vergeur. 

de  Châlons-Orange,  III.  i38. 

de  Chalut  du  Bouchct,  III.  i3g. 

de  Charobarlhac.  I,  i3g;  V,67. 

de  Chambellan,  I,  i3g. 

de  Cbambellé,  ».  du  Rois. 

de  Cbamberlbac,  HT,  i3g. 

de  Chambley,  III,  *4o. 

de  Chambley  (baron»),  ».  de  H  ara  a- 
court. 

de  Cliambly,  TU,  j4o. 

de  Chamhon,  III.  i4  1. 

de  Chambon-MarnJlac,  III.  i4a. 

de  Chambors  (comtes),  v.  de  la  Bois- 
siére. 

de  Chambray,  I,  i4o. 

de  Chambre  d'Orgone,  III,  i4a. 

de  Chambrun,  ».  Pineton. 

de  Charoeroles  (barons),  ».  Lambert» 

de  Chamillarl-la-Suze,  I,  i4o. 

de  Cbamoy  (marquis),  ».  Rousseau. 

de  Champague-Bouzey,  IV,  34 1. 

de  Champagne-la-Suze,  I,  i4i. 

de  Champagné,  I,  i4a. 

de  Champagnoile,  v.  Roger. 

de  Champagny,  ».  Nompère.i 

de  Champalier,  ».  Muguet. 

de  Cfaampcenctz  (marq),  ».  Queutin. 

de  Chainpilirers,  v.  lîusou. 

de  Champenoux,  ».  Georges. 

do  Cbampolon,  ».  du  Louvat. 

de  Champorcin,  ».  des  Michels. 

des  Champs  de  Morel,  v.  Lambert» 

de  Champvans,  III,  i4a. 

de  Chanaleilles,  I,  1*3. 

de  Chancerel,  III, 

de  Chantrans,  III,  i43. 

de  Chatué,  ».  de  Laurencin. 

de  Chapouay  IV,  34  a. 

de  Cbapuiaet,  III,  i43. 

de  Charbonnières,  ».  Faureler. 

de  la  Charce  (marquis),  ».  de  la  Tour 
du  Pin. 

de  Charbonne),.  I,  147. 

Cliardon-Walronrille,  II,  18g. 

de  Charmoille,  v.  Huot. 

de  Charnacê,  ».  Girard. 

de  Cbarnage,  ».  Dunod. 

de  Cbarnitay  (barons)  ».  Arthtiysv 
de  Charost  (ducs),  v.  de  Béthune. 
de  Cbarpy  de  Jogny,  IV,  34.x 
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de  Charriér-Moissard,  I,  147. 

de  la  Chassagne,  ».  Jacques. 

de  Cbassarel,  I.  i4g. 

de  Chasteau,  I,  149. 

du  Chai tellier,  ».  de  Salraon. 

de  Cbastenil,  ».  de  Galaiip. 

de  la  Chastière.  ».  le  Graa. 

de  la  Chaatrc,  III,  i43. 

de  Châteaubrun  (marquis),  **.  de  for- 
ges de  Paruy. 

de  Château cios,  ».  de  Licelle.  ' 

de  Chàteauncuf  de  MolégiS,  111,  i45. 

de  Châtenuneuf  (marqué),  *>.  de l* Au- 
bépine, de  Supnrla  et  de  Survient. 

de  Cbâteauredon,  1*:  de  Rascaa. 

de  Cbâteaurenard.  t>.  d'Aqnin 

de  Châteauvert  ( vicomte»), ».  d'Uasel. 

de  Châteauvieux,  ».  de  Girard. 

de  Cbâteauvillain,  ».  de  Thil. 

de  Châteaux  (barons),  ».  d'Aluye. 

du  Châtelet,  ».  Armynot,  et  de  Bordes. 

de  Cbâtillon  (comte»),  ».  de  Graai- 
montè 

de  Chaudenay,  ».  Pitou. 

Chaudet,  III,  i46. 

Chaudey,  111,  i46. 

de  Chaulnes  (ducs),  ».  d'Albert. 

de  Chaumont  (marq.;,  ».  de  Bcroage. 

de  Chaunar,  ».  Teyssier. 

de  Chauler  on,  111,  i*6. 

de  Chavanhac,  ».  de  Dicnne. 

Chavanney,  III,  i5o. 

du  Chayla  (comtes),  ».  de  Blanquet 

de  Ronville. 
de  Chefdebien,  IV,  344  ;  V,  78. 
de  Cheffuntaiircs,  ».  de  Penfentenyou. 
de  Cheminade,  ».  de  3tuard. 
de  Ch«nerilles,  ».  Isoard. 
de  Chenelette (vicomtes), p.deNoblet. 
deCherisy,  ».  tînmes, 
de  Cheverny  (comte»),  ».  TTurault. 
de  Cbeverue,  I,       ;  IV,  35. 
de  Chevreuse  (ducs).  ».  d'Albert, 
de  Chevry,  ».  Rnusselot. 
de  Chiavari  III,  i3o. 
ChilHet,  III,  iôo. 
de  Cbillaud,  V,  871 
de  ChivTy,  ».  du  Laurent 
de  Chocqard  Saint-lit ienne.  V,  307. 
de  Choie,  ».  Olivet  et  deSaint-Moris. 
de  Choiseul,  I,  »58; 
de  Choiseul  (comtes),  ».  de  Nettan- 

court. 
de  Choisy,  V.  de  Boyer. 
de  Choiay  (marquis),  ».  de  l'Hôpital 
Choppio,  II.  67. 
de  Choulot,  ».  dé  Lavenne. 
de  Chriftoo,  ».  de  Nongeot. 
Chuppin  de  Germigny,  IV,  553. 
de  Cipriani,  III,  i5i. 
•JeCitond'Espiuc,  1,  i5g. 


de  Citran  (marquis),  ».  DofiisMO. 
de  Cirrac  (marquis),  ».  d*  Durfort. 
de  Cixey  (comte»),*»,  de  Roncherollcs. 
de  CUcy,  V,  a44. 

de  Clairmont  (comtes)  ».  de  Claris. 

de  Clairvanlx,  III,  »5i,  IV,  355. 

de  Chpa,    de  Fortis. 

Clarentin,  II,  67. 

de  Claris- Argeuteau,  V,  89. 

de  Claris  de  Floriau,  V,  91* 

de  Clary,  V,  o4.  q5. 

de  Clary-Wallincourt,  V,  ofi. 

de  C>aveson  (marquis),  i>.  de  Lionne, 

et  de  Tonrnon. 
da  Clehaattel,  IV,  355. 
de  Clemens-Veutabren,  III,  i5 1 . 
Clément, en  Franche-Comté,  III,  i5i. 
le  Clément  de  Sain t-Marcq,I,  i5o. 
de  Clérambau  t,  1, 160. 
le  Clerc  de  Juigné,  I,  160. 
le  Clerc  de  Rigebay,  V,  363. 
de  Clére-Panilleuse  (marquis),  »•  dé 

Prélevai* 
de  Clermont  (marq.).  ».  de  Gasquet< 
de  Clermont  -  Vertiilac  (courtes), 

de  Durfort. 
de  Cleron  d* Ha nsson ville,  I,  161. 
deClervaox,  111.  i5i;1V,355. 
de  devant,  ».  le  Bas. 
du  Closeï,  1.  161;  IV,  47»;  V,  97. 

Cochet  deSavigoy,  I,  161. 

de  Coetanfao,  v.  de  Kerhoeût. 

de  Cugoiin,  ».  de  Cuers. 

Culard,  111,  i5i. 

Colas,  en  Orléanais,  III,  i5t. 

Colbert,  1,  162. 

Colla  de  Pradine,  III,  i5a. 

de  Collardio,  III,  »53j  V,  446. 

Collarl,  II,  67. 

Co  II  cm  ont.  11, 6f. 

de  Col  us,  ».  d'Aoust. 

Col  mont  de  Vaulgreuuaod,  III,  i63- 

de  Coraarque,  I,  i54. 

des  Combes,  ».  Gabia. 

le  Comble  de  Pouilly,  II.  6). 

le  Comnasseur  de  Courtivron,  III* 
i55, 

de  Compertrix,  ».  le  Duc. 

de  Compiègne,     du  Pont. 

de  Couan,  en  Périgord,  111,  i5g. 

de  Condat,  ».  d'Aubier. 

de  Conflans ,  I,  167. 

le  Convers,  II,  €7. 

de  la  Couverserie  (comtes),  ».  de  Mue* 

nier, 
de  Copons,  ».  de  '. 
de  Coquebert,  I,  4g. 
Coqueley,  III,  160. 
de  Coquerel,  III,  160. 
de  Coquet,  IV,  35g. 
de  Cor beau-Vaul serre,  1, 167* 
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Je  Corbet,  v*  d'Alés. 
de  Cordon,  I,  16H.  a  i8. 
de  Cordoue,  1.  168  ;  IV,  4y». 
de  Coriolis,  III,  161 
de  Corlîeu,  I,  170. 
de  OoTinnillon  (romtfs),  t>.  Dama*, 
de  Cormeilles.  I,  170. 
de  Corn  (comtes).  ».  de  Loataugee. 
de  Corrtely,  V,  98. 
de  Curmhnn  (barons),  v.  de  Sibert. 
de  Coraonaillc,  I,  171. 
le  Cornu  d'Orme.  V,  65. 
le  Corroyer,  II,  67. 
de  Cnrsant  (baron»),  v.  de  la  Poype. 
de  Cortade,  IV,  3bo. 
du  Co*  de  la  Hitte,  I,  171. 
Coemede  Janvry,  I,  17-1. 
du  Cosquicr,  t>.  le  Dam. 
de  Cosson  de  la  Sudru-,  III,  i6i» 
de  Cottrbrune,  III,  i63. 
de  la  Oottière,  v.  d<«  Jacob, 
du  Courtray  t*.  Herpin. 
du  Couëdic,  IV,  16.).  474. 
Couillaud  de  Hauteclatre,  I)  35». 
de  Conlaine  (barons),  v.  Qoinl. 
Conlet,  II,  67. 

de  Coupigny  (marq<),  v.  do  Qneanel. 
de  Courbons  (marquis),  v.  Grimaldi 

et  de  Houx  de  Ganberti 
de  Courbouson  (barons),  v.  Borqnet* 
de  Courcrllrs  (baron»),  v.  L-irdiiar. 
de  Courcelles,  pi  Jullicn  et  Piot. 
de  Cours,  t>.  d 'A guerre, 
de  Conrset  (barons),  v.  du  Mont* 
deCunrtade.  IV.  36 1. 
de  Coortagnon,  v.  Lagoille. 
Coni  te  de  la  Bongatnére,  I,  174. 
de  Conrtebonne  (marquis),  v.  de  Ca- 

lonne. 
de  Courtenay,  II,  67. 
de  Courievil.e,  p.  Hodicq. 
de  Courtivron  (marquis),  v.  le  Com- 

passenr. 
Cour  tôt,  III,  i65. 
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de  ia  Cousse,  v.  de  Lestrnde. 
de  Coossey  (comtes),  r.  Lalibc. 
de  Conssol.  en  Armagnac,  III,  v65. 
Couteaux,  V.  109. 
de  Contra;  de  l'rtdel,  tll,  166. 
de  la  Couture,  «».  du  Rieu. 
de  Couturelle  (marquis),  v.  Bondai  t. 
Co/ette,  II,  67. 

de  CramaiUe  (vicomtes),  v.  de  Vei-= 
geur. 

de  Cramant,  III,  166. 
de  Crécy,  v.  de  Mi»rgnr. 
de  Crenolle  (marquis),  ♦».  de  Quengoi 
de  Créquy,  v.  de  Blauchefnrt. 
du  Crest.  I,  174. 
de  Creslin.  III,  «66;  V.  44c 
Cretien  de  Neulvifle.  IV,  56a. 
de  Crèvecœnr,  1».  du  Han» 
de  Crèvecaenr  (marquis),  a.  le  Hany» 
vel. 

de  Criqnebcenf,  I,  175. 
de  la  Crocbaya,  v.  I#»droe.»t. 
de  Croissy  (morqais),  v.  Colbert. 
de  Croix,  I.  91. 
Croquet  de  Beltigny,  V,  101. 
du  Cros  (marquis),  v.  de  Brettrsi 
de  d'osé  de  Lincel,  III.  ï~o 
de  Crosey,  III,  170;  IV,  363. 
de  Croie,  I.  i?5, 
des  Crues,  I,  175. 
deCrnssol  d'Usés,  1,  176. 
de  Crox  (comtes),  1».  Damna, 
de  Cuerneok  (comtes),  v.  UessnîTy, 
de  Cudel,  III,  170. 
de  C tiers  de  Cogolin,  III,  170. 
de  Cognac,  1, 176. 
de  Oignon,  I,  49. 

de Cmnchy  (barons),  ♦».  de  Blonde!. 
Cuissotte  de  Gizoucourt,  IV,  v>fii< 
de  Culloo.  III,  157. 
de  Cuit,  III,  171. 
de  Curel,  I,  176. 
de  Curiiliers,  v.  d'Hénin. 


D 

Dachoa,  V,  4o3. 
le  Uaen  du  Cosquier,  1,  177. 
Oagieu,  III,  171  • 
Dsillebonst,  I,  3. 
de  DaiJlon,  III,  ijk. 
JJalaniel,  III,  17». 
de  Dalbeim  (barons),  v.  de  Tblard. 
Daliibonx,  IV,  364. 
Valmassy,  111,  173. 
de  Daion  (boron»),*.  Hébrail  de  Ca- 
nast. 

de  Damos  de  CormaiUott,  I,  178,  V, 


de  Damas-Crox,  I,  178. 
de  UambeJin,  IV,  563. 
Damey,  III,  170. 
Dainian  de  Vernègucs,  IV,  ÔGi}. 
Damoixeau  de  Ja  Bande.  I,  199. 
de  Dam  pi  erre,  en  Franche- Comté. 
III,  173. 

de  DainpierTed1sangrctnel,III,  17I 
de  Dampierre  de  Molaudin,  III,  47.1 
de  Uampierie  (marquis;,  v.  de  l'A"' 

bi-pjrte  et  de  Ci<gnac. 
de  l^mpierrc  (contiez),  v.  du  Va!, 
de  Dam;  ruartin,  IV,36>. 
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Iîl  i73. 
111,  j86. 
Daniel  de  Boisdenemett,  III,  173. 
Daniel  de  Levi-Marin,  II I,  174* 
le  Danois  V,  107. 
Danthnnard,  1, 179. 
Danzel  de  Beaulieu,  III,  174. 
Dnnzel  de  Boi»mont,  111,  174. 
Darie,  en  Normandie,  III,  174. 
DauJèdc,  1,  1 79;  III.  175. 
Dauphin,  en  Auvergne,  lll,  175. 
de  Dauphin  (barons),  v.  d*  A  Inertes. 
David  de  Beauregard,  I,  190;  II,  189. 
David  de  Laatours,  I,  lQt>, 
Davoust,  III,  17Ô. 
Davv  d'Awlreville,  III,  i75. 
Davy  de  la  Pailleleiie,  lll,  176. 
Davy  deVesille.Hl,  176. 
Dax  d'Axat,  lll,  176. 
Dean  de  Lnignè,  I,  191. 
Débonnaire  do  Forges,  1,  191. 
de  Dèlay.  d  Agier,  lll,  176. 
Delpy  de  la  Roche,  1,  196. 
Deiiii»,  II,  i3. 

de  l).  nœuvre  (comtes),  <>.  de  Gaillard. 

<!e  Dèols  (priures),  v.  de  la  Cbaatre. 

de  D<  aider  v,  lll.  177. 

Désigné,  III.  177. 

Dean  eux,  I,  ao3. 

Desprcaux,  v.  Gant  hier. 

Dcsaofly,  I,  20"»  ;  III,  177. 

Debout  Wi»i  t  do  Mureau,  III,  483. 

de  Deslreeh,  III,  178, 

de  la  Deveze,  v.  de  Loupiat. 

Dexmier  d'Archiac.  lll.  173. 

Dibos  de  la  Garde,  III.  178. 

Didier  de  Bon  cou  il,  I,  aoi. 

de  Dientie,  I,  ao*. 

le  Dieu,  en  Brie,  1,  ao4. 

le  Dieu,  en  Champagne,  I,  ao4. 
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Seguin  de  Galleranges,  II,  3j6. 
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de  Tarente  (prince*),  if.  de  la  Tre- 
moille. 
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d'Usés,  II,  4i6. 

d'Uzès  (ducs),  ».  de  CrossoJ. 
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